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CHRONOLOGIQUE 


D E 

L’HISTOIRE 

ECCLÉSIASTIQUE. 


QUINZIEME SIÈCLE. 

Ann. 1401. de f Ere Chrétienne vulgaire* 

E s Vicléfites fè multiplioieüt tous les jours. 
Henri IV , Roi d’Angleterre , tient un Parle- 
ment à Londres, ou l’on fait un ftatut con- 
tre ces hérétiques , portant qu’ils feront pris 
& livrés à l’Evêque Diocéfàin , & enfuite 
au bras feculier , s’ils demeurent opiniâtres. 
Cette loi eft exécutée en la perfonnc d’un 
Prêtre , qu’on brûle publiquement à Smithfield. 

Tome ITI. * A 
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140*. | 

Les livres de Viclef fbnt portés en Allemagne paf un no- 
ble Bohémien , qui avoit étudié à Oxford. Jean Hus , 
Doyen de la Faculté de Philofophie en l'Univerfîté de Pra- 
gue , faifît avec avidité cette nouveauté , & commence à 
débiter la do&rinc de Viclef dans (es Sermons. C’étoitun 
homme de balle naiflance , mais diftingué par fbn e(j>’rit.*Il 
avoit d’ailleurs du crédit , étant Confellcur de Sophie de Ba- 
vière , époufè de Venceflas Roi de Bohême , & il avoit prit 
beaucoup d'afeendant fur l'efprit de cette Princeffe. Jean Hu# 
& fes diiciples donnèrent aufli dans les erreurs des Vaudois. 
Vers ce tems , des Allemands fbrtis de l’Univerfîté de Prague 
en fondent une nouvelle à Lcipfick, par autorité du Pape. 

*¥>$. 

Benoît XIII , échape de (on Palais , où il éroit toujours 
retenu comme prifonnier. Les Cardinaux de les habitans 
d’Avignon reviennent à fon obéiffance } les François font la 
même chofe. Benoît avoit en quelque façon mis le bon 
droit de fbn côté , en acceptant la voie de ceffion que Boni- 
face refufoit opiniâtrément : de c'cft le motif qu’apporte le 
Roi Charles VI , dans la Patente qu’il fît expédier le 30 Mai 

Î tour la reftitntion d’obéiffance. La Caftille , qui avoit fuivi 
'exemple des François , pour Ce fbuftraire à l’obédience de 
Benoît , y rentra auflî à leur imitation. Benoît v reprit d’a- 
bord une telle autorité , qu’on lui lai (Ta tranquillement don- 
ner à fbn neveu Pierre de Lune , l’Archevêché de Tolède , 
le plus riche de toute la Chrétienté. Il prétendoit cafter 
tout ce qui s’étoit fait en France , touchant la collation des 
bénéfices , pendant la fouflxa&ion ; mais le Roi y pourvue 
par un Edit , portant que les élections faites alors fùbfiftc- 
roient . fans qu’on fut obligé de rien donner au Pape ni à 
fes Collecteurs. 

L’ufàgc dans ce fiécle, étoit d’attacher au Cierge Pafchal > 
qui fè bénit le Samedi-Saint , un écriteau faifant mention de 
l’année du Monde , de l’Ere Chrétienne , de la création du 
Pape , du couronnement du Roi , dec. ( Cet ufâge fubfiftc 
encore en ploficurs Cathédrales. ) depuis la fouftraCtion 
commencée en 1398. On avoit fepprimé dans cette lifle, le 
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ECCLESIASTIQUE. XV. SUcle. 


ripes I Ahti'aus I PRINCES I Satan» 

ir Patriarches. I Or Hérétiques. J CütiterhpotaiHs. I & Illufirtc. 



PAPES. 

•f ni figent à Rom*. 

Bonifacé IX. 

* Oâobre 1404. 

Innocent VII. 
17 Oâobre 1404. 
6 Novembre 1400. 

Grégoire XII. 
30 Déccmb. 1406 
«fi dépofé an con- 
cile de Pite le 5 
Juin 1409, meurt 
le 4 Juillet 1417. 
Alexandre V. 


Jean XXIII. 
il Mal 1410. 

«ft dépofé au con- 
cile de Confiance 
te 29 Mai 1415 , 
meurt le 22 Dé- 
cembre 1419. 

Martin V. 

Il Novemb. 1417. 
2b Février 143 t. 
• Sttgenè IV. 


23 Février 1447 
Nicolas V. 


Calixte III. 
8 Avril j 

€ Août 1 


25 Juillet 

Shcté iv. 


Innocent VIII. 


Empereurs 

d’Orient. 

Manüel II , 1418. 
Jean Paleologue, 
> 444 - 

Confiant! n Pa- 
leologue , juf- 
qii’cn 145 j , que 
la ville de C’onf- 
tantinople fut 
prife par Maho- 
met U. 

Empereurs 

^Occident. 


Jacobel, chef. c . . r 
de* CalFxtins , Sigiûnond , 1437. 


ANTIPAPES. 

Gilles Munios, 
dit Clément 
vnl, 1424. 

Amédée , dit 
Félix V, 1439. 

Jean Hus , 

1401. 

Nouveaux Fia* 


1415. 

JerômedéPra- 



Albert d’Autri- 
che , 1439. 

Frédéric III , 

Maximilien I. 

Rois tEfpagn*. 
Henri MI. 1406. 


Henri IV , ^474. 

Ferdinand. 1 
Habelle. J 
Rott it Franc*. 
Charles VI ,1422. 
Charles VII, 1461. 
Louis XI , T483. 
Charl.VHI,i498. 
Louis XII. 

Rois f Angleterre , 
HeilH IV, 1413. 
Henri V, 1422. 
Menti VI , dëtrô- 


Thierri de Niem , 
Etêque de Cambrai, 
1446* 

11 a écrit l’hiftoire 
du fchifme d’ Occi- 
dent , la vie du pape 
Jean XX 11 I , 8c un 
traité des droits de 
l'Empire fur les in* 
vefiitures. 

S. Vincent Ferrier > 
Dominicain, t4»9. 
Nous avons fes fer- 
mons 8c quelques» 
unes de fes lettres. 

Pierre Dailly , Cardi- 
nal 8c Evêque dé 
Cambrai , 1425 . 

Il a compofé quan- 
tité d’oUvrages, eh- 
tfautres des traità 
fer ,JL a réforme de 
Î Eelife 8c fttr l'auto- 
rité du concile géné- 
ral. 

Jean de Courtecuifle, 
Doâeur de Paris * 
Evêque de Genève , 
1425. 

Ses buVrages rie 
nt point imprimés. 
Il a laifle un traité de 
la puîlfatice de l’Egti. 
fe 8r du concile; dr- 
verfes quefiions de 
Théologie , 8c de» 
leçons fin* plùfieur» 
endroits de l’Evan- 


L’ Empereur Manuel 
Paleologue , 1425. 

Henri de Heflë.Chaf- 
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nom du Pape Benoît , comme fi le Saint Sicge avoit été 
vac.int. Mais cette année on commença à le rétablir dans 
plulieurs fcg ifes de Paris, ce qui ne put fe faire (ans irriter 
bien des Perlonnes du premier rang , qui vouloient mainte- 
nu la fouftraclion. En conférence il y eut des commilliont 
données pour arracher ces écriteaux. Des HuifTiers (è ré- 
pandirent dans les Eglifes , & ils s’acquittèrent de cette 
fonction avec une rigueur qui avoit l’air de violence & dç 
profanation. 

1404. 

Benoît , pour montrer qu’il ne tenoit pas à lui de faire 
cefl'er le fchifmc, envoyé des Ambalfadeurs à Rome propofec 
une conférence. Boniface leur fait une réponfc peu favora- 
ble , foutenant qu’il étoic le Pape , & Benoit un Antipape. 
Les envoyés répliquèrent que leur maître n'étoit point Simo- 
niaque , aceufant tacitement Boniface de l’être lui-même. 11 
l'entendit bien , & en conçut un vif chagrin } (è (entant d’ail- 
leurs prelfé des douleurs de la pierre dont il étoit attaqué 
depuis long-tems , il fe mit au lit , Ôc n'en releva point 5 il 
mourut le premier O&obre. On marque le commencement 
de l’Annate fous ce pontificat de Boniface IX , quoique 
l'origine en foit plus ancienne , comme je l'ai fait remar- 
quer : mais ce fut lui qui le premier étendit l’Annatc , mê- 
me aux prélatures , & pour toujours. Les envoyés de Benoit 
preflbient les Cardinaux Romains de furfèoir à l'éleétion : 
ils n'y eurent point d’égard , & étant entres au conclave 
ils procédèrent à l'éle&ion le Vendredi 17 Octobre. Après 
avoir figné un ferment (cmblable à celui fait à Avignon lors 
de l’éleétion de Benoît XIII , ils élurent le Cardinal Coûnac 
de Meliorati , qui prit le nom d'innocent VII. 

Concile de Paris le 11 O&obre , où l’on arrête huit arti- 
cles pour la confèrvation des Privilèges des exempts pendant 
le fcnifme. Concile d’Yorck fur le même fujet. Innocent VII 
indique un Concile général pour l'année (uivantç. Une fé- 
dition qui l’obligea de fortir de Rome , & d'autres obfta- 
des furvenus eniuice , en empêchèrent l’exécution. 

1405. 

Les Génois & les Pifans paient à J’obéiflancc de Benoît». 
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PAPES. AtfTtfAtta 
ér P at ri arc mt. & Hérétiques. 


Alexandre VI , 
xi Août 149t. 

Papes qui fié gens â 


Benoît XIII. 
On reprend fon 
obédience le 28 


Dépoté au concile 
de Confiance le 
26 Juillet 1417 j, 
meurt le 23 Mai 
1423. 

Clément VIII. 
élu » mais n’eftpas 
reconnu. 

Patriarches 

Jacobites 
éC Alexandrie. 
Gabriel. 


Matthieu. 

Gabriel. 

Michel. 

. O» ne /fait que le 
nom de ces Patrtar- 
ebes. 

Philoihée , Pa- 
triarche Melquite. 

Patriarches 

d'Antioche. 

Dofithée. 

Dorothée. 

On ne connoît 
point les autres Pa- 
tr tare ber. 

Patriarches 
de Jerufalem. 

Bertrand de Cha- 


I PRINCES I 

I Contemporains. I 


Rois i Ecofie. 
Robert III > 

1406. 

Jacques I , 1437. 
Jacques II , 1460. 
Jacques III , 14S& 
Jacques IV. 

Rois de Suède & 
de Dannemarck. 
Marguerite , 

1412. 

Eric IX , abdique 
en 1438. 

Chriflophe 111 , 
1448. 

Charles Canut- 
fon, 1471. 

Interrègne juf- 
quen 1483. 

Jean. 

Rois de Pologne. 


Ladiuas , Roi. de 
Hongrie , 1444. 
Interrègne de trois 
ans. 

CalïmirlV» 1 492. 
Jean Albert. 

Rois de Portugal. 


Jean II , 
Emmanuel 


S A r A N St 
ér lllufires. 


Jean Gerlon, docteur 
8c chancelier de 
l’Univerfité de Pa- 
ris , 1429» 

On lui a attribué le 
livre de l'Imitation. 
11 a lai (Té un grand 
nombre de traités fur 
le dogme , la difei, 
pline , la morale » 
l’Ecriture , 8c dea 
œuvres mêlées. 

Simeon , Archevê- 
que de Theflaloni- 


11 a écrit contre 
Vrdef & les Huifites» 

Nicolas Clémangf* 
ou de Clémange r 
doâeur de Paris » 
1440. 

On le regarde com- 
me l’écrivain le plut 
éloquent de ce fié» 
clei. Nous avons le» 
lettres 8c feé traité» 
fur le Ichifme 8c fur 
les mœurs. . 

Léonard Bruni * dit 
l'Aretin , 1443. 

Auteur d’une hiC- 
toire de Florence » 
d’un traité contre le» 
hypocrites , 8c de 
quelques autres ou* 
vrages. 

Saint Bemasdin de 
Sienne , Francif- 
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H va à Gènes , d* où il prétendoit en fui te aller jufqu’à Rome 
pour s'aboucher avec Innocent. La pcftc l'oblige de fortir 
de Gènes , & de fè retirer à Marfeillc. 

La bicnheurcufe Colette , réformatrice de l’Ordre de 
Sainte Claire , demande au Pape Benoît la permiftioo d'é- 
tablir fa réforme. Elle étoit née à Corbie, Dioccfe d'A- 
aaiens , le 15 de Janvier ij 8 i. Elle mourut dans le Monaf> 
tere de Gand , le 6 de Mars 1447. 

Dans la Cour de Charles VI , tout le monde vivoit aveç 
fafte, & fè plongeoit dans les délices , hors le Roi & le Dau* 
phin à qui Ton refufoit même le nécellaire. La Reine & le 
Duc d’Orléans qui difpofoienc de tout ,étoient accules d’au- 
torifer ce renverfèment de conduire. Ifabclle de Bavière * 
époufè de Charles VI , étoit ficre, voluptueufè, prodigue , 
avare , intriguante & paflionnée pour la vanité 5 mauvaife 
mcrc , mauvaife époufe , plus mauvaife Reine encore , fa* 
rieufe dans fès averfions , précipitée dans fes confeils, timi- 
de dans le danger, malheureufe à la fin & dupe d'une politi- 
que également faufle & criminelle. Une relie Reine , raaî- 
trefle abfolue des affaires , fous un Roi le plus digne dç 
compaffion, trouva néanmoins, jufques dans ion Palais, un 
homme qui ofa lui dire des vérités fortes & fàlutaircs ; mais 
déplacées dans la bouche d’un Orateur Chrétien , qui doit 
foudroyer le vice & ignorer ou méconnoitrc les vicieux. 
£e jour de l'Afcenfïon I4OJ , Ifàbdle étant au Sermon, le 
Prédicateur qui étoit un Auguftin , nommé Jacques le 
Grand , peignit au naturel les mœurs de la Cour, fànf 
épargner la Reine , qu’il eut l’audace d’apoftropher , en lui 
reprochant la molefle & la vanité qu’on remarquoit dans fa 
pcrfbnne , & dans tous ceux qui l'approchoient : [ quittez , 
lui dit-il , pour quelques momens la pompe qui vous envi- 
ronne y cachez votre dignité fous des habits fîmples , Sç 
parcourez les différents quartiers de cette grande Ville , 
vous verrez ce que le public penfc de vous , & comment 
il s'exprime fur votre conduite. ] Quelques Dames rencon- 
trant le Prédicateur au fortir de la Chaire , lui dirent qu elles 
s'étonnoient qu'il osât toucher publiquement des matières fî 
délicates : [ Et moi , leur répondit-il, je m’étonne bien plus 
que vous ayez la hardidTe de commettre tout ce que je viens 
de dire , & que je développerai bien mieux une autre fois fi 
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PAPES 

' PATtlAHCHEt 


Fatkiarchbs 

i* CowJUntinople* 

Matthieu , 1410* 
Butyme, 1416, 
Jofeph , 1439. 

Grégoire . 1441* 

A th an aie , dépoté» 

Jean XY , Î44J.* 

Athanafe , rappel- 
lé, 1451. 

Nlgton , 1451* 

George SchsÉ st- 
ria» , autrement 
Grenade , abdi- 
que en 1458. 
Ifidore , 1450. 

Joalàph , mutilé 
de châtie en 1461. 
Marc Xyloc ara- 
be» , châtré. 
SUnéonde Trebi- 
(onde , chaflTé. 
Dénia, fe démet 
en 1471. 

Ciméon , rétabli 
> 474 . 

Raphaël Serbiua, 

Maxime » 1^2! 

tttphon , chaflé 
eu 1490. 

Dcnys, rétabli. 
Joachim Dramas, 
chatTé. 

Pacôme. 

Patriarches pour 
t umon avec les La - 
tins depuis le concile 
de Florence . 

Bcftarion , Cardi- 
nal , 1472. 

Metrophaue II. 
Grégoire MeMe- 


4 *tTttAt *9 

& Hérétiques, 


PRINCES 

Contemporains . 


5 a r a n i 

6 lîlujhit . 


Vues de RuJJt*. Nicolas Tudefqtse 9 
vulgairement appel- 
Grégoire Di mi- lé Panortne , Arche- 
trowitz , tâo6. vêque de Palerme , 
Baille Bafilowitz , «444». 

1459. Il a fait un traité 
Jean Bafilowitz , fur le concile de Bâle 
prend le titre de contre le Pape Eugé- 
Cxjtr, ne , de de» commen- 

taires trés-eftîmés lur 
les Décrétales , de au- 
tre* ouvrage». 

. ,* r Aïphonfe Toftat , 1454* 

L Efpagne compte cerecri vam au nom- 
bre de fe» plus grands homme». Ce qnl> 
I nous relie de tes ouvrage», a été im- 
| primé en treize volumes in-folio. Ce font 
de fçavans oommentaires fur l’Ecriture* 

[difcipHnê opufculc# de «Bond* de de 

S. Laurent Jirilktien , premier 
. Patriarche de Venife , 

[Auteur de pluneurs ouvrages de piété. 

F S. Jean de Capiftran » Francif- 

cain , 11*4 

. Il a compote divers traités de droit 
dt de morale. 

S. Antanin , Archevêque de Fio* 
reuce , Dominicain , i4<q. 

Auteur d\me fommt hiftorique , d’une 
[tomme théologique , dt autres ouvrages* 
George Scholarius, Patriarche 
de Conftantinople , 1460^ 

Auteur de placeur» traités pour lea 
! Latins. 

Blondus Flavius , ia 6 u 
Nous avons tes trois décade» d’hit 
taire de 1 Empire d’ Occident depuis 
1410, jufquen 1440. 

Ste Catherine de Boulogne , 1467 
Elle a mis par écrit fca révéiatioai 
quoa a imprimées. 

Le Cardinal de Cufo, 1464 
Il * LahTé des lettres , une réfutation 
[de 1 Alcoran * des traités de Théologie 
& autres ouvrage». 

Guillaume de Vorttong , Pran- 
cifcain , 

Auteur d’un commentaire fur les fen* 
dl ? al >régé des <H*eftK>na 
IdeTWolflgie fou le titre m$- 
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Ton veut m’entendre. ] Un Officier de la maifon <ttfcbe!Ie ï 
Ce trouvant auffi fur le paffage de l’Auguftin , dit d’un ton 
aigre : [Si j’en ctois cru , on fè déferoit bientôt d’un tel 
déclamateun ] à quoi le Religieux répondit : f La chofè eft 
facile , & apparemment , vous , qui parlez , feriez l’homme 
le plus propre qu’on pût employer pour un pareil minis- 
tère ]. 

On voulut indifpofcr le Roi contre ce Prédicateurs mais 
quelque complaifànce qu’il eût pour la Reine , il ne prit 
point l’affaire au criminel. 11 voulut même qu’on invitât 
l’Auguftin à prêcher le jour de la Pentecôte. Jacques le 
Grand prépara fon Sermon fur le texte de l’Evangile : Le 
Saint ÊJprit vous enfdgnera toute vérité; & fùppoianr que 
cet oracle du Fils de Dieu l’autorifoit à publier toute vérité 
fans acception ni exception de perJonne y il entra dans le 
' grand morceau de fon difeours , qui étoit encore un por- 
trait des défordres de la Cour. Il fit voir que toutes les 
vertus y étoient foulées aux pieds , que tous les vices y domi- 
noient , fur-tout la dureté envers les peuples , la molleffe 
dans la conduite, & l’indifférence pour le bien de l’Etat. 
Le Roi , qui étoit dans fon Oratoire , Ce rendit jrès-atten- 
tif à ce commencement de reproches , & afin de n’en rien 
perdre , il fortit de ce lieu retiré , pour venir fc placer vis- 
à-vis de la Chaire. Le Prédicateur n’en fut que plus encou- 
ragé : il adreffa la parole au Roi , l’exhortant à profiter des 
inltru&ions qu’il entendoit , & à remédier aux anus. Enfuite 
rappellant la mémoire du feu Roi Charles-le-Sage : [ 11 eft 
vrai , dit-il , Sire , que le Roi votre pere mit des impôts 
fiir fon peuple j mais c’étoit pour affurer (es Frontières , & 
pour enlever aux ennemis de la France les Places qu’ils 
avoient ufurpées. Son œconomic , (à vigilance , le mirent 
en état , non-fèulcment de défendre fon Royaume , mais 
d’en augmenter la gloire , & de laiffer encore en mourant 
des richefles immenfès. Aujourd’hui les peuples font infini- 
ment plus foulés qu’ils ne l’éroient alors , & nous ne voyons 
ni ardeur à repouffer les Puiffances ennemies, ni attention à 
payer les troupes , ni zélé pour l’honneur de la Nation ; 
tout l’argent paffe entre les mains de quelques particulier» 
qui le diffinent en folles dépenfès , en parties de plaifirs 
& en vanités, Ce font là cependant , Sire , les larmes & le 
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S a r a v * 

& lliufiret. 


Æneas Sylvius , m 
le Pape Pie 11* 
1464. 

Jacques de Paradis . 
Chartreux , 1465 . 

11 a compofé plu- 
fieurs excellent trai- 
tés fur les abus qui 
s’étoient introduits 
dans l’Eglife. 

Laurent Valle , 146 $. 

Auteur d’un traité 
critique fur la fuppo- 
. lui on de la donation 
de Conrtantin, 9c autres ouvrages. 

Le Cardinal de la Tour : Bralée * Domi- 
nicain* Dofteur de Paris* 146 ». 

11 a compofé plufieurs ouvrages de 
Droit èc de Théologie dans les princi- 
pes de la Cour Romaine , & quelques 
traités de piété. 

Denys le Chartreux , U7U 
Auteur d’un très-grand nombre d ou- 
vrages fur le dogme , la morale & 1 a 
difcipline. 

Thomas à Kempis , 1 47* • 

Le Cardinal Beflarion , moine Grec , 
Patriarche titulaire de Conflantinople , 

147 1 - 

Les ouvrages qui nous relient de lui 
font des traités fur l’Euchariftie & fur 
la Proceffion du Saint-Efprit , plufieur9 
écrits fur l’union & fur des matières 

Phil° f ° Jacques Picolomini , Cardinal 
de Pavie , I47<5. 

Platine* , , 4^?* 

11 a éent les vies des Papes depuis 
S. Pierre jufqr.’î Sixte IV. Onuphre en 
a donné la continuation. 

Le Pape Sixte IV , 14»4. 

George de Trebifonde , I4°7* 

Jean Pic de la Mirandolt » *494* 
Marcile Pisin » >499* 
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fing des panvres 5 c'eft la pure fubftance de vos Sujets. lit 
gcmilfrnt fous le joug qui les accable ; leurs cris (ont mon- 
tes jufqu'au trône du Maître des Rois , 6 c il eft bien à' 
craindre que Dieu dans là colere , ne livre ce Royaume 
à la domination des étrangers, ou qu’il ne le laifle périr 
par les divifions ioteftincs qui le menacent. ] L’Orateur 
défigna auffi le Duc d’Orléans. Le Roi écouta ce difeourt 
fans donner aweune marque de mécontentement. Il loua 
même» après le Sermon , la fidélité 6 c le zélé du Prédi- 
cateur -, il en prit la défenfc contre les Courtifans qui n’en 
partaient qu’avec l'indignation que méritoit une conduite fi 
indiferéte 6 c fi condamnable. La peinture de tant de maux * 
avoit touché ce bon Prince , 6 c il témoigna vouloir y remé- 
dier -, mais une nouvelle attaque de Ton mal ordinaire , fit 
évanouir ces fàges réfolutions. 


140*. 


Afiemblée de Paris le 17 Mai , où l'on donne audience 
au Cardinal de Chalant , chargé Secrètement par Benoit de 
traverfèr l'union. Le Do&eur Jean Petit , conclut à ce que 
h fouftraéHon d’obédience faite à Benoit , huit ans aupara- 
vant , fut obfcrvéc , la lettre de PLJniverfiré de Touloufè 
condamnée 5 ( cette lettre traitoit de crime la fouftra&ion 
d'obédience , fuppofant que Benoît étoit Pape légitime de 
indubitable, ) de FEglifè Gallicane délivrée des cxa&ions de 
la Cour de Rome. Les Princes régens , renvoient! l'affaire 
au Parlement r où l’affignayon eft donnée a,u 7 de Juin. 
La lettre de l’Univerfité de Touloufè eft condamnée à être 
déchirée publiquement à Touloufè de à Avignon , par Arrêt 
du Parlement rendu le 17 Juillet. Le Samedi 7 Août , oa 
défend de payer à Benoit les (brames qu'il <Jcmandoit , de 
de tranfporter les cfpeces hors du Royaume* Autre Arrêt 
du U Septembre rendu les Chambres aflcmblées , par lequel 
il fut dit que Benoît 6 c fes Officiers ceflcroient dans tout 
le Royaume d'exiger les annates , les premiers fruits des 
bénéfices vacans , 6 c les droits de procuration pour les 
vi fîtes. 

Autre affemblée du Clergé de France à Paris : on choi- 
fit douze Do&curs tant Théologiens que Canbniftcs > dont 
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1402. D 'Angleterre à Londres , ' fur 
«les contributions , contre les révol- 
tés. Lai. tome XI- Hard. tome VII* 
Anghc. tome UI. 

D'Yorck. Angl. tom. UI. 

De Senlu , fur le fchifme. 

1403 * De yaUaiolii , en faveur de 
l'Antipape. Aguirre -, tome 111. 

1404. TT Angleterre , lur le même 
fu jet Ibtd. Anghc* tome 111. 

— De Laygres , fous Louis de Bour- 
bon. Kaynalii ad hune annum. 

-p— De Parig , lur les privilèges dans 
le tems du fchifme. ibidem 

— D 'Terck , fur le même fujet. Angl 
tome 111. 

140$. De Prague , contre Pierre de 
Lune , ou Benoit Antipape. Lab. 
tome XI. Hard. tome VU. 
t — De Poitiers , fut la difeipline 
gccléfiaflique. 

140$. Alfembléc de Paris , dam Ut 
libertés de L’&glsfe Gallicane. 

1408. De Prague , on brûle les écrits 
de Wiclef. CocbUm Htfi Hujf. 

— D 'Anagon , en faveur de Pierre 
de Lque, Antipape. 

De Reims , lur la'difcîpline. Mart . 

ColleS. tome Vil . Hard. tome YÜ. 

■ — De Pa/is , Gajl. Cbrifi. tom. U. 
page 1307. 

* D'Or fort, COflttC Wiclef. Labht 

tom. XL Hard. tom. VII. leuls. 

1409. D'Aquilec ou d'Udme , pour 
Textindion du fchifme. Regia tome 
XX IX. Lab. tom. XL Hard. tom, VIL 

* De Perpignan , en Rouifilloi) » 
par Pierre de Lune. Ibidem. 

De Francfort , pour l’extinftion du 

fchilme. halle tome XI. Hardoum. 
tom. Vil. feula. 

— — De Pise , pour fextinAion du 
fchifme. On dépote Grégoire XU 6c 
Benoît XIII; on élit Alexandre V , 
qui indique le Concile de Confiance. 
SUg. tom. XXIX. Lab. tom. XI. llatd. 
tome VUL & Mars, CeileSf. tom. VII. 

De Beyers. G ail. Cbrifi. tom. VI. 

page 355* 

De Londres , contre les Wiclefî- 
tes 6c le Ichilme. Angl e, tom. 111. 
T— eD' Autriche , contre lfi CQUGÎIc de 
File. Lab. tou. XL 


CONCILES 

» V JgVïNZt MM M S uni. 

1410. * De Salamanque , en faveur 
de Pierre de Lune. Aguirre , tom. 111 * 

lui.. D'Orléans» contre Jean Duq 
de Bourgogne , fur la mort du Duç 
d’Orléans. Juvenal des Urfins, H fi. de 
Charles Fl. 

I4i2r De Petricovie , en Pologne 4 
fur la difeipline. 

— - * De Seville , en Efpagne , pouf 
Pierre de Lune. 

1412 6c 13. Quelques Conciles con- 
tre wiclef 6c les Huffites , par Jean 
XXI 11 , rappellés dans 1 a Bulle Im 
Eminent $ de Martin V. 

1413. D‘Yorck 6c de Londres, con- 
tre les Lolards , Difciples de Wiclef. 
Regia tom., XXIX. Labbe tom- XL 
Hard . tom. VIH. Angl. tom. 1 H. 

1414. De Constance* , dix-fep- 
tiéme Concile général , aflfemlMé par 
Jean XXIII , fuccelfeur légitime tf A- 
lexan J re V. Jean XX 11 I , fe démet 
du Pontificat pour rendre la paix A 
l’Eglife. On y élit Martin V , qui 
approuve tout ce qui s^toit fait dans 
ce Concile ; on y condamne les hé- 
réfies de wiclef 61 de Jean Hiis. 11 
dure, depuis 1414, jufqu’en 1418. 
Rjeg. tom. XXIX. Lab. tom. XII. Hard . 
tom. VII. Herman Fonder Harit , A cl a 
Concil. Confiantienfif , 6 vol. in-folio , 
1698. M. Bourgeois du Chaflenct en 
a donné quelques-uns dans fon Hif- 
toire du Concile de Confiance ; «1-4®. 
Paris, 1718 ; 6c le Pere Marteue 0 
tom. IV.'Tbefattri Anecdotorum. 

— De Digne, G ail. Cbrifi.' tom. IV. 
page 1127. 

D’ Forci. Antlie. tom. III. 

1415. De Bourget, lur l’impofition 
fur le vin. Lab . tour. XII. Hardoum 
tome Vlll. feula. 

— De Londres , pour députer au 
Concile de Confiance. Lab. t. Xlll. 
^*r * De Pouifcola , en Efpagne » par 
Pierre de Lune. Rajm. ad bunc an. 

' 1416. De Londres 6c de Pertb , fur 
la Juriftliâion Eccléfiartique. Labbe 
tom. Xll. Angl. tom. 111 . 

— D'Atx. Gau. Cb. t. 1 . p 507 , pour 
députer au Concile de Confiance. 

1417. De Londres, fur les privilèges 
jtes Uni variâtes. Angl. tp», 111 . 
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les uns dévoient parler pour Benoît , Jes autres contre îuî. 

Après les avoir entendus & en avoir mûrement délibéré , 
on reloue la convocation du Concile général , & la lou (trac- 
tion entière d'obéiflance à Benoit. Cette allemblée avoit été 
convoquée par le Roi , & elle fe tint au Palais en ià prélence. 
Le Dauphin, les Princes, les Officiers de la Couronne, & tout 
le Parlement y affifterenr. Elle commença a la Saint Martin, 
êc la conclulion s'en lit le 16 Janvier 1*07 , par une Proccf- 
fiou lolemndlc , où fe trouvèrent foixanre quatre Evêques 
& un grand nombre d'Abbés. Entre les plaidoyers prononcés 
dans cette allemblée, pour & contre le Pape Benoit , on re- 
marque ceux de Pierrc-aux- Bœufs , Francifcain, de Jean 
Petit , de Simon Cramand , Patriarche d’Alexandrie , &c. 
Ce dernier rapporte dans (on plaidoyer une petite hifto- 
riette qu'il avoit peut-être inventée pour réjouir raflemblée. 

Il y avoit , dit-il , dans un Monaftere un Religieux qui 
fouhaitoit fort d’être Abbé : il affeéloit pour cela une vie 
crès-exemplaire -, il jeûnoit quatre fois la femaine , fans jamais 
y manquer. Il arriva donc qu'on le choifit pour gouvernée 
l'Abbaye. Dès ce moment il ne jeûna plus ; & comme on 
lui demandoit pourquoi il avoit u-tôt oublié cette louable 
coutume ? [ c’eft , repondit-il , que je faifois alors la vigile 
de la fête que je célébré maintenant], 

A Rome, Innocent VII meurt le 6 Novembre. Les Car- 
dinaux de fon obédience entrent au conclave , où le 50 Dé- 
cembre ils élifent tout d'une voix le Cardinal Ange Corra- 
rio , Vénitien , qui prend le nom de Grégoire XII. On 
avoit encore eu la précaution de ligner un compromis: 
précaution toujours inutile par l’événement. Grégoire & Be- 
noît s’écrivoient réciproquement , qu’ils étoient prêts à cé- 
der , pourvû que l’autre contendant cédât de Ion côté. Gré- 
goire écrivit à Benoit : Plus mon droit eft clair .& certain > 
plus il y a de mérite h l'abandonner pour la paix ; je fuiyrai 
en cela V exemple de cette mere véritable , qui aima mieux 
céder fon fils y quoiqu'elle fçût certainement qu'il lui ap- 
partenait , que de permettre qu'on le coupât en deux. Be- 
noît de fon côté s’épuifoit en proraeffes , qui n'étoient pas 
moins éblouillantes. Mais rien ne pouvoit prouver la fincé- 
rite de l’un & de l’autre , que l'exécution des offres donc 
ils faifoient tant de bruit. 
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— AlTemblée de Paru » contre les 
réferves. Mim. du Clergé. 

— D’Vorck. Anglic. tom. III. 

1419. De Cantorberi , contre un 
Magicien. Régi a tom. XXIX. Labbe 
tom. XII. feuls. 

1420. De Salt^bourg , fur la Foi & 
les mœurs. Regia tom. XXIX. Lab. 
tom. XU. Bord, tom. VIII. 

- — De Caltfcb , Diocèfe de Gnefne 
en Pologne , fur l’éleltion de l’Evê- 
que de Strigonie , en Hongrie. Lab. 
tom. Xll. Mari . tom.VIU. (ents. 

De Mayence , fur la difeipline. 

Serrer. Hift. Moguntina. 

• — De Rtga , en Poméranie , Lalbe 
feu! t tom. Xll . & Crantait Vandalia . 

1421. * De Prague, par les Huflï- 
tes. Reg. tom. XXIX. Lab. tom. Xll. 
feuls. 

D’Vorck , fur la difeipline. Angl. 
tome 111. 

1422. De Veruon , peur députer au 
Concile de Pavie. Bejftn. 

1425. De Pife , Gall^ Cbrifi . t. 111 . 
page 705. 

— De Gnefne , contre les Huflites. 
Beg. tom. XXIX. Lab. tome Xll. 
feuls. 

De Mayence , de Cologne 8c de 
Trêves, Lab. tom. XII. 

■ — De Lanciski > en Pologne « contre 
les Huilues. CocbUut , uîft. Uuffit, 

* — De Pavie , indiqué à Conltance , 
transféré à Sienne. Reg. tom. 'XXIX. 
Lab. tom. Xll. Uard. tom. Vlll. 

1424. De Sienne , fuite de celui de 
Pavie. Ibidem. 

— De Lyon » contre quelques impoi- 
Cures. Rayn. ad bunc an. 

1425. De Copgenbague , lur les mœurs. 
Lab. tom. XU. Hard. tom. Vlll. feuls. 

1426 De B esters. Gall . Cbnft. t. VI. 
page 357. 

- — D’Vorck , fur la difeipline. Anglic. 
tom. III. 

v 1428. De Cantorberi S Londres, fur 
les mœurs. Anglic. tome 111 . 

1429. De Paris , ou de Sens , fur la 
téformation. Labbe tom. Xll. Hard. 
tome VIH. 

— De Torttfe J Dertnfanum ) , pour 
xtisrôioa du fchifme ; l’Antipape 
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Clément VIII fe démet , & l’on re- 
connoit Martin V pour Pape. Labbe 
tom. Xll. Uard. tom. Vlll. feuls. 

1430. De Cantorberi. Reg. t. XXIX» 
Lab. tome Xll. Uard. tome Vlll. 
— 1 De Terragone , fur la liberté dà 
l’Eglife. Rayn. ad bunc au. 

Dé Narbonne , fur la difeipline» 

Martene Tbefauri , tom. V. 

1431. Dfi B AS le , dix-huitiémo 
Concile général , commencé à Pavie , 
puis à Sienne : aflemblé à Balle , par 
Eugene IV, qui en approuva let 
feize premières Sellions. Quoiqu'il y 
en ait quarante-cinq , on iva reconnu 
en France » que les vingt - foc pre- 
mières, qui regardent prelque toute» 
la condamnation des Bohémiens. Le 
Pape Eugene transféra ce Concile B 

I Fenare , puis à Florence : on dépofe 
à Bajle , Eugene, te l’on élit Félix V» 
Reg. tom. XXX. Lab. t. Xll. Hard. 
tome VIII. 

1432. Concile ou Aficmblée de 
Bourget ; on y foutient le Concile de 
Balle. Rayn. ad bunc an. 

1434. De Prague , pour la réunio* 
des Huflites. 

1436. De Pertb , en EcolTe. Angl . 
tom. 111. 

1438. De Ferrare , auquel fe trou- 
vèrent l’Empereur d’Orient , Jea» 
Paléologue, le Patriarche de Conf- 
tantinople , auffi - bien que les Ar- 
méniens. Reg. t. XXX 11 . Lab. t. XIII. 
Uard. tome IX. 

1439. De Mayence , au fujet d* 
Concile de Balle. 

• De Cantorberi , fur la difeipline. 

Lab. tome XIII. 

* De Mofcovie ; l’on y fait pri- 

fonnier l’Evêque de Kiovie , Légat 
du Pape. Raynaldi , ad bunc an. 

— De Florence , Concile géné- 
ral , fuite de celui de Fenare ; on y 
continue le delTein de la réunion 
des Grecs & des Arméniens. Néan- 
moins l’accord fe fit , mais il ne dura 
pas ; ce qui donna lieu a plufieurs 
Grecs célébrés de relier en Europe, 
Ibidem. 

1440. De Frijingue , en Allemagne* 
lur la réformation. Ibidem . 
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Traité de Marfcille : od convient apres placeurs fours 4 c 
conférence , que l’union le feroit par la ce/Tion des deux 
prétendus Papes , qui le trouveroient cnfcmble à Savonc , 
Ville Episcopale de la cote de Gènes , où ils lé rendroient 
i la Saint Michel > ou à la Touilaint : Taébe de ce traité 
cft du io Avril. Grégoire prit occafion du voyage de Sa- 
vooe , pour demander un fubfidc d’argent aux Eglifts dé 
Ton obédience , & ne manqua pas enluite de prétextes pour 
n’y point aller. Benoît s'y rendit * mais on ne jugeoit pat 
, favorablement de lès intentions. 

Louis Duc d’Orléans, frere unique du Roi Charles VI, 
eft affafliné publiquement dans Paris le Novembre , par 
Ordre de Jean Duc de Bourgogne, (on coufin. Jean le retire 
d’abord en Flandre , dont il écoit Comte * il revient enfuite 
à Paris bien accompagné , Sc charge le Doéleur Jean Petit 
de le défendre. Ce Do&eur parla pour cet effet le $ Mars 
1408, à l’hôtel Saint Paul , en préfence des Princes du Sang, 
des Seigneurs , du Re&eur Sc des Do&eurs de l’Univerfite , 
Sc d’un grand nombre de bourgeois qui s’y étoient affem- 
blés. Il loutint entr'autres chofes , cette affreulè proportion, 
qu’il eft permis à tout particulier de tuer un tyran : maxime 
ou’il prétendit prouvent douze raifons , en Vhonneur des 
aoui t Apôtres ; il s'efforça de prouver enfuite que le Duc 
S Orléans étoit un tyran , mais fàn$ rien dire de convaincant. 
L’affaffinat du Prince demeura impuni. ( Meilleurs, Dupin , 
Fleuri > l’Enfant , du Boulai , l'Abbé Velly Sc peut - être plus 
de trente autres ditent , que Jean Petit étoit Cordelicr. 
Jean Juvenal des Urlîns , dit pofitivement qu’il étoit Ec- 
cléfiaftique léculicr. Cette remarque n’auroit pas dû échap- 
per à Vading, qui s’amufe à difculper la do&rinc de Jean 
Petit, lùr l'adion du Duc de Bourgogne , au lieu de mon- 
trer due l’Ordre de Saint François n’a point produit l’au- 
teur d’une opinion fi déteftable )• 

1408. 

La divifion le met entre le Pape Grégoire & les Cardi- 
naux , à l’ occafion d’une nouvelle promotion qu’il fit fins 
leur conlèntement : les anciens Cardinaux fe retirent à Pifc, 
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^è^aflc De • far ^ Concile 

jy y Avignon,* fur les mœurs. 

* 44 ** * De Conftantinople , fur la 
réunion des Grecs. Il eit fuppofé. 
De Baxter t. Gall . Ci. t. VI. p. 35g. 

1443. * De CnficmtinopU , le Patriar- 
che Metrophane y eft dépofé s ^a- 
S*w »« Conjenfion » , Lib. III. 

1444. De Latran , on tapote l’Evê- 
^ue de Grenoble. Jtor». ai iims os. 
. *445 • De Rouit , ftir la difeipline. 
Lab. tons. XIII. Mari. tom. IX. 8c 
” manque in Regie. 

448. De Letfanne > ïur le fchifme. 
dam. 

D’dafm OU de Tour* , ftir les 

moeurs. Reg. t, XXXIV. Lai. t. XIII. 
nard. tom. IX. 

144g. De Lyon , d’autres difent dé 
Xflw/ann# , l’Antipape Félix V abdi- 
que. Ibidem & 'Mort. Tbef. tom. IV. 
.. > 45 °* * De Conftattrmople , contre 
l’union avec 1 ’Eglifc Latine. Ubbe 
tom. XIII. Hari. tom. IX. 

1451. De Megdebourg , fur la difcl- 
pline. Cbron. Belg. & Reyn. ad bnne 
ensusm 1450. 

1452. De Cologne , fur la difeipline. 
Lai. t. XIII. Hari. t. IX. feuls. 

De Langret , fous Philippe de 

Vienne. Lai. tome XI. 

* 453 * D’Yorck, fur la difeipline. 
Angl . tom. III. 

- De Caibel , en Irlande , fur la 
dilcipline. Angl. tom. 111 . 

* 455 • De Langret , fur la difeipline. 
7— De Vannes ou Tours , fur la Tranf- 
lation de S. Vincent Ferrier. 

sMær ‘ en poio8ne ' 

■ — De Soijjotu , fur les mœurs. Lâi. 
tom. XIII. Bord. tom. IX. feuls * 
d’autres le mettent en 1455. 

* 457 - De Lambetb 3 on y dépofe 
1 Evêque de Cbejler , pour erreur. 
Berpfeli , Htjl. Wiçltf. c.6. 

— D 'Avignon , (ur la difeipline. 
Ibidem, & Mettent Tbef. tom. IV. 

I 459 - ÀiTemblée de Menton », , fur 
U guerre contre les Turcs. Ibid. 

1461. De Sent , fur la difeipline 8c 
kl moeurs. Ibidem. 
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. {**"'*» , en Pologne . 

ïur la difeipline. * 

1463. D’IVrk , fur la dilcipliné. 
Angl te. tome III. 

- — De Centorberi , tenu à Londres * 
fur les mœurs. Ibid. 8c Anal. t. III. 

14(5(5. D’forck , (ur la réformation 
.des mœurs. Ibid. Anglîc. tome III. 
— De Lencüki , en Pologne fur les 
1 mœurs. 

>470. DeCologne , fur la Jurifdic- 
tion Ecclelîaflique. Ibid. 

: — ptBenevene , fur les mœurt. 
Synodto. Benevtnt. 

>473- De Tolede , lur la difeipline. 
XXXIV. Lai. tom. Xllî. 
aetd. toln. IX. 

- — pe Madnd , contre les défordre* 
du Cierge. Aguirre , tom. III. 

nfL*?** I ' i « n0r * nce <l« 

Cierge. Ittd. 8c Agutrre , tom* III. 

rE * lifc - ****** 
tom. XXXIV. Lai. tom. XIII. Har/. 
tom. IX. 

1476. De Lambetb , contre les er- 
reurs de Régnault , Evêque de Chef- 
ter. Lai. tom. XIII. Batd. tom. IX. 
manque in Regie. 

Z — J 5 ? Lottdr “ » fut les func'rallle» 
des Evêques. Ibidem . 

l 48o. D’rorcfc, for les mœurs Angl, 
tom. III. 

I 4§S* ïl e P**™**" , en Pologne. 
M86. De Londres, contre les Pré- 
dicateurs féditieux. Anglie. tome III. 
I. H?/-. De 8. André , en EcoflTe, fur 
la difeipline. Angl, tome 111. 

14p. D’Forcfc , fur u difeipline. 
Angl. tom. III. r 

1490. De Toulonfe , feus le Cardi- 
nal de Joyeufe. 

- — D'Arrêt, fous l’Evêque Pierre de 
Ranchicourt. 

1491. De Cologne , fous l’Archevê- 
que Harman de Hefle. 

CtrdiiiS de’Gndnè/ 08 * Pr ^ < * erlc * 

| de Meûfchteîf MV °* ’ fou * Chwle * 
«4^. De Talege , fous le Cardinal 
Ximenes, fur les mœurs. Reynolds, 
ai bnne amtnum. 

14». De Burgot , fous l’Svêq. Pafcal. 
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où ils appellent , premièrement du Pape mal informé , an 
Pape mieux informé * tecondement , du Pape à Jefus-Chrift, 
dont il eft le Vicaires troifiémement au Concile œcuméni- 
que , qui a droit de juger les Souverains Pontifes s quatriè- 
mement , enfin au Pape futur. Grégoire irrité les déclare 
excommuniés & privés de toute dignité. D'un autre côté. 
Benoit apprenant que le Roi de France avoit donné ordre 
de l'arrêter , fe retire en Catalogne (à patrie. Ses Cardinaux 
Ce joignent aux Cardinaux Romains mécontens,& d'un com- 
mun contentement ils indiquent un Concile général à Pite * 
pour le a 5 Mars de l'année fuivante. Grégoire , pour faire 
croire qu'il défiroit toujours l’union , en indique un de fon 
côté dans la Province d'Aquilée , pour^ le 1 6 Mai de la mê- 
me année , Fête de la Pentecôte. Benoît en avoit convoqué 
tin à Perpignan , dont il fit l'ouverture le jour de la Touf- 
teint. 

On embrafle la neutralité en France. Le Roi convoque 
un Concile national à Paris , où l’on drefi'e un grand nom- 
bre d'articles fur la maniéré dont l’Eglife Gallicane dévoie 
te gouverner pendant cette neutralité. Ce Concile dura de- 
puis le ii Août jusqu'au f Novembre. Le Roi avoit été 
vivement offenfë d'une Bulle que Benoît lui avoit envoyée » 
dans laquelle il prononçoit excommunication , & difpenfe 
du ferment de fidélité contre les Princes qui adliéroicnt à 
la voie de ceflion. Cette Bulle fut condamnée & déchirée ; 
& ceux qui l’avoient apportée , furent châtiés d'une maniéré 
infamante. L'Evêque de Gap , l’Abbé de Saint Denis & pla- 
ceurs Chanoines de Notre Dame de Paris , furent mis dans 
la prifon de l’Evêque , comme auteurs de cette Bulle con- 
tre la France. Deux Efpagnols partions de Benoît furent 
arrêtés comme porteurs de cette Bulle : le 10 Août , on les 
, mena du Louvre au Palais , dans deux tombereaux. Ils 
étoient revetus de dalmatiques de toile noire, où l’on avoit 
attaché des placards , reprétentans la Bulle, avec les armoi- 
ries renverfëes de Piérre de Lune $ & fur la tête ils por- 
toient ces mots : Ceux font déloyaux à VEgliJè & au Koi . 
Quand on fut arrivé au pied du grand efcalier du Palais , on 
les fit monter fur un échafaud , pour les tenir expofês aux 
infùltes de la populace. Le lendemain on les ramena du Lou- 
vre au Parvis de Notre* Dame , dans le même équipage que 

la 
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P A'H US S 
Rapportées aux années de 
JESVS - Cuntsr . 


ANN. FAQ.* 

14 01 3 Avril. 

26 Mars. 

1403 15 Avril, 

1404 30 Mars. 

1405..... lp Avril. 

X 4 °o 11 Avril. 

* 4°7 27 Mars. 

* 4 ° 8 ......15 Avril. 

1409 .*........7 Avril. 

14 10 * XJ Mars. 

1411 12 Avril. 

1412. 13 Avril. 

1413 «...23 Avril. 

1414 8 Avril. 

141$.. ....31 Mars. 

1416 19 Avril. 

1417 11 Avril. 

1418.... :..... ....27 Mars. 

*419 «S AyrU. 

14x0 7 Avril. 

14x1 XJ Avril. 

14x2 12 Avril. 

I 4 XJ 4 Avril 


>4x4 


*4x5 


14x6 


14x7. 


1428.. 


14x9 


*430 


*431- 


M32 


1.433 


M34 


H3S 


H3<5 


3(437 


1438....... 


*439 


H4° 


H4I 


H4* 


>443 


*444»»- 


*445 


1446 


>447 


,448 


i449 


i4S© 



Toÿic J IL 


Ann. . Paq. 

»45i 25 Avril. 

*45 X ..9 Avril. 

HSJ Avril. 

H54 xi Avril. 

HS 5 .6 Avril. 

H5<S 28 Mars. 

*457 17 Avril. 

1 458 .* 2 Avril. 

M59 25 Mars. 

H&> .13 Avril. 

Hrti S Avril. 

18 Avril. 

*4<5j 10 Avril. 

H 6 4 xi Avril. 

*4^5 14 Avrils 

?4<*5 <5 Avril. 

*467 29 Mars. 

*468 17 Avril. 

Avril. 

*470 Avril. 

*4 7i..... <4 Avril. 

H72 29 Mars. 

H73 iS Avril. 

1474.. ... 16 Avril. 

H75 * ......26 Mars. 

l 47<5.... 14 Avril. 

H77-... frAvril. 

H78 Avril. 

H7Q... Avril. 

1480.. Avril. 

H81 Avril. 

>482 ; 7 Avril. 

*483 30 Mars. 

*484 .18 Avril. 

J4§5 3 Avril. 

M §<5 2 6 Mars. 

*4§7 15 Avril. 

ïifS... ......6 Avril. 

*489 19 Avril. 

H90 Avril. 

3 Avril. 

*49X 22 Avril. 

*493 7 Avril. 

*494 30 Mars. 

H95-* ..19 Avril. 

>49<5 3 Avril. 

H97 26 Mart. 

H98 15 Avril. 

*499 3 * Mars. 

‘SOO tÿ Avril, j 
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la veille. Alors un Religieux Trinitaire , fit un long difcoùrt 
rempli d’injures & de reproches contre Benoit & les deux con- 
voyés, & a la fin il déclara que Pierre de Lune étoit criminel 
de Lèzc-Majefté > convaincu de fchiliiie 8c d’héréfic j que San* 
cio Lopez, le premier des envoyés, étoit condamné a palier 
(à vie dans les fers ; & que l'autre mellager garderoit la pri- 
ion pendant trois ans. 

On ajoute que ces deux étrangers avoient été accompa- 
gnés le jour cju'ils vinrent au Palais , de plufieurs Prélats 8c 
d’autres Ecclefiaftiques qu'on accufoit d’être dans le com- 
plot de la Bulle. C’eft M. Dupuy qui rapporte ce fait * 
oc le Pcre Daniel l'a copié : ce qui a pu les tromper , c'eft 
qu’on lit dans un des regiftres du Parlement : Aujourd'hui 
*od>Août, ont été amenés , Maître Sance Loup y & un Che- 
vauche ur du Pape Benedic > en deux tombereaux . . . de- 
puis le Louvre y ou étoient prifonniers , avec plufieurs Pré* 
lots de ce Royaume y & autres gens d'Eglife , qui avoient 
favorifé aufiites Bulles , comme Von dit , jujques en la 
Cour du Palais , &c. Il lemble que ces mots , avec plu- 
fieurs Prélats , marquent feulement ciue les envoyés de 
.Benoît y les Prélats 8c les autres Ecclefiaftiques > étoient 
tous prifonniers au Louvre $ 8c non pas qu’ils furent tou» 
amenés du Louvre au Palais pour être injuriés par le peuple* 
Cette maniéré d'expliquer l'Arrêt * paroît plus plaufiblc. 
Comment croire que pour une faute qui n'étoit nullement 
prouvée , on eût traité des Prélats 8c d'autres Eccléfiafti- 
ques y comme des malfaiteurs , à la fuite de deux hom- 
mes couverts d’ignominie , au milieu de la Capitale du 
Royaume » 

LUnivcrfité de Prague condamne le$ articles de Viclef s 
Svinco le Lievre , Archevêque de cette Ville , fait brûler 
tous les livres de cet hérétique. Thomas Arondcl , Archevê- 
que de Cantorberi 9 afTemble fon Concile provincial à Ox- 
ford , pour arrêter les progrès des nouvelles erreurs. 

Concile provincial de Reims , où l’on s’efforce de remé- 
dier aux défbrdres que produifoit le fchifmc , 8c de rétablir 
la difeipline. Le Chancelier Gerfon en fit l’ouverture par un 
difeours important fur les devoirs du faine Miniftere. On y 
dreffa un plan général fur la maniéré de vifiter les paroi fies. 
Tout le détail que comprend cette pièce très inftru&ive , 
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pourront encore fcrvir de modèle aux Evêques les plus occu- 
pés de leurs devoirs. ( Amplijf. Colleâ. Tùm . Vllypag, 416 & 
Jeq. ) On y recommande d’abord à ceux qui Font la vifitè^ 
d’examiner ce qui concerne le Pafteur de chaque lieu ; s’il a des 
revenus fïiffifans ; s’il cft logé & mcubléd’une maniéré con- 
venable ; s'il eft inftrüit des régies au’on doit oblèrver dans 
l’adminiftration des Sacremcns, la célébration des faints Offi- 
ces , l’abfolution des Cenfures , l’explication de la Dodlrinc 
Chrétienne 5 fi;fà conduite eft édifiante & exempte de tout re- 
proche , (ur-tout en matière de continence, de tempérance i 
de fidélité à garder le fceau de la Confeffion 5 s’il a loin de 
confervcr décemment le faine Crème & les faintes Huiles i de 
fçrmcr les FôntS Baptifmaux , & de changer tous les mois^ 
ou même plus (ouvent ÿ les Hofties du Tabernacle. 

L/inftru&ion > dit enluite i qu’il Faut s’appliquer à côn- 
liottre l’état de la Paroifle : on doit s’inFormer s’il y a dc$ 
excommuniés > des hérétiques, des gens adonnés à la magic * 
des blafphémaceurs > des ufuriers & des adultérés publics $ 
iî l’on garde les Fêtes de commandement & les jeûnes -, fî 
l’on fè conFcffe au moins à Pâques 5 fi l’on paie exa&cmcnc 
les dîmes 5 fi l’on fè comporte avec révérence dans l’Eglifé 
&vdurant la célébration des faints Myfteres, On ajoute com- 
mc\ un des points les plus impbrtans de la vifîte ^ que celui 
^ui la Fait /ou les Eccléfiaftiques qui l’accompagnent > doivent 
entendre les confeffiotis de quiconque voudra s’adrclfer à eux: 
C’étoit pour remedier aux inconveniens que Ie~ déFaut dt 
confiance envers les Pafteurs ordinaires pouvoit occafion-, 
ner dans l’adminiftration du Sacrement de Pénitence,- 
C)n donne après cela une lifte exade des cas rélèrvés, 
ce font à peu-prés les mêmçs qu’on trouve indiques aujour- 
d’hui dans la plupart des Rituels des Diocèfès de France* 
Les Pcrcs du Concile avertifient i à cette occafion y qu’il 
eft à propos d’accorder d’amples pouvoirs pour l’abloiutionL 
de ces Fortes de péchés , à ceux des Curés > qu’on trou- 
vera capables i Ôc au déFaut des Curés , il Faudra , difent-^ 
ils, commettre dans le voi finage un Prêtre féculicr ou ré- 
gulier, qui foit comme le Pénirencfer du canton , & à qui 
l’on puifte avoir recours dans l’occafîon. s 

Enfin, on remarque encore ici des régies très (âges, 
pour empêcher la fimonie , le méprb des Cenfures , la d£-. 

B * 
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prédation des biens de.J’Eglife > l’entrée des mauvais flijet* 
dans l’Etat Eccléfîaftique. 8c dans les faims Ordres. Les avis 
s’étendent jufqu’à Ja conduite des réguliers. Le Concile 
fbuhaite qu’au tems de la viiite > les Prélats s’informent fî les 
Religieux mendians fc comportent avec réferve dans leurs 
difeours 8c dans ladminiftration des Sacrcmens ; s’ils ren- 
voient au Pénitencier i s’ils ne prêchent point contre les 
Curés, les (cpultures à la Paroille 8c les dîmes ; s’ils ne 
débitent point en Chaire , des choies peu lërieulès. Telle 
cft la fubllancc de cette inltru&ion Synodale * qui fait voir 
qu’on vouloit le bien dans la Province de Reims , 8c que Jes 
Evêques de ce canton n’avoient point laifîc preferire contre 
les bonnes régies de l’Eglife. 

L’ouverture du Concile de Pile fc fît le if Mars, com- 
me on en étoit convenu. 11 fut très- nombreux } on y comp- 
toir vingt-deux Cardinaux , dix Archevêques > foixante ou 
quatre-vingts Evêques , cent Procureurs ou Députés d’Evê- 
ques abfcns , cent Procureurs de Chapitres , quatre-vingts 
Abbés, & les Procureurs de deux cents autres. Les quatorze 
premières fefîions font employées à faire les citations 8c 
informations convenables contre les deux Papes. Quinzié- 
me fèilîon le J Juin : on prononce la Sentence portant eu 
fubftancc : «Le fàint Concile repréfentant l’Eglifc Univer- 
(elle , auquel appartient la connoifîancc & la décifion de 
,, cette caufe de runion de l’Eglifc 8c du fchifinc* vû tout ce 
„ qui a été produit 8c prouvé contre Pierre de Lune & Ange 
„ Corrario , jadis nommés Benoît XIII & Grégoire XII , 
„ après mûre délibération , décide & déclare que tous les 
„ crimes contenus en la requête préfentée au Concile par 
les promoteurs , font vrais 8c notoires ) 8c que lefdits 
» Ange Corrario & Pierre de Lune > font fchifmariaucs 
„ opiniâtres 8c hérétiques , coupables de parjure, fcandali- 
„ fa nt toute l’Eglifc , 8c incorrigibles. Ceit pourquoi ils Ce 
„ font rendus indignes de tout honneur 8c dignité , de tout 
„ droit de commander ou préfîdcr , 8c font retranchés de 
„ l’Eglifc. Toutefois, pour plus grande iüreté , le Concile les 
„ prive de tous ces droits , leur défendant à l’un & à l’au- 
» tre de fc porter poûr Pape , déclarant l’Eglife Remaiae 
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J* vacante j & coqs les Chrétiens , de quelque dignité qu’ils ' 

9 y foiçnt j même impériale ou. royale , abfous de leur obéif* 

9> Cànce , nonobftant tout ferment de fidélité ou autre çn- 
» gagement. Défendant à tous les fidèles d'obéir à J’ua 
„ ni à l’autre , leur donner aide ou confèil , les recevoir 
ou favorifèr , fous peine d'excommunication : s'ils mépri- 
„ (ent d’obéir à cette fèntcnce , ils doivent être réprimes, 

,, même par la puiffance féculiere , avec leurs fauteurs ôc 
,, adhérens Eufuite le Concile déclare nulles toutes les 
procédures , fèntences ou cenfures prononcées par les deux 
précendans ; de même que les promotions de Cardinaux fai- / 
«es par Ange Corrario , depuis le 3 Mai , & par Pierre de 
JLune depuis lç x$ Juin 1408. Après que cette fèntcnce eue 
été prononcée , on chanta le Te Ifeum ; & il fut défendu 
que perfonne fe retirât du Çonçile fans congé. Seizième 
ieflion le 10 Juin : on lit un écrit nar lequel les Cardinaux 
promet^oient que celui qui fèroit élu Pape , continucroit le 
Concile jufqu'à çe que la réforme de l’Eglifè univcrfèlle fuc 
faite, tant dans fon chef que dans fès membres. Dix-fcptiémc 
fèffion le 13 : on donne audience aux AmbafTadeurs d'Arra- 
gon , qui amenoient avec eux des envoyés de Pierre de Lune 5 
ces Nonces furent fi mal reçus , qu’ils fe retirèrent fans con- 
gé, & fans attendre une féconde audience qu’on leur avoir 
promifè. 

Les Cardinaux entrent au conclave le 15 de Juin 1 ils f 
demeurent jufqu’au Mercredi z $ , auquel jour ils çlifcnt Pape 
* k Cardinal Pierre de Candie , Grec dç Nation. , qui prend 

c le nom d 'Alexandre V : if préfida comme Pape a la dix- 

? huitième feflion le premier Juillet. Le Gardiqal Baltafaç 
’ Coffa y publia plufieurs Ordonnances du nouveau Pape* 
fçavoir : approbation de tout ce qui a été fait pair les Car- 
f dinaux depuis le 3 Mai 140g ; union, des deux Collèges de 
Cardinaux : abfolutioç aux Prélats du parti de Pierre dç 
i üCJ Lune > qui étoient venus au Çoncilc; le Cardinal de Çha- 
^ lant écoit du nomhre. Dix- neuvième fèffiop le io. Les Ûc- 

is t: pûtes de Florence & de Sienne offrent leur obédience a g 

Pape. Il donne l’abfolution à cautth , de toutes les cçnfu* 

6 À yes portées pendant le fchifme par les deux prétendus Papes $ 
il commet huit Cardinaux pour travaillera la réformatiotv 
i ^ 4 : l’Eglifç ayçç lçs Doutés, des Prélat dç divers pays* 

d* S i 
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La vingtième fèffion ne fut tenue que le 17 Juillet, 2 caufo 
« 3 e l’arrivée du Rot de Sicile , Louis d'Anjou , qui y affifta* 
Le Cardinal de Chalant lût un Décret par lequel le Pape 
confirmoit tout ce qui ayoit été fait par les prétendus Papes , 
touchant les bénéHces dont les titulaires étoient en polie (lion 
avant la Sentence portée contre les deux contendans : le Pape 
ratifioit auffi toutes les provifions de bénéfices données par 
les Collateurs ordinaires pendant la fouftra&ion d'obédien^ 
ce , ou la neutralité dans les lieux où elle étoit obfcrvée. En- 
fin le Pape , pour de grandes & importantes raifons , indique 
un autre Concile général pour l'année 1411, au mois d'Avril* 
Vingt unième & dernicre feffion le 7 Août : on lit un Décret 
portant défenfe d’aliéner ou hypothéquer les immeubles des 
fcglifos jufqu’au prochain Concile ; injonction aux Métropo- 
litains de tenir leurs Conciles provinciaux , aux Evêques de 
tenir leurs Synodes , & aux Moines & Chanoines réguliers de 
tenir leurs Chapitres , conformément au Décret du Concile 
de uif. Le Pape accorda indulgence pléniere à tous ceux qui 
«voient affidé au Concile , & qui adnéreroient à ce qu'on y 
«voit déterminé. Enfuite il ajoûta , qu'ayant defTein de réfor- 
mer l’Eglife dans fon chef & dans % s membres , & ne pou- 
vant le faire actuellement , attendu le départ de plufieurs 
Prélats & Ambafladcurs , il fufpcndoit cette réforme jufqu’au 
prochain Concile. 

Telle eft en abrégé l’hiftoirc du Concile de Pifc , dont 
l’autorité fut la matière d'une grande controverfè parmi les 
Théologiens* mais on l'a toujours regardé, avec raifon , com- 
me légitime en France , & il a été approuvé de l’Eglife uni- 
verlclle dans le Concile de Conftance , qui reconnut pour 
vrais Papes Alexandre V & Jean XXIII fon fuccefleur. 
Pour en juger, il ne faudroit confulter ni Boniface 
Terrier , qui l'appelle un Çonventicuk de Démons ; ni Clé- 
mangis , qui le regarde comme une affembléc d'hommes 
plus avides de Bénéfices que de ta paix de l x Eglife { ni 
Théodoric Uric , Moine Allemand , qui met en problème 
fi on s'afTembla à Pile avec les fentimens de Dathan & 
d’Abiron , ou avec ceux de Moife ; ni plufieurs autres éga- 
lement outrés , qui font peu d'état de ce Concile , pareequ’il 
fut afTemblé fans l'autorité du Pape ; & tels font Cajetan , 
‘Tyrrecrerqata 4 Sanderys , 6 c ayant eux S. Antonip ; i( eft 
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Jbtas \ propos de dire avec Sponde , qu’on fit au Concile de 
Pife y tout ce qu’il étoit poffible de faire dans un teins de 
fchifme ; avec le P. Alexandre , que ce Concile éteignit le 
J'chifme autant qu’il put ; avec le grand B o fluet , que fi le 
Jchifme y ce monfire cruel qui defoloit l’Eglife ae Dieu > 
ne fut pas exterminé dans le Concile de Pife y il y reçut du 
moins un coup qui fut le préludé de fon extinction totale au 
. Concile de Confiance. 

Pendant le Concile de Pife , Benoît XIII tenoit à Perpi- 
gnan le prétendu Concile général qu’il avoir commencé dès 
le mois cLe Novembre 1408 : il fut d’abord nombreux ; & 
la diverlité des fentimens fut caufe que prelque tous les 
Prélats fe retirèrent : le Concile fe diflîpa. Grégoire tint aufli 
celui qu'il avoit indiqué dans la Province d’Aquilée $ ce fut 
à Auftria près d'Udine. Il y vint très-peu de Prélats ; car les 
Vénitiens reconnurent le Pape Alexandre V , quoique Gré* 

§ oire fût leur compatriote. Ce Concile eut trois feflions , 
eux dans le mois de Juin, & la demierele $ Septembre: 
l’on n’en voit d’autre effet qu’une Sentence qui déclare 
nulles 8 c facriléges les éle&ions de Pierre de Lune & de 
Pierre de Candie. Grégoire fe hâta auffi-rôt de fortir de 1 & 
Province d’Aquilée , appréhendant que les Vénitiens qu’il 
avoit offenfés par la dépofltion d’Antoine Panciarin , Patriar- 
che d’Aquilée » ne Tarrêtaffent lui-même en exécution de 
la Sentence du Concile de Pife. II fe retire à Gacte , fous, 
la prote&ion de Ladiflas Roi de -Naples. -Toutes les Villes 
& Châteaux appartenant à TEglife , reviennent à l’obéiffançe 
d’Alexandre V* t 

14 * 3 . 

Ce Pape meurt le $ Mai à Boulogne , où il s*êtoît retiré 
à caufe d’une maladie contagieufe oui régnoit à Pife : les 
Cardinaux affemblés en conclave , elifent le 17 du même 
mois , le Cardinal Baltafar Coffa , Napolitain , qui prend 
le nom de Jean XXIII. On avoit vû plufieurs Papes de 
baffe naillânce i mais on n’en avoit point vû dont l’origine 
fût aufli obfcure que celle d’Alexandre V. Il ne le fouvenoix 
point d’avoir connu les parens , qui vraifemblabfement 
étoient fort payvres. Etant enfant il mendioit fon pain » 
lorfqu’il fut rencontré par un frère Mineur, qui lui truub- 
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vant d’heurcufès difpoficions , l’inftruific , & le fit cnfiiitA 
recevoir dans (on Ordre. Tel fut le commencement de fa 

f ortune ; (es talcns 6c les circonfianccs firent le refie. Tous 
es hiftoricos lui accordent des mœurs très-pures , mais 
ils lui reprochent de s'être laillè ablolumcnt gouverner par 
)e Cardinal Colla , qui lui fuccéda , 6c fut loupçonné de l’a- 
f oir empoilonné > ce fut même un des chefs d’accufatiqn. 
çontrc lui au Concile de Confiance. 

1411. 

A la honte de l’humanité, la reconnoi (Tance eft une vcrtt| 
fi rare , qu’il ne faut pas en omettre ici un trait que l’hifioire 
nous prélênte. Montagu , Grand-Maître de la Maifon du 
Roi , Surintendant des Finances, premier Miniftre , avoir 
eu la tête tranchée en i4°9* Sa tête 6c Ton corps furent por- 
tés à Montfaucon , où ils refterent expolès jufqu’à l’année 
*41 1. Les Céleftins de Marcpuflî , dont il étoit Fondateur, 
obtinrent la permiflion de l’inhumer dans leur Eglifè. Ils 
vendirent deux images d’or mafiif , ornées de perles & de 
pierres précieufes , pour être en état de faire réhabiliter fit 
tnémoire. François I , yifitant dans le fiécle fuivant le Cou- 
vent de Marcouflt , demanda aux Religieux le nom de leur 
fondateur. Ayant appris que c etoit Montagu , il leur die 
qu’il ne pouvoit s’empêcher d’écrc furpris de la fin tragique , 
ajoutant que l’Arrêt qui avoit permis qu’on lui rendit les 
honneurs de la fépultpre , failoit prélumer qu’il avoir été 
mal iugé. Sire , lui répondit un Moine , il n’a pas été iugé 
par Juges , ains feulerrunt par Commijf aires. Le Roi fut ii 
frappé de cette réponfe , que mettant la main fur l’Autel 4 
il ht fermant de ne jamais laifler exécuter perfonne à more 
tn vertu d’un Jugement de Commiflaires. 

Le Pape Jean fait prêcher la Croifiide contre le Roi Lad<f- 
las qui foutenoit le parti de Grégoire XII. Lc$ HuJJites de 
Bohême , dont le but étoit de rendre les Eccléliafiiques 
odieux , prennent occafion dç cette publication de Croifajle 
pour déclamer contre le Pape Jean XXII{ 6ç le CJcrgé ; ils 
yxcitent une (édition à Prague. 

Aflemblée du Clergé de France , à Paris , au commence- 
ment de 1411 i c’étoit pour délibérer fur les opérations Ü14 
Çoncilq que le Pape , çn exécution des Çécrcis d« Pife , 


Digitized by Google 


TC CLES IA S TIQ UE. XV. SitcU. if 

fcvoît indiqué à Rome pour le premier d’Avril de cette an- 
née. C.eft à l’ouverture de ce çonciie , que Clémangis rap^ 
porte la petite hiftoire du hibou, que M. Lcnfant & Je 
continuateur de M. Fleuri , ont inférée dans Ie»rs ouvra- 
ges. Voici le fait en peu de mots : quand le Pape Jean XXII J 
tut afîîs dans fon trône $ un affreux hibou vint fè placée 
vis-à-vis de lui , le regardant d'un œil fixe. Les Prélats eu 
rirent d’abord , mais le Pape rougit , pâlit , & fut fi embar- 
rafle , qu’il rompit la feancc. Une autrefois la même chofe 
arriva , & on fut obligé de tuer cet animal à coups de bâ- 
ton. Thierri de Niem , écrit aufli que ce Pape aflîftant à 
Vêpres le jour de la Pentecôte , un hibou parut tout d’un 
coup , lorfqu’on commençoit l’Hymne Vtm Creator. 

Charles VI prend l'Oriflamme à S. Denis , pour aller 
combattre le Duc de Bcrri fon oncle. Il falloir que cet éten- 
dart. fut un fïmple guidon , fort petit 8c fans monture , car 
je Porte-Oriflamme l’ayant reçu , le portoit au col , jufqu’à 
ce qu’il fût tems de l'arborer au bout d’une lance, pour 
conduire les troupes à l’ennemi. On fit des prières conti- 
nuelles à Paris , pour la profpcrité des armes du Roi , & 
pour la réunion des Princes. On remarqua fur-tout que les 
Chanoines de la Sainte Chapelle > avec plufieurs Paroi Iles &; 
plufïeurs corps de Religieux , allèrent nuds pieds à S. Denise 
<jue les Moines de cette Abbaye vinrent de la même manière 
à la Sainte Chapelle ; & qu’enfin l’LJniverfité , ayant aufli 
ordonné une proceflion folemnelle à S. Denis , tous les 
membres de cette Ecole y aflîfterent en fi grand nombre , 
que les premiers étoient entrés dans l’Eglife de l’Abbaye , 
avant que je Re&eur fût forti de celle des 14atburin$. 

141*. 

Traité duPape Jean avec Ladiflas : ce Prince le reconnoîc 
pour Pape légitime. Grégoire eft obligé de fortir de Gaëtc , 
£c va tenir fà Cour à Rimini. Jean XXIII voulut célébrer 
^ Rome le Concile général indiqué pour cette année par 
Alexandre V , mais il y vint fi peu d’Evêques , qu’il ne s’y 
fit prefque rien. Le feul a&e qu’on en trouve , eft une 
Bulle portant condamnation des erreurs de Vjçlçf > en date 
du 2 . Février de l’année fjüyantc« 
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Jean XXIII eft charte de Rome par Ladiflas , qui s*en em- 
pare au mépris du traité fait avec le Pape , & y exerce des 
cruautés & des profanations horribles. Le Pontife , dan# 
l’intention de remédier à cous ces maux , indique un Conci- 
le général : il envoie à ce fujet des Légats en Allemagne , 
qui de concert avec Sigifmond Empereur élu , choififftnt la 
Ville de Confiance, au territoire de Mayence, pour le lieu 
de la tenue du Concile , qu'ils indiquent pour le premier 
jour de Novembre 1414. Le Pape en eut beaucoup de cha- 
grin : il fentoit que Sigifmond étant maître en cette Ville , 
Jeroit en ctat de faire exécuter tout ce qu'il plairoit au 
Concile d'ordonner contre lui. 11 fallut cependant diffimu- 
1 er, pour ne pas donner lieu de croire qu'il appréhendoic 
le Concile i & après avoir eu plufienrs conférences à Lodi 
avec Sigifmond,il donna fà Bulle de convocation en date 
du 9 Décembre. Une chofe très-fînguliere , c’eft que le 
Pape afîilta à toutes ces conférences revêtu de fes habits 
Pontificaux, & que l’Empereur y affifla en habits de Diacre. 

Ladiflas Jagellon , Roi de Pologne * qui avoit été le Mi£» 
fionnaire de la Lithuanie , voulut encore l'être de la Samo- 
gitie : il y alla cette année , & eut un égal fùccès. Ce 
Prince avoit beaucoup de zélé pour la propagation de la 
Foi ; mais ce zélé étoit éclaire. On en a la preuve dans 
récrit qu’il fit préfenter au Concile de Confiance par Paul 
Valadomir , l’un de fès Ambafïadeurs. L'auteur y prouvoie 
contre les Chevaliers Teutoniques, qu'il n’eft pas permis 
aux Chrétiens d'employer les armes pour convenir les infi- 
dèles , ni de s'emparer de leurs biens > fous prétexte de les 
obliger à embrafler le Chriftianifme ; que cette conduite eft 
anfli oppofée à la Loi divine qu’à l'équité naturelle 5 & que 
ni les Empereurs par leurs Edits , ni les Papes par leur# 
Bulles , ne peuvent la juflifier. Cet écrit fut lu au Concile * 
la queflion fut agitée , & ne fut point décidée. 

Concile de Londres contre les Viclefites. Ces hérétiques 
s’étoient tellement multipliés en Angleterre , qu'ils firent 
afficher publiquement aux portes des Eglifes de Londres * 
qu’ils étaient cent mille prêts à s'élever contre tous ceux 
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qtù n'étoient pas de leur ftéle. Ils avoient alors pour chef 
un gentilhomme nommé Jean Oldcaftel , qui fut condamné 
en ce Concile de Londres. On l’enferma dans la tour , d’où 
il s’échappa* & excita au commencement de l’année fuivaute 
une révolte déclarée, Oldcaftel fut pris & pendu ; un grand 
nombre des révoltés eurent le même fort. 

Des Effarts , Prévôt de Paris , expie la mort de l’infortu- 
né Montagu ; là tête féparée de Ion corps , fut mife au bouc 
d’une lance , & ces trilles relies furent portés à Montfau- 
con. Il s’en fallut peu qu* Antoine des Effarts , Ion frere , 
n’éprouvât le même fort, C’eft lui qui fît ériger cette ftatue 
eoloflale de S. Chriftophe , dont l’immenlè volume défigure 
encore de nos jours l’Eglifc Cathédrale de Paris, A cor e de 
ce monument gîgamelque , que te bon goût ôc l’honneur de 
Ja Religion devroient faire dilparoître, on voit la repréfèn* 
tation du Fondateur , ornée d’une infeription. Si ce fut en 
délion de grâces de là délivrance , on peut juger de l*exc& 
de Çk frayeur par l’énormité de Y ex vota. 

I 4 H. 

' Affemblée de Paris, où l'on condamne la maxime du tyran* 
'lucide avancée par Jean Petit, dans Ion apologie du Duc de 
Bourgogne. L’Evêque de Paris & l’Inquifiteur condamnent 
Je dilcours prononcé par ce Doéleur , à être brûlé au Parvis 
Notre-Dame; ce qui eft exécuté le 18 Janvier, Le Roi 
notifia la Sentence à tous les Evêques du Royaume, afin 
qu’ils puffent s’y conformer ; il l’envoya au Parlement de 
Paris , où l’enregiftrement , par quelque railon que nous ne 
içavons pas, ne fe fit que le 4 de Juin 1416 , & non le 14, 
comme le dit le continuateur de M. Fleuri. 

Le Pape obligé de prendre beaucoup plus de part au Con- 
cile de Confiance qu’il n’auroit founaité , nomma dès le 
< mois de Juillet le Cardinal Jean de firognier , Evêque 
d’Oftie , pour aller faire tous les préparatifs de cette affem- 
Wée. Ce Prélat montra pendant toute là vie combien un 
mérite connu l’emporte lur les avantages de la naiffancc. 
Sa première profefïion fut de garder les troupeaux à la cam- 
pagne. Deux Religieux qui le prirent en amitié, le merie- 
xw à Rw 1 ^u-il fit dç fionnes 4 t«dcs ; on dit à ccttc . 
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occafion qu’ayant demandé à un Cordonnier des foulieri 
pour faire fon voyage , & manquant de fix deniers pour 
achever la fomme , il lui dit : je vous donnerai le rcfle 
quand je ferai Cardinal. On allure que dans la fuite , ayanc 
eu l’Evêché de Genève en commendc , ( il étoit originaire: 
d’un village près d’Anneci en Savoie ) , U fit peindre (on 
avanture dans une Chapelle de S. Pierre , c'eft-à-dire , la 
rencontre des deux Religieux, & l'achat des fouliers, dans 
la boutique du Cordonnier. On prétend que cette peinture 
fubfîlle encore à Genève. Voye\ Duchefnc & Lertfant. 

Le Pape Jean va à Confiance , où il fait l’ouverture du 
Concile le Lundi f Novembre, par une Méfié folemnclledu 
Saint-Efprit. Il indique la première fèfiion pour le 1 6 du 
même mois : on tint dans l’intervalle plufieurs congréga- 
tions pour délibérer fur l’ordre qu'on devoit garder. Pre- 
mière fefiîon le 1$. Après la Meffe du Saint-Efprit , le Pape 
prononce un fèrmon ; on lit les Décrets qu’on devoit pu- 
blier dans la fefiion. A la leélure qu’on en nt , les Préfidens 
de chaque Nation , c'cfl à*dire de l'Italienne , de la Fran- 
coifè , de la Germanique , & de l'Angloife , répondirent * 
r lacet ; & enfuite on chanta le Te Dcum . 

Jean Hus étoit arrivé à Confiance dès le J Novembre : 
cet hérétique avoit été excommunié par Jean XXIII , dont 
il avoit méprife les citations réitérées. Il vint au Concile 
avec toute la confiance d’un homme qui (endroit fit confiden- 
ce nette : il publioit & faifoit afficher par toutes les Villes 
de fbn pafiage , qu’il alloit au Concile pour répondre à 
toutes les accufàtions qu’on formeroit contre lui , & jufli- 
fier fit conduite & fes fendmens. On l’arrête, nonobflant 
un fauf-conduit qu’il avoit de la part de Sigifmond : fçg 
parti fans font de grandes plaintes de cet emprifonnement. 
L’Empereur entre à Confiance le jopr de Noël ; il y chante 
l’Evangile en habits de Diacre à la première Méfié du jour» 
célébrée pontificalement par le Pape. 

Flagellons hérétiques en Mifnie : ceux-ci poufibient l’ex- 
travagance beaucoup plus loin que ceux qu’on avoit vus 
précédemment. Ils méprifoient les Sacremens , & particu- 
lièrement l’Euchariflie. Ils furent condamnés par l’Incraj^ 
tçur , & livrés au Juge (èculicr qui les fi; brulçç* 1 


Digitized by Google 


écCtESIASTIQ UE. XV. SUcte. if 

tes légats de Benoît XIII & de Grégoire XII arrivent au 
Concile. On contefta beaucoup fi on devoit les laifler fentrer 
avec le chapeau rouge qui étoit la marque de leur dignité. 
L’Empereur , & la plus grande partie des Peres du Concile , 
jugèrent que le bien de la paix & de l’union demandoir 
qu’on n’écoutât point cette difficulté. Jean XXIII fit pro- 
pofèr que les féculiers n’euffent point de voix délibérative 2 
die leur fut. cependant accordée : le Pape comprit par-là 
que l’autorité des Prélats fèroit contrebalancée par les fïif- 
frages d’un grand nombre de Do&curs féculiers , de Dépu- 
tés des Rpis , des Princes, des Républiques , des Académies 
3c de toutes les Communautés > qui n’étoient point engagés 
dans la cléricature , & qui étoient habiles & bien intention- 
nés. Il eut encore un autre mécontentement : on avoit pro* 
pofé dès le commencement d’opiner par Nations , & non 
par perfonnes , dans les feffions publiques ; cet avis l’emporta, 
malgré le Pape qui s’y étoit oppofe jufqu’alors 3 pareeque les 
Evêques Italiens étoient en plus grand nombre que les au- 
tres, & que leur parti étoit plus puifTant que toutes les 
autres Nations enfèmble. 

On tient plufieurs Congrégations particulières fur les 
moyens d’obliger Jean XXIII à accepter la ccffion qui pa- 
roilloit être le feul moyen de rétablir l’union. Il propofè plu- 
fieurs formules de promeffes que le Concile rejette 5 le Pape 
en accepte une drefl'ée par les trois Nations * Françoife* 
Germanique 3c Angloifè. Seconde fèffion le 1 Mars : Jean * 
XXIII lit publiquement une copie de cette formule qu’il 
avoit écrite lui-même \ elle étoit conçue en ces termes 2 

Moi Jean XXIII 3 Pape, promets, fais vœu & jure à 
,, Dieu , à l’Eglife & à ce facré Concile, de donner volontai- 
„ rement de librement la paix à I’Eglifc par voie de ma fîm- 
,> pie ceffion du pontificat , de la faire & de l’accomplit 
„ effectivement luivant la délibération de ce prêtent Con- 
„ cile , toutes fois 3c quantes que Pierre de Lune dit Be- 
„ noît XIII , 3c Ange Corrario dit Grégoire XII , dans leurs 
,, obédiences , céderont par eux ou par des Procureurs Jé- 
„ gitimes le droit qu’ils prétendent avoir au pontificat j & 
„ encore en tout cas de ccffion 3 ou de more , ou autre au- 
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*, quel ma ceflîon pourra procurer l'union de ffeglifè St 
,, l'extirpation du fchifme Après cette leélure l’Empereur , 
qui défiroit fiocérement la paix de l’Eglifc , le leva tranf- 
porté de ioie 5 & ayant quitté là couronne , il fè mit à ge- 
noux devant Je Pape > 6c lui bai fâ les pieds ; le Patriarche 
d'Antioche en fit autant au nom du Concile j 6c on lui pro- 
mit de le fècourir en tout. 

C’étoit malgré lui que le Pape avoit accepté cette for* 
mule*, on le vit bientôt parle refus qu'il fit de donner la Bulle 
de fon abdication , que l’Empereur 6c le Concile lui deman- 
doient inftarament. Congrégation du 11 Mars * où l'Empe- 
reur propofe de donner un Pape à l’Eglife,; Jean XX11I 
prend la refolution de s'enfuir de Confiance î Frédéric Duc 
d’Autriche donne un tournoi pour favorifèr Je dcfîein du 
Pape, qui s'échappe dans la foule déguifé en palfrcnier : il 
fè retire à Schattoufe* Ville appartenante à ce Duc. Cette 
evafion jetta la conflernation dans la Ville de Confiance ÿ 
chacun ne penfoit plus qu’à fe retirer; mais la prudence de 
l’Empereur appaifà tout. L’illuflre Jean Gerfon , Chancelier 
de l’fjniverfité de Paris , l'un des Ambaifadeurs de France * 
fait un difeours de la fieperioritt du Concile au-dejfus du 
Pape. Les Cardinaux ne voulurent point affilier à l’alTcm- 
blce où Gerfon prononça ce difeours *, pareeque le Pape, 
leur ayant écrit qu’il ne s'étoit retiré que pour faire plus 
librement la ceffion , ils vouloient attendre l’effet de cette 
promeflc. Les Députés de TUniverfité de Paris , publièrent 
auffi quelques couclufions fur le même fujet ; mais le Con- 
cile ne les reçut pas toutes > pareequ’il y en avoit quelques- 
unes exprimées en termes qui lui parurent trop durs, 6c 
qui auroient pu aigrir les efprits : le Pape fè plaint de ces 
difeours. Troifiéme feffion le 1 6 Mars : on détermine la 
continuation du Concile , nonobflant l’abfence du Pape* 

Le Pape apprenant que l’Empereur faifoit des prépara- 
tifs de guerre contre le Duc d'Autriche > & craignant d’être 
affiégé dans SchafFoufè , le retire à Lauffemberg , Ville 
fituée fur le Rhin ; entre SchafFoufè & Bâle. Quatrième 
feffion le 30 Mars : les Cardinaux fc firent beaucoup prier* 
pour affifter à cette feffion : ils prétendoient qu’on dévoie 
retrancher quelques articles arrêtés par les Nations touchant 
la puillaacc coa&iye du Concile , 6c la réformatioa de 
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TËgîifc dans le chef Sc dans les membres* Le Cardinal Jour- , 
dan des Urfins préfida à cette le /lion 5 & le Cardinal 
Süabarelli, dit de Florence , fit la ledure des articles, donc \ 
le premier étoit conçu en ces termes : «Au nom de la très* 

>, Sainte-Trinité , Pere * Fils & Saint* Elprit 2 ce fàcré Syno- 
„ de de Confiance, faifant un Concile général légitimemenc 
„ alfemblé au nom du Saint-Elprit , Sc à la gloire de Dieu 
„ Tout-puiflant , pour Textindion du préfènt fchifme , 3c 
„ pour l'union & la réformation de l’Eglifè de Dieu dans 
,, Ion chef 3c dans lès membres , afin d’exécuter le deflèia 
,, dé cette union & de cette réformation plus facilement* 

>, plus sûrement > plus parfaitement , plus librement s ordon* 

„ ne , définit , ftatue , décerne Sc déclare ce qui fuie. 1 . Que 
„ ledit Concile de Confiance, légitimement alfemblé aa 
nom du Saint-Elprit , faifant un Concile qui repréfèm* 

„ l’Eglilè catholique militante, a reçu immédiatement de 
,, Jeius-Chrifi une pu i fiance à laquelle toute perfonne, de 
* , quelque état & dignité qu'elle foit ; même papale , efl; 

,, obligée d'obéir dans ce qui appartient à la foi , à l'extir- 
„ pation du prélènt fchifme , Sc à la réformation de l'Eglilè 
,, dans Ion chef & dans fes membres Le fécond article 
i>ortoit que le Pape Jean XXIII ne pourrait transférée 
hors de Confiance la Cour de Rome ni lès Officiers, fans 
le confèntcment Sc la délibération du Concile. Le traifiéme* 
que tous les aétes faits ou à faire au préjudice du Concile 
par ledit Pape ou par lès Officiers , feront de nulle valeur* 

Sc font actuellement caflés. Le Cardinal de Florence ne lue 
que ces trois articles ; cependant il y en avoit encore deux 
autres , dont l'un portoit qu'on nommeroit trois Députés 
de chaque Nation , pour examiner les câulès de ceux qui 
voudraient lè retirer, & pour procéder contre ceux qui 
iortiroient fans permififion. ( Plufieurs Cardinaux s’écoienc 
déjà retirés auprès du Pape $ c’eft ce qui donna occafioo 
dç, faire cet article ). L'autre portoit qu’on ne recoimoitraic 
pour Cardinaux , que ceux qui étoient publiquement connus 
pour tels avant que le Pape fe retirât de Confiance. U y a des 
manuferm ou l'on ne trouve point ces deux derniers articles. 

Cinquième lèlfion le 6 Avril , le Cardinal des Urfîns Pré- 
fidant. On relit les articles qu’on avoit déjà lus dans la 
quatrième ftlïion * Sc fur le refus que le Cardinal de Fl«* 
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rence faîfoît de les relire, on donne cette commi/Üon 3 
l’Evêque de Pofnanie. Après le conlènrement unanime du 
Concile fur ces articles , l’Evêque de Pofnanie en propofà 
d’autres pour fèrvir de préparation à la feilion prochaine. 
On nomma des Commillaires pour inftruire le procès *de 
^ Jean Hus. Les décrets de cette fcfîî on touchant l’autorité 
du Concile au detlus du Pape , & la fourni flion du Pape 
tant pour la foi que pour les mœurs, & qui font confor- 
mes au dépôt de la tradition à laquelle ils appartiennent , 
ont donné lieu à de grandes contcitations depuis ce tems- 
]à , & ont fourni le îujet d’un grand nombre de volumes % 
où l’on trouve des opinions hafardccs & dangereufès, avan- 
cées par ceux qui refufènt de fc foumettre à ces décrets ; 
rien n’eft plus frivole que les doutes jettés fur cette 
matière par les auteurs ultramontains. Ces décrets , & 
ceux de la feflion précédentfc, font reçus & refpe&és en 
France , comme étant l’ouvrage du Concile général , & 
l’Eglifc Gallicane a rendu un témoignage éclatant à cetté 
vérité , dans l’un des quatre articles drelfés par TalTembiée 
générale du Clergé tenue en 1 681. Us contiennent uné 
déclaration nette & précifc de la do&rine de l’Eglife Gal- 
licane fur l’autorité des deux Puidances, rcccléfîaffcique & 
Ja temporelle : elle déclare dans le fécond de cès articles 
fôn attachement inviolable aux décrets dû faint Concile 
œcuménique de Confiance , contenus dans les fèfüons qua- 
trième & cinquième , comme étant approuvés , même par 
le faint Siège apolloliquc , confirmés par la pratique de 
toute l’Eglile & des Pontifes Romains , Sc religieufèment 
obfèrvés de tout tems par l’EgJife «Gallicane. L’aflemb!ée , 
en déclarant que ces décrets doivent toujours demeurer en 
ligueur , & confèrver toute leur force , ajoûte : Qu’elle 
n’approuve pas l’opinion de ceux qui donnent atteinte à 
ces décrets , ou qui les afFoibhifcnt , en difànt que leur 
autorité n’efl pas bien établie, qu’ils ne font point approu- 
vés , ou que leur difpoficion ne regarde que les tems de 
ichifme. , 

. Jerome de Prague , l’un des plus fidèles difciples de jean. 
Hus , arrive à Confiance. Il avoit promis à fon ami de 
venir à fon fècours , cès qu’il apprendroit qu’il feroit op<- 
p rimé ; il lui tint parole : il vit Jean Hus dans fa prifon j 

mal? 
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tuais appréhendant un pareil traitement j il reprit le chemin 
de la Bohême; 11 fut arrêté fur la route , & ramené à ConC* 
çance chargé de fers. Frédéric d'Autriche eft mis au ban de 
1* Empire , comme perturbateur du Concile 8 c fauteur du 
ichifme : l’Empereur fait marcher une armée de quarante 
mille hommes , pour aller fe fàifir de fes Etats, Sixième fèfEoa 
le i p Avril : on lit 8d approuve une formule de procuration 
qu’on vouloir que le Pape lignât pour renoncer au pontificat* 
Les Députés qui furent nommés pour porter la procuration , 
trouvèrent le Pape à Brifac , & eurent audience le lendemain 
de leur arrivée : il promit de leur donner réponfe le jour 
iuivant; il en fortit la nuit même. Le Concile prend la ré* 
iolution de le faire citer publiquement. Conteftation entré 
les Théologiens fur la maniéré d’énoncer les décrets , les uns 
Voulant qu’ils fuflent au nom du Pape par l’approbation du 
Concile ; les autres prétendant qu’il ne falloit faire mention 
que du Concile (ans parler du Pape. On lit Une lettre apolo- 

S étique adreffée à toute la Chrétienté, pour juflifier la con- 
uite du Concile envers Jean XXIII. On détermine dand 
aine Congrégation , que les Cardinaux ne pourront donner 
leur voix dans les affemblées nationales, en qualité de Car- 
dinaux , mais feulement comme députés des Nations. 

. Septième ffffion le % Mai : on lit la citation qui deVoifi 
être faite au Pape Jean XXIII , pour qu’il eût à venir fo 
fuflifier de l’accufàtion d’héréfie , de fehifme , de fimonie A 
& de plufieurs autres crimes , dont on le chargeoit. Hui- 
tième fefiîon le 4 : on condamne quarante-cinq articles de 
Viclef ; 8 c tous fes livres en général & en particulier» Soi 
mémoire fut aufil condamnée, fur les informations qu*on 
eut qu’il étoit mort hérétique obfliné \ 8c on ordonna de 
déterrer fes os , fi on pouvoit les difeerner d’avec ceux de* 
fidèles , afin de les jetter à la voirie. Après la feffion , cm 
afficha fblemnelîement la citation de Jean XXIIÎ à tôutest, 
les portes de la Ville 8 c des Eglifes de Confiance. Affemblée 
des Nations le y. L’Empereur rend fès bonnes grâces au 
Duc d’Autriche, à condition qu’il s’affureroit de la per- 
lonne du Pape : cette condition fut exécutée. Neuvième 
feflion le 13. Commiflaires nommés pour inflruire le pro« 
«es du Pape. 

. Grégoire XII envoie une Bulle, pat laquelle il pafToi% 
Tome III % q 
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procuration 1 Charles de Malatefta , Seigneur de llimîni f 

r mr f«rirc fa ceffion, & adhérer au Cdncile de 'Confiances 
condition que Jean XXIII n’y préfîderoit pas , 9c n'y fèroic 
pas même préfent. Dixiéme fèffion le 14 Mai : Jean XXIÎf 
eft déclaré contumace 9c fufpens tant au fpirituel qu’au tem- 
porel , comme diffipateur des biens de l'Eglifc, fimoniaque* 
scandaleux dans fes mœurs , & perturbateur de la Foi. On 
commença dans cette même fèffion à examiner l'affaire dé 
la communion fous les deux efpéces , fur la dénonciation 
de l'Evêque de Litomiffel , en Moravie, contre Jacques de 
MiTe, autrement Jacobel, Curé de la Paroiffe de S. Michel 
à Prague > qui prétendoit rétablir l'ufàge du Calice > comme 
néceflairc dans le Sacrement de PEuchariflie. Affemblécs des 
Nations , pour entendre les Députés des Seigneurs de Bohê- 
me , qui fe plaignoient de la détention de Jean Hus > 9c oF* 
froient de donner caution pour qu’il fut mis en liberté : ils 
ne peuvent rien obtenir. Onzième fertîon le if : les promo- 
teurs du Concile * préfentent par écrit les chefs d’accufàtioifc 
jropofes contre le Pape. L’Evêque de Pofnanie lut ces arti- 
ticles l’un après l’autre , à la réferve de ceux qu’on avoit 
réfolu de fupprimer par bienféance $ 9c quand il avoit ache- 
té un article , un autre lifojt la dépofitioh des témoins St 
leùrs qualités. Le Concile ayant approuvé ces articles , nom- 
me cinq Cardinaux pour aller notifier à Jeatt XXIII cè 

S ii s’étoit paffé dans cette feffion ; & comme il he le tenoie 
us pour Pape depuis fà fbfpenfion , on nomme de chaque 
Nation un Protonotaire 9c un Notaire , pour rédiger let 
àâes par écrit au nom du Concile. Jean déclare aux Dépu- 
tés qu’il tient le Concile pour infaillible , 9c promet de ffe 
loumettre à tout ce qu’il ordonnera* 

Cette réponfe du Pape ayant été notifiée au Concile , ht 
•Sentence de fà dépofition fut prononcée dans la feffion fai- 
sante tenue le 19 du même mois de Mai > en préfènee 
de l'Empereur , du Cardinal de Viviers qui f préndoit > St 
de tous les Princes * Cardinaux 9c AmbafTadeur*. Il y eft 
dit qtoe Jean XXIII eft dépofè par le Concile ; 9c privé 
abfolumcnt du pontificat , 9c tous les Chrétiens dégages de 
leur ferment de fidélité , avec défenfè de le reconnoitre 
pour Pape 9c de le nommer tel. Ènfuite ledit Jean efl con* 
damné à être mis * au nom du Concile , dans quelque fieu 
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u H püiSe être honnêtement (bas la garde de l'Empereur 
pendant le tems qui! fera riécefiaïre pour le bieû de l’Egli- 
fti le même Concile fe réfcrvant de le punir de (es Crimcà 
8 c de (es excès félon les Canons * 8c füivanccc que les loiaf 
'de U fùftice ou de îa mifèricorde pourront exiger. Ne s’éU 
tant trouvé aucune oppofïtion , le Cardinal de Viviers ap- 
prouva la .Sentence , & tout le Concile prononça unani- 
mement t r lacet. Enfin on rompit le fceau de JeanXXIIIi 
on effaça (es armes , 8c on nomma cinq Cardinaux pouf 
lui aller bêtifier fa dépêfition. 11 reçut cette nouvelle avec 
plus de fermeté qu’il n’ayoit reçu celle de Ê (ulpenfion* if 
lut la Sentence fans rien dire -, & après s*ccre retiré environ 
pendant deux heures pour peùfer à ce qu’il d’evon faire , il 
la ratifia avec une entière fourni flion. La Cour de France 
fit des plàintes de la dépofitiOn de Jean XXIII : où Ùe voit 
point qU'eiles aieùt eu de fuite'. L’Empereur prend l’adnai- 
xiiftratiOn des affaires ecçléfiaftiqUes en Allemagne > pendant 
la vacance du (àint Siège. _ r -, - , ... . -, , % 

Première audience publique donnée à Jean Hus ïé $ Juin i 
U s’élève un fi grand bruit dans laffcmbléc > qu ? on eft obli- 
gé de remettre l’afFaire au 7 du même mois. Jean Hus offrie 
à la fin de cette fécondé audience de fe rétrader , dès qu’oil 
lui aurôit appris quelque choie de meilleur que ce qu’il avoic 
içnfèigné : c’eft- à-dire , qu’il ii’avoit bulle envie de fè ré- 
trader ; car (on obfti nation lui fai (bit croire quoti ne pour- 
voit rien dire de meilleur que ce qu’il avoit avancé^ com- 
ime la fuite le fit aflez voir. Jean Hus eft entendu dans qni 
troifiérae audience publique le $ Juin. On lit trente-neuf 
Articles tirés de (es livres, où il foutenoit Un grand nombre, 
d’erreurs contre l’Eglife qu’il ne compofoit que,des pré- 
ijefliûés j> 8c Contre le chef de i’Eglifè 8c Jes autres Palpeurs & 
y anéanti (Toit les loix Eccléfiaftiques j l’excommunication 8c 
les cenfùres, 8c foutenoit les cireurs de Viclef. U deineurè 
îobftiné nonobftant toutes les remontrances des Prélats 8ç 
4 e l’Empereur : on le remene feu prifon ; 8c on lui envoie 
un formulaire de rétradatiou * auquel il refufe de fe fou- 
mectre. , ^ _ , _ „ , ^ t , , 

• Treiziéme feifion le 15 Juin : on lit le décret dii Concile 
Montré la communion fous les deux efpéces , portant « quo, 
h quoique Jefus-Chrift ait étabü le Sacrement de l’Euçhar. 

Ci 
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„ riftic (bas les deux efpéces , c’eft une coutume ToUâbté 
„ 8c approuvée par FEglifc de ne point adminiltrcr ce Sacre- 
i, ment après fouper, fi ce n’cft aux malades ; 8c que bien 
„ que ce fut l'ufage de la primitive Eglife de communier 
„ ions les deux eipéccs , on a pu cependant, pour éviter 
„ quelque péril , introduire l'ufage de communier les laïcs 
„ fous la feule efpéce du pain j parcequ’on doit croire fer- 
„ mement & fans aucun doute que tout le corps 8c tout le 
A , fang de Jcfus-Chrift font vraiement contenus fous Fefpcce 
9> du pain. Cette coutume raifounablement introduite par 
9 , FEglife 8c par les Saints Pcres % 8c obfervée depuis rrès- 
long tems , doit être regardée comme une loi qu’il n’efk 
„ pas permis de rejetter ou de changer à fon gré fans Fau- 
„ torité de FEglifc. Le Concile déclare que ceux qui fou- 
„ tiendront opin^âtrémeiu le contraire > doivent être cen- 
fés hérétiques 8c traités comme tels Après la ledture 
de ce décret , on nomme les Commiftaires pour entendre 
de examiner les caufes de foi , 3c J procéder juridique* 
ment. 

Le Concile effaie d'intimider Jean H us en condamnant 
lès livres au feu , mais en vain. On lui envoie une dépu- 
tation folemnelle compofèe de deux Cardinaux & d'autres 
Prélats , pour l’engager à fe dédire : le tout inutilement. 
Quatorzième feffion le 4 Juillet : il s'agifToit dans cette 
dèflion de la renonciation de Grégoire XII , qui ne recon- 
soiffoit pas l'autorité du Concile afTemblé par Jean XXIII 
éÔD concurrent > 8c qui ne vouloit céder fous la préfidenco 
d’aucuns Cardinaux. On prit le parti d'y faire préfider l’Em- 
pereur pour cette fois-là feulement , 6c fans aucune confë» 
apience pour l'avenir. Après qu'on eut fait la leéturc des 
Bulles de Grégoire > le Seigneur de Rimini , en verra du 
pouvoir que ces Bulles lui donnoient , commit en fà place 
fe Cardinal de Ragufè , de l'obédience de Grégoire , qui 
déclara par écrit au nom de ce Pape , que pour procurer 
la paix de FEglife , il convoquoit de nouveau le Concile p 
ou félon d'autres , il Fapprouvoit , comme afTemblé par 
l'Empereur , & non pas comme convoqué par Jeau XXIII 
êc qu’il le confirmoit. Quoi qu’il en foit , l’Archevêque de 
Milan approuva l'ade au nom du Concile , 8c admit la» 
0*nv0çmon ê F autorisation > F approbation fir la confirma 
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Ütoh au nom de celui qui dans fort obédience s* appellent Cre T 
ppire XII y autant que l’aÿaire le pouvoit regarder. * Ce 
y, (oncles propres paroles des aétes du Concile , qui font 
„ allez voir , die le continuateur de M. Fleuri y que ce 
», même Concile ne (buffrit cette convocation que pour 
„ ménager les intérêts de Grégoire , & qu’elle ne porta au- 
„ cun préjudice à celle qui en avoit été faite dés Fan 1414 . 
,, Qu'enfin s’il louffrit cette nouvelle convocation , il ne 
„ prétendit pas s'être dépouillé par-là de la qualité de Con? 
„ cile œcuménique ; qu'au contraire il fe la donna en con- 
„ firmant la convocation de Grégoire L'Empereur quitta 
alors le lieu où il préfidoit y 8c le Cardinal de Viviers ayant 
pris la place de Préfident, le Seigneur de Rimini s’aflir (uc 
un trône fort élevé , comme s’il eût été Elit pour le Pape 
même , & lut tout haut l'aéte de fa renonciation , laquelle 
fut reçue & approuvée par le Concile. 

Grégoire ayant appris ce qui s'étoit fait à Confiance , af* 
lemble fis Cardinaux en confifioire à Rimini , Çc quitte ea 
leur préfince la tiarre de toutes les autres marques de la di- 
gnité pontificale; déclarant qu'il fi contcntoir d’être lepre*- 
mier des Cardinaux , & Légat perpétuel dans la . Marche 
«l’Ancône ; comme il le fqt en effet jufqu’à fa mort , pafi 
le décret du Concile fait en (à faveur dans la dix-fiptiéme 
ieffion. Le Concile fait (bmmer Pierre de Lune , de donner 
ion abdication. Nouveaux. Députés envoyés par l’Empereur 
à Jean Hus , qui demeure toujours opiniâtre. 11 efi amène 
au Concile affemblé le 6 Juillet pour la quinziéme fiffion ; il 
g>erfifie à (outenir fis erreurs ; on le condamne à être dégra- 
dé > & fis livres à être brûlés. Les Evêques qui avoient été 
sommés pour procéder à cette dégradation , ordonnèrent à 
Jean Hus de fi revêtir de fis. habits (àcerdotaux , & de 
jprendre un calice ; puis l'ayant fait defiendre du marche- 
pied , ils lui ôterent d’abord le calice , en prononçant le* 
paroles du pontifical : O Judas maudit y 8cc. Enfime on lui 
ota tous fis habits l’un après l'autre ; on Iqi coupa les che- 
veux en croix, afin qu'il ne parût aucune marque de cou- 
ronne : & après l'avoir ainfi dégradé, on mit fur fa tête 
une mitre de papier haute d'une coudée, en forme pyrami- 
dale, fur laauelle on avoit peint trois diables, avec cettç 
iufijriptiaa : l’htréjiarguç. Dès ce moment l'Êglife fe deffai* 

; • cj • 
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ft de toi ; il fut déclaré laïc > de comme tel fhrré ou ïrai 
ftculier, pour être conduit au fupplice après la feffion finie* 
Le Concile condamne la propou c ion de Jean Petit fur le 
tyrannicidc , mais fans en nommer Fauteur pour ne pat 
déplaire au 1 Duc de Bourgogne , qui a voit tes Ambafia* 
«leurs à Confiance, Décret contre ceux qui infuJtcront Ica 
membres du Concile. ~ 

’ L’Empereur après la feflion ordonna à l'Eleâeur Palatin 
de fè faifir de Jean Hus , Sr de le mettre entre les mains, 
de ht' Juftice. Ce Prince le remit au Magiftrat de Conf- 
iance y qui le condamna à être brûlé avec fes habits , de géné- 
ralement tout ce <ju*il avoit fur lui. Les valets de' ville (c 
fiai firent au ffi-tèt de lui; de après Favoir fait paffer devant le 
Valais Eptfcopal pour voir brûler (es livres , ils le conduifi- 
Ttnt au lieu 'du fupplice. Son obftination Fy fui vit : il s’a- 
drcfToit au peuple , auquel il difoit qu’il n'étoit pas condatn- 
né pour héréfie , mais par l’injuïlice de les ennemis. En- 
^ /apflès qu’on Feue attaché au Poteau , de qu’on eut pré- 
paré le bois , PEleéteur Palatin 8c le Maréchal de FEropire 
Tcxhorcerent encore à fc rétradler : il perfiftaVde FEIc&eur 
s’étant' retiré \ on alluma le bois > dont la flamme le fufFo- 
qua aüffi-tôt. Ses cendres furent fbigneufement ramaflécs , 
de on lesjcttà dans le Rhin , de peur que (c$ fcélateurs ne 
les recueilli fTent pour eq faire des reliques. Æqeas Syhrius 
dit que les Çîtiflîtes raclèrent la terre dans l’endroit ou leur 
maître avoit été brûlé , de qu’ils remportèrent précieufè- 
inent à Prague. Çet auteur ajoute que jamais Philofopbe 
ne fouffrit la mort avec tant de confiance que cet héré- 
Jîaraue. II laiffoit des commentaires fur divers morceau* 
de TEcritnrè-Sainte , 8c plofîeurs traités dogmatiques de 
moraux dont qnelqües-uns furent écrits pendant fa prifôtu 
ta conduite du Concile à l’égard de Jean Hus muni d’o a 
ïàu£conduit de FEmpçrcur , fit beaucoup murmurer dans le 
xems ; N bieh des -gens qn font encore étonnés aujourd'hui : 
mais il ftut faire attention que <e (àufeonduit ne lui avôic 
été donné q^c pour vedir fè jùftffier au Concile , de £ con- 
dition de Vy. foumettre,’ fi fa doélrine étok jugée héréti- 
que j comme Jean Hus le pabjioit lui même dan$ fes affi- 
ches.’ Nous ferons obfèrver àuffi > que le Concile «voip, 
çondamné les propofitions de Jean Hus , fuis les qualifiq^ 
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fckactme en particulier. G’eft la première & l’unique fois 
«iu!un Concile général ait fuivi cette méthode ; mais on 
crut devoir en u(cr ainfi > pareequ’ii s’agiffoit de propo* 
Etions révoltantes , & manireftement contraires, à la doc* 
trine Catholique* . " 

II ne ft paüa rien de confîdérable dans Uifèizicmc fdïïoxx 
tenue le ik Juillet,. L’Empereur étant iur fon départ pour 
Nice , ou. il devpit avoir une conférence avec Pierre de 
Lune x le Çonçile nomme quinze Commiffaires pour fac*. 
çompagner Sç Tailiftcr de leurs confeils:, on , fait pluûeurs. 
réglement particuliers. * 

Dix-fèptiémç felfion le 15,; cérémonies. & prières pour 
le. départ de l’Empereur : on ordonne de célébrer des Me£- 
ks & upe Procemon (blcmnelle , pour l’heureux fucccs de 
Cou voyage, Décret en feveqr d’Auge Corrario. Second, 
interrogatoire de Jerome de Prague le 19 Juillet. Dix-bui- 
tiénve lclEonJe 17 Août : on lit plulieurs décrets concerv 
i?aat l'expédition des, Bulles 4 » Concile. Ambaffadeurs nom» 
xnés pour aller en Italie achever avec Grégoire & fts, 
^Cardinaux l'affaire de l’union de l’Èglife. 

Le Çoncile reprend l'affaire des proportions de Jean; 
Petit y à la pourniitc de Ger(on qui s'attire (iir les brais, 
vous les pariions du Duc de bourgogne. Cette affaire fut 
encore reprift pluûeurs foi s . dans la Aire : on dilputa beau- 
coup 5 on produire grand nombre d’écrits de part & d’au** 
crc 5 on alla iulqu’à s'acoufèr d’héréûc : on ne termina rien. 
Sédition, en Bohème > à I'occafion de la mort de Jean H use 
les Huflltcs ré/olus de venger cette mort * édifcnt pour leur 
général )e Chambellan dç Venceûas-, fttok de jtroc^nou 

Î 4 us copnu depuis (bus le nom. de Zifat, Dix- neuvième 
emon le 2,}. Septembre 1 rétra&ation de Jérôme de Prague ,, 
Aui anathémati(è tu griem Concile la doctrine dç YkJcf 
de Jean fîus. Om fè doutoit (ans. doute que cette rétrac- 
tation fût fincére j car Jérôme foc remis em prjfou. Dé-* 
crée fur les fauf-conduics t le Concile prononce que cerne. 
- -accordés à des hérétiques par des Princes (Jculiers ne dot» 
^ent porter aucun préjudice à la JurifdiéHon Ecdéfiaftique. 
Vingtième (effion le 11 Novembre : on juge un différend, 
wre le Duc Frédéric d'Autriche & TEyéque de Trente ^ 
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Je Concile prononce en faveur de ce dernier. Affembléc dbt 
Mations pour la réformation de l’Eglifc le iy Décembre. 

141 *. 

Benoit XIII avoir eu une conférence avec l'Empereur 
à Perpignan > mais fans aucun fruit : ce vieillard ne frifoic 
que des propofitions extravagantes & des demandes exor* 
bit antes. Les Rois d’Arragoo , de Caflillc , de Navarre 9 
d’Ecoifc 8c autres Princes de l’obédience de Benoît , las de 
Jà réfiflance > prennent la réfolution de fè fou lira ire entière* 
ment de fon obéilTance. Ils envoient leurs AmbafTadeurs k 
Narbonne où étoit l’Empereur , 8c de concert avec ce Prin- 
ce & les Députés du Concile , ils dreflent les douze arti- 
cles connus fous le nom de Capitulation de Narbonne. Ces 
articles tendoîent à prendre les mefures convenables pour la 
dépofitioii de Benoit , mais fans qu’elle fut regardée com- 
me une fuite de celle prononcée au Concile de Pife. On 
afluroit l’état de fes Cardinaux , qui dévoient ne frire qu'un 
dèul 8c même Collège avec ceux du Concile. Il étoit die 
dans le premier article , que les Cardinaux 8c les Prélats 
affcmblés à Confiance , écriroient aux Princes 8c Prélats de 
l’obédience de Benoit, pour les inviter à venir dans l’efpace 
aie trois mois à Confiance , afin d’y former un Concile gé» 
céraî : 8c die leur coté , ceux de cette obédience devoienc 
écrire auffi aux Prélats de Confiance dans la même vue 
Zc pour le même teins. Sur quoi l’on remarque aue l’Empe- 
reur donna cette fàtisfaélion aux Espagnols, de ne point 
appeller l'afTemblée de Confiance un Concile , jufqu’à ce que 
Ja capitulation fut exécutée ; 8c les Prélats de Confiance 
leur écrivant , ne prirent point non plus le titre de Con* 
.cile, mais feulement d’afiemblée. Cette capitulation efl ap- 
prouvée par le Concile le 4 Févriers elle avait été drcflec 
dès le 13 Décembre précédent. 

Grande Congrégation Je vj Avril , où Jerome de Prague 
efl de nouveau interrogé à la réquifition du Promoteur du 
Concik 2 il demande une audience publique , qui lui eût 
donnée dans une Congrégation générale le Mai , 8c con- 
tinuée dans une autre le 16 . Ce fut dans cette féconde au- 
défavoua fà rçcraélatioo comme k plus grao4 
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Irrime qu’il eue jamais pu commettre , déclarant qu’il étoit 
péfolu d’adhérer jufqu’à fon dernier fbupir à la do&rinc de 
Viclcf & de Jean Hus : il excepta cependant l’article de 
Viclef fur l’Eachariftic. Vingt- unième feffion le 30 Mai : le 
Concile comdamne Jérôme de Prague, & le livre au bras 
féculier. Son fupplicc fut différé de deux jours , pareequ’ott 
lui voulait donner le tems de fc rétrader -, mais ce fut inu- 
tilement. Parfait imitateur de Jean Hus fon maître , Jero- 
me alla au fupplicc aufG déterminément que lui. Il partit 
en chantant le fymbple des Apôtres & les Litanies , & fe 
vit brûler avec toute la fermeté d’un Stoïcien. Ses cendres 
furent jettées dans le Rhin. 

Gerfon propefè au Concile d’inftituer une folçmnité en 
l’honneur de S. Tofêphs il avoit une tendre dévotion pour 
ce Saint époux de la Mere de Dieu 5 fçs ouvrages en pré- 
ièntent des traces par- tout. 

Vingt deuxième feffion le 13 Oûobrc ; les Arragonois 
s’unifient au Concile, après avoir obfèrvé la cérémonie de 
convoquer au nom de toute l’obédience de Benoît. 

On forme une cinquième Nation des Efpagnols : les Am- 
baladeurs Portugais , qui demandoient la même chofè pour 
leur Nation , proteftent contre cet a&c. Vingt-troiuéme 
Ici Bon le 1 6 Novembre : on nomme des Commiffaire* 
pour informer contre Benoît. Vingt-quatrième feffion le 18 : 
on ordonne qu’il fera cité par affiches miles aux portes du 
Château de Panifcole , près Tortofe , où il s’étoit retiré , de 
d’ou il lançoit continuellement quantité de foudres inutiles 
contre l’Eglifè de le Concile. La vingt-cinquième feffion qui 
.Je tint le 14 Décembre , ne commença qu’après que ldi 
Ambaffadeurs du Comte de Foix % qui venaient adhérer 
au Concile , l’eurent convoqué au nom de leur maître , 
comme avoient fait les Ambafladeurs d’Arragon. La même 
cérémonie fut obfèrvée dans la vingt-fixiéme feffion , qui 
le tint le *4 du même mois , pour la réception des Ambaf- 
ü 4 eurs de Navarre, 

1417. 

Cette année commença à Confiance par une Proceffion 
tolemnelie pour l’heureux retour de l’Empereur , qu'on at- 
^«doiç dç im jour \ il arriva le *7 Janvier , de affift* 
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à la vmgt-Aptiéme fcffion le 10 Février fbSvane * I! y- fat 

C océrié conrre Frédéric d'Autriche , qui «'étoit emparé de* 
en* de l’Evêque de Trente. Le Concile convoque à Peter£ 
haufen , pris Confiance , un Chapitre de* Bénédictins des 
Provinces de Mayeoce & de Bamberg , pour la réforma» 
tion de leur Ordre , beaucoup déchu en Allemagne. L*Em- 
percur ratifia l’année luivanre les réglcmens dç ce Çhapi« 
cre, & un Religieux nomme Jean entreprit Iç premier 
d’établir la réforme en conformité de ces décrets. Il effuya. 
Bien des contradictions de la pan des Moines , & foc obli- 
gé d’abandonner l’Abbaye de Clufcn, à laquelle il avoit été 
nomme par le Duc de Bruniwick. Ayant afTemblé des Reli- 
gieux plus dociles , il fe retira avec eux en une Abbaye 
ruinée appellée Saint Thomas de Bursfeld , d'où la réfor* 
me s’étendit peu-à peu dans toute l’Allemagne. Cette Coik 
grégation a depuis fervi de modèle aux célébré* Congré- 

f ations de Saint Van u es en Lorraine , 8c de Saint Maqr ca 
rance» 

Vingt-huitième Aflïon !c $ Mars : Sentence prononcée 
contre le Duc d’Autriche , qui eft déclaré privé de tout 
honneur de dignité , inhabile à en pofieder aucune, ni lui, 
ni (es defeendans , jufqu a la fécondé génération , 8c livré 
à la Juftice de l’Empereur. Vingt-neuvième feflion le 8, 
employée toute entiereNà la le&urc des procédures contre 
Benoît: Trentième fcfliÀn le 10 : on entend le rapport des. 
Députés aue k Concile y ui avoit envoyés. 11 ne fot point 
mention Je Benoît dans, la feflion füivante , tenue le der- 
nier jour du même mois v elle fot employée à entendre fa. 
(eéhire d'un très long mémoire des Anglois , qui deman- 
doient à être maintenus dans k droit de foire une Nation, 
dans 1e Concile , contre la prétention des François oui 
(but en oient Je contraire. Le Çoncik prononce en faveur des 
premiers. 

En Bohème , fa fidkion A rallume à la nouvelle du fupplice 
de Jerome de Prague. Les Huffites mettent tout à feu & u 
fong , pillent 8c brûlent les Eglifes , 8c font mille autres dé- 
fordres, Zifca leur chef choiüt la montagne depuis appellée 
Tabor , pour le lieù oè les Hufittes deVoient former leurs 
a Semblées , 8c adminiftrer la communion fous les deux efpe- 
^es. Zifca étoit alors à la tête de quarante mille hommes 
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•' Yreutc-deuxiémc foflicm le premier Avril : Commiffaires 
gommés pour entendre les déposions des témoins, contre 
Benoit. Trente- croifiçme /efiion le la Mai : il eft déclaré 
oontumax. Trente-quatrième feffeoa le \ Juin , pour entendre 
la le&ure des preuves des accusations :1e 'Concile lés approu- 
ve. Affembdée des Nations le 1 6 * fùr la manière de procé- 
der à l’éle&ion d'un Pape. Les fenrimens étoient partagés r 
l’Empereur les. Allemans êç (es Angbis^ vouloient qu’on 
ne pensât point à cette élcâion % qu’on n’eut fait auparavant 
de bons rçgkmens pour la réformation de PEglife dans (bu 
chef & dans les merpbres s les Cardinaux unis aux autre» 
Nations voulaient' qu’on commençât par élire un Pape » 
parceque c’étoit , dUoient-ils , au chef de l’Eglife à foire la 
réforme. Çç parti était appuyé par les Çaftillans , qui refu- ( 
foicnt de s’unir avant que cette affaire eût été réglée ; 8c 
l’altercation foi fi vive , que peu s’en fellut que le Concile 
ite fut difious. Les CaftiUan^oe s’unirent qu’à la trente-cin- 
quième foffion , Je 1S Juin , après la formalité ordinaire de 
convocation. \ * * 

La trente fixiéme feffion tenue le n Juillet , eft employée 
à faire une dernière citation à Benoît XIII , qui eft enfin 
dépoli le z6 m f jour auquel on tint à cet effet la trentc-fep- 
tiérac feffion. L’Empereur fait publier la Seqtencç à fpn de 
trompe dans toutes k$ rues de Conftance. 

Le iS du même mois > le Concile a Semblé pour la trente- 
tmifiérae feffion , cafte ks cenfures portées par Benoît con- 
tre les Ambaflàdeurs de Caftille^ Affemblée des* Nations fc 
f Septembre : les Cardinaux , conjointement avec ks Italiens * 
les François & ks Espagnols, préfenteat un mémoire pour 
de plaindre du délai qu*on apportoit à l’éleéUon d’un Pâpe^. 
JL’emperenr fe çroyant otfenfe , fort bru fquement de l*affem- 
fclée fons vouloir attendre la fin de ce mémoire. Les Car-* 
dinaux fo raffèmbknt le ii pour achever cette leékure; ils 
attirent ks Anglais à leur parti t ks Alkmans s’y joignent 
peu de tems après, mais à condition que le Pape ïeroit 
obligé de travailler à la réformation auffi-tôx après îon élec- 
tion & ayant la difiblution du Concile. " 

Trente-neuvième feffion le y O&obre i on publie cin^| 
décrets. Le Concik ordonne dans le premier décret, par utx 
^dit perpétuel, qu’il fe ùtükoit «a autre Concile général 
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cinq ans après celui-ci , an troifiérac fèpt ans après la fo'dia 
fécond , 6c à l’avenir un de dix ans en dix ans. Le fécond 
ordonne qu'en cas de fchifme , le Concile s’ailemblera l’an- 
née fui vante ; les deux contendans demeurant fufpens , aufC- 
côt que le Concile feroit commencé. Le troifiéme concerne 
la profeffion de foi que dévoie faire a l’avenir le Pape élu» 
Le quatrième regarde les tranflitions , 6c ordonne qu'elles 
a* feront admifes que pour des caufès importantes & rai** 
fonnnkles. Comme les Papes s’approprioient fouvent les pro- 
curations y c’cft-à-dirc , la fourniture de tout ce qui eft 
nécellaire aux Evêques qui font leurs vifkes 9 pour leur fiib- 
üflance & foutenir leur dignité , 6c qu’ils envoyoient des 
collc&eurs pour les exiger , k Concile défend absolument 
cet abus dans le cinquième décret. Il ordonne auffi , que 

S uand un bénéfice viendra à vaquer par la mort du béné- 
cier , quand même elle arriveroit en Cour de Rome 9 les 
revenus feront confervés pour ceux à qui ils appartiennent 
de droit. 

Quarantième fèffion le jo Odobre 2 décret fur la réfbr- 
fnation que devoit faire le Pape futur , conformément aux 
articles arrêtés dans Je Collège réformatoire ; tels que font 
ceux qui fuivent : I. Le nombre , la qualité & la Nation 
îles Cardinaux. II. Les rélerves du Siège apoftolique. III. Les 
annates 6c les communs fèrvices. IV. Les collations des bé- 
néfices 6c les grâces expectatives. V. Les confirmations des 
élections. VI. Les caufès qu’on doit porter en Cour de 
Rome , ou non. VII. Les appellations en Cour de Rome, 
VIII. Les offices de Chancellerie 6c de Pénitencerie.'IX.rLes 
exemptions $ les unions faites durant le fchifme. X. Les 
commendes. XI. Les revenus pendant la vacance des béné^ 
£ces. XII. L'aliénation des biens de l’Eglife Romaine» 
XIII. Les cas auxquels on peut corriger un Pape 6c le 
dépofèr , 6c comment. XIV. L’extirpation de la fimonie, 
XV, Les difpenfes. XVI. Les provifions pour le Pape 6ç 
les Cardinaux. XVII. Les indulgences. XVIII. Les déci- 
mes. Le décret ajoute 9 que quand on aura nommé des 
Députés pour faire cette réformation , il fera libre aux au r 
très membres du Concile de fè retirer avec la permiffion 
du Pape. Décret fur la maniéré 6c la forme d’élire Je Pape : 
le Concile détermine que pQiir ççttc fois feulement * 0 u 
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fclhoîfîra dans l'efpace de dix jours > (ix Prélats où aütres 
£cdéfiaftiques diftingués de chaque Nation > pour procé- 
der avec les Cardinaux à l’élcéUon d’un fouverain Pontife;, 
cnforre que celui qui fera élu par les deux tiers des Cardi- 
naux & par les deux tiers dés Députés de chaque Nation 3 
fer a reconnu dans toute l’Eglifc. 

Qaarante-uniéme feffîon le 8 Novembre : on lit les arti- 
cles que les électeurs du Pape & les gardiens du conclave 
dévoient jurer. Les électeurs entrent au conclave le même 
Jour à quatre heures après midi. On l’avoit préparé dans la 
maifon publique des Marchands , appellée la Bourfe ; il y 
avoit cinquante-trois Chambres , trente pour les Députés 
des Nations & vingt-trois pour autant de Cardinaux. Deux 
Princes avec le Grand-Maître de Rhodes , étoient chargés 
de la garde des clefs , & Ce tenoient à la porte -, & fur ks 
degrés , il y avoit (ix foïdats qui gardoient un profond filen- 
ce. Devant le Palais du conclave , quelques Evêques & 
quelques Do&curs nommés à cet effet, étoient aflis à une 
table , pour examiner ce qu’on faifoit entrer , Sç s’il n’y avoit 
point quelques lettres cachetées. Les voix font partagées les 
premiers jours , chacun voulant avoir un Pape de fa Na- 
tion : les électeurs s’accordent le n Novembre fur le choix 
d’Othon Colonne , Cardinal' Diacre , qui prend le nom de 
Martin V , en l’honneur du Saint dont on céîébroit la Fête 
ce jour-là. Il fort du conclave le même jour accompagné 
de (es électeurs , & monte fur un cheVal blanc caparaçonné 
de rouge , dont l’Empereur tenoit Îe5 rênes à la droite > de 
l’Èle&cur de Brandebourg à la gauche : il va à l’Eglife y oà 
les Cardinaux le mettent fur le grand Autel * 'pour être 
intrônifë au milieu des acclamations publiques. Il cft or- 
donné Prêtre le 13 , Evêque le 14 , & couronné le xi. 

Adembléc des Nations le 11 > pour demander au Pape 
la réfbrmation qu’il avoit promis de faire aufli - tôt qu’il 
feroit élu y fuivant le plan du Collège réformatoire. Ange 
Corrario, connu (bus le nom de Grégoire XII , meurt à 
Recanati le 18 Odobre : comme il avoit cédé volontaire- 
ment le pontificat , le Pape lui fit faire des obféques ma- 
gnifiques à Confiance. 

Quarante-deuxième (e(fion le 18 Décembre : le Pape avec 
jfopprobatiyu du ÇoaçUc décharge l’Empereur , l’Eledeur 
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Palatin Sc Louis de Bavière de la garde de Balthalâr Coiïî* 
ci-devant Jean XXIII , à la ckarge de le remettre exuni 
ks mains de ceux que la Sainteté nommeroit. 


\ 


Uit. 


Congrégation générale le 14 Janvier J où Martin V Vë- 
connoit foiexnneliement Sigifinond pour Roi des Romains'* 
Les Empereurs ne portoient encore alors que le titre do 
Roi des Romains > tant qu'ils n'avoient pas été couronnés 
à Rome; Le Pape ureffé par les Allcmahs > les François de 
les Efpagnols j prefente aux Nations un projet de réfor- 
mation fur les dix-huit articles propofés dans la quarantiè- 
me feffion. On envoie une nouvelle Ambadade à Benoît 
XIII j qui demeure toujours entêté de ü prétendue papau- 
té* quoiqu'il ne lui reliât plus que deux Cardinaux. Ses 
affaires fc raccommodent un peu , par Une brouillerie fiir- 
Venue entre Martin V & le Roi d'Arragod. Ce Prince de- 
ma n doit au Pape la libre dilpofition à perpétuité des b&* 
néficcs de Sicile 8t de Sardaigne : fur le refus du Pape * 
if revint an parti de Pierre de Lune; Le iS Février , il ar- 
riva à Confiance Une Ambafladc folemnelle de la part de 
Manuel Paléolôgue Empereur Grec , 8c de Jofèph Patriar- 
che de Condantinople , pour faire au Concile des propor- 
tions de réunion; Les Ambaftadeurs furent reçus avec grand 
honneur ; l'Empereur lui-même , les Princes 8c tout le Cler- 
gé allèrent au-devant ‘d’eux en cérémonie : il ne paroît pas 
q ne cette AmbalTade ait en aucune fuite; 

Bulles des 4 8c *5 Mai , par Jefquelle* le Pape accordé 
au Roi de Pologne * Ladifias JagcHon ; la qualité de Vicaire 
général de l'Egîilè dans la Pologne 8c dans la Ruffie PoIch- 
noife , avec quelques autres privilèges 4 en confîdération des 
foins qu'il s'etoit donnés pour la converlion des infidèles 4 
ée pour fcconder le Concile. Articles drefiès par le Concile 
contre les Huffitefc de Bohême , qui continuoient leurs rava- 
ges 8c fe fortifïoient tous les jours : l'Uni ver (ï té de Prague 
Venoit de faire un décret pour la communion fous les deux 
cfpeccs. Martin V donna contre ces mêmes hérétiques une 
Bulle , dont le premier article eft remarquable , en ce que 
le Pape y yeüt que celui qui fera fufpc&* Jure qu’il reçoit 
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ftûtts les Conciles généraux , & en particulier le Concile dé 
Confiance repréientant l’fighfe uniyerfelle , & qu’il recon- 
mille que tout ce que ce dernier Concile a approuvé & con- 
damné, doit être approuvé & condamné par tous les fideles: 
d’où il paroit fuivrc naturellement que Martin V approuve* 
la fupériorité du Concile fur les Papes , oui fut décidée dans 
la cinquième lèflîon. Un nommé Picard ou Pikard > origi- 
naire des Pays-Bas > renouvelle en Bohême l’héréfie des Ada* 
suites. 

. Le Pape avoit dcffein de terntiner le Concile ; c’eft ce qui 
l’engagea à tenir le xi Mars la- quarante- troifiéme fd (Bon, 
^>ù l’on publia quelques décrets de réformation : fçavoir , fur 
les exemptions > les unions de bénéfices >• les revenus des 
$gliiè$ vacantes $ lafimonie dans les élections i ordinations 4 
fK>fiülations, collations j les dilpenlès pour les bénéfices ; U 
les décimes (ur le Clergé. Il ne fut point mention des autres 
articles propoies dans le décret du ?o Oéfobre 1417 j le Pape 
les régla par des concordats particuliers avec chaque Nation^ 
-Celui pouf Ja France fut porté à Paris par l'Evêque d’Arras j 
mais le Parlement le refùfà comme contraire aux libertés de 
J*Eglilè Gallicane. Quarante-quatrième (èffion le i? Avril ; 
le Pape fait lire une Bulle par laquelle il nomme la Ville de 
Pavie pour la ténue du prochain Concile, en exécution d«i 
décret de la trente-neuvième lèflion. 

Quarautc-cinquiértie de dernière iefiion le 11 Avril : ce fut; 
Ca cette dernière leffibn que le Pape déclara : « Qu'il oblèr- 
M veroit généralement & inviolablement tout ce qui avoit 
été arrêté fiir les matières de la foi dans lé prêtent Conci- 
ty le $ conciliairemcnt , concilidriter , c’eft- à-dire , fynodafe* 
» ment & en pleine fefiion , & non ce qui y avoit été fitit 
d’une autre manière,,. Après la Méfié du Saint-Elpritj 
l'Evêque de Cartane prononça le termon , & le Cardinal de 
jCbalaat lut, une Butte par laquelle le Pape congédioit le Con- 
cile , & accordoit des indulgences à ceux qui y avoient afiifté. 
itinü finit le Concile de Conftance dix tepriéme général , qui 
après avoir duré près de trois ans de demi , n’éteigaiç cepen- 
dant pas^ entièrement le fchifmc. La France avoit différé de 
reconnoître Martin V julqu’à ce qu’elle eut appris par lès 
Ambaffadeurs , que l’ékâion s’étoit faite canoniquement s 
Ou leur rapport te Roi Chartes YI te rcconaoîc , * te £m 
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reconnoftre par touc fou Royaume comme Pape légitSftftf* 

Le Pape quirce Confiance le 16 Mai 9 accompagné de TEmr 
pereur & des autres Princes. La marche étoit pompcufo ; le 
râpe monté fur un cheval blanc 6c revêtu de les habits pon- 
tificaux > étoit fous un dais , porté par quatre Comtes. Ed- 
fiiite venoit tout le Clergé & toute la Nobleffe à cheval , en 
ft grand nombre qu’on en compta jufqu’à quarante mille. 
Lorfquc le Pape fut à la porte de la Ville » il defcendit de 
cheval , 6c quitta fes habits pontificaux, il alla à Genève êc 
de-là à Florence, en attendant que la Ville de Rome fur 
en eut de le recevoir , 6c qu’il y pût être en sûreté. 

H**. 

Henri V Roi d’Angleterre , époufe Catherine de France» 
La cérémonie le fit à Troies en Champagne. Ce fut Henri 
de Savoifi , Archevêque de Sens , mais exilé alors de cette 
Ville, qui donna la bénédiction nuptiale; & dès le tende* 
main , le Roi d’Angleterre Je rétablit dans fon Siège * en 
lui diunt : Vous m'avei donné une femme , & je voue 
rends la votre. 

Balthafar Coffa , ci-devant Pape Jean XXIII, fort de pri- 
fon. Loin de fe prévaloir du grand nombre d’amis qui s*o£- 
froient à faire un parti pour lui , il va (écrêtement à Floren- 
ce (ans efcortc , 3c vient fe jetter aux pieds de Martin V ci» 
pleine affemblée. Le Pape ne voulut pas paroitre moins gé- 
néreux que lui : il le combla de carefies ; 6c pour le rappro*» 
cher autant qu’il étoit pofCble du rang d'oû il étoit tombé» 
il l'aggrégea au nombre des Cardinaux , le fit Doyen du 
iàcré Collège , 6c lui donna une place diftinguée dans tou* 
tes les affcmblées publiques. Cofla ne jouit pas long-tem* 
de ces avantages; il mourut fîz mois après, le. 11 Décem- 
bre. . 

Mort de S. Vincent Fcrricr , à Vannes , le 5 d* Avril. 

1410. 

Manuel Empereur Grec , cherchant de la protection con- 
tre les Turcs , obtient du Pape la permilEon de marier les 
Princes fes enfans , à des Princeffes de la communion Ro- 
maine. Il aftocie à l’Empire Jean Paléologue, l’ainé de (es 
fils; 3c de concert avec ce Prince , il çnyoie au Pape des 

Ambafladcurs* 
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'Âtnbâffadéurs j pour lui déclarer le deffeiti qu'ils avôîcûô 
formé d’embralfer la créaoce Latine avec tous leurs füjets * 
dans un Concile qu'ils vouloient allembler pour cet effet à 
Conftantinople. Le Pape nomme le Cardinal de Saint- Angô 
fbn Légat, pour terminer cette affaire. Il l'avoit fait précc-* 
der par le Pere Antoine Maffanc , Général des Cordeliers* 
On eut deux ans après des nouvelles de cette légation j l’Ern* 
percur & le Patriarche écrivirent à Martin Y j & lui mande* 
peut que le feul moyen de réuffir dans ce projet d'union * 
étoit d'affembler un Concile oecuménique 8c libre à ponte 
tantinople , & non ailleurs. Cette proportion ne plut pas au 
Pape j mais fans vouloir paroitre la rejetter abfolument , il 
prit le parti de répondre qu’il y contentoit , pourvu que l’Ena* 
pereur fournît aux frais & à la depente des Prélats s ce qu« r 
le Pape Içavoit bien que ce Prince ne pouvoit pas fai rc* 

* Progrès des Huflues en Bohême i Zifca leur chef-rem* 
porte plufieurs viftoires fur l’Empereur Sigifmortd, qui avoiC 
été élu Roi de Bohême après la mort de Venceflas* Il bâtie 
«ne fortereffe fiir la montagne nommée Tabor > pour te pro- 
curer un afîlc en cas de difgrace. L’Empereur elt obligé d*a- 
feandônncr la Bohême i le nom de Zifca étoit devenu terri* 
bte par la rapidité de tes fuccès , & pâr les cruautés horrible* 
qu’exerçoient tes fe&ateurs , fup-toüt ceux qui fe faifoienc 
appeller Orebitcs , prétendant que leur créance étoit auffi 
fointe que la loi donnée à Moite fur le mont Orèb. Il» fit. 
feifoient un point capital de ne faire aucun quartier aux Pfê* 
très ni aux Religieux;* ils les faifoient brûler, ou les lai (Toi eue* 
doue nuds, & lies deux à deuxr fur des étangs glacés. Ccs Qrc*' 
tocs vformoient. «ne fe&e particulière que Zifca eût bien 
voulu détruire 5 mais craignant qu’on rie te prévalût de I* T 
tttoindre divifion qu’on appercevroit dans Içn parti , il Ici 
obligea de joindre leurs armés aux lîennes , en leur promet- 
onit de n’épargner à L’avenir aucuns Prêtres Catholiques* Lé 
Pape fait prêcher la Croitede contre leà Hufiîtes* 

Concile provincial de Salibourg, pour le rétabliffement de 
fa difeipline prelque anéantie pendant le fchilme; On y pu** 
Ka trente-quatre articles , dont le quatrième ordonne qu’oA 
fc confcffera avant que de recevoir les Ordres facrés* Le 
quréme& le fixiéme excluent du Clergé les bâtards. Le foi*, 
trente fait défente* aux. Religieux Evêques de quittes teu$ 
Tome III . fi 
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habit de Religion. Le vingt-fcptiéme défend aux PrttrcS d* 
donner des repas le jour de leur première McfFc. Après cet 
articles i on trouve dans les a&cs de ce Concile an gran4 
nombre de ftaturs touchant la difcipline. Le fixiéme porter 
qu'on doit obliger les Clercs à & vêtir modérément* d'une 
manière différente des Laïques. Le neuvième * qu'il ne faut 
rien exiger pour les fcpukures. Le quatorzième défend de 
multiplier le nombre des parreins. Le vingt-neuvième or- 
donne de refufer la communion aux femmes vêtues d’uMf 
maniéré iromodefte* 

Le Pape fait ion entrée à Rome le ta Septembre i la Joie 
at cet événement fut (i grande* qu'on en marqua le jotnf 
dan? les faites de la Ville , pour en confêrvtr éternellement 
la mémoire. En quittant Florence , le Pape voulant recon* 
uoitre les bienfaits qu'il avoit reçus des Florentins * érigea 
l'Evêché de leur Ville en Archevêché , & lui fournit les Evê- 
ahes de Volccrc * de Piftoie & de Fiezole. 

. Les Portugais animés par la libéralité de Henri * fils d# 
Jean Roi de Portugal , découvrent J’Iûc de Madere & lea 
Indes orientales, inconnues jufqu'alors du côté de la mer. 
Les principaux chefs de cette entreprife furent Jean Gon« 
61 ve & Triftan * qui réunirent l'Ifle de Madere au Royae» 
me de Portugal s & Gilles Annius * qui fit connokre la Reli* 
gion Chrétienne aux Nations que l'on venort de découvrir» 
Le Duc Henri , pour exciter les Portugais à entreprendre 
encore de femblables voyages , obtient du Pape Mania Y * 
que tout ce qu'ils découvriraient depuis le Cap de Boeder 
Jufqü’atix extrémités des Indes > leur appartiendrait : ce qaê 
fut confirmé par les Papes fes fucccficurs * comme on la 
eüit par différentes Bulles. 

141L 

; Diète de Nuremberg, où l'Empereur engage tous fc* 
Princes de l’Empire à fc mettre en campagne pour détruire; 
Je* Huffites. Zifca leur Général étoit devenu aveugle , de 
borgne qu'il étoit auparavant ? mais en perdant la rue * if 
n'avoit rien perdu de fbn autorité * ni de ht confiance que 
fes feéUteurs avoient en lui 5 iis menacèrent de déferrer tous 
plutôt que de fè fixuhettre à un autre Général. Sür la non* 
plie de rapproche du Alicmans 9 il fc retira à û forterefc 
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du Mont Taber > efrerarit fatiguer l'armée Catholique pat 
la longueur des fiégcs» ce qui lui réufiit. L'Empereur leur 
fit propo&r une trêve : mais ces rebelles ne Voulurent écou- 
ter cette proportion qu’à des conditions fi déraifonüables j 
éjue Sigifiüond refufa de lés accepter. 

1 Affemblée provinciale des Huuites le 7 Juillet : ils f drcC 
lent plufieurs articles par lcfquelS ils prétexidoient juftifiefc 
leur conduite. 

Ils offrent la Couronne de Bohême à jLadiflas Roi de 
Pologne, qui la réfufe, VVuhold Duc 4 e Lithuanie, l'accepte 
à ion refus; 

En France , le Roi Charles VI meurt le to Oftotre. Là 
maladie de ce Prince l'a voit rendu tellement incapable des* 
Affaires i qU'il n y eut que troubles & divjfions en France 
fous ce malheureux régne. Les Anglois qui vouloient recou- 
vrer la Normandie , en profitèrent pour entrer dans le Royau- 
inc i où ils firent bien des conquêtes , & vinrent jufqu'à 
Paris. Aidés des intrigues de quelques Princes ambitieux & 
de celles d'Ifàbelle de Bavière , époufc de Charles VI , qui 
avoir des raifons particulières de mécontentement , ils vin- 
rent à bout en 14* 0 de faire défigner Henri V leur Roi ^ 
pour fïiccéder à la Couronne de France , après la mort dç 
Charles VI, au préjudice du Dauphin- Charles ; & Henri V 
prit dès-lors le titre de Régent & d’héritier du Royaume. II 
mourut quelque tems avant Charles VI , biffant la Régence 
d* la France à fon frere le Duc de Betforr. Son fils Henri 
VI, âgé de neuf mois, eft proclamé Roi à Paris & à Lon- 
dres : Charles VU eft proclamé en même tems. Les trouble* 
continuent en France. 

I4*J. 

On dcvoit célébrer cette année le Concile général, qui 
avoit été indiqué à Pavie. L’ouverture s’en fie cffc&ivemçnc 
au mois de Mai ; il ne s’y trouva d'abord , du côté de là 
France, que fix Dépurés, dont le phis .diftingué , parole 
avoir etc Philibert de S aulx y Evêque d'Amiens. ( Ainfi le* 
Auteurs du Gallia Ckriftianà , fè trompent en plaçant Jean 
d’Harcourt * Evêque a Amiens, en 14 , & Philibert dé 
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S aulx , immédiatement après lui ). La pcfte menaçant Piv 
vie , on transfera le Concile à Sienne. On tint vers la fia 
de l'année quelques feflîons touchant la foi , & contre le* 
Viclétites & les Hufiites : on y parla aufli de la réunion 
des Grecs. Le Pape avoit promis de s'y rendre , mais il 
n> vint point. 

'Concile provincial de Cologne. On y fit onze anides de 
réglcmens , dont le dernier ordonne ou’on célébrera la Fête 
des douleurs ou de la compaffion de la fàinte Vierge , tou- 
tes les années en Carême , le Vendredi après le Dimanche 
Jubilate , à moins qu’il n’arrive quelque fête ce jour-là, 
auquel cas on la remettra au Vendredi fuivant. 

1414. 

Le Pape transféré le Concile de Sienne à Bâle. Le mo- 
tif qu’il allégua, étoit que les Prélats fe trouvoient à Sienne 
en très-petit nombre ; que plufieurs n’avoient pu y venir , & 
que d’autres s’en étoicnr retournés ; qu’enfin le peu qui y re£ 
toient ne pouvoient s’accorder cnfemble , enforte qu’il étoic 
împofiîble de tenir des (clTions publiques , & de convenir 
d'aucun article. La tenue du Concile de Bâle fut marquée 
7 dans fept ans 5 tems où l’on devoit affcmblcr un autre Con- 
cile général en exécution du décret du Concile de Confiance. 
Ce changement fît bien des mécontens \ on croyoit que Mar- 
tin V vouloit éluder de faire la réformation qu'il avoit pro- 
mit : il paroît qu'un de fes motifs étoit de couper court 
aux intrigues du Roi d'Arragon , qui vouloit rétablir la 
caufe de Pierre de Lune. Celui-ci de fbn côté s'efforçoit par 
fes promeffes & fes libéralités de gagner ceux qui avoienc 
quelqu'autorité dans le Concile : il mourut fur ces entrefai- 
tes le 19 de Novembre , & les raauvaifes intentions du Roi 
d'Arragon parurent ouvertement ; car il engagea les deux 
Cardinaux qui étoient demeurés dans le parti de Pierre de 
Lune , à faire une nouvelle élection après fe mort pour con- 
tinuer le fehifme. Ils élurent Gilles Munios , Arragonois, Cha- 
noine de Barcelone & Do&eur en Droit canonique , qui 
réfufà d'abord ; mais enfin Aiphonfe dont il étoit fujet , com- 
manda , & il ne réfifta plus. 11 prit les ornemens pontificaux 
À Panifcolc , avec le no ni de Clément VIII 5 de afin d’avoir 
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4m plus nombreux confiftoire , il fie une promotion de Car* 
finaux. 

Sigifmond défefpérant de rentrer dans la Bohême par la 
▼oie des armes , fait propofèr à Zifca un accommodement, 
par lequel il confèntoit a lui céder le gouvernement de ce 
Royaume , avec le commandement abfolu des troupes , 6c 
. les droits 6c revenus royaux ; à condition que Zifca obli- 
geroit ces peuples à ne reconnoitre que Sigifmond pour Roi 
■légitime : «propofitions honteufès , dit Æneas Sylvius , 6c 
>, qui déshonoroient & la Majefté Impériale 6c la Républi- 
que Chrétienne Elles étoient trop avantageufes pour 

3 ue Zifca les refusât. Il étoit donné à cet homme fingulier 
e commander à une troupe de rebelles plus abfolument que. 
s’il eût été leur Roi : il obligea les Hufîucs à prêter un nou- 
veau ferment à l’Empereur , & mourut peu de tems après 
comme il alloit prouver ce Prince pour l’allurer de fa fidé- 
lité. Zifca pour commander encore en quelque forte apres 
(k mort , ordonnaqu’on écorchât fon corps , 6c qu’on fit un 
tambour dçfà peau 5 fè perfuadant que cet infiniment au- 
roit la vertu d’animer fes fè&ateurs dans les combats,. Les 
Huflitcs fe divifènt en deux corps , dont l’un prend le nom 
de Tûborites , l’autre celui d ’ Orphelins ces derniers s’ima- 
ginoient que perfbnnc n’étoit digne de fuccéder à Zifca.* 
c’efl pourquoi ils choifîflToient tous les ans de nouveaux chefs. 
Ces deux partisv fe réunilloient Jorfqu’il s’agilfoit de piller 
quelque Province Catholique. Cette habitude de vivre de 
pillage , les détourna d’obfervcr l’accommodement que Zifca 
avoit fait avec l’Empereur. Ils recommencèrent la guerre* 
Sc toujours avec avantage. 

. 1415. 

Loup d’CMivet^ Efpagnol, établit l’Ordre* des Hiéronimi- 
tes dans le Monaflere de faine Alexis à Rome. Martin Var- 
ias, Doélcur en Théologie du Monaflere de la Pierre en 
Arragon , établit une Congrégation de fiint Bernard au Mo- 
naflere du mont de Sion proche Tolède , où il réforme 
l’Ordre de Citeaux. La bicnneureufe Colletc , Rcligieufè de 
fâinte Claire, réforme l’Ordre des filles de faint François, 
à l’imitation de faint Bernardin de Sienne , qui ay.oit refos- 
mé celui des Cordeliers 

Di 
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Mort de Manuel Paléologue, Empereur Grec* le tx tailler? 
Ce Prince aimoit les lettres > il étoit Théologien Sc Philoio- 
phe » comme on le voit par les yinge dialogues de (a religion 
qu'on garde à la Bibliothèque du Roi, Sc les cent préceptes 
à ion fils Jean, traduits en notre langue dans le (èiziéme 
fiécle : deux ans avant (à mort il avoit pris l’fiabit de Reli- 
gieux & le nom de Matthieu. Jean PaléoJogue ion fils lui 
juccéde. 

Bulle du 9 Décembre , pour la confirmation de PUnivcy- 
fité de Louvain , fondée par Jean Duc de Brabant. 

141$. 

Le Pape excommunie Alphonfè Roi d'Arragon , comme 
fauteur du (chitine , Sc met toutes (es terres en interdit par 
Sentence du ij Juillet. 

I 4 i 7 . 

Tentative du Cardinal Henri , Légat du (âinr Siège , coq r 
tre les Hufiites de Bohême. Ce Cardinal menoic trois ar- 
mées , Tune tirée de la Saxe Sc des Villes Hanféatiques, l’au- 
tre de la Franconic ; Sc la derniere , des Cercles du Rhin * 
de Suabc 8 c de Bavière. Elles mirent le fiége devant la Ville’ 
de Mcflen ; Sc s enfuirent au premier bruit que l’armée HuÇ 
fice venoit au (ècour$ , laiilànc aux ennemis leur artillerie Sc 
Jeur bagage : ceci arriva en 14x8. 

Traite entre le Pape 8 c Alphonfe. Ce Prince, après avoir 
long-tcms refufe l’entrée de fon Royaume au Cardinal de 
poix , que le Pape lui avoit envoyé avec la qualité de Légat * 
changea tout-d’un coup lorftju on s’y attendoit le. moins : 
apparemment pareequ ’il apprehendoit de Ce rendre odieux à 
toute la Chrétienté , en fomentant lui feul un (chitine dont 
tout le monde avoit horreur. Il envoya prier le Légat de 
ÿenir , Sc le reçut magnifiquement à Valence. Les conditions 

? u’Alphon(è exigeoit, étoient un peu dures; cependant le 
ape les accorda prelque toutes pour le bien de la paix. 

1418. 

Lç Pape fait la guerre aux Boulonnois qui s’étoient révol- 
tés , & interdit leur Ville. Bulle du 5 Février, pour interdire 
la Jurifdiâion ecçléfiaftique aux Juges (cculiers Sc laïques. 
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Gilles Munios prétendu P^apc Clément VIII , était obligé 
de le démettre en conféqueace d’une des claufes du traité 
d'Alpboufe avec Martin V 5 il y consentit fans peine au pre- 
mier ordre du Roi : ce qui fut terminé le 16 Juillet à Pa.- 
«ûfcole. Munios voulut faire ion abdication avec pompe , 9ç 
dans les formes } il monta fur (on trône , revêtu des orne- 
mens pontificaux-, & après avoir fait un difeours fur le defir 
qu’il avoir de réunir l’EgJife , il déclara qu’il renonçoit volon» 
faire ment au pontificat , & que (es Cardinaux pou voient pro- 
céder librement 6c canoniquement à une nouvelle ékâiosu 
£n même tems ceux-ci fe levèrent , & allèrent demander à 
un nommé Simon Defprés , qui & difoit Camerlingue de la 
Crime Eglifè Romaine , qu’il leur affignât un lieu pour le 
conclave. Simon les conduifit en cérémonie , fuivi de tous 
les Officiers , dans un appartement qu’il avoit prépané pour 
cela. On les y enferma : on mit des gardes , & on obîerva 
coût ce qu’on fait à Rome pour l’élcûion des Papes 5 les 
Cardinaux élurent fur le champ Qchon Colonne , qu’ils dé- 
clarèrent Pape (bus le nom de Martin V. Pour dédommager 
Cilles Munios de cette ombre de pontificat qu'il perdait, k 
• Pape lui donna l’Evêché de Majorque, 

Après avoir terminé fi heureufèmenc cette affaire , le Gar»- 
dinal de poix vint à Tortofc , dont Paoifcde dépendait , & y 
fine un Concile où fe trouvèrent tous les Prélats & les prov» 
Cipaux Eccléfiafiiques des Royaumes d'Arragon & de Valen* 
çc, 6c de la ^Principauté de Catalogue. On commença par là 
-fcéfcure de la Bulle d’abdication que Gilles Munios avoit ro- 
«aik au Légat : eofuite on fit quelques réglemens 6c quek- 
eues décrets touchant l'Office divin , les ornemens des Éga- 
les j rinRruékion de la jeundTe, les qualités des Bénéficiées , 
6c autres matierés > le tout en quatre feffions, L'un de ces: 
décrets ordonne que les Médecins <nc rendront pas trok 
vifites de faite aux malades qui ne fe feront pas confeffés. 
On. trouve un réglement fur cette même marieré, entre 
ceux d’un Concile célébré cette année à Paris par Jean de 
filant cm Archevêque de Sens,. Ce décret ordonne aux Mér- 
decins d’exhorter les malades qui font en danger, à confct 
Icf ç&Wb «vu» 4s km: 4mm ksremédes corporelle 
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êc de leur refufer leurs (ècours , s'ils ne fe rendent pis i 
leur avis. Un antre réglement de ce même Concile défend » 
fous peine d’excommunication, de fc marier depuis la Sep- 
xuagefime jufqua Paquc , dans le tems des Rogations , & 
pendant J’Avent Ce Concile avertit encore les Evêques de 
prendre les confeils d'un ou de deux Théologiens , pour le 
gouvernement de leur Diocêfc } de porter en public , mê- 
me quand ils vont à cheval , leur chapeau de cérémonie * 
Sc dans l'Eglife de ne paroitre point (ans le rochet par-ddïus 
la (butane , qui ne fera ni de velours ni de damas. On 
•avertit les Curés d’exhorter leurs paroifiiens de le confcT- 
Jèr cinq fois l’année , outre le tems de Pâques : fçavoir , à 
Noël» a la Pentecôte , à la Touftaint , à l’Ailomption , Sc 
au commencement du Carême. 

Les HuiTucs ravagent la Siiéfie , la Hongrie , la Pologne 
Sc l’Autriche. 

Ep France , les troubles continuoient toujours : tout étoit 
en combuftion ; le Royaume entier n’étoit qu'un théâtre de 
guerre, il n’y avoic ni Ville ni Bourg qui n’eût garnilbn'i on 
voyoit de tous côtés des Forts Sc des Châteaux bâtis (ùr 
tics éminences , fur les rivières, (ùr les paûages Sc en plci~ 
ne campagne. Le Roi Charles VII défefperant de délivrer 
Orléans, qui étoit afliégé depuis fix mois par les Anglois» 
penfoit à fe retirer en Provence fil (cmbloit enfin qu’il ne 
falloir pas moins qu’un miracle pour (auver la France. Di u 
opéra ce miracle, en fe fervant d'une jeune payfanne de 
-vingt ans pour délivrer Orléans , Sc rétablir les affaires du 
Jtoi j c’eft la fameufe Pucclle d’Orléans. Jeanne d'Arq , ( c’eft 
le nom de cette Héroïne) étoit native du village de Dont* 
rcmi proche Vaucoulcurs fur la Meufc. Cette fille qui avoic 
«u de la piété dès l'enfance, fe Ce nroit (bllicitéc depuis quel* 
ique tems paF de fréquentes apparitions de (àint Michel , qui 
/èmbloit lui commander de prendre les armes pour faire le* 
ver le fiége d'Orléans , Sc faire (âcrcr le Roi à Reims. Elle 
jréfifta d'abord i mais croyant ne pouvoir Ce refufer à une 
miffion fi bien décidée , elle alla communiquer (on deffein à 
Charles Vil , donc elle s'attira la confiance en lui faifant cou* 
fioîtrc qu’elle avoit appris par révélation des cho(ès (ècrétt* 
dont ce Prince n'avoit jamais parlé à per (bn ne. Jeanne d'Arcq 
txècuta tout ce qu'elle promettait ; après avoir délivré Q c* 
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*l£an&, elle conduit le Roi à Reims , qui écoir occupé par 
les Anglois; La Ville ouvrit fis portes , 8c le Roi y fut facré 
le 17 Juillet. 

L’hiftoire de Jeanne d’Arcq , toute inconteftable qu’elle 
eft , a eu le fort des événemens qui tiennent du merveil- 
leux : elle a trouvé bien des incrédules. 

La France perdit cette année Jean Gerfon, un de (es plus 
illuftres Do&eurs. 11 s'écoit fingulierement rendu recom- 
mandable par le zélé avec lequel il pourfuivit la condam- 
nation de l'horrible doctrine du tyrannicide. 11 fut inhumé 
dans l'Eglifo Collégiale de S. Paul à Lyon. On prétend que 
Ion tombeau fut illuftré de la gloire des miracles. On lui 
érigea même une Chappelle ornée de fon image. Ces mo- 
numens ayant été détruits par les Calviniftes, la vénération 
publique (c réveilla à fon égard vers le milieu du fiécle 
dernier. Lorlqu’on découvrit Je lieu de (à fépulturc , lè Car- 
dinal Alphonfe de Richelieu, Archevêque de Lyon, s’y tran£ 
porta, 8c on alfqre qu’il s’y fit encore beaucoup de miracles. 
On nous a donné le recueil de (es ouvrages en cinq vo- 
lumes , à Anvers , 8c non en Hollande , comme le dit Je con- 
tinuateur de M. Fleuri. Dans cette vafte collcdion , il n'eft 
point parlé , d’un ouvrage confidérable qui porte le nom de 
Jean Gerfon , 8c qui eft'une forte de commentaire fur une 
Ibmme de Théologie en vers , attribuée mal à propos à 
fiint Bernard. Le texte & les vers font allez peu dcchofo j 
mais le commentaire de Gerfon a toute la méthode & la clarïé 
' ou’on peut defirer. Il eft allez étonnant que tous les Editeurs 
de Gerfon , tous les Auteurs de Bibliothèques eccléfiafti- 
ques , aient ignoré cette anecdote littéraire. Ce commmcm 
taire a été imprimé. 4 

1430. 

Le Duc de Bourgogne inftitue l’Ordre de la Toifon d’or, 
pour honorer la folemnité de fon mariage avec Ilàbelle, 
tille de Jean I Roi de Portugal. Cet Ordre a pâlie dans la 
luire aux Archiducs & aux Rois d’Elpagnc. 

Jean Paléofoguc fo voyant de plus eh plus preffé par les 
Turcs , envoie de nouveaux Ambafiadeurs aux Pape Martin 
V, pour demander l’exécution de ce qu'on avoit arrêté 
> touchant le Concile qui avoit été indiqué à Conftantinp* 
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pie. Le Pipe propofc aux Grecs de venir i celai qtom Sé* 
voie célébrer à Baie Tannée A» vante. Cette proportion n'am- 
voit pas ex acceptée par l'Empereur Grec dans d'autres cir- 
conftanees ; mais le grand déür qu'il avoit de Te mettre en 
état de rcfitler aux Turcs , l'y fit confcntir, La mort dm 
Pape arrivée peu de teins après , fit naître de nouvelles d& 
ficuicés. 

La Pucelle d’Orléans ayant fini û million avoit demandé 
avec larmes la permifiion de fe retirer , mais elle fut retentât 
par le Roi , qui Ce crouvoit fi bien de (es ftrviccs. Elle cjt 
prife par les Anglois, dans une fortie quelle fit contre corn 
au fiége de Compiégne. 

Ccnlure de la Faculté de Théologie de Paris, contre Irak 
propofitions de Jean Sarrafin , de l’Ordre des Frères Prê* 
cheurs , qui tendoient à établir que la puillaocc Eccléfiafti- 
mue du Pape etl la feule inftituée immédiatement par Jefu*« 
Chrift. Ce Doéteur fut obligé de fe .rétrader publiquement * 
de de faire profeÆon de reconnoitre huit propofitions con- 
traires , dreilces par la faculté. 

Concile de Nai bonne , pour fatisfaire aux plaintes que les 
Çvéqucs fufiragans formoient contre leur Métropolitain. 

I4JL 

Le Pape fait publier une féconde Croifàde contre les Hu£ 
fites. Bulle en date du premier Février , pour la tenue dm 
Concile de Bâle. Martin V meurt d’apoplexie le *0 du même 
juois. C eft faire l'éloge de ce Pape en peu de mots , que de 
dire avec le continuateur de M. Fleuri , que l’Eglifc lui fut 
-redevable de (on union, l'Italie de fon repos , & Rome de 
fon rctabliflcment. Il eut pour fuccetTeur lie Cardinal Gabriel 
Condolmere , Vénitien x qui prit le nom d’Eugene {V : il fut 
élu le 4 Mars. 

Sédition excitée à Rome par les Colonnes , paréos du dé-, 
(tint Pape, à l'occafionde la recherche d'un grand tréfbr qu'au 
difoit avoir éré lai (Té par Martin V. Uo Religieux Cordc- 
lier nommé Mafias , convaincu d’avoir attenté à la vie dm 
Souverain Pontife , eft condamné à être écartelé. 

Jeanne d'Arcq eft conduite à Rouen , ou les Anglois 1* 
font condamner par l'Evêque de Beauvais*, comme héréd- 
H «» çic forckrc. Bile cil livrée au br*s icculicr £ hruléç xi* 
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WC. Sa mémoire fut réhabilitée en 145$ parle Pape Calixte III, 
«lui nomma dçs CommilTaires pour revoir fon procès , annu- 
la les procédures > comme contenant des erreurs de fait & 
4 c droit , & par un jugement (blcmnel x déclara qu’elle étoit 
morte Nfartyre , pour la défenfè de (à Religion , de (on Roi & 
4 e (on pays. Les Anglois ne gagnèrent rien par la mort de 
cette fille ; depuis ce moment leurs affaires allèrent toujours 
ien décadence. 

Ouverture duCopcile de Bâle le ij Mai, par Jean de Pok 
mar. Chapelain du Pape , & Jean de Ragufc , Do&eur en 
Théologie de la faculté de Paris , dépurés à cet effet par le 
Cardinal Julien Cé&rini , nommé Légat pour le Concile , 
par Martin V, & confirmé dans cette dignité par EugcnelV. 
Oe Cardinal , homme du plu&grand mérite * étoit alors occupe 
à la guerre contre les Huffites, ce qui retarda (on arrivée à 
Bâle ju (qu’au mois d’O&obrc. Il (c hâta auffi-tôt d'indiquer 
la première (èfiîon , ayant appris que le Pape vouloit diflou- 
dre le Concile , pareequ’on devoir y traiter des matières qui 
choquoicnt les prétentions de la Cour de Rome. 

Première feflîon le 14 Décembre : on lit le décret du 
Concile de Conftance , pour là célébration des Conciles * 
celui qui aflignoit la Ville de Bâle pour le lieu du Concile , 
4 c la Bulle de Martin V à ce fujet. On pfopofc les motifs de 
convocation ; fayoir , d’extirper les hérélies ; réunir tous 
les peuples Chrétiens à l’Eglilè Cathodique x les inftruire dans 
la vérité de la Foi ; appaifèr les guerres entre les Princes 
Chrétiens; réformer rÉglifè dans fon chef & dans fes mem- 
bres; rétablir, autant au -il (croit peUible, l’ancienne difci- 
plinc de l’Eglife. On ordonne que tous les Evêques qui vien- 
draient au Concile , (èroient diftribués en quatre dalles éga- 
les , ou députations composes chacune de Cardinaux , Ar- 
chevêques, Evêques, Abbés, Curés & Do&eurs en Théo- 
logie & en Droit canon , tant (eculicrs que réguliers , de. 
quelque Nation ou Province qu’ils fuflent. Le but çtoit d’em- 
pêcher par ce moyen les hrigues de la Nation d'Italie , qui a 
beaucoup plus d’Evêques que les autres. Ces ouatre députa- 
tions s’affembloicot régulièrement trois jours oc la (cmaine * 
le Lundi , le Mercredi & le Vendredi. 

^ Üoncile de Nantes. Les décrets de cetre affembléc , (ont 
■a peu-prés les mêmes que ceux du Concile d’Angers en 136$. 
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Far exemple : ordre aux Evêques de fe faire lire rEcrîrarts 
Sainte pendant leur repas. Dcfcnfè de faire fcrvir fur leur table 
plus de deux mets , fi ce n'eft qu'ils fuirent obligés de traiter 
des Princes ou d'autres pcrfonnes confidcrables. Défraies de 
pratiquer les cérémonies ridicules du premier de Mai » du 
lendemain de Pâques 8c de la fête des Fous : au premier de 
Mai , on rançonnoit ceux qui a voient été furpris au lit. Le 
lendemain de Pâques , ceux qu'on trou voit auffi couchés , 
étoient conduits à l'Eglife, 8c on leur adminiftro^t une efpece 
de baptême. Pour la fête des Fous dont nous avons déjà parlé» 
c'étoit une mommerie qui commençoit à Noël » 8c duroit 
îufqu'à la Fête des lonocens. On habilloit les enfaus de 
choeur en Pape, en Cardinaux , en Evêques , 8c le jour des 
lnnocens , l'Office fe faifbit par ces enfans. Défcnfc de faire 
des bruits fcaodaleux aux fécondés noces ; ( c'eft ce qu'on 
appelle encore Charivari. ) défenfe aux prédicateurs de 
monter fur des échafauds dans les Places publiques. Le pré- 
texte de ce dernier ufàge écoit la multitude des auditeurs» 
mais cela dégénéroit en fpcdacle & en adion théâtrale. Le 
Concile de Pife condamna auffi cette fête des Fous , 8c 
Charles VII la proferivit par fes Ordonnances en I44f . Ce- 
pendant elle fiibfifta encore Iong tems après. 

Voici en quoi confiftoit l'efpecc de baptême dont on vient 
de parler : dans la Bretagne , les Prêtres accompagnés de 
Laïques, auffi peu fenfes qu'eux , entroient de force dans 
Jesmaifons le premier de Mai , faififloient ceux qu'ils trou- 
voient encore au lit , les traînoient nuds jufqu'à l'Eglifè » 
les couchoient fur l'Autel » 8c ne les laifioicnt éclfappor 
qu'après les avoir couverts d'un déluge d'eau. La féconde 
Fête de Pâques , étoit particulièrement affedée à cette ridi- 
cule 8c. profane cérémonie. Preuves pour Jcrvir à PHiftoitô 
ie Bretagne. 

Les Pcres du Concile écrivent le xi Janvier à tous les 
• Princes & Prélats , pour empêcher que les bruits qu'on re- 
pandoit de fa prochaine difiolution par le Pape , ne dé- 
tourna fient les autres Prélats de venir à Bâle. Afletnhlçc 
des Prélats François à Bourges le îé Février, pour foute- 
nir le Concile de Bâle. La deuxième feffion ayoit été .te pue 
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lit «■ Je 15 du même mois : comme gd artfic des nouvelle* 
bts certaines qu'Eugcne avoir donné une Bulle pour Je diflbiidrc, 
n en y fit un décret pour établir l'autorité du Concile , 8c cm- 
diq pêcher le Pape de le diftoudre ou de le transférer j 8c dans 

ü, cette vue les deux décrets de la quatrième 8c cinquième 

nie fèflion du Concile de Confiance y furent confirmés fblem- 

il. Bellement. Le principal prétexte dont le Pape fè fervoit dans 

à & Bulle, étoit que l’union des Grecs commencée à Sien* 

4 ne , ne devoit point fe traiter à Bâle fi les Grecs n'y étoient 

ip préfens , 8c qu’ils ne pouvoient s'y trouver de fi- tôt, àcau- 

i le de leur grand éloignement : les Pcres y répondirent par 

* une lettre Tÿnodale , dans laquelle ils infïflent fur l’autorité 

t du Concifc au deflus du Pape , & détruifènt toutes fes ob- 
!ti yeôlions. Le Cardinal Julien lui avoit écrit deux lettres trés^ 
iq fortes fur le même fujet : J 9 ai appris de Joint Bernard # 
si difoit-il au Pontife , que la véritable amitié Jouffirc quel - 
'x\ çuefois des reproches , & jamais de flaterie . 

•c Les Députés envoyés au Pape Bugene, pour le prier de 
i révoquer la Bulle , n'avoient rien obtenu : fans avoir égard 

os, à ce décret, on tient la troifiéme feffion le iy Avril : on fait 

^ le rapport de toutes ks démarches du Concile , pour enga- 

ger le Pape & les Cardinaux à venir à Baie * on renouvelle 
as les décrets faits à Confiance touchant l'autorité du Concile 

fi général. Décret par lequel le Concile fbtnme le Pape 8c les 

Cardinaux de fè rendre à Bâle dans trois mois* 
s s AfTemblée des Bohémiens, oà ils prennent la réfblution. 
u d'envoyer* des Députés au Concile. Ce ne fut qu'après de 
grandes altercations qu’ils prirent ce parti : les Orphelins 8c 
[$ les Taborites foutcnoknt qu’on ne devoit point y aller ni 
y envoyer , apportant pour raifon l'exemple de Jean Hus 8c 
k de Jérôme de Prague. La Nobleffc fut d'un autre fentiment : 
elle jugea qu'il falloit fe rendre aux invitations preflantes dit 
Concile 8c de l'Empereur , qui offraient toute forte de fure- 
té î cet avis l'emporta. Le fauf conduit fut expédié aux Dé- 
^ putés de Bohême dans la feffion fui vante , tenue le io Juin* 
«„,! On y publia quatre décrets, dont le premier porioit, que 

^ le Pape ne pourrait point créer de nouveaux Cardinaux 

^ pendant la tenue du Concile ; c'efl qu'on craignoit , comme 
^ le fait voir le fécond décret, que ceux qui ambitionnotenfc 

\P 
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le chipera de Cardinal , ne quittaient le paît! dû Coodtÿ 
pour s'attacher à la Cour de Rome. 

Cinquième lcffîon le y Août : le Concile nomme des Cont* 
miliaires , pour examiner de traiter les matières qui regar* 
dotent la foi , de d'autres i>onr conooître de toutes les cauiè* 
dévolues ad Concile; Sixième fcffion le 6 Septembre : Eugène 
n'ayant comparu ni en perfonne ni par par procureur , an 
)our qui lui avoit été affigné dans la troifiéme feffion , Ici 
Promoteurs du Concile demandent qu’il loit déclaré cornu* 
mace. Des Légats , arrivés for cette éntrefaite 9 obtiennent 
qu'il foit furfis aux procédures contre lui de les Cardinaux; 
On nomme deux Evêques pour examiner les raifons de leur 
abfcnce. Septième fcffion le 6 Novembre :on publie un décret 
portant que , fi pendaot la tende du Concile le fàint Siège 
▼cnoit à vaquer, il ne (croit point permis aux Cardinaux de 
procéder à l’éleéfciofl d'un bouveau Pape i (ans le confeste- 
ment du Concile } de que cette élection ne fè feroit que foi* 
Xante jours après la vacance du fâiùt Siège , afin de donner 
aux Cardinaux abfens le tems de venir pour procéder à i*é~ 
k&ioo. Autre décret par leoucl oh ordonne > qu'afin que 
ceux à ohi il appartenait de droit de difpofèr des bénéfices 
des Cardinaux qui refufèroient de venir au Concile » le pu£ 
fent faire librement , tous ces bénéfices feroient remis aux 
4o!lateurs ordinaires , fans avoir aucun égard aux réfer vei 
du faim Siège ; de que le Pape ne difpofcrOit point des bénéf- 
ices de ceux qui affiftoieut au Concile. 

Huitième feffion le 18 Décembre : oh accordé’ foîxantc 
Jours de fbrfèance au Pape ÿ après lequel tems il fèroit pro- 
cédé contre lui i fans autre ajournement de fans nouvelle cita- 
tion. On déclare nalles toutes les provifions ou collations dé 
bénéfices qu'il pourroit donner dans cet intervalle ; avec inr- 
Jonétion à tops les Officiers de Prélats de le quitter vioge 
tours après ce terme expiré, fous peine d'être privés de leurs 
bénéfices. Décret par lequel le Concile déclare qu'il ue peut 
jr avoir au’ün fèul Concile général, de même qu’il n'y a qu’une 
feule Eglifc fai n te de Catholique. C'étoit une précaution pour 
empêcher que le Pape ne convoquât un autre Concile.- 

Bulle du 15 Novembre ,• pour la confirmation de la Con* 
gregation de Sainte Juftine de Padoue. Elle avoir déjà été 
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G* par Jean XXIII & pw Martin V. Le Pape Sage- 

ne IV lui donna de nouveaux privilèges. Cette Congrégation 
éroic une réforme de l’Ordre des Bénédi&ins en Italie , fake 
in| en 140* par Louis Barbe j Vénitien , Chanoine de Saine 
a» George d’AJgà. 

Concile die Pâtis. On f retiouvdlc le* défends de profa- 
®* lier les Eglifès par les farces impies , dont nous avons parlé 
k à J'occafeu dù Concile de Nantes * en 1471. On 7 défend 
:® âox Eccléfiaftiques rufbre, le commerce, les habits rouge» 
us ©a verds, à queues traînantes > fendus par devant & par 
é derrière au dcffuS des genoux j la fréquentation des caba- 
ns: rets, àc fur-tout Fentrctien des concubines. Plufkws Prêtre» 

mà incoirtiticns a voie nt imaginé l'expédient d'entretenir des fem- 
û mes dans des maifons étrangères, perfuadés qu’à la faveur 
mil dé ce fubterfuge ils fàtisfailoient littéralement aux réglc- 
03 » mens qui leur défendaient d'avoir des Chambrières cht[ tari, 
qtrï II fallut s'expliquer d’ttüc maniéré plus précifo 
à Les dïverfês régies preferites-dans cette aflemblée , non* 

|«j înftfuifetit de beaucoup d’ufages ignorés de nos jours. On 
b «ujoignort aux Chanoines un extérieur de dévotion en ré-* 

Ü citant l'Office } il leur étoit défendu * foüâ peine d'être pri- 
ï\ vés de leurs rétributions , de commencer un Verfèt que le 
mil Jarécédcnt ne fiât achevé* Comme quelques uns d’entre eux 
§ jxsflèdoient ptafieurs Canonicats en même tems dans difft- 
sk rentes Eglifès , il arrivoit fouvent que pour ne pas manquer 
leur droit de préfencc , ils précipitoient l'Office. On les 
üf srofoit dan» les mes courir d'une Collégiale à l’autre , revê* 
jrf tMi de leurs ornemens. Les Chapitres eurent ordre de répriw 
ll(t tuer l'indécente avidité de ces Coureurs de Bénéfices. 

* H)J< 

n j Les Députés des Bohémiens arrivent à Bâle le 4 Janvier, 
icij Ils 7 firent leur entrée avec beaucoup de pompe , avant 
atjfi trois cents chevaux à leur fuite : le Coucile , qui débraie 
(jjj ramener les hérétiques , les reçut avec tous les honneurs du* 
if aux Ambafladeurs des têtes couronnées. Us 7 demeurèrent 
jusqu’au 14 Avril, que le Concile envoya fès Déparés avec 
[fi eux pour fe trouver à l’affemblée du peuple de Prague , qui 

y devoit Ce tenir le 7 juin* Tout ce tems fè paffa à difbwtf 

avec eux, fins qu’on ffe ks *mcm aune 
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Neuvième feftion le n Janvier : les Peres de Bile vonlaat - 
mettre Sigifmond à l’abri des ccnfures que le Pape auroit pu 
prononcer contre lui , à caufe de la prote&ion qu'il IcuP 
accordoit , déclarent que tout ce qu'Eugcne feroit ou tente- 
roit contre lui feroit nul 8c de nul effet. On fait la mémé 
déclaration en faveur du Duc de Bavière , 8c de tous les 
autres protecteurs du Concile* 

Dixième feffiou le 19 Février : le Cardinal Julien obtient 
un nouveau délai pour le Pape. Onzième feftion le 17 Avril 1 
on faic un réglement fur la célébration des Conciles ordon- 
nés par un décret de la trente-neuvième fefTion dt^ Concile 
de Conftance ; on ordonne que (i le Pape négligeoit d’aftem- 
bier un Concile tous les dix ans , fclpn ce qui cft porté par 
ce décret , le droit en feroit dévolu aux Prélats. 

Eugene commençant à s'inquiéter de ce qui (è paftoit à 
Bâle , y envoie quatre Cardinaux pour préfider en (on nom. 

Le Concile refuie ces Légats , parcequ'ils venoientpour cé- 
lébrer un nouveau Concile , plutôt que pour confirmer celui 
oui (è tcnoit actuellement. Douzième feftion le i) Juillet: 
décret de citation contre le Pape : autre décret pour rétablir 
les élections canoniques. Cétoit dans cette fdfion que les 
Peres du Concile dévoient prononcer cootrc Eugene l'Arrêt 
définitif de condamnation : ils furfirent encore de (bixante 
jours à la prière de Sigifmond , que le Pape avoit couronné 
Empereur à Rome 3 le jour de la Pentecôte. Le Pape n'eut 
aucun égard à ce décret de citation ; au contraire il le cafta 
de f à pleine putflance ; & l'Empereur fuc obligé de deman- 
• der pouf lui un nouveau délai , qui fut accordé dans la 
treiziéme feftion , tenue le 11 Septembre. 

• L’Empereur arrive à Bâle. Quatorzième (cflSon le 7 No- 
vembre : ce Prince obtient pour le Pape un dernier delai 
de trois mois. Quinziéme (effion le 1 é j dn fait quelques 
reglemens pour la convocation des Conciles provinciaux *- 
fuivant l'ancien ufàge de l'Eglife. Les Peres envoient au- 
Pape les Ambaftadcurs de Sigifmond , du Roi de France , 8c 
du Duc de Bourgogne , pour lui demander la paix de l’Eglife. 
Le Pape (è rend enfin. Bulle du 15 Décembre * par laquelle il 
cafte (on decret pour la diftolution du Concile , & donne aux 
quatre Cardinaux qu’il avoit nommés pour Préfidens , plein 
pouvoir d'agir en fon nom > 8c d’adhérer à tout ce que le 

Concile 
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Concile aurait ilatué & défini , ou qu’il croirait devoir 
définir dans la fuite. 

En Bohême, les Députés du Concile accordent aux Hufi- 
fites de pouvoir communier fous les deux efpcccs , à condi- 
tion que le Prêtre avertira toujours les communians , qu’ils 
doivent croire fermement que Notre - Seigneur eft tout en- 
tier fous chaque efpece. Ils travaillent avec fuccès à divifèr 
Ja Nobleffe & les Bourgeois d’avec les Huffices. Ces héréti- 
ques ne leur étoient pas moins odieux qu’a tout le refte du 
genre humain : c’étoit faute d’argent > que ces deux ordres 
n’avoient pu jufqu’alors agir contre eux. Pour les mettre en 
état de le faire , les Députés écrivirent à Bâle j on y fît une 
quête , dont le montant fut envoyé en Bohême. Cette fom- 
me, quoique peu proportionnée aux befoi ns de ce Royaume, 
ne lai lia pas de produire tout l'effet qu’on auroit pu attendre 
d’une plus grande 5 le défir de fe délivrer de ces dangereux 
ennemis , fit trouver les moyens d’y fupplcer. 

1434. 

Seizième feffion le f Février en préfence de l’Empereur 
Sigifmond , qui y afîiftoit en habits impériaux : le Concile 
lit & approuve les lettres d’Eugenc pour la continuation 
du Concile, & la révocation du décret de diffoîution. Di*- 
fèptiéme feflion le 16 Avril : les Légats du Pape font admis 
à préfider avec le Cardinal Julien , ancien Préfident : les 
Peres déclarent qu’ils ne les recevoient pour Préfidens , qu’à 
condition qu’ils auraient une autorité dépendante du Cpnci- 
le , fans aucune JurifHi&ion coaélive & (ans préjudicier aux 
réglemens déjà établis. On avoit tenu deux jours auparavant 
une Congrégation particulière pour incorporer les Légats 
au Concile , 8c leur faire prêter ferment. 

L’Empereur quitte Bâle : le Pape eft obligé de fe retirer à 
Florence à caufe d’une fedition des Romains. Dix-huitiémc 
feffion le z6 Juin 2 on renouvelle une cinquième fois les décrets 
de la quatrième & cinquième feffion du Concile de Confiance. 

. Dix-neuvième feffion le 7 Septembre : les Ambalfâdeurs Grecs 
font reçus au Concile, qui confirme un traité concerté pré- 
cédemment avec eux , 8c par lequel ils confentoient à la 
tenue d’un Concile en Occident ; les Amballàdeurs voulu* 
Tome III. E 
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rene que le Pape confirmât au fit ce traité $ Sc po«r cet effer 
on députa à Florence , où il étoit encore. Décret par lequel 
le Concile renouvelle tous les anciens réglemens touchant 
les Juifs. 

Les Huflites de Bohème (ont défaits par les Catholiques * 
toute leur infanterie eft faite prifonniere , on les enferme 
dans des granges , où ils font tous brûlés vifs. 

Amédée VIII, Due de Savoie, embrafle la vie Erémiti- 

S ue dans la folitude de Ripailles , laiflant Tes Etats à fes deux 
ls , avec un Confèil de fix Seigneurs. Deux de fes coorti- 
fansembralTcrcnt cette vie religieufè, dont toute l’aufteriténe 
confiftoic que dans l'extérieur. Amédée avoit moins defteiu 
de fe mortifier par la pénitence , que de fouir tranquillement 
des aerémens d'une vie voluptueulc. Il fe faifoit fervir ainfi 
que Jes compagnons , dit Monftrelet , au lieu de racines & 
Veau, de fontaine, du meilleur vin , & des viandes les plus 
exquifes. Il rendit (on fefour célébré par la bonne chere , Sc 
le peuple fe fert encore de nos fours de cette expreffio* 
fsurc ripailles , pour défigner les délices de la table. 

I4H. 

Vingtième feffion le Janvier : on publie quatre décret* 
de réformation. Le premier eft contre les concubinaires pu- 
blics , que le Concile condamne à être privés de tous béné- 
fices julqu’à ce qu'ils aient donné des marques de conver- 
fion ; & en cas de rechute , il les déclare incapables des di» 
guités Ecdéfiaftiques fans cfpé rance de retour. On pronon- 
ce la peine d'excommunication contre ceux qui loin d'em- 
pêcher ces défordres , foutenoient ceux qui y tomboient , de 
en tiraient un profit en argent. Le fécond décret déclare en 
faveur des confciences timorées Sc fcrupuleufes , quels font 
les excommuniés qu'on doit éviter. Ce font ceux qui ont 
été excommuniés nommément par Sentence portée contre 
eux de fpécialement notifiée , Sc non ceux qui fe trouvent 
compris dans des cenfures portées en général. Dans le troi- 
fiéme décret , les Peres ordonnent que l'interdit ne pourra 
être prononcé contre une Ville, que pour une faute notable 
de cette Ville ou de fès Gouverneurs , de non pour la faute 
d’un particulier. Le quatrième eft pour retrancher les ap- 
pels qui se tendent qu’à $ircr les procès en longueur i le 
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Concile ordonne qu'il ne fera point permis d'appeller à un 
autre juge , avant que le premier ait décidé & conclu. 

Vingt-uniémc femon le 9 Juin : on publie huit décret* , 
dont le premier défend de rien exiger ou donner pour les 
provifions, collations, éledious 8 c inftitutions en Cour de 
Rome; de même de rien payer pour le droit du fceau, lés 
annates 8c les déports pour quelque bénéfice que ce Coït. Les 
Légats du Pape s'y oppofènt 5 mais nonobftant leur protêt 
cation il eft reçu unanimement , & confirmé par le Car- 
dinal Julien, Préfident du Concile. ( Le. concordat a de- 
puis dérogé à ce décret j de les Evêques de Normandie 8c 
quelques autres y dérogent aufli, en prenant le déport , 
c'cft à-dire , le revenu d’une année des Cures vacantes , que 
les Curés qui fuccédent font obligés de payer. ) Les fix dé- 
crets fuivans regardent la célébration de l'Office canonial, 
dé les cérémonies de l'Eglifê. Le dernier condamne les fpcç^ 
tacles qui (è dounoient dans les Eglifcs en certaines Fêtes , 
qÙ l’on habilloic des enfans en Eveques & en Rois , pouf 
en repréfenter les fondions ; on condamne de même les 
mafearades d'hommes 8 c de femmes , 8 c les ventes qu'Gn 
faifoir dans les Eglifcs ou dans les Cimetières. La vmgt- 
deuxiéme ftffion , qui fe tint le 1 5 Odobre , fut toute epi* 
ployée à la condamnation d’un livre d'Auguftin de Roma , 
Religieux Augoftin , Archevêque de Nazareth : c'érait um 
traite de l’Eglifê, où il avançoit quelqqes proportions dans 
lefquelles il attribuoit a la nature humaine de Jefus-Chrift* 
ce qui ne convient qu’à la nature Divine, 

Le* guerres qui agiraient depuis fi long-tems la France t 
(ont en partie terminées par la médiation du Pape & dq 
Concile dans l'afiemblée d’Arras : la paix fe fait entre là 
France, & Philippe- le-Bon, Duc de Bourgogne , qui avoij: 
jufqu’alors agi de concert avec les AngIoi$. Cette pai? fuc 
confirmée par le Concile de Bâle , & eau fa autant de joie 
en France, qu'elle chagrina f Angleterre. Congrégation géné- 
rale à Bâle le %% Décembre, dans laquelle Jè Copcîle con- 
damne les Vénitiens à pefiituer ce qu'ils àvqiçnt pris au 
Duc Louis, Patriarche d'Aquilée, fous pein^ d^excoparpu- 
nicatioa : les Vénitiens furent long-tems fans fç foumçtjtfc 
à ce décret. 

E 1 
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Vingt-troifiéme feflion le 15 Mars : décret qui renouvelle 
celui du troificme Concile de Latran , fous Alexandre 111 » 
touchant le conclave ; on déclare que les Papes dès le jour 
de leur élection feront obligés de faire la profeffion de foi 
félon la formule exprimée dans la trente-neuvième feflion 
du Concile de Confiance; & qu'ils ne pourront étendre leurs 
faveurs que fur leurs parens jufqu’au fécond dégré. Le Con- 
cile proferit de même li rupotijmc , en ordonnant que les 
neveux du Pape , ou même de quelque Cardinal vivant , ne 
feront point élus Cardinaux : le nombre de ces derniers eft 
fixé à vingt-quatre ; le Concile veut qu'ils fbient chai fis de' 
toutes les parties du monde Chrétien , & qu'on en prenne 
duelqqes- uns parmi les Grecs , auffi-tôt que la réunion fèroic 
faite. Les hommes nés d’un mariage illégitime , mal con- 
formés de corps , ou atteints de quelque crime infâme , font 
déclarés incapables d’être élus. Le même décret cafTe & an- 
nule l'expedative & la réfèrve , qu’on avoit inventées pour 
pourvoir aux bénéfices par avance fans attendre la mort 
du titulaire. 

Vingt-quatrième feflion le 14 Avril : on lit le fàuf-conduit 
qu’on donnoit aux Grecs , qui viendroient au Concile , & 
une Bulle par laquelle on accordoit des indulgences pleniere» 
une fois pendant la vie & à l'article de la mort , à tous ceux 
qui contribueroient de leurs aumônes à l'affaire de la réu- 
nion des deux Eglifcs : les Légats s’oppofent à cette Bulle. 
Ces aumônes étoient deftinées à défrayer l'Empereur Grec , 

Ac les Députés qui viendroient au Concile ; comme auffi à 
fournir quatre galères Ac trois cents arbalétriers pour la gar- 
de de Conftantinople , pendant I’abfènce de l’Empereur. C’é- 
toit à ces conditions que les Grecs avoient confenti à ve- 
nir en Occident, par le traité conclu entre eux & les Dépu- 

J ;és du Concile de Bâle. Pour être à portée d’y fàtisfaire, 
es Peres font un traité avec les habitans d’Avignon , qui 
s'obligent à prêter foixante- dix mille ducats : le Pape tra- 
vaille à faire manquer l'exécution de ce traité. 

•Aflcmbléc d’Iglaw , au Dioéèfè d'Oîmutz , pour l’accord 
ayec les Bohémiens. Us abandonnent tous les articles de 
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leur créance , à l'exception de la communion fous les deux 
efpeccs 9 qui leur eft accordée en Bohême & en Moravie;* 
toujours fous la condition que le Prêtre > en adminiftrant 
la communion , aveniroit publiquement le peuple que Jefus- 
Chrift eft tout entier fous chaque efoece. Ils font abfous 
<les cenfures, & introduits dans l'Eglife par les Députés du 
Concile. L'Empereur qui affiftoit à l'aflemhlée d'Iglaw , ra- 
tifia le traité , & fit Ion entrée publique à Prague dans le N 
. mois de Septembre. 

Une feule expédition donnera l'idée de la maniéré dont 
Jean fans Pitié , Evêque de Liège , faifoit alors la guerre. 
Ayant contraint la garnifon d'un Château de fe rendre a 
diferétion, il fit pendre tous les Soldats par un Prêtre, qui 
lui fervit de bourreau. Après l'exécution, le Prêtre fut atta« 
ché à un arbre & brûlé. Ce Prélat , fi peu digne d’être le 
Miniftre de Dieu , abdiqua fon Evêché , pour epoufer Elifk- 
bech de Luxembourg. 

I 4 | 7 . 

Vingt-cinquième fèffion le 7 Mai : on fait un décret por- 
tant que ce fèroit à Bâle , ou à Avignon , ou dans une 
Ville de la Savoie , qu'on tiendroit le Concile œcuménique , 
pour y traiter de l'union des Grecs avec les Latins. OOrim- 
pofè une décime fur tous les revenus Eccléfiaftiquès , pour 
iubvenir aux frais & à la dépenfê qu’on étoit obligé de faire 
à cette occafion. Le Concile envoie fès Ambaffadeurs à 
Conftautinoplc avec des galères , pour tranfportqr l'Empe- 
reur & les Prélats Orientaux. Eugene en envoie de fon côté , 
avec ordre d’attaquer les galères du Concile. Les Ambaffà- 
deurs du Pape arrivent les premiers , & préviennent l'Em- 
pereur qui refufe de s'embarquer fur les galères envoyées de 
la part du Concile 5 il part le 14 Novembre fur celles du 
Pape. Cet empreflement d'Eugene venoit du deffêin où il 
étoit de faire célébrer le Concile en Italie , & d'y conduire 
les Grecs , nonobftant le décret fait à Bâle. Les Peres du 
Concile regardant cette démarche comme un aéfce de fehif* 
me , font citer Eugene dans la vingt- fixiéme fefllon, tenue 
à cet effet le 30 Juillet. Bien loin d'y avoir égard , le Pape 
" donne une Bulle pour la diffolution ou tranflation du Conci- 
lie , & en indique un à Ferrarc. Cettç conduite aliène la plu^ 
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part des Prélats qai rcftoicnt encore attachés à fes Légats. 
Charles VII défend aux Prélats François d'aller à Ferrare. 

Vingt-feptiémfc fefiîon le y.7 Septembre. Le Concile décla- 
re nulle une promotion au Cardinalat qu'Eugene venoit de 
faire , & toures les autres qu’il pourroit faire contre les dé- 
crets de la quatrième & de U vingt- troifiéme fe filon. I! eft 
déclaré contumace dans la vingt-huitième feflîon le premier 
OAobrt • fa bulle eft cafiée dans la vingt-neuvième le 1 2. 
du même mois. La trentième , tenue le *J Décembre , eft em- 
ployée â la IcAure d’un décret fnr la communion fous les 
deu* efpcces^ où h: Concile déclare que les fidèles laïques 
ou clercs, qui communient 8 c ne conucrent point, ne Ibat 
point obliges par Un précepte divin à recevoir le Sacrement 
de l’Euchariftie forts les deot elpeces. 

On cefia entièrement le Service Divin pendant viogt- 
deux jours, dans l’Eglife des înnocens à Paris, de les morts 
furent privés de fépulture , pareeque l’Evêque exigeok une 
fbmme qu’il étoit impofiibtc d'acquitter , pour réconcilier 
FEglife qui avoit etc profanée par i’emifion de quelques 
gôUttCs de (ang. 

143*. 

Nônôbftant ce qui’fc pafioit à Bâle , le Pape confirma fà 
première Bùlle de la tranflation du Concile a Ferrare , par 
tmê autre du premier Janvier de cette aùnéc ; & en exécu- 
tion , la première feflîon s'y tint le ro du même mois. On 
y déclara que le Pape ayant transféré le Concile de Bâle 2 
ïerrate , pour de très-juftes caufes , tout ce qui Ce feroit à 
Bâle, depuis cette tranfiation , feroit nul, à moins que cela 
ine tendît à la rédu&ion des Bohémiens -, ce qui feroit ap- 
prouvé par Te Concile de Ferrare. Ainfi les Pères de Bahr ne 
purent , malgré toutes Icürs précautions , empêcher ftticon- 
véniCfit du double Concile qu’ils avoient prévu. Ils ifeurent 
pas phft d'égard de leur côté à la Bulle d'Eugene , qu'il n’en 
avôic eu à leurs décrets : & quoique le Cardinal Julien » 
leur ancien Préfident, les eût quittés avec plufieurs Prélats , 
pour pafTér à Ferrare , ils tinrent la trente-uniéme feffion le 
14 Janvier : les Ambafiadeurs des Princes étoient reftés à 
Bâle. Ôn y fit deux décrets importais : le premier ordon- 
ne que les caufes feront terminées fur tes lieu* , à l’exception 
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des caufès majeures , ou de celles des Cathédrales & des 
Monafteres fournis immédiatement au faint Siège , fait dé- 
fenfa d’appellcr au Pape , omettant l’Ordinaire , & ordonne 
«u’en cas d’appel au faint Siège , il commettra des Juges 
fur les lieux. Par le fécond , on révoque toutes les grâces ex- 
|>c&atives , laiflant feulement au Pape la faculté de pour- 
voir à un bénéfice dans les Eglifes , où il y a dix Prébendes, 
& à deux dans les Eglifes ou il y en a cinquante. On or- 
donne de donner la troifîéme partie des bénéfices à des Gra- 
dués , Do&curs , Licenciés , ou Bacheliers dans quelque 
Faculté 5 que les Curés des Villes murées feront au moins 
J&aître-ès-Arts \ qu’enfin les bénéfices réguliers feront don- 
3>é$ à des Réguliers , capables de bien remplir les fondions 
«ui y font attachées. Après ces réglcmens, le Concile con- 
damna le Pape Eugène comme contumace , & le fufpendit 
de toute JuriÛi&fon tant fpirituelle que temporelle. Le Car- 
dinal d’Arles avoit été choifi pour préfider à la place du Car- 
dinal Julien. 

Seconde feffion du Concile de Ferrare le i 5 Février : le Pape 
y fait un décret contre les Peres de Bâle. Il déclare excommu- 
niés tous ceux qui refteroient à Bâle pour y continuer le Con- 
cile j ordonne aux habitaus de les chaffer , s’ils ne quittoient 
Ja ville dans trente fours , 8 c défend d’y porter aucunes des 
çhofes néccffaires à la vie. Il étoit facile à ceux de Bâle de ré- 

j >ondre à ce décret par un ftmblable \ auffi le firent-ils dans 
a trente-deuxième le (lion qu’ils tinrent le 14 Mars \ ils décla- 
rèrent de nouveau le Pape fufoens de toute jurifHiéHon fpi? 
rituelle 8 c temporelle , & caflercnt l’affemblée de Ferrare , 
comme fehifmatique & indigne de porter le nom de Concile. 

Les deux (èffions du Concile de Ferrare dont nous venons 
<le parler* ne font point comptées dans les a&es Romains , 
qui ne placent la première feffion qu’au 2 Octobre , ou l’on 
commença à traiter avec les Grecs dclaproceffion du Saint- 
Efprit , principal point du différend entre les deux Eglifes. 
L’Empereur Grec , Jean Paléologue , & Jofeph , Patriarche 
de ConftantinopJe , ecoient arrives dès le mois de Février ac- 
compagnés d’environ fèpt cents perfonnes, tant Officiers de 
J’Empire que Prélats , parmi lefquejs étoient les Députés des 
Siégcspatriarchaux d’Alexandrie , d’Antioche & de Jerufàlcm , 
avec l’Archevêque de Kiovie , Métropolitain de Ruffie. Le 
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JPape fît avec eux l'ouverture du Concile dans TEglifè de faine 
George le 9 Avril : il étoit placé à la première place au côté 
droit de l’Evangile ; au*dellous de lui étoit un tnrône vacant 
pour l’Empereur des Latins -, du même côté éroient placés les 
Ordinaux , les Archevêques & les Evêques d’Occident : au 
côté gauche, & vis-à-vis le thrône de l’Empereur Latin , on 
avoit mis celui de l’Empereur Grec , & au-deflous la chaire 
du Patriarche de Conftantinople , en fuite le banc des Vicaires 
des autres Patriarches , & après eux les Archevêques & les 
Evêques Grecs : l’Evangile étoit placé au milieu de l’Eglifè 
devant l’aute). C’cft ainfi qu’on avoit réglé les rangs de con- 
cert avec les Grecs. On déclara dans cette première aflcmbléc 
que le Concile œcuménique étoit ouvert à Ferrare , & que 
l’on donnoit à tous ceux qu’on y invitoit quatre mois pour s’f 
rendre. La feffion fut différée de fix mois entiers au lieu de 
quatre -, mais il ne vint prefque plus pcrfbnne au Concile > 
pareeque les Rois de France , de Caftille , de Portugal & de 
Navarre, le Duc de Milan >& les Princes d’Allemagne, étant 
dans le defïein d’accorder les Pcres de Bâle avec le Pape, ne 
Vouloicnt point envoyer leurs Evêques à Ferrare durant cette 
négociation. Pour ne point perdre de tems, le Pape engagea 
les Grecs à entrer en conférence fur les articles conteffés : 
mais ces conférences produisent beaucoup d’altercations > 
& rien de plus 5 on ne traita que l’article du purgatoire, fur 
lequel meme on ne termina rien , quoique le fentiment des 
Grecs différât fort peu de la croyance des Latins. Les pre- 
miers croyoient que le purgatoire étoit Amplement un lieu de 
ténèbres & de triftefTc , mais que les ames n’y étoient point 
purifiées par le feu. 

AfTcmWée de Bourges le 7 Juillet , où le Roi Charles VII 
Tait le célébré réglement connu fous le nom de Pragmatique 
Sanction , avec Tes Prélats & les plus illuftres personnes de 
ion Royaume. Cette Pragmatique étoit néceffaire pour remé- 
dier aux vexations que le Clergé de France avoit éprouvées 
depuis le fejour des Papes à Avignon ; elle contient vingt- trois 
articles, qui ordonnent que les Ordinaires du Royaume 
foient reconnus avant d’aller en Cour de Rome , les élevions 
rétablies dans leur ancienne pureté , l’autorité du Concile gé- 
néral reconnue fùpérieure à celle du Pape , & les grâces er- 
pcéfcatives abolies > aufli-bien que les annates. La Pragnaatt- 
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que fut faite de concert avec les Peres du Concile de Bâle ; 
éc les vingt-trois articles qu’elle contient > font tous tirés des 
décrets de ce Concile , avec quelques modifications cepen- 
dant, que PEglifè Gallicane jugea néccffaires & convenables 
au tems & aux moeurs du Royaume. Elle fut cbfèrvée en 
France pendant le régne de Charles VJI , quelques efforts 
que firEugene pour l’abolir. On Ta attaquée depuis à diver- 
fes reprifes , & enfin elle a été entièrement détruite par le 
concordat entre Leon X & François I. [On appelle Pragma- 
tique , toute Conftitution dreffée en connoifiance de caufe, 
du confentement unanime de tous les grands, & confacrée 
par la volonté du Prince, Ce mot vient de Praema , pronon* 
cé , fontence , édit ; cette expreflion étoit en ulagc long-tems 
avant Saint Louis. Leé Empereurs Romains ^ dans le tems 
de Saint Auguftin , faifoient publier des referits pragmati- 
ques. Les Rois de* France de la première & féconde race , 
te fèrvoient également de cette expreffion ]. 

• Suite du Concile de Ferrarc. Première fèflîon avec les 
Grecs le 8 O&obre : on détermine qu’il faut commencer 
par l’article du dogme de PEglife Latine for la Proceflîon du 
Saint-Efprit. Beffarion Evêque de Nicée fait un difoours fut 
l*union. Seconde fèflîon le n : André Evêque de Coloffe ou 
Rhodes, parle pour les Latins. Troifiéme fèflîon le 14: dis- 
cours de Marc d’Ephefo , pour les Grecs , & d’André de Rho- 
des , pour les Latins j on n’entame encore rien. Quatrième fèC 
fion le ij : elle fc paffa toute entière en difoours affez vagues 
entre Marc d’Ephefo & André de Rhodes. Cinquième fèflîon 
le 16 : on lit , à la réquifitioo des Grecs , les Symboles & les dé- 
‘fïnitions des Conciles généraux for l’article contefté. Sixième 
fèflîon le xi : les Latins & les Grecs conviennent de ne rien 
alléguer des Conciles tenus pour & contre Photius , ni de 
celui qu’on qualifiait de part & d’autre de huitième Concile 
général ; difoours d’André de Rhodes, pour montrer que le 
mot Filioque , que les Grecs prétendoient être une acjditon 
au Symbole , n’eft ni addition ni changement, mais une 
fimple explication. Septième fèflîon le Xf : fuite du difoours 
d’André de Rhodes : il rapporte les raifons des Latins pour 
l’addition Filioque . Huitième & neuvième fcflîons les pre- 
mier & 4 Novembre : difoours de Beffarion contre l’addition. 
Dixiéme fèflîon le 8 : réponfc à ce difoours par Jean Evé- 
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que de Forli. Onzième 8c douzième fcfüons les si le f f du 
même mois : difpute du Cardinal Julien & de Marc d'Ephc- 
£c , fur l'explication de la défenfe d’ajouter au Symbole » faite 
l>ar le Concile d’Ephcfc troisième général : le Cardinal prouve 
contre les Crées , que cette défenie regardent les particuliers , 
le non l'Eglifè. 

Treziéme (èlCon le z 7 Novembre : on reçoit les Amba£- 
/àdeurs du Duc de Bourgogne. Quatorzième 8c quinzième 
££oo s les 4 & S Décembre : Alite de la di/pute du Cardinal 

i ulien contre Marc d’Ephcfe. Le Concile cft fur le point de 
: rompre, par l’obftinarioa des Grecs, qui vouloient qu’on 
iûpprimât l’addition Filioquc , avant d'entamer l’examen de 
Ja dodrinc de la Procef&oo du Saint-Efprit , fondement de 
cette addition. Les florentins ayant offert au Pape Eugène 
de lui prêter une (bmmetrcs conûdérable, pourvu qu’il vînt 
tenir le Concile dans leur Ville , il propolè aux Grecs â*f 
transférer le Concile. Cette tranflation fut acceptée 8c publiée 
dans la (ciziémc 8c dernière feflion du Concile de Fcrrare , 
qui ne fut tenue que le io Janvier de l'année fuivante. 

A Bâle on continuoit les procédures contre le Pape ; 8c 
©onobftant les oppofîcions des Ambafladeurs de presque tous 
les Princes , ü fut réfolu dans une Congrégation générale dp 
Jé Odobre , qu'Eugene feroit cité pour réixwdrc à ce qui 
avoir été produit contre lui. Aflcmblée de Nuremberg , en 
Allemagne , où Ton propofe des moyens de conciliation , qui 
ne font acceptés ni par le Pape , ni par le Concile de Bâie^ 
Dans le cours de l’année I 4 Î 8 , plus de cinquante mille 
personnes moururent à Paris de la pefte. L'Evêque, Jacques 
du Châtelier, fut enlevé comme les autres. Il eut pour (üo 
cefleur Denis du Moulin , Archevêque de Touloufè. Ce Pré- 
lat* dit un ancien Auteur , avait plus de cinquante procès 
en Parlement , & de lui n’avoitron rien fans procès . 

H39. 

Départ du Pape 8c des Grecs , pour aller en Florence : les 
Grecs ne partirent qu’après le Pape , qui leur ayant donné 
deux mille quatre cents douze florins pour leur voyage , for- 
tit de Ferrare le 16 Janvier} il étoic précédé du Saint Sacre- 
ment qu’on portoit dans une boete , accompagné de quantité 
de flambeaux, fuivaot la coutume des Souverains Pontifes * 
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«quand ils font voyage. La première fefïîon du Concile de 
Florence foc différée fufqu’au 16 Février, à caufe de la ma- 
ladie du Patriarche dcCcraftantinopIe i cette fefïion fe paffa en 
difputcs encre le Cardinal J u lied & l’Empereur Jean. Paléo- 
Joguc : ce Prince étoit affez fçavanc pour Soutenir avec hon- 
neur une pareille difpure. 

Seconde tellîon le 1 Mars : on aommence la dî/pute fur la 
Proccffion du Saint-Efprit , Marc d'Ephefe parlant pour les 
Grecs, & Jean, Provincial des Dominicains, pour les La- 
tins. Troinéme fcfïion le j : fiiitc de la même difpucc. Qua- 
thème fdfion le 7 : on découvre la mauvaite foi des Grecs , 
<jui a voient tronqué dans les exemplaires qu’ils produifoient 
un paflfage de Saint Bafile , où ce Pere Grec dit en termes 
très-décififs, que le Satnt-Efprit ne procédé pas lentement du 
Pere , mais auffi du Fils. Cinquième , lïxiéme & teptiénae fef- 
lions les ïo, 14 & 17 Mars : Jean ; Théologien des Latins, 
continue la dilpute contre Marc d’Ephete avec tant d’avan- 
tage, «qu’il le réduit philicursfoés audience , quoiqu’il eât beau- 
coup d’efprrt , & qu'il parlât ttnès-aiféraent. L’Empereur Grec , 
€|tii défiroit ardemment l’union, paria dans l'aftemblée du 17 
Mars 5 & après avoir fait remarquer aux Grecs , que la dîvi- 
fion venait de ce qu’ils flvotem cru que Ses Latins admet- 
toient deux principes du $amt*Efprk , tandis que réellement 
üs n’en admcrcoécut qu*tm feul comme eut, il ordonne, du 
contentement de toute l’affombléc , que les Latine ter oient 
entendus paisiblement fur ce qu’ils avoient encore à dire , & 
•qu’enlufte on iroit aux fnffrages. Jean eft entendu dans les 
huitième & neuvième feffions , tenues les ai & 14 Mars» 

L’affaire s’avançoit , quoiqu’avec de grandes difficultés; en- 
fin après bien des négociations qui durèrent iphis de deux 
•mots, on convint dans tme aftenablée convoquée 4 e 6 Juin, 
* cPtrae définition commune aux Grecs & aux Latins fur Ja Pro- 
criïîon du Saint-Efprit : la voici. « Au nom de là très Sainte 
„ Trinité , du Pere , du Fils & duSaiot-Efprir : Nous Latins 
„ & Grecs, demeurons d’accord dans cette teinte union de 
„ ces deux Eglites , & confeflons que tcms les fidèles Chrétiens 
,, doivent recevoir cette vérité de foi : Que 1e 'Saint-Efprit 
„ cft éternellement du Pere & do Ris ., de que de toute éter- 
„ nité il procède de l'un de de l’autre comme d’un fèul prin- 
„ cipc, & par une teule production qu r on appelle Jptmûou. 
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„ Nous déclarons aufli , que ce que quelques Saints Pères ont 
„ dit , que le Saint-Efprit procède du Pere par le Fils , doit 
„ être pris de (orte qu’on entende par ces paroles, que le Fils 
„ eft comme le Pere & conjointement avec lui le principe du 
Saint Efprit ; & pareeque tout ce qu’a le Pere , il le com- 
„ munique à fbn Fils , excepté la paternité qui le diftingne 
„ du Fils 3c du Saint-Efprit , aufli eft-ce de (on Pere que le 
,, Fils a reçu de toute éternité cette vertu productive , par 
,, laquelle le Saint-Efprit procède du Fils comme du Pere,,. 
Cet écrit ayant eu l’approbation des deux partis , fut lu cq 
Latin & en Grec dans l’afTemblée , avec Üapplaudiflcmcnc des 
uns & des autres, qui s’embraflerent & fc donnèrent le baifer 
de paix avec de grandes démonilrations de joie. Le Patriar 
che de Conflantinople , Jofirph, vouloit qu’on célébrât fur 
le champ la dernière feflion pour le décret d’union -, mais on 
la remit jufqu’au rems qu’on feroit convenu des autres points » 
3c il n'eut pas la confolation de voir la coniommation de ce 
grand ouvrage , car il mourut dès le lendemain. L'Empereur 
avoit eu la précaution , avant la fignature de cet écrit , de 
s’a durer des fccours dont il avoit befoin , par un traité par* 
ticulier qu’il fit avec le Pape. 

Les autres points ne furent pas fi difficiles à régler- : les 
Grecs tomboient aifèment d’accord qu’on pouvoit Ce fervir 
indifféremment pour la confécration du pain levé ou du 
pain azyme. Touchant le Purgatoire, on détermina que les 
âmes qui y entrent , font dans un lieu où elles foufTrent ju£- 

3 u’à ce qu’elles foient purifiées ; mais qu'il importoit peu 
'expliquer le genre de leurs fbuffranccs s fi c’efl par le feu , 
ou par les tén&res , par la tempête ou de quelque autre ma- 
nière. 11 y eut plus de difficulté fur l’article de la primauté 
du Pape , & fur la maniéré dont on exprimeroit fes privi- 
lèges. Cet article cfl ainfi conçu dans le décret d’union : 
“Nous définitions encore , que le faint Siège apoflolique fc 
„ le Pontife Romain ont la primauté fur toute la terre : 
ij que ce Pontife eft le fucccfleur de faint Pierre , Prince des 
„ Apôtres, le véritable Vicaire de Jefus-Chrift , le chef de 
„ toute l’Eglife , le Pere 8c le DoCteur de tous les Chrétiens , 

>, 3c que Jefus-Chrift ldi a dohné , en la perfonne de faint 
„ Pierre , le plein pouvoir de paître , de régler ôc de gou- 
verner l’Eglifc Catholique 3c Uni ver fellc , ainfi qu'il eltcj- 
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9) pliquè dans les a&es des Conciles œcuméniques & dans le» 
Canons La Je&ure du décret d’union fut faite en Latin 
éc en Grec, & occupa la dixiéme feffion , tenue le 6 Juillet 
ou y lit ce qui fuit , touchant la Confécration , le Purgatoire, 
l’Enfer , la récompenfè des Saints , & le rang des Patriarches. 
€C Nous déclarons que le corps de Jefus-Chrift cft véritable- 
„ ment confàcré avec le pain de bled > foie qu’il foit azyme 
,, ou levé ; & que les Prêtres doivent fe fèrvir. de l’un ou 
„ de l’autre , chacun fùivant l’ufage de fon Eglife , foit Occi- 
dentale , loit Orientale. Que les âmes des véritables péni- 
,, tens morts dans la charité , avant d’avoir entièrement expié 
» leurs péchés, font purifiées après leur mort par les peines. 
„ du Purgatoire , & qu’elles font foulagées par le facr ifice de 
» la Mcflc , les prières , les aumônes & les autres œuvres de 
piété que les fidèles font pour leurs freres fuivant les ré- 
„ gles de l’Eglife ; & que les âmes de ceux qui ont confèrvé 
„ Tinnoccnce de leur baptême , ou qui étant tombés ont été 
„ entièrement purifiés dans cette vie , entrent dans le ciel 
„ auffi-tôt après leur mort , & voient clairement la Trinité, 
9 , les uns plus parfaitement que les autres > félon, la différence 
9, de leurs mérites. Enfin , que les âmes de ceux qui font morts 
„ dans le péché mortel aduel , ou dans le feul péché originel , ’ 
9, defeendent aufli-tôt eu enfer , pour y être toutes punies 
quoiqu’inégalement. Nous renouvelions l'ordre desPatriar- 
,, ches marqué dans les Canons , en forte que celui de ConG 
tantinople (bit le fécond après le faint Pontife de Rome 
celui d’Alexandrie le troifiéme , celui d’Antioche le quatrié- 
9, me , & celui de Jerufàlem le cinquième , fans toucher à 
9, leurs droits .& à leurs privilèges Cette feffion fut la der-[ 
niere entre les Grecs & les Latins. On voit dans les ades de 
ce Concile , après la fignaturedu Pape , celles des Cardinaux, 
Patriarches & autres Prélats Latins i enfuite celles de l’Em-, 
pereur Jean Paléologue & des Prélats Grecs. Après que tous 
les Latins & les Grecs eurent figné ; ils baillèrent les mains du 
Pape , & s'embrasèrent les uns les autres , en témoignage de 
la bonne intelligence qui alloit régner entre les deux Eglifes. 
Enfuite on fe lépara. L'Empereur Grec & les Prélats qu'il 
avoic amenés , fortirent de Florence le Août , fort con- 
tens du Pape, qui par une générofité peu commune leur avoic 
donné beaucoup plus qu'il n’avoit promis par fbn traité. 
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Eugène fut mal récompenfé à Bâle des (oins qu’il le don • 
Doit a Florence pour la réunion des deux Eglifès. Le Con- 
cile continuoit fes procédures contre lui , malgré les inftan- 
ces des envoyés de l’Empereur , de ceux du Roi de France de 
des autres Princes > qui gardoient une efpece de neutralité, 
8c reconnoiflbient toujours Eugene pour Souverain Pontife , 
quoiqu’ils n’eollcnt point approuvé la tranllation à Fcrrare. 
Ils n’affifterent pas à la trente-troifiéme fèffion qui le tmc le 
16 Mai, 8c dans laquelle on établit les trois conduisons fui- 
vantes, dont ils ne vouloient admettre que la première. I. C'cft 
une vérité de foi catholique , que le faint Concile général a 
puiffance fur le Pape 8c fur tout autre. 11. Un Concile géné- 
ral légitimement ailemblé ne peut être diifous , ni transféré , 
ni prorogé pour un tems par l’autorité du Pape , fans le con- 
lentement du même Concile s ce oui eft une vérité comme 
la'précédente. 111. Quiconque réfifte opiniâtrement â ces vé- 
rités, doit être cenfè hérétique. 11 y avoit cinq autres con- 
duirons qui tend oient à faire au Pape Eugene l’application 
de la troifiéme , mais elles ne fureut point admifès. Cette fè£ 
fion fut peu nombreufè : il ne s’y trouva aucun des Prélats 
Arragonois 8c Efpagnols : il n’f avoit que deux Italiens avec 
environ vingt Evêques ou Abbés des Nations de France 8c 
d'Allemagne. Pour remplir les places vu ides, le Cardinal d'Ar- 
les qui préfidoit, s’avila d’y faire mettre toutes les chiffes 8c 
les reliquaires qui purent fè trouver dans la Ville. Cet artifi- 
ce lui réuffit, 8c attira beaucoup de monde. 

Congrégation générale le 15 Mai : on approuve les doq 
antres conclufions. Dans une autre Congrégation tenue la 
veille , les Arabaffadeurs des Princes a voient approuvé le dé- 
cret de la précédente fèffion. 

Trente-quatrième fèffion le Juin : le Pape Eugene eft 
dépofî comme perturbateur de la paix 8c de l'union de PE- 
gtife, fîmoniaque , parjure, incorrigible, fchrfmatique , hé- 
rétique, &c. Les Rois de France & d’Angleterre , l'Empe- 
reur 8c les Princes d'Allemagne , fè plaignent au Concile de 
cette dépofition.* Trente-cinquième fèffion le 1 Juillet : oa 
prend la réfolution d'attendre deux mois pour relcâion d'un 
nouveau Pape , fuivant le décret de la feptiéme fèffion. La 
pefte fit dans cet intervalle d'étranges ravages â Bâle i 8c 
comme on propofoit au Cardinal d’Arles % Préfident, de fe 
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ECCLESIASTIQUE. XV. Siècle. 7* 

Retirer en quelque campagne voifîne avec les Prélats , il ré- 
pondit , qu’il aimoiz miiux fauver le Concile au péril de fa 
vie, que de fauver fa vie au péril du Concile. Sa confiance 
détermina les autres Prélats à demeurer dans la Ville. 

Le décret du Concile de Bâle étoit trop outrageant pour 
que le Pape Eugène ne s'en offensât pas : il y répondit par un 
autre où il condamne les huit proportions reçues par les 
Peres de Bâle 3 il traite leur affemblée de brigandage , où les 
démons de tout l’univers Ce font aflembiés pour mettre le 
comble à l'iniquité , & placer l'abomination de la défolation 
dans l’Eglifo de Dieu : il y déclare tous ceux qui font refiés à 
Bâle depuis la révocation du Concile , excommuniés , privés 
de toute dignité , 8c réforvés au jugement éternel de Dieu 
avec Coré , Dathan 8c Abiron , comme fehifmatiques 8c re- 
belles 3 enfin il caffe 8c annule comme pernicieux , tous les 
a&es de cette affemblée. Ce décret fut publié dans une feflion 
tenue à Florence le 6 Septembre , qui eft la première après le 
départ des Grecs. Il attira de Bâle une réponfe apologétique , 
pù les Peres de ce Concile s'appliquent à foutenir leurs pro* 
polirions, 8c la dépofition d'Eugene , 8c à répondre à ce qu'il 
avançoit pour affaiblir l’autorité du Concile de Confiance» 
Avant qu'on en jeût connoi fiance à Bâle , les Prélats jr avoienc 
tenu leur trente- fixiéme feflion le 17 Septembre , ou l’on fit 
un décret touchant la (aime Vierge , dans lequel ils déclarent 
que l'opinion de fon immaculée Conception cft une opinion 

Î rîeufo, conforme au culte de l’Eglife , a la foi Catholique, à 
a droite raifon 8c à l'Ecriture 3 qu'il n'eft permis à perfonnq 
d'enfoigner ni de prêcher le contraire 3 enfin que la fête dç 
l’immaculée Conception fora célébrée dans toute l'Eglifo la 
S Décembre , félon la coutume de l’Eglife Romaine. 

Trente- feptiéme & trente-huitième fêfiion* les *8 8c jÇ Oc* 
tobre , pour prendre les mcfurcs néccffaircs touchant l'élcc* 
tion d’un Pape. On confirme la réponfe au décret d’Eugene; 
les éJe&eurs choifis par le concile font Conduits au Concla* 
ve , où ils reftent jufou'au $ Novembre , qu'Amedée , duc dq 
Savojre,cft élu Fapc à la pluralité des voix. Cette élection ne fut 
pas fans difficulté, pareeque Je Duc étoit pur laïque, & qu'il 
paroiffoit dangereux d’élever tour-d*un coup un Prince fëcu- 
ner à la première dignité de l'Eglifc. Elle fut cependant con~ 
firmée le 17 du même mois dans la trente-neuvième feffion p 
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6c on lui envoya des députes qui le trouvèrent en fâ iblitode 
de Ripailles , bieu éloigué fans doute de penfèr à devenir 
Pape. A la tête de la députation croit le Cardinal d'Arles , qui 
le bénit , & chacun le falua en qualité de Pape dans l’Eglife 
du monaiiere de fiint Maurice où il fut inchronifc fous le 
nom de Félix V. Tout étoit extraordinaire en ce Prince , juf- 
qu’a fa longue barbe d’herraicc quil s’oblfinoit à vouloir gar- 
der , 6c qu’il ne quitta que lorfqu’il s'apperçut qu’on s'en moc- 
quoit comme d une lingularité ridicule. Le Pape Eugene 
ayant appris cette éle^ion , déclare Félix V, hérétique 6c 
Khifmatiquc, & fes partifans excommuniés. 

Seconde feflion du Concile de Florence depuis le départ 
des Grecs, le n Novembre : décret pour l’union des Armé- 
niens avec l’Egiifc Romaine. Ce décret fut fait de concert 
avec quatre députés envoyés par Conifantin , Patriarche des 
Arméniens > auquel Eugene avoic intimé le Concile générai , 
comme à cous les auges. Les fcncimens des 1 héologiens font 
partagés touchant ce décret : pluficurs ne le regardent pas 
comme l’ouvrage d’un concile général , attendu qu’il ne porte 
en tête que le nom ièul du Pape Eugene , & qu’il n'y avoic 
plus perlonne à Florence pour rcprclcnter l’Eglile Orientale. 

* 44 °. 

Les troubles recommencent en Bohême par les intrigues 
d'un nommé Roqucianc , Prêtre ambitieux , qui après s’être 
beaucoup diftmgué dans le parti des Huflites , avoit voulu 
profiter des circonllances pour exiger du Pape l’Archevêché 
de Prague qui lui fut rcfufè. Les Bohémiens font une nou- 
velle profeffion de leurs articles. 

Quarantième feflion du Concile de Bâle le 1 6 Février : dé- 
cret en faveur de Félix contre Eugene. Le Pape y répond par 
d'antres décrets dans la troifiémc feflion tenue à Florence 
après le départ des Grecs , le Mars. Les Prélats de Bâle 
répliquent en termes fort injurieux dans leur quarante-uniéme 
fciiion le x> Juillet. Félix V cft ordonné Evêque , & couron- 
né à Bâle le 14 . Quarante deuxième feflion le ^ Août : on lui 
accorde , pour foutenir (à dignité , le cinquième denier du 
revenu de tous les bénéfices pendant cinq ans , & le dixiéme 
pendant les cinq années fuivantes. Il ne reftoit plus à Félix 
qu’à Ce faire rcconnoître par les Princes , car il n'étoit reconnu 
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ECCLESIASTIQUE. XV. Siàle. ii 

qu'en Savoye Sc en Piémont : il s'y appliqua térieufement, 
mais (ans grand fuccês. 11 n’y eut pour-lors qu’EIifabçth , Reine 
de Hongrie , Albert , Duc de Bavière , & un autre Albert , 
Duc d’Autriche, qui embraflerent fon obédience; cous les 
autres Princes demeurèrent attachés au Pape Eugène , ou dans 
la neutralité. 

Concile de Frifingue en Allemagne le i Septembre : on y 
fît vingt-fix réglemens , dont le dixiéme défend de donner la 
fepulture ecclenaftiquc , fans permiflion de l’Evêque, à ceux 
qui auront été exécutés par ordre de la Juftice , qui auront 
été tués dans les tournois & les fpcélacles , qui feront morts 
fubitement , qui ne té feront point confeilés dans l'année , & 
qui n’auront point communié , h ce n cft du conténtemcnt 3e 
leur Curé. 

Les Prélats Grecs qui avoient fïgné l’union à Florence, 
étoient arrivés tous Reureutément à Conftantinoplc au com- 
mencement de cette année ; mais ils y furent mal reçus : la 
plupart des Grecs avoient naturellement tant d’averfîon pour 
l’union avec les Latins , qu’ils prêtèrent volontiers l’oreille , 
aux difeours téditieux de Marc d’Epheté , qui feul avoir ré- 
futé à Florence de conténtir à l’union. On le regardoit à 
O>nftantinople comme une cfpcce de confefleur , & l’unique 
défcntéur de la Religion : il y reçut autant de louanges qu’il 
avoit reçu d'humiliations à Florence ; & il fit tant qu’on en 
vint à un fchifme déclaré avec ceux qui perfifterent à foutc- 
nir l’union. Ils étoient en petit nombre : car la plupart s’ac- 
commodant aux circonftanccs , renoncèrent bien vite à l’u- 
nion. L'Empereur lui même , d’abord fort zélé, té refroidit 
enfuite , apparemment pareequ’il n’efpéroit pas beaucoup de 
la part des Latins. 

\ On peut rapporter à ce tems l'invention de riraprimerie , 
dont la jufte époque efr aufli incertaine que le nom de celui 
à qui nous fbmmes redevables d’une fi utile invention. Ce 
qu’il y a de certain , c'eft que les premiers livres imprimés 
que l’on connoifTe , ont été imprimés à Mayence , Sc portent 
tous le nom & les armes de Jean Fuftou Fauft, Sc de Pierre 
SchocfFcr fbn gendre. Si on peut leur conteftcr le mérite de 
l’invention de cet art , il ne paroît pas du moins qu’on leur 
puifTe conteftcr celui de l’avoir les premiers réduit en pra- 
tique. 

Tome 1ÏI ; F 
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Monde (àtate Françoifo. Quoiqu'elle eût été engagée daâf 
le mariage , elle avoit toujours vécu d'une manière au'on au- 
rait pû propofer pour modèle à bien des Vierges chrétiennes. 
Elle avoit fondé s avec la permifiion de (on mari 9 un monaf* 
tere pour les perfonoes de Ton foxe , (bus la régie de S. Be- 
noit i elle s'jr retira quand elle fut veuve. 

1441 . 

Quatrième £(Eon du Concile de Florence depuis le départ 
des Grecs » le 5 Février : décret pour l'union des Jacobire» 
avec l'Eglifo Romaine. Ce décret fut accepté & fouferit par 
André , Abbé de (àint Antoine , député à cet effet par Jean * 
Patriarche des Jacobites , qui avoit été invité au Concile de 
Florence. Les erreurs des Jacobites ne font prelque pas diffé- 
rentes de celles des Grecs , excepté qu'ils font Monophyfites , 
c'elVà dire , croient une foule nature en Jefiis-Chrift. Le Pape 
Eugene reçut auflî une lettre du Roi d’Ethiopie qu'il avoit in- 
vité au Concile : elle fut apportée par un nommé Nicodême 9 
qui fo difoit Abbé des Ethiopiens , de promettoit que fon Maî- 
tre viendrait lui-même en Italie pour s’unir à l’Eglifo. Cetto 
négociation n'eut point de fuite. 

Atfemblée de Mayence (tir le (chitine au mois d' Avril : Fé- 
lix y envoya le Cardinal d’Arles avec la qualité de Légat à latere . 
On refofo de l’admettre dans cette aflemblée , à moins qu'il ne 
ouittât la croix & l'habit de Cardinal : il fut contraint d’y con- 
sentir. Les envoyés d’Eugene, de l’Empereur Frédéric III , de 
du Roi de France , s’y trouvèrent aufii : on y décida qu'on 
iffembleroit un Concile général j au plûtard le premier Août 
de l’année fuivante , ailleurs qu'à Bâle ou à Florence. Qua- 
rante-trolfiéme feflion du Concile de Bâle le premier Juillet : 
décret pour ordonner que la fête de la Vi (nation de la (àintc 
Vierge forait célébrée le % Juillet par tous les fidèles. Ce décret 
ne porte point le nom de Félix V ; le Concile appréhendoie 

3 ne fon autorité ne fût bkflèc , fi on faifoit les décrets au nom 
e Félix, qui n'étoit encore reconnu que d'un petit nombre de 
Princes. Alphonfo , Roi d’Arragon , & les Catholiques de Bo> 
hême , embraflent l'obédience de Félix* 

Ceux qui regardent Thomas à Kempis comme l'auteur du 
livre de l’Imitation de Jefus-Chrift , difent que cet excellent 
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ECCLESIASTIQ UE. XV. Sit'cU. H 
-ouvrage fût compofê cette année. Thomas croit Chanoine 
régulier du ment lâipte Agnès , pi es de ZwoJ. 

1441. 

Cinquième felfion du Concile de Florence , depuis Iç déx 
part des Grecs, le 6 Avril : le Pape Eugeqe y propolè de tranl* 
îerer le Concile à Rome. Ç'écoft bien des. tranflatioqs.5 de 
Bâle à Ferrarc, de Ferrare à Florence, de Florence à Rome* 
JLcs Prélats de Bâle ne manquèrent pas de tirer avantage, dç 
cette propofîtion d’Eugene : ils publièrent par- tout qu'il ne 
transférait le Concile à Rome , que pour n’êtrc point obligé 
de venir à celui qu’oo deYoit tenir en Allemagne , parceau’ïl 
n'en vouloir point hors de l’Xtaîie. Ils tinrent de leur côté Içuç 
quarante-quatrième feflioo le 9 Août : op y fit un long décret 
qui ne regarde que la fureté des a&es & des per Coupes du 
Concile. 

L,e parti des Peres de Bâle commençoit à s’affoiblir en Aller 
magne 5 6n le vit dans k diétç que l’Empereur fit tenir à Franc- 
fort , pour entendre les dépvués d’Eugene & ceu* de Bâle. B 
y fiit décidé , malgré l’oppofitian de ces derniers , qu’on der 
meureroit dans la neutralité , Sc que le Concile fc tiendrai* 
ailleurs qu’à Bâle : de forte qu'ils furent obligés d'y contenue. 
Eugcne fit attendre long-tcms fil réponfe; qui fut qu'aulfi-tô* 
qu'il ferait à Rome où il avoit transféré le Concile , il aflcn>* 
bleroit le plus grand nombre d’Evêques qu’il pourrait , afin 
de décider avec eux s’il étoit expédient de tenir un Çoncile. 

En Grèce , la divifion continuait toujours par la foibkfie 
de l’Empereur Jean Paléologue, Ce Prince eut k facilité de 
confèntir qu'il le fît une nouvelle dilbute publique entre Marf 
d'Ephefe , le plus grand ennemi de Punion, & Barthélemi de 
Florence , Dominicain , Evêque & fçavant Théologien, com- 
me fi l’on deyoit compter pour rien ce qui s’étoit fait à Flo- 
rence. Il arriva ce qui n’arrive que trop fouirent ; 6n s'é- 
chauffa beaucoup , de l’on ne termina riep. Marc d'Ephefe 
fur* tout s'échauffa tellement , qu'il en mourut : c’cft le feûl 
avantage qu’on retira de cette difpute. 

Ï445* 

Traité entre le Pape Eugene & Alphonfc s Eugène promet 
de donner a ce Prince l’mvcftiture du Royaume de SiaÜe# 

Fa 
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avec les mêmes droits & dans la même forme que les Pape'ar 
avoient autrefois coutume de l'accorder. C'étoit un grand 
coup de la part d'Alphonfc : les Papes s’étoient épuiCés ju(- 
qu’alors pour (outenir la ma s fou d’Anjou. 11 eft évident qu'AI- 
phonfe n’avoit traité d’abord avec Félix , que pour tirer en fuite 
un meilleur parti d’Eugcne. Par ce traité Alphonlè promet- 
toit de (on côté de reconnoître Eugene pour vrai & Souve- 
rain Pontife , lui reflituer les Villes de l’Eglifè Romaine , 
envoyer contre les Turcs Ex galeres à (es dépens pendant Ex 
mois « & de faire marcher des troupes pour recouvrer la 
Marche d'Ancône & les autres places de l'Eglilè occupées par 
François Sforce. A ces conditions il reçut l'ablolution , & 
rappella auffi-tôt (es Prélats de la Ville de Bâle : ils obéirent. 
Les Peres de Bâle avoient tenu le Mai leur quarante-cin- 

3 uiéme feflion , dans laquelle ils arrêtèrent , félon les décrets 
es Conciles de Confiance & de Bâle même, que Ion célé* 
fcreroit un autre Concile général trois ans après dans la Ville 
de Lyon que Félix avoit choifie , ou en cas d'empêchement , 
à Laufànne. Ce fut la dernière ; car les guerres d’Allemagne , 
la retraite des Prélats fujets d'Alphonfe , & l'abfcnce de Félix 
qui s'étoit retiré à Laufanne, les obligèrent de (è féparer pre£ 

3 ue tous. L'autorité du Concile de Bâle eft contcïléc par bien 
es perfonnes, fur-tout depuis la vingt-cinquième (cflion. 
Le Cardinal Cajetan, Dominicain Italien, l'a traité ouverte- 
ment d'acephaJe & de (chifmatique ; le Cardinal Bellarmin , 
Téfuire, plus modéré, s'eft contenté Se dire qu'il a été légi- 
time dans fon commencement, mais qu'il a cefTé de l'être au 
tems de la dépoEtion du Pape Eugene IV ; c'eft l'opinion U 
plus reçue. Eugene étoit parti de Florence dès le 7 Mars, pour 
te rendre à Rome, où il avoit transféré le Concile : il s’arrêta 
à Sienne , où il (é)ourna pendant Ex mois , & n'arriva à Rome 
que le *8 Septembre , après une abfènce de plus de neuf ans. 
Ainfi finit le Concile de Florence : ceux qui avoient affilié au 
Concile de Bâle , & qui ne s'étoient pas encore retirés de 
cette Ville , en (attirent alors ; mais le calme ne fut entière- 
ment rétabli qu'à la mort du Pape Eugene. « Le fèul nom de 
t , Concile œcuménique imprimoit alors tant de refpeél, dit 
,, M. Bofluet, qu'Eugene, malgré toutes les bonnes rai(ons qui 
9 > juftifioient fa conduite , ne pût per(bader qu'à un petit nom- 
bre de Prélats de fc rendre à Fcrrare. Les Evêques , les Ross 
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»>&. les autres Princes Catholiques n’y vinrent point. Le Con- 
„ cile n’étoit compofé que d’environ foixante Evêques & foi- 
,, xante Abbés , prefque tous Italiens. On n’y comptoir que 
çînq ou (ix Prélats Provençaux , & deux Efpagnols. L’Aile- 
», magne , l’Angleterre & tout le Septentrion n’y envoyèrent 
„ pas unfeul Député. Ainfi y ajoute le fçavant Prélat,, à l’ex- 
„ ception du Pape Eugene , & du petit nombre d’Evêques , 
„ qui compofoient fon Concile de Florence ,, les Nations 
chrétiennes , comme la France , l’Efpagne & les autres ad- 
„ héroient au Concile de Bâle [ Dcf. de la De'cl, du Cier- 
ge y liv. € y ckap. iz. ' 

Croifàde en Hongrie contre les Turcs : Hunindé que La- 
pidas , Roi de Pologne y avoit mis à la tête des croifès , rem- 
porte une grande vi&oire j les Chrétiens en profitent pour 
s’avancer jufqu'aux frontières de Thrace & de Macédoine , 
où ils défont les Turcs une féconde fois. 

Lettre Synodale des Patriarches d’Alexandrie,. d’Antioche 
& de Jcrulalem y par laquelle ils prononcent Sentence de dé- 
pofition contre tous ceux qui avoient été. ordonnés par Mé- 
trophanes, fucceffeur de Joféph à Con fiant iuopîe, 6c attachés 
comme lui à l’union avec les Latins. Prefque tout l’Orient 
revient au fchifine : les Mofcovites prévenus par les Grecs, 
dont ils fui voient l’exemple depuis plufîeurs hécles, en tout 
ce qui concernoit la religion , mettent en prifon le Cardinal 
Ifidore , envoyé chez eux par le Pape Eugène , avec la qua- 
lité de Légat , pour y publier l’union. 

Ï444. 

Le Pape Eugene, aidé des Vénitiens , des Génois , de Phi- 
lippe Duc de Bourgogne 6c de l’Empereur Jean Paléologue , 
envoie contre les Turcs une flotte de £bixantc-dix galcres , 
ious la conduite du Cardinal Condelmer fon neveu. Le Sultan 
Arourat ,. étonné de ces grands préparatifs, fe hâte de con- 
clure une trêve avec les Chrétiens : elle eft auffi-tôt rompue 
par les conféife du Cardinal Julien , Légat en Hongrie. Amu- 
rat repafle en Europe avec toutes fes forces > il rencontre 
Farinée Chrétienne à Varne fur le Pont-Euxin , & la défait : 
le jeune Roi de Pologne , Ladiflas, eft tué dans cette bataille. 
Depuis ce jour, Jean Paléologue n’ofà plus parler d’union ni 
de ligue avec les Latins * dans la crainte de donner de Ton*? 

F* 
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brage au Sultan , qu'il rcdoutoit avecraifon. Le fehifine en prit 
de nouvelles forces. 

Le Pape Eugcne célébré à Rome, le 50 Septembre, la pre- 
mière feflion du Concile qu'il y avoir alfemblé par continua-* 
cion de celui de Florence : Abdala Archevêque d’Edcfl'e , fc 
fbamec à l‘Eglifê Romaine au nom d’Ignace Patriarche des 
Syriens de tous les peuples Chrétiens qui habitoient entre 
le Tigre & l’Euphrate , & qui croient infc&és des erreurs des 
Grecs de des Eutychéens. 

Aflcmblée de Nuremberg en Allemagne î on députe atx 
Pape & à Félix, pour les exhorter à coofentir au nouveau 
Concile. L’Allemagne éroic toujours dans la neutralité, pen- 
dant laquelle les Ordinaires confcroient les bénéfices. 


1445. 

Congrégation générale à Rome le 7 Août , à Poceafion de 
TarrivS de quelques Députés des Syriens , des Chaldécns Ôc 
des Maronites , qui demandoient à f c réunir à l’Eglifè Ro- 
maine. Tous ces peuples fuivoient les erreurs ou des Nefto- 
riens, ou des Eutychéens , ou des Monothclircs. On a dé|a 
vu une réunion des Maronites ; celle-ci eut des effets plus 
certains , mais les Chaldécns & les Syriens font demeurés , 
depuis ccttc union prétendue , au fil attachés à leurs erreurs 
qu’auparavant. 

Jean Paléologue Empereur Grec, meurt le 31 Odobre : 
comme il ne laillbit point d'enfans , Conftantin famé de fès 
freres fut élu Empereur , «plutôt pour voir finir fon Em- 
yy pire que pour le confèrver , dit le continuateur de M. 
,, Fleuri ; car il ne lui reftoit prefque plus que la Ville de 
„ Conftantinople , qu’il n’étoit pas même en état de défèo- 
,) dre 

Concile provincial de Rouen , le 1 5 Décembre : on y fit 
quarante-un ftaturs fur la difciplinc Eccléfiaftique de furies 
mœurs , dont le fèptiémc eft remarquable en ce qu’il con- 
damne la fuperftition de ceux qui , dans la vue de quelque 
gain , donnent des noms particuliers à des images de la Sainte 
vierge , comme de Notre-Dame de Rccouvrance , Notre- 
Dame de Pitié , de Confblation , de Grâce , &c. pareeque 
cela donne lieu de croire qu’il y a plus de vertu dans une 
image que dans une autre. On avoit coutume de faire des 
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saafcarades , en certain teins , dans quelques Eglifes * le Con- 
cile condamne fèvérement cet horrible abus.' 

H4*. 

Â Semblée des Ele&curs 5c Princes Allemans à Francfort , 
au fiijet de la dépofition des Archevêques 5c Electeurs de Co- 
logne 5c de Trêves , prononcée par Eugène , narcequ’ils fa- 
vori (oient ouvertement Félix 5c le Concile de Bâle. L’Empe- 
reur de les Princes députent à Rome , pour demander le réta- 
bliflcmcnt de ces deux Prélats : ils l'obtiennent. 

1447. 

Cette conde&endance du Pape prévint tellement les elprits 
en fit faveur , que les Princes Allemans lui envoyèrent au com- 
mencement de cette année une nouvelle députation , pour 
lui offrir de (aire ceffer la neutralité à certaines conditions , 
que le Pape accepta , 5c il en fit expédier ù Bu|Ic le 7 Février. 
BUe fut publiée enfuite en confiftoire par les Cardinaux, car 
Bugene etoit déjà malade * 5c la joie que la nouvelle de la 
paix de rEglifc cauià à Rome, fut bientôt troublée par celle 
de la mort du Pape , qui arriva le 2.3 du même mois. Il (ut 
d'autant plus regrcté, qu'il donna de grandes marques de fan 
amour fincere pour la paix > dans un dilcours qu’il adrefla 
aux Cardinaux un inftant avant (à mort. 

Les Cardinaux entrent au conclave le $ Mars. Le 4 ils élilèat 
le Cardinal de Boulogne , Thomas de Sarsane , qui prend le 
nom de Nicolas V y en confidération de Nicolas Aibergati * 
Cardinal de Sainte Croix, duquel il avoit été domeftique, 
& qui lui avoit prédit qu'il feroic Pape. Il eft reconnu par 
les Allemans , qui abolmcat la neutralité , 5c renoncent à tou- 
te communication avec Félix 5c avec les Pères de Bâle. Char- 
les VII approuva de même xetee élection » 5c envoya rendre 
obéiffaoee au nouveau Pape par une célébré Ambaflade , que 
Mezcrai croit avoir donné lieu à la pompe & à la dépende 
de ces grandes Ambaffades d'obédience aue les Rois envoient 
a chaque nouveau Pape. Le parti d'Amedée , qui n'avoit ja- 
mais été confidérable dans l'Églife, devenoit de jour en jour 
plus chancelant \ ainfi ce Prince prit la réfblution de & dé- 
mettre dupontificat , mais d'une maniéré honorable , en fai- 
faut fàccmon. Apparemment Nicolas V n’en était pas encore 

F 4 


1 



Digitized by Google 


*S HISTOIRE 

informé , lorfqu il publia contre lui une lettre adrrflée à tons 
les fidèles , dans laquelle il traite Amédéc de nourriffon & 
d’éléve de l’iniquité , déclare le Duché de Savoie & toutes 
(es terres confilquécs, & les donne à Charles Roi de France 
ou au Dauphin fon fils , avec indulgence pleniere à tous ceux 
qui contribueront à cette conquête. 

Mort de la bienheureufe Colette , Vierge. Dieu l’avoit ap- 
pelle , comme nous l’avons dit , au grand ouvrage de la ré- 
forme des Rnligieufes de Sainte Claire , quelle fit avec fuc- 
eès y malgré tous les obftacles qu’elle eut à furmonter. 

144 *. 

Bulle du premier Avril en confirmation du concordat Ger- 
manique y paflé l’année précédente entre les Allemaos & k 
Cardinal de Carvajal , Légat à latere . Ce concordat conferve 
aux Chapitres les élevions des Evêques & des Abbés \ mais 
il réfcrvfc au Pape les autres bénéfices qui vaqueront dans fix 
mois de l’année , les premières dignités des Cathédrales après 
l’Evêque , Sc les premières dignités des Collégiales en quel- 

3 uc tems qu’elles puifl’ent vaquer. Comme les trois Evêchés 
e Metz , de Tout & de Verdun ne font point partie de 
l’Allemagne , mais de l’ancien Royaume de Lorraine , le con- 
cordat Germanique n’y a été établi que par des Bulles d’am- 
pliation. Il y a plufieurs Eglifes en France <pii fe gouvernent 

f ar le concordat Germanique, pour les bénéfices inférieurs à 
Epifcopat. [ D’Héricourt y Loix Eccléjiaftiques ]. 

Aflcmbiée de Lyon fur la paix de l’Egiife : on y drefle les 
articles d’un accommodement projetté par Charles VII en- 
tre Nicolas V & Félix. 

Concile provincial de Tours à Angers fur la dilcipline : on 
y fit dix fèpt ftatuts, dont le premier enjoint à tous les Prê- 
tres de dire l’Office des Morts , du moins à trois leçons , 
dans les jours qui ne feront point folemnels. Le treiziéme 
défend les bruits & les charivaris qu’on fait, lorfqu’une per- 
sonne fc marie pour la fécondé ou la troifiéme fois. 

Le Cardinal de Carvajal cft envoyé Légat en Bohême pour 
appaifer les troubles de ce pays. L’ambition de Roquezane 
fait encore échouer cette négociation : la Cour de Rome o£- 
froit d’accorder toutes les conditions propofèes par les Bo- 
hémiens , excepté l'Archevêché de Prague , pour Rôquczanc : 
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c’étoît ne rien offrir » tant cet homme avoit fçû s’emparer 
de l’ciprit de fes compatriotes. 

René Duc d’Anjou 8c Roi de Sicile , inflitue l’Ordre des 
Chevaliers du Croisant ou d’Anjou. René ne prit que la qua- 
lité à' entreteneur de cet Ordre , voulant que Saint Maurice 
en fut le Patron. Quelques Auteurs ne mettent cet établiffe- 
ment qu’en 1464 > ce que le continuateur de M. Fleuri attri- 
bue à ce que les réglcmcns de cet Ordre ne furent publiés 
que dans ce tems-là. 

1449- 

Fin du fchifme : Amédée de Savoie , connu dans fon obé- 
dience (bus le nom de Félix V , fait te ccffion le 9 Avril , 
conformément aux articles dreffés à Lyon , l’année précé- 
dente , par les (oins de Charles VII. Ces articles portoient 
qu’après la renonciation de Félix , Nicolas V annulcroit tou- 
tes les cenlures portées contre Amédée, le Concile de Bâle 
& leurs adhérens ; 8c que les Cardinaux de (a nomination fè- 
roient confèrvés dans leur dignité, & fes Officiers dans leurs 
emplois ; enfin qu’on pourvoiroit à l’état de Félix d’une ma- 
niéré honnête , 8c qui lui fut convenable. Tout cela fut exécu- 
té } Félix fut fait premier Cardinal , Evêque de Sardine , Légat 
3c Vicaire perpétuel du teint Siège dans toutes fes terres du 
Duché de Savoie. Il ne fit pas grand utege de toutes ces pré- 
rogatives ; il fc retira après te démiffion dans te folitude de 
Ripailles, où il fè fouvint auffi peu d’avoir été Pape, qu*4 
y avoit peu penfè à le devenir ; il mourut le 17 Janvier I4S 2 -* 
Un autre article portoit, que Ni colas convoqucroit un Con- 
cile général pour le premier Septembre de l’année fuivanre : 
il n’eut point d’exécution. Les Peres de Bâle de leur côté 
s’afTemblerent une derniere fois à Lautenne le if Avril , 8c y 
firent deux décrets pour autorifer la ceffion de Félix , con- 
firmer les élections 8c nominations faites dans l’obédience 
d’Eugene IV & de fon fuccefleur, annuler lescenfùres por- 
tées contre ceux de cette obédience, & aflurcr l’état des Car- 
dinaux de l’une 8c de l'autre obédience. 

Concile d’Angers. 

Concile de Lyon. 

I4JO. 

LcPapc avoit indiqué pour cette année un Jubilé qui attira 
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tant de monde à Rome , que beaucoup de perfonaes forçat 
étouffées dans les Eglifcs & ailleurs. La foule fe trouva un 
four fi grande for le pont Saint-Ange , que quatre- vingt-dix* 
lèpt pcrfonnes tombèrent dans l'eau oû elles furent noféeC 
Le Pape leur fit faire des obfëques honorables , 9c fit célé- 
brer pour eux un Serrice folemnel. Le Jubilé devoir être 
cette année , fui van t la Bulle de Clément VI , que Nico- 
las V confirma. 

Bataille de Fourmigni , où les Anglois fout battus par les 
François. Cette vi&oire acheva de rétablir les affaires du 
Roi Charles Vil. Les Anglois firent un nouvel effort en 14 !)» 
mais avec fi peu de fucces , qu'ils forcit entièrement chafics 
de la France. 

145 *. 

Miffion du bienheureux Jean de Capiftran , Cordclier , en 
Allemagne , en Pologne , en Lithuanie & en Moravie : il con- 
vertit par (es prédications un grand nombre de Huffites. 

Mort d’Amurar , Sultan des Turcs Ottomans : Mahomet II 
fon fils lui fuccéde. Les Turcs l'ont fornommé Bojuc , c'cft- 
à-dire le Grand : < ritre qui ne lui convenoit, dit Le conti- 
», nuaretir de M. Fleuri , qu'en ce qu'il n'y eut jamais rien 
„ en lui de médiocre en orgueil , en avarice , en brigandage, 
,, en perfidie , en cruauté , en toutes fortes de diflolutions , 
„ 6c for-tout en impiété >9 . Conftantin, Empereur de Conf- 
tantmople , fèntant tout ce qu'il devoit craindre d'un pareil 
voifin , envoie des Ambafladeurs au Pape , pour lui deman- 
der du (ècours , & un Légat oui pût travailler efficacement 
avec lui à la réduction des fcnifmaciques. Le Pape y envoya 
le Cardinal Ifidore, Grec, Archevêque de Kiovieen Ruffie, 
qui réuffic allez heurcufèment en apparence : les Grecs accep- 
tèrent le décret d'union \ mais ce n’étoit qu'une feinte > car 
quelques-uns d’entre eux écrivirent cette année aux Bohé- 
miens Huffites , pour fe joindre à eux, & la foire le fir en- 
core mieux voir. Le Pape public des indulgences en faveur 
de ceux oui contribueroienc aux frais de la guerre contre les 
Turcs : il accorde dans la même vue le Jubilé aux Polonois 
& aux Lithuaniens, à condition qu'ils donneraient aux quê- 
teurs le quan de ce qu'il leur en aurait coûté pour venir i 
Rome. 
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'Frédéric III vient en Italie, pour y recevoir h Couronne 
** Impériale des mains du Pape : François Sfbrcc avoit fait prier 
fa l’Empereur de paffer à Milan , pour recevoir * fuivant l'ufà- 
® ge,la Couronne de fer, pour le Royaume de Lombardie -, mais 
ci comme il étoit brouillé avec ce Prince , il réfuta d’y allers & 
le Pape confèntit à la lui donner dans l'Eglife de Saint Pierre 
de Home* Treize Cardinaux, avec tout le Clergé & les Ma- 
is giftrats , allèrent au devant de l’Empereur , 8c le conduifirenc 
œ» ious un dais jufqu'aux dégrés de l’Eglifè de Saint Pierre, où 

a le Pape l'atrendoit revêtu de fes habits pontificaux, & sflis 

fur une chaifè d'ivoire. On portoit l'épée nue devant l'Em- 
pereur , qui baifa les pieds du Pape , 8c lui préfenta une mafle 
cfor , félon la coutume. La cérémonie du couronnement te 
k fit le 1 5 Mars , en confèrvant néanmoins les droits du Royau- 
:i me de Lombardie 8c de l'Archevêque de Milan. Le Diman* 
fe che fuivant , Frédéric, après avoir prêté le ferment accoutu- 
kx mé , revêtu d'une aube , fut fait Chanoine de Saint Pierre , 
facrc & couronné folemnellement Empereur des Romains : 
a le Pape couronna en même tems Eléonore fbn époufé. fin- 
is fuite Frédéric fervit d'Ecuyer au Pape , depuis Saint Pierre 

mi jufqu'à Sainte Marie au-delà du Pont, 
ni Concile de Cologne , où le Cardinal deCufi, Légat i ht - 
•0 Xere , fait un réglement pour l'expofition du Saint Sacrement, 
^ le premier qui ait été fait fur Cette matière : voici ce qu’il 

fa porte : «Ann de rendre plus d’honneur au Très-Saint-Sacre* 

0 „ ment , nous ordonnons qu'à l'avenir , il ne foit en aucune 

g „ maniéré expofé ni porté proceffionellcment à découvert , 

ÿ „ en quelques ùftenfoires à claire voie que ce foit , finoa 

£ „ durant la très - Sainte Fête du Corps de Jefiis-Chrift & (es 

j „ Oétaves ; 8c hors ce tems-là une fois l’année feulement cm 

j, „ chaque Ville, en chaque Bourgade , ou en chaque Paroif- 

,, fè} & ce par permimon exprefie de l’Ordinaire, comme 
„ pour la paix ou pour quelque autre nécefiité prenante ; 8c 
„ qu’alors cela fè faffe avec une extrême révérence 8c une 
j0 „ parfaite dévotion 

Réforme de l'Univerfité de Paris , parle Cardinal d'Eftou- 
^ tcville , que le Pape avoit envoyé Légat en France , pour 
ménager la paix avec l'Angleterre. Les beaux réglemens que 
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fit ce Légat fê con fervent dans les archives de l'Uni verfitfc 

A Confiant inop le les Grecs fc révoltent contre l'union , à 
l'infiigation du Moine Gennadius, qui avoit hérité de toute 
la haine de Marc d’Ephefe , contre l’Eglifc Romaine. Ducat 
dans (on hifioire Byfantine , rapporte que les personnes qui 
firent le plus de bruit en cette occafion , furent les dévotes & 
les Religieufes qui éroient fous la conduite de ce Moine : 
elles portèrent la préfomption jufqu à prononcer hardiment 
anathème contre tous ceux qui avoient approuvé le decret 
d’union , & qui l’approuveroient à l'avenir. 

*4 ÎJ- 

Fin de l'Empire d'Orient : Mahomet II prend Conftantino» 
pic d'afTaut le 19 Mai. Les Grecs tout occupés de leur révolte 
contre J’Eglife Latine , fèmbloient s’être aveuglés fur les pé- 
rils qui les menaçoient de la part de Mahomet ; ils ne longè- 
rent a fc défendre que lorfqu’ils fe virent attaqués. Il cft vrai 
qu'ils le firent avec la derniere valeur 5 on lit avec lurprifc 
qu'environ neuf mille combattans qui (c trouvoient dans 
Conftantinople , tinrent tête pendant tout le printems à plus 
de quatre cents mille Turcs , qui les attaquoient par terre & 
par mer, avec une fureur incroyable. Les aflïcgés réparoiene 
pendant la nuit les brèches faites pendant le jour , & rcti- 
roient des foliés tout ce qui jr avoit été jetré t>our les com- 
bler. Mahomet lalTé d'une h vigoureufe réfifiance fut plu- 
ficurs fois fur le point de lever honteufement le fiége. Enfin 
par un dernier effort de rage & de cruauté, il prit le parti 
de fe faire un pont des corps de fes propres Soldats ; il fit 
commencer l'attaque du 19 Mai par les plus foibles& les plus 
timides , qu'on contraignoit à grands coups de bâton & de 
cimeterre , d'aller à une mort certaine ; & lorfque les foliés 
furent comblés des cadavres de c es malheureux , il fit fonner 
la charge , & fit avancer fes meilleurs troupes. Les Chrétiens 
fatigues du carnage ne purent foutenir Jong-tems leur effort} 
£c la mort de Conftantin qui s’étoit jette au plus fort de la 
mêlée, pour ne pas furvivre à la perte de fon Empire , ache- 
vant de les déconcerter, les Turcs inondèrent la Ville en un 
inftant , 6 c y commirent pendant trois jours tout ce qu'on 
peut imaginer d'excès les plus atroces. Terrible punition de 
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Topiniâtreté des Grecs à réfuter de te réunir à l’Eglite ! car 
cct événement fut regardé comme la jufte punition de ce 
crime. Le Pape Nicolas V écrivant aux Grecs en 1451 , la leur 
avoit prédite , & les avoit menacés , par un efprit prophéti- 
que , des malheurs qui leur arrivèrent trois ans apres. Maho- 
met , après avoir ainfi réduit Conftantinople , y établit le fiége 
de Ton Empire j & devint dès- lors favorable aux Chrétiens du 
pays , qui en faifoient la principale force & le plus grand re- 
venu. Ayant appris que le Siège de cette grande Ville étoit 
vacant , il donna tes ordres pour l’éledtion d’un nouveau 
Patriarche , auquel il donna l’inveftiturc fuivant l’ancienne 
coutume des Empereurs Grecs. Le Sultan lui mit entre les 
mains le bâton paftoral , en prononçant à haute voix ces pa- 
roles : La tris Sainte Trinité qui mra donné l’Empire , vous 
fait par V autorité que j’en ai repu , Archevêque de la nou- 
velle Rome & Patriarche œcuménique, il Je conduifît jufqu’à 
la porte de Ion Palais, & ordonna à tous les Vifîrs, ainfi 
Qu’aux Pachas, de l’accompagner à pied, jufqu’à l’Eglite des 
douze Apôtres, qui avoit été affignée pour Eglifè Patriarcha- 
Je , à la place de Sainte-Sophie , dont le Sultan avoit fait fa 
principale Mofquée. 

Quelques auteurs prétendent que le fàinr Suaire oui eft à 
Turin , y fut porté cette année , apres avoir été tiré de Cons- 
tantinople pendant le fiége. D’autres difent que cette relique 
étoit déjà à Troycs en l£fi , d’où elle fut tranfportée dans la 
fixité à Chamberri à caute des troubles que Jean,duc de Bour- 
gogne , excitoit en France , & qu’en fin elle fut portée à Tu- 
rin en 1453. 

HÎ4. 

Affcmbléc de Francfort en Allemagne , où Pon réfout la 

f uerre contre le Turc : les Nonces du Pape & les envoyés des 
rinces Chrétiens affiftoient à cette alTemblée. Jean de Ca- 
piftran , que tous les peuples regardoient comme un prophè- 
te , s’y trouva auffi. 

Les Pru (liens , las du joug infupportable des Chevaliers 
Tcutoniqucs , te donnent à Cafimir , Roi de Pologne , avec 
la Poméranie , CuJme , & tout ce que ces Chevaliers poiTé- 
jioient en ces contrées. 
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Mort du Pape Nicolas V le 14 Mars. Le Cardinal Alphonfe 
Borgia, Efpagnol, lui füccéde le 8 Avril, fous le nom de Câ- 
line 111. 11 avoit un fi grand zélé pour la gdtrre contre les 
Turcs, âc une û grande envie de devenir Pape , que n'étant 
encore que Cardinal il fie voeu de déclarer la guerre à ces 
infidèles , âc il en figna une formule oû il preooit d'avance le 
titre de iouverain Pontife âc le nom de Calixte j mais les Prin- 
ces trouvèrent divers prétextes pour laider (ans exécution les 
engagemens qu'ils avoient pris avec fon prédécefîeur. Divifîon 
entre le Pape âc AlphonJc, Roi d'Arragon , au fiijet des bé- 
néfices du Royaume de Naples , dont ce Prince vouloir avoir 
la difpofition. 

Arrêt du Parlement de Paris qui fai fît le temporel de Guil- 
laume de Maletroit, Evêque de Nantes , pour avoir appeflé 
à Rome d'une Ordonnance du Roi Charles Vil. Le fonde- 
ment de cet Arrêt ctoit , que ce Prélat avoir viole par Jon ap - 
ptl les privilèges de PEghfe Gallicane & les loix fondamen- 
tales au Royaume , qui défendent d 9 internet ter defemblables 
appels. Le même Arrêt déclaroit que le Roi ne tient Jon tem . 
porel que de Dieu feul , & ne reconnaît point en cette mature 
d’autre fupetieurjur la terre : que quoiqu’il foit vrai que le 
fsLiat Siège pu i lie juridiquement excommunier le Roi , il n'a 
pas cependant le pouvoir de le priver de Ce s Etats, ni de di£ 
penfèr lès fujets du ferment de fidélité. Il fut rendu à la re- 
quête du Procureur- Général. 

Concile provincial de Soi (Tons le 11 Juillet : on j ordonna 
l'exécution des Décrets du Concile de Bâle. Le Pere Hardouin 
le place en 14 5 ^ : c'eft une méprife. 11 y a Calixti Papa III , 
an. t . Or le Pape Calixte III fut élu Je 8 d’Avril 1455. Avant 

3 ue de célébrer ce Concile , l'Archevêque de Rhcims deman- 
a l'agrément du Roi , âc nomma plufîeurs Villes à Sa Ma- 
jefté , afin qu'elle en délignât une pour la convocation de cette 
Aflemblée. Le Roi , content des offres du Prélat , le laHTa 
maitre de choifir le lieu qui lui plairoit le plus j l'Archevêque 
ie détermina pour Soldons. 

Mahomet II , enflé des grands fuccès qui aroient toujours 
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accompagné fcs armes , (èmbloit vouloir envahir toute la 
terre » il vint au mois de Juin de cette année afiiéger la Ville 
^e Belgrade , la clef de la Hongrie , d’où il comptoit pafler 
en fuite en Allemagne 8c en Italie. Les Chrétiens tremblotent 
au fèul nom de Mahomet : une Comète à longue chevelure 
qui avoit paru , rendoit les peuples encore plus craintifs ; 8c 
Ladiflas, Roi de Hongrie , s’étoit retiré précipitamment et* 
Autriche , fe regardant déjà comme vaincu. Le brave Huniade 
oû cependant réfifter à Mahomet : il courût au fècours de 
Belgrade ; 8c après avoir battu i’Infidelc fur les bords du Da- 
nube» il entra dans la place avec (on armée, & obligea les en- 
nemis à en lever le fiége le 6 Août. Jean de Capiftran , Pré- 
dicateur de la Croifàde , accompagnait Huniade en cette ex- 
pédition; il y fîgnala tellement (on zélé , qu’il parut incertain 
a qui on devoit davantage» ou à la valeur d’Huniade, ou aux 
prières 8c aux exhortations de Capiftran. En mémoire de cet 
événement le Pape, Calixte III. confirma la Fête de la Tranf 
figuration de notre Seigneur , qui fc céléhroit déjà depuis long- 
tems le 6 Août en quelques Eglifes , 8c la rendit univerfèllp 
pouf toute l’Eglifè. 

Di/pute entre l’Univerfité de Paris 8c les Religieux men- 
dians , touchant le droit des Curés au fùjct de la confefiïou 
pafcale. Le Pape * Nicolas V avoit accordé à ces Religieux 
le pouvoir de confefler au tems de Pâoues , au préjudice du 
droit des Curés établi par la définition du Concile de Latran : 
ils s’adrefierent au Pape, Calixte III , pour avoir la cpnfir- 
tnatiou de cette bulle , 8c l’obtinrent : l’Univerfité , pour les 
obliger à la faire révoquer , les déclara exclus de fon corps. 
Calixte révoqua & bulle » 8c cette difpute Ce termina entière- 
ment l’année (uivante , mais pour recommencer encore bien 
des fois dans la fuite. 

Il y eut à la fin de cette année un horrible tremblement de 
terre en Italie. Saint Antonin allure qu’il périt en ce défàftre 
plus de foixante mille perfoones , dont près de trente mille 
dans la feule Ville de Naples. Çe tremblement de terre fut 
fiüvi d’ouragans , qui cauferent prefqu’autam de dommage. 

W7. 

Concile d’Avignon le 7 Septembre : le Cardinal de Foix, 
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Archevêque d’Arles , & Légat d’Avignon , préfida i ce Con- 
cile , Se y fie confirmer le decret du Concile de Bâle touchant 
la Conception de la feinte Vierge. 

La Hongrie elt entièrement délivrée des Turcs , par une 
fuite des avantages que remportèrent fur eux le Cardinal d’A- 
quilée , le fameux Scanderbcg 5c le Roi de Truffe. Ce dernier 
avoit entrepris cette guerre a la follicitation du Pape ; il rem- 
porta liir les Turcs deux grandes vi&oires , qu’il reconnut 
devoir aux prières de ce fouverain Pontife. La Hongrie per* 
dit cette année fon jeune Roi , Ladiüas , qui étoit aum R»oi de 
Bohême : il s’étoit déclaré coutre les Huflites, qui le firent 
cmpoifonncr. 

HS*. 

Pogebrac, élu Roi de Bohême après la mon de Ladifias, 
afliége la Ville de Tabor qu’il prend d’affaut après un an de 
rélîltânce , & fait paffer tous les Taboritcs au fil de l'épée. 
Pogebrac étoit lècrétement imbu des erreurs de Jean Hus j 
mais une couronne eut plus d’appas pour lui que l'honneur de 
foutenir fe fede * il fentoit qu’il ne pou voit reguer eu paix 
qu’en fe réconciliant avec l’Egüfe. 

Mort du Pape Calixtc 111 , le 6 Août : le Cardinal Æneas 
Sylvius Picolomini , Evêque de Sienne , lui fuccéde le *7 , Cous 
le nom de Pie II. 11 convoque une Ailemblée fur les Princes 
Chrétiens à Mantouc,pour y délibérer fur les moyens d'empê- 
cher les conquêtes des Turcs. Mahomet 1I> leur Sultan, prit 
cette année fur les Chrétiens la Ville de Corinthe & tout k 
Peloponefe , qu'il rendit tributaire. 

Départ du Pape pour Mantoue : pendant ion le jour à Sienne 
il érige cette Eglife en Archevêché par Une Bulle du 1 3 Avril. 
Antoine Picolomini j (on neveu , en fut le premier Archevê- 
que. Pic II arriva à Mantoue le 17 Mai , & y employa tout le 
refte de l’année à délibérer avec les Princes & les^Arabaffa- 
deurs fur fon projet de ligue contre les Turcs : la plupart con- 
fentirent à fournir des troupes ou dç l’argcpt s d autres refb- 
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4 fèrent abfotumenc j entr’autres les François que le Pape no 
ce(Ta de chagriner depuis çe tems-Jà. Il étoit déjà prévenu 
contre eux à caufc de la Pragmatique-làn&ion dont il étoit 
devenu l'ennemi depuis Ion exaltation au Pontificat : c’étoic 

f ourrant en quelque forte (on ouvrage j la Pragmatique àvoic 
té faite de concert avec le Concile de Bâle , dont il étoit 
alors Secrétaire & un des plus forts appuis : il vit les choies 
dans un jour tout différent quand il fut Pape. Il donna le 51 
Décembre une Bulle pour rétablilfement de l’Univerfité der 
Bâle. 

1460. 

Bulle du t$ Janvier > par laquelle Pie II déclare nuis les 
appels du faine Siège au Concile , comme erronés , détefta- 
bles & contraires aux faints Canons. Cette Bulle n'empêchà 
pas le Procureur-Général Dauvet d’interjetter appel au Con- 
cile pour la défenfir de la Pragmatique-làn&ion , contre la- 
quelle le Pape ne ceflbit de s’élever. Voici les termes de et 
fameux appel fait par l’ordre même du Roi > Charles VII. 
<c Puilquc notre làint î^re le Pape, à qui la toute puiffance a 
„ été donnée pour l’édification de l’Eglife & non pas pour là 
y, deftru&ion , veut inquiéter & accabler le Roi notre Sei- 
gneur, les Eccléfiaftiques de (on Royaume, & même les 
Séculiers lès fojets ; jeprotefte, moi Jean Dauvet , Procu- 
reur-Général du Roi , & établi Ipécialement en Ion nom > 
^ par les Notaires qui ont foulcrit , de la nullité de tels juge- 
mens ou cenfures , lèlon les décrets des faints Canons qui 
„ déclarent nulles en plufieurs cas ces fortes de fentences* 
„ foumettant néanmoins toutes choies au jugement du Con- 
,, cile univerlèl , auquel notre Roi Très* Chrétien prétend 
avoir recours , & auquel j’appelle en fon nom Sigifinond > 
Duc d'Autriche , interjetta un iemblabîe appel au Concile , for 
l'excommunication prononcée contre lui par Pie II , à l'oc- 
calion d'un différend qu'il avoit avec le Cardinal de Culà, 
évêque de Brixen , qui vouloit confervcr cet Evêché en com- 
mende avec la permi filon du Pape , fans y rélider : Sigifinond 
ne voulut jamais le fouffrir , & s'oppofa avec force à l’éta- 
blilTement des commendes qui n’étoient point d’ulàgè en Al- 
lemagne , quoique très-communes en Italie , en France , eu 
“foagne & en Angleterre, 

Tome III. Q 
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Pie II école encore à Mantoue lorsqu'il donna la Balle dont 
on vient de parler , êc peu de jours après il y fit tenir la der- 
nière fiance de l'Aflemblée , qui , malgré tous les (oins do 
Pape , fi fipara fans avoir pris aucunes raefiires efficaces pour 
Je fccours des Chrétiens contre les Turcs. Le Pape reprit en- 
fin te le chemin de Rome , où il arriva le 7 Odobre. 

Pogebrac, Roi de Bohème , oblige tous les Mauichéensde 
fis états à fc faire baptifer , ou à (ortir du royaume. C*étoIt 
toujours dans la vue de s'attirer les bonnes grâces du Pape , 
que Pogebrac affedoit ce grand zélé de religion. 

Etablillement de la Congrégation de l'Annonciade à Rome 
par le Cardinal de la Tour brûlée. Le but de cette pieufe fon- 
dation eft de marier de pauvres filles ; elle a été érigée en 
Archiconfraternité. 


14*1. 

La Francd changea de face cette année en même terni 
qu’elle changea de Roi. Louis XI , encore Dauphin , avoit 
conçu contre Charles VH , fbn perq , une inimitié que la 
mort de ce Prince ne put éteindre ; il prit plaifir à renverfer 
tout ce que le Roi (on pere avoit fait pour le bien & l’utilité 
du Royaume. Une des premières choies qu'il abolit , fot la 
Pragmatique- fandion , que le Parlement de Paris avoit (ou- 
tenuc avec tant de vigueur. Louis XI fi laiffa tromper par 
Jouffroi , évêque d’Arras , Ambafladeur du Pape , qui lui avoit 
fait les plus belles promeltes ; mais il les oublia auftkôt qu’il 
eut obtenu le chapeau de Cardinal que le Pape lui avoit pro- 
mis pour récompenfc d'un fi important firvice* Le Roi re- 
connoifiant qu'il avoit été trompé , difgracia l’Evêque d’Ar- 
ras 5 & pour remédier à ce qui s’étoit^alfé > il fit de nouvelles 
Ordonnances touchant les réferyeé & les expedatives , qui 
étoient prefque le feul avantage que l'abolition de la Pragma- 
tique fimdion avoit procuré au (ouverain Pontife. Jufqu'an 
temsdu concordat, la Cour de Rome n'a pû avoir la utit 
fadion qu’elle défiroit à cet égard. 

Fin de l'Empire de Trebizondc , dont Mahomet II (c rend 
maître. 

14*1. 

Sigiûnond Malatcfta, Seigneur de Rimiai , acculé de nier 
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Timmortalité de l'ame , eft brûlé par effigie à Rome deyant 
les degrés de l’Eglifè de faint Pierre. 

Diipute entre les Cordeliers 8c les Dominicains touchant le 
fàng de Je£us-Chrift léparé de Ton corpy>endant au’il fut atl 
tombeau : on difputoit s'il avoir été aum féparé de la diyi* 
nitc. Les Cordeliers tenoient l'affirmative , & les Domini- 
cains la négative. En 1464 » le Pape publia une Bulle , par la* 
quelle il défendoit aux uns & aux autres , fur peine d'ex» 
communication > de prêcher ou enfèigner que c'eft une hé- 
réfîe de croire que le précieux fang ait été feparé ou non fé- 
paré de la divinité > jufqu'à ce que le faint Siège l'eût défini* 
M. Fleuri fait mention d'une difpute toute lemblable foui 
l'année 1551. 

« 4 *». 

Les Turcs s’emparent de la Bofhie. Pie II > toujours plein 
de zélé pour la défenfe de la religion 8c pour la guerre contre 
les Infidèles , prend en confiftoire fccret la réCbiution d'équi- 
per une flotte aux dépens de l’Eslifè, 8c de paffer lui-même en 
Afie pour exciter les Princes Chrétiens par fbn exemple. Dé- 
cret du *3 Oétobrc, par lequel il fixe fbn départ au 15 Juin 
de l'année fùivante. Il avoir publié le 16 Avril une Bulle de 
rétractation de ce qu’il avoit écrit en faveur du Concile de 
Bâtejorfqu’il en écoit Secrétaire ; il s'en exeufe fur là jeuneffe, 
éc a grand foin de répondre à l’objeétion qu'on lui pouvoir 
faire , que c'étoit fà dignité feule qui lui avoit fait changer 
de fèntiment. 

Louis XI , fur les remontrances de fbn Parlement de Paris» 
déclare par une Ordonnance du 24 de Mai 146; , que les Ma*, 
giftratsdc cette Cour coonoîcront de la Régale* qu'ils pour- 
ront interfetter appel au Concile général de toute Bulle con- 
traire à la difpofùion préfente j qu'ils examineront avec les 
DoCteurs de Paris » par quels moyens on pourrait remédier 
aux citations > montrions 8c autres procédures de la Cour de 
Rome y &c. Une Ordonnance du 14 Juin commande au 
Parlement de faire défenfe aux Juges Ecctéfiaf tiques de con- 
noître de la Régale : une du 19 Juin défend de plaider ail- 
leurs qu’au Parlement de Paris , pour les bénéfices conférés 
en Régale : une autre du 10 de Juillet oblige tous les gens 
de main morte à donner des ayeux de leurs biens. 

Q% 
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1464. 

Le Pape part de Rome le 18 Juin , 8c va à Ancône dans ftf 
deflein de s’embarquer ; il y tombe malade de fatigue , & r 
meurt le 14 Août. Pie II , avant que de mourir, fc fit admiu ti- 
trer le Sacrement de l’Extrême-Ondion , contre le fentimenc 
de Laurent Roverella , Evêque de Ferrare , habile Théolo- 

S ien , qui (outeneitque le Pape; ayant déjà reçu ce Sacrement 
ans une précédente maladie , il ne pouvoit le recevoir une 
féconde fois. Tel avoit été le (entiment de quelques Théolo- 

S iens dés le douzième fiécle 8 c depuis * mais il avoit eu peu 
e pan i fans 8 c le Pape ne crut pas devoir être de cet avis. 
Pie II étoit un des plus (çavans hommes de ce (îécle. Outre 
l'hiftoire 8c l’apologie du Concile de Bâle , il nous refte de 
lui beaucoup de lettres , divers traités de doûrine contre les 
Jiérétiaues de Bohême , un autre contre les Mahometans» 
8c pluueurs ouvrages de littérature. Il s’étoit mêlé de poétte 
dans (à jeunette , ce qui engagea l’Empereur Frédéric III à 
l’honorer de la couronne poétique loriqu’il le fît (on Secré- 
taire. Nous avons (à vie en douze livres > écrite par Jean 
Gobelin Perfona, fon Secrétaire ; mais les meilleurs critiques 
penfcnt que Gobelin n’a fait que prêter fon nom â ce Pape. 

Voici un trait hiftorique qui mérite d’être remarqué. Pie II 
û plaignant que la pragmatique mettoit des bornes â (on 
autorité , difoit ces paroles : Praful Romanus eu jus parochia 
orbis cfiy cujus Provincia nec Oceano clauàitur y in Régna 
Francia , tantum Jurifdiâtionis habet , quantum plaça 
Farlamento. Non facrilegum y non parriadam punire permit- 
titur y quamvis Ecclefiafticum , niji Parlamenti confenfus ad - 
,• cujus tantam auttoritatem nonnulli exiftimant , ut etn- 
Juris noftris prctcludere aditum etiam p'yjjit. Sic judex Judi- 
cum Romanus Pontifcxyjudicio Parlamenti fubicÜus ejt. Spi- 
cileg. D’Achery. in fol. Tom. III , pag. 820 y col. 2. Ces paro- 
les prouvent bien ce que les Papes penfent de leur autorité. 

Après (à mort les Cardinaux qui étoient à Ancône, fc ren- 
dirent à Rome pour l’éle&ion ; c etoit l’intention du défunt , 
qui même en avoit fait un décret Jorfqu’il partit pour Man- 
toue. Ils entrèrent au conclave le 18 Août ; 8c le 31 ils élurent 
Ip Cardinal Pierre Barbo , Vénitien , qui prit le nom de 
Paul IL On lui fit jurer pluficurs Loix que les Cardinaux 
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bvoient faites dans Je conclave : elles regardoient la con- 
tinuation de la guerre contre les Turcs , le rétabliftement de 
l'apcienne difcipline de la Cour Romaine , la convocation 
d'un Concile général dans trois ans , & fixoient le nombre 
des Cardinaux à vingt-quatre; elles contenoient encore beau* 
coup d'autres articles. Paul II n'exécuta que celui qui regar- 
doit la guerre contre les Turcs ; mais voulant fe concilier la 
bienveillance des Cardinaux , il leur accorda de pouvoir por* 
ter l’habit de pourpre , le bonnet de foie rouge , & une mitre 
de foie femblablc à celle que les Souverains Pontifes avoient 
fculs droit de porter auparavant. 

Le Cardinal de Confiance avoit obtenu du Pape l'Abbaye 
de la Trinité de Vendôme , & il prétendoit s'ÿ maintenir fans 
avoir l'agrément du Roi. Le Parlement de Paris fit faifif 
le temporel de l'Abbaye ; le Pape excommunia les. Magi& 
trats y qui n'en continuèrent pas moins leurs procédures» 

Cénfore de la Faculté de Paris , contre quelques propofî- 
tions erronées avancées dans les écoles de la rue du Fouare 
à Paris, par un étudiant qui y' foutenoit une théfè de Phyfi- 
que. 

Martyre du bienheureux André de Chio le 19 Mai. Les 
Turcs qui vouloient l'obliger à renoncer à la foi , firent mettre 
fon corps en lambeaux, mais peu* à-peu , cnfbrte que ce 
Liipplice dura plufîeurs jours : enfin on lui trancha la tête. 
Mahomet , tout grand ennemi qu'il étoit des Chrétiens, ne 
put refufer à un fi grand courage les éloges & l'admiration 
qui lui étoient dus ; il permit aux Chrétiens d'enterrer hono- ' 
rablemcnt le corps du faint Martyr* 

14 66. 

Grands troubles en Ecoffc à l'occafion de la mort de l'Evê* 
que de Saint- André y gouverneur de ce Royaume pendant la 
minorité de Jacques IV, & Légat du fàint Siège. Il avoit fondé 
une Univerfité à Saint-André : cette ville fut érigée ei^ Arche- 
vêché par le Pape Sixte IV. 

Le Pape excommunie & dépofe Pogebrac ,Roi de Bohême > 
comme hérétique. Ce Prince amufoit depuis long tems la 
£our de Rome par une foumiffion apparente & un zélé fimus» 

G i 
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lé. Pic II » (tir la fia de fit vie , eue quelque (ujet de (ê méfier 
de ce rufè politique , 6c le fie citer. Paul II , ion (îicccffcur , 
ne fui vit point cette procédure , cfpérant le ramener par U 
douceur i il fè tromua. Pogebrac ayant enfin quitté lcmafque, 
coramençoit à perfccutcr ouvertement les Catholiques de (et 
Etats > lorfque Paul II crut devoir prononcer la fèntencedont 
nous parlons , 6c fit prêcher la croifade contre lui. Cafimir, Roi 
de Pologne « auquel on offrit la couronne de Bohême , la relu* 
Ck : mais Matthias , Roi de Hongrie , prit les armes contre Po» 
gcbrac * 6c lui dédara la guerre. 

14*7. 

Jean Jouffroi , Cardinal d’Arras eft envoyé Légat en France 
pour obtenir du Parlement de Paris la vérification des Lettres 
patentes par lefquellcs Louis XI avoit aboli la Pragmatique 
fàn&ion. Pour en venir à bout , ce Prélat fc joignit à Balue» 
Evêque d’Evrcux , que Paul II avoit promu au Cardinalat dés 
Tan 14641 dans l’cfpérance qu’il réufliroit à faire entièrement 
abolir cette Pragmatique. Jouffroi étoit le plus habile né* 
gociateur de (on rems > 6c Balue le plus rufé : ils échouèrent 
Pun 6c l’autre vis-à-vis de la fermeté du Procureur-géneral , 
Jean de Saint- Romain , qui aima mieux fè laiffcr priver de (à 
charge que de confèmir à renthérinement de ces Lettres. 
LTJni verfité de Paris jbignit fes efforts à ceux du Parlement ; 
elle appella au futur Concile général de toutes les pourfui* 
tes faites ou à faire contre la Pragmatique : ce qui décon* 
ccrta tellement le Légat , qu’il n’oia pas pouffer la chofè plus 
loin -, 6c on eu demeura là jufqu'au régne du fucceffeur de 
Louis XI. 

Fondation deJ’Ordre des Minimes 1 par fiint François 
fumommé de Faute , du nom d’une petite Ville de Cala- 
bre, lieu de fa naiffance. François nâquit en 1418 > 6c fut 
auffi-tôt donné à Dieu par (es pere 6c nacre » qui l’offrirent 
aux Religieux de fàint François : fes inclinations fécondèrent 
l’intention de fes parens , lorfqu’il fut en âge mûr ; & par un 
attrait fingulier pour la folitude , i! fe retira fur les borda 
de la mer , où il trouva moyen de fè tailler une cellule dans 
le roc. La réputation de fà fàinteté lui attira une multitude 
de difciples, qui bâtirent autour de fon Hermitage un MonaA 
tere > qui fut le premier de cet Ordre. On nomma d’abord 
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«es Religieux les Hennîtes de faint François : mais letjr 
Fondateur défirant leur infpirer des (èntimens d’humilité, vou- 
lut qu’on les appeliât Minimes , c’eft à-dirc > les moindres 
de tous les Religieux, 

Utét. 

Fondation de la fàinte Chapelle. de Chateaudun. 
L'Empereur Frédéric III inftittfe l'Ordre Militaire des 
Chevaliers de faint George , confirmé par Paul II , pour 
faire la guerre aux Turcs. Ce Prince fit cette année le voyage 
de Rome > pour accomplir un vœu i il y arriva la veille de 
Noël , comme le Pape avoit déjà commencé les Matines de 
la Fête : il fut admis aufii-tôt au baifer des pieds > de la 
main & de la bouche , & placé fur un fiége entre le Sou- 
verain Pontife & lés Cardinaux. Le lendemain il entendit 
la fécondé Me(Te du Pape > qui bénit une épée fuivant la 
coutume, & la lui donna. On le revêtit d’une aube de d’une 
tunique , pour lui Élire lire l’Evangile de la (èptiéme leçon 
entre deux Cardinaux Diacres s & à la troifiéme Méfié il 
communia d'une partie de l'holfcie confàcrée. Paul II pro- 
fita de ce. voyage de l'Empereur pour prendre quelques 
xnefures avec lui touchant la guerre contre les Turcs : il ne 
tenoit pas au Pape que cette affaire ne fût menée avec la. 
•plus grande vigueur $ il n’y épargnoit ni foins ni dépenfe* 
Il venoit de réunir dans cette vue les Princes d’Italie : toute» 
ces piefiires n'eurent pas plus d'effet que les précédentes. 

On voit dans le Chœur de l'Eglife de Notre-Dame de 
Loches, le tombeau d’Agnes Sorel , qui avoit fait une fon- 
dation pour être inhumée en ce lieu. Louis XI f étant veuia 
entendre la Méfié , demanda de qui étoit ce tombeau. Un 
$ Chanoine lui dit, que c’étoit celui d'Agnès Sorel j qu’au lien 
de firvir d'ornement à leur Chœur , il les incommodoit 
beaucoup > & qu'ils prioient Sa Majefté de leur permettre 
fa qu’ils le tran (portaient dans un autre endroit. [ Cela n’efl 
pas jufte , répondit aufli-tôt le Roi : je ne voudrois pas 
troubler les ceàdrcs de cette perfonne , quoiqu’elle m’ait été 
fa fort contraire autrefois. Mais vous qui avez reçu une bonne 
fortune d'argent , jfour la placer ici , comment ofe riez- vous 
ii*! manquer de parole à votre bienfaitrice \ Laiflez-là où elle 

fa eft | & pour vous engager à redoubler vos prières pour elle ., 
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Je donne fix mille livres à votre Chapitre. La (bmme fut dé® 
livrée , & Agnès Sorel eft reftée en polleffton do Ton tombeau]* 

I4*J. 

Louis XI fait arrêter le Cardinal Balue > 8c d'Haraucourt, 
Evêque de Verdun, qui le trahilfoicnt. L’on confifqua leurs 
meubles , on les interrogea , & ils avouèrent tous les farts 
& tous leurs motifs dont le premier étoit de confèrver leur 
crédit par les brouilleries qu'ils avoient fomentées entre les 
Princes de la mailon Royale. ( Les meubles du Cardinal mon* 
toient à la fomme de quatorze mille fi r cents quarante -trois 
livres fix fols deux deniers ; la bibliothèque fut eftimée huit 
cents vingt-cina livres dix-neuf fols ). Le Cardinal 8c I*Evê— 
que furent mis dans des cages longues 8c larges de huit pieds» 

8c un peu plus hautes qu’un homme. C etoit le même d’Harau- 
court, Evêque de Verdun, qui avoit inventé cette manière 
de garder les prilonniers. Plujîeurs , dit Commines , Vont 
maudit depuis , & moi auffi qui en ai tâté \ L'Auteur d’une 
invention fi peu épifcopale , en fit le premier eflai dans fit 
propre perfbnnc, & les hiftoriens n’ont pas manqué de com- ' 
parer cette anecdoéte avec celle de Per illas » qui fut enfermé 
le premier dans le taureau d'airain qu’il avoit fabriqué pour 
plaire à Phalaris. Louis XI fait prier le Pape de nommer des 
Commidaircs en France pour faire le procès au Cardinal. 
Cette demande étant contraire à un des plus importans pri- 
vilèges des Cardinaux > qui confifloit à ne pouvoir être jugés 
que par leurs Collègues aflemblés en plein confiftoirc , le Pape 
refufè d'y acquiefccr ; mais par un Bref du I Mai 1470 , il 
marqua au Roi qu’il lui envoyoic des Commifiaires : comme 
ils parurent fufpeds , on les empêcha de procéder. Le Roi 
punit les coupables par une très-longue 8c très-rigoureufê 
prifon 5 le Cardinal y fut plus d’onze ans , 8c l’Evêque près 
de quatorze. Ce Prince inftitua cette année l’Ordre des Che- 
valiers de fàint Michel , dont il fixa le nombre à trente-fix, 
pour le rendre d’autant plus confidérable qu'il feroit donné à 
moins de Seigneurs. Le ferment que les Chevaliers faifoient % 
étoit principalement de foutenir de tout feur pouvoir la di- 
gnité 8c les droits de la Couronne , l'autorité du Roi 8c cel/e 
de (es fucccfleurs envers 8c contre tous. Cette inflitution fuc 
faite k premier Août * au Château d’Amboifc : les hiftoriçns 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. XT. Sicile. io$ 

par enflent incertains fur les motifs qui y portèrent le Roi. 
Ses ennemis publioient que par ce moyen il vouloic avoir 
Tous fa main tous les grands du Royaume , quand ils vien- 
draient au Chapitre. Louis XI drefla lui-même les ftatuts dé 
cet Ordre 3 & Ton y voit un article portant qu'il y auroic 
toujours une place affe&ée pour celui qui travaillerait à 
l'hiftoire de cet Ordre. 

Les Bohémiens Catholiques déclarent Matthias, Roi do 
Bohême. 

i 47 o. 

Bulle du 19 Avril , par laquelle Paul II réduit le Jubilé à 
tous les vingt- cinq ans. 

Mahomet II afliége & prend Chalcis , Ville Capitale de 
Tille de Ncgrepont : il y met tout à feu & à fane, & l'aban- 
donne au pillage. Un noble Vénitien , nommé Paul Erift % 
qui fe trouvoit dans la place, en fbrtit fur la parole du Sul- 
tan , qui le fit enfuite couper par le milieu duf corps 3 il traita 
de même fà fille , qui avoit eu le malheur d'exciter les defïrs, 
Sc la généralité d'y réfifter. Tout ceci fe fit en exécution d'un 
vœu que Mahomet avoit fait l’année précédente. Il avoit juré 
de ne point prendre de fomraeil , de ne s’accorder aucun 
plaifir , & de ne point tourner le vifage vers l'Occident , 
jufqu'à ce qu'il eût foulé aux pieds de Ion cheval tous ceux 
qui adoraient le Chrift , Sc qu'il eût exterminé, difoit-il, 
toute leur impiété fur la terre , depuis l’Orient jufqu’à l’Oc- 
cident . à la louange du vrai Dieu de Sabbaoth & du grand 
Prophète Mahomet : telles étoient les dévotions de ce zélé 
Mufulman. » 

' L’Imprimerie eft apportée à Paris par Ulric Géring de la 
Ville de Confiance , & par Martin Crants & Michel Fribur- 
ger , mandés par Jean de la Pierre , Prieur de Sorbonne , & 
par Guillaume Fichet, Doélcur. On leur donna pour travail- 
ler une falle de la maifon de Sorbonne : l'ufàge de l'Impri- 
merie palfa bientôt dans plufieurs autres Villes de France. 

Louis XI obtient enfin un fils , qui naît le 30 Juin : à 
Toccafion de cette naiflance , il envoie huit -vingt mille écusr 
d’or au Pui Notre-Dame en Anjou , en attendant qu’il pût 
s'acquitter du vœu qu’il avoit fait à la làinte Vierge , de lui 
•ffrir un enfant d’argent , de la taille du petit Prince , quand 
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il aurait dix ans. Une Bulle de Paul II marque que Louis XI # 
pour le réubiillement de (à fan té , avoit tait don à l’Eglifè 
de fàint Jean de Latran , à Rome , d’un Calice d’or , cou* 
Vert de pierreries. On Tcftimoit quatre mille écus f & le 
Roi avoit ftipulé en le donnant , qu’on ne pourroic jamais le 
pendre , ni le changer. 


147 *. 

L’Empereur , à la (ollicitation du Pape 9 convoque une 

f rande diète à Ratisbonne ; il y prend avec les envoyés des 
rinces Chrétiens de fi juftes melures , qu’on elpéroic par ce 
moyen lever une armée de deux cents mille hommes pour 
Poppofcr aux Turcs. Paul II mourut, & l'Empereur s’cn* 
dormit au milieu du danger , fuivant là coutume. La mort 
du Pape arriva la nuit du 15 au 16 Juillet , quelques jours 
après cette diète i 8c le 9 Août fuivant > on lui donna pour 
fuccefleur le Cardinal François d’Albexola de la Roverc, 
qui prit le nom de Sixtt IV. Il étoit de fort balle naif- 
unce $ mais fon mérite perfonnel liippléoit à ce qui lui man- 

3 uoit de ce côté-là. 11 accorda auuî tôt le chapeau de Car- 
inal à deux de lès neveux , quoique fort jeunes encore $ 
ce qui mécontenta beaucoup les anciens. 11 étoit fi facile, 
qu’il ne pouvoir rien refulèr : il arriva louvent qu’il avoit 
accordé une même grâce à plufieurs perlonnes j ce qui l’o- 
bligea , pour éviter cet inconvénient , de charger un de lès 
Officiers de tenir regiftre des requêtes qu’on lui prélèntoic. 

Mort de Thomas à Kempis. Le nom de cet- Auteur cft 
fort célébré à caufc du livre de Y Imitation qu’on lui attribue. 
On a de lui des fermons , des infiru&ions pour les jeunes 
Religieux, des traités de Ipiritualite , quelques vies des Saints, 
des oraifons , des hymnes , 8c des lettres de piété. 


X47t. 

Le Pape envoie des Légats chez les Princes Chrétiens pour 
les exciter à la guerre contre le Turc , mais làns grand fuccés. 
Le Cardinal d’Aquiléc , Légat pour l’Allemagne 8c la Hon- 
grie , n’obtint rien : le Cardinal > Rodrigue Borgia , Légat 
pour l’Elpagne , n'en rapporta que la réputation d’être fort 
vain 8c fort avare $ 8c le Cardinal Bedarion , Légat pour la 
France , ayant eu le malheur de devenir fulpeéf à Louis, XI, 
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f®' en fut fi mal reçu , qu’il en mourut de chagrin à ion retour 
l '< en paflant à Ravcnne. Cependant le Pape fit partir le Cardinal 
W Caraffe à la tête d’une flotte de vingt-quatre galeres , qui s'é- 
B > ! tant jointe à celle des Vénitiens & des Napolitains , fe fàific 
fi de la ViHe d’Attalie en Pamphylie 5 ce qui obligea l’armée des 
Turcs à Ce retirer fans ayoir rien fait. Le Légat prit enfbite 
Smirne, aidé des Vénitiens feuls , & y fit un riche butin. Après 
cette expédition il rentra à Rome comme en triomphe 9 
fi menant avec lui vingt cinq Turcs montés fiir de beaux chc- 
fi vaux , douze chameaux chargés de dépouilles , avec beau* 
coup d’enfeignes prifes fur les ennemis , 8c une partie de la 
chaîne de fer qui fermoit le port d’Aftalie. 

W Le duc de Bourgogne entre en France à la tête d’une ar- 
to mée , défole le Beauvoifis , la Picardie , &c. il échoue devant 
w Beauvais dont il eft obligé de lever le fiége» Tout combattit 
0 dans cette Ville : les femmes mêmes y montrèrent autant de 
rélolution 8c de conduite que les hommes. Louis XI voulant 
à leur en témoigner fa gratitude , mêla des traits finguliers dans t 
lai les récompenfes qu’il leur accorda. Il fit une Ordonnance por* 
i& tant que toutes les années on célébreroit une Méfie folem- 
nelle , ou il y auroit Sermon » qu’on porteroit en proceflion 
Ü la Relique de Sainte Angadrefme , qui avoit été invoquée 
1 I 1 durant le fiége ; qu’à cette Proceflion les femmes précéde- 
roient les hommes 9 c’eft à-dire , qu’elles marcheraient im- 
ib< médiatement après le Clergé $ que ce jour là elles paraîtraient 
Ü avec leurs habits de nôces , 8c que tout autant de fois qu’il 
ÿS leur plairait , elles fc pareraient de la maniéré qu’elles vou- 
as!! . droient , fans qu’on y pût trouver à redire : ce qui prouve 
s je apparemment que les loix tant de fois renouvelées contre le 

À luxe étoient alors en vigueur. 

- Durant cette guerre , Louis XI ordonna qu’à l’heure de 
midi on fbnneroit dans les Eglifes , 8c que tout le Peuple 
dirait la Salutation Angélique à genoux , pour demander à 
tuf Dieu la paix de l’état. Cette dévotion étoit déjà établie pour 
}!£ le foir ; on en voit l’origine fous le Pape Jean XXII j mais 

il avant Louis XI elle n’étoit pas inftituée pour l’heure de mi- 

di. Ce Prince affe&oit une grande dévotion envers les Saints , 
8c particuliérement envers la fàinte Vierge : il ne manquoit 
pa gucres de faire chaque année quelque pieux pèlerinage : mal* 
as! 
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gré cela il ne put pcrfuadcr à perfonnc qu’il (ut véritablement 
dévot* 

I47J. 

Concile provincial de Tolede , à Aranda , fur la difcipimr. 
Ce Concile fut très nombreux ; on 7 fit vingt- neuf rcglc- 
mens , dont les principaux font : Que les Archevêaues tien- 
dront des Conciles provinciaux au moins tous les deux ans : 
que les Eccléfiaftiqucs ne porteront point le deuil : que les 
Evêques ne paroitront jamais en public qu’en rochet & en ca- 
tnail , & ne porteront jamais d’habits de foie : qu'on ne con- 
férera point les ordres fàcrés à ceux qui, ne Ica vent pas le 
Latin. Les autres canons font pour faire ceficr les abus & les 
déréglcmcns qui regnoient alors en Efpagne parmi le Clcr- 

f é , dont un des principaux étoit , que des Evêques & des 
rêtres célébroient très* rarement le feint fecrifice de la Méfié. 
Dans une afiembléc tenue précédemment à Madrid , pendant 

3 uc le Cardinal Borgia 7 étoit encore , il avoit été réfblu de 
cmander à fe Sainteté qu'elle permît déformais qu’il 7 eut 
dans toutes les Eglifès Cathédrales deux canonicats affcâés à 
un Théologien & à un Jurifconfolte , ou à un Canonifte. Le 
Pape fit aufli-tôt expédier une Bulle pour accorder cette de- 
mande. 

Bulle du 1 5 Mai , par laquelle le Pape confirme la régie des 
Religieux Minimes inftitués par feint François de Paule. Cette 
régie ajoute un quatrième vœu aux trois vœux ordinaires } 
c'eft l’obfèrvancc d’un Carême continuel fans ufèr de beurre 
ni d’œufs. Autre Bulle du i? Août pour la confirmation de 
telle de Paul II fur la rédu&ion du Jubilé. 

Sixte IV accorda cette année à Alphonfe , bâtard de Ferdi- 
nand d'Arragon , enfant qui n’avoir pas encore fix ans , là 
permiffion de pouvoir pofléder l’Evêché de Sarragofie en 
commendc perpétuelle : introiuifant par-là , dit le Cardinal 
de Pavie , un nouvel exemple dont Us Papes & Us Rois ont 
fçu faire ufage dans la fuite . 

1474. 

Chriftiern , Roi de Dannemarck , fait un vovage de dévo- 
tion à Rome , ppur 7 recevoir la bénédi&ion de fe Sainteté : il 
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£ ttoit accompagné d’un grand nombre de Seigneurs Danois 
vêtus en Pèlerins. Le Cârdinal de Pavie nous a laiffèdans une 
de fès lettres le détail des honneurs avec lefquels ce Prince 
fut reçu à Rome , & de ceux qu’il rendit au uwverain Pon- 

* tife : “ Il nous laifia, ajoute ce Cardinal , un grand exemple 

1 de la manière dont nous devons honorer le (acerdoce. „ 

1 On croit que ce fut à la fin de cette année que Siméon * 

! Patriarche Grec de Conftantinople , fut chafl’é par les intrigues 
( d’un certain Raphaël , Moine de Servie , qui avoir promis une 
1: grofle fomme à quelques Seigneurs Turcs , outre le tribut dé 
1 deux mille écus d’or , nommé la Pefcherie , que Mahomet 
! avoit établi. Depuis ce tems le Patriarchat te donna au plus 
1 offrant ; Raphaël n’ayant pû fournir la fournie promife , fut 
1 chalTé lui-même peu de tems après. Edit de Louis XI , di* 
- premier de Mars 1474 , portant défenfè de lire les livres des 
J Nominaux , ( on les appelloit auffi Terminifles à caufè du 
[ grand foin qu'ils prenoient d'expliquer les termes.) Le Roi 

* ordonne de s’attacher dorénavant à la Do&rinc d’Ariftotc 
j & d' Averroès , fon Commentateur , d’Albert le Grand , de 
? fàint Thomas, de faîne Bonaventure & des autres Réaliftes. 
i Peu de tems après les Nominaux s’étant défendu habilement » 
t le Roi permit de faire ufàge de leurs Ouvrages qu’il ayoit fait 

fàifir. 

? I47J. 

î Cette année devoir être celle du Jubilé , fùivant la réduc- 
1 tion faite par Paul II j & pour augmenter le concours à Ro- 
ï me , Sixte IV avoit déclaré dans Gl Bulle de confirmation > 

? u*il vouloit que les Indulgences accordées dans toute l’Eglifc 
uflent fufpendues pendant le tems que dureroit le Jubilé * 
s mais ce concours ne fut pas fi grand que de coutume , à caufe 
i des guerres qui occupoicnt la France, l’Angleterre , l'Ef- 
r pagne , la Hongrie & la Pologne. Le Pape accorda aux Princes 
t qui ne purent venir à Rome > de pouvoir gagner l’Indulgence 
chex eux en vifitant certaines Eglifès. Entre ceux qui y vin- 
rent, on remarque Catherine , Reine de Bofnie , & Ferdi- 
nand , roi de Naples , auquel le Pape , par reconnoifiance , 
cl remit le tribut dû à l'Eglifè Romaine , à condition qu'il lui 
$ Jcroit préfeater tous les ans une haquenée blanche toute en- 
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harnachée. Cette cérémonie s'obferve encore} on rappelle & 

préféra de la haquente. 

On rapporte a cette année l’éreâion de la Ville d’Avignon 
en Métropole par Sixte IV , qui lui donna pour ftifiragans 
Carpentras , Carillon & Vaifon. Ce toit auparavant le uege 
d’un Evêque fuffragant d’Arles. 

Edit de Louis XI , par lequel il ordonne la Colemiiifètion 
de la Fête de teint Charlemagne : l’Univerfité l’a voit choifi 
pour fon patron dès Je commencement de l’onzième fiéde. 

€47 

Bulle du premier Mar» , par laquelle Sixte IV accorde k 
ceux qui célébrcroient avec dévotion la Fête de riramaculéc 
Conception de la teinte Vierge, les mêmes Indulgences qui 
avoient été accordées par les Papes pour la Fête du feint Sa- 
crement. Ce décret fut donné à l’occafion d’un débordement 
du Tibre qui caute de grands ravages à Rome , & fut fuivi 
de lapefte : c’eft le premier que l’Eglifè Romaine ait fait fur 
cette Fête -, on comptoit pour rien à Rome celui du Concile 
de Bâle , regardé par le Pape Eugene IV comme fchifma- 
rique & illégitime. 

Le Cardinal de la Rovere , neveu du Pape , vient en France 
avec la qualité de Légat : Louis XI donne divers Edits pour 
intimider ce Cardinal, & s’oppofer aux entreprîtes qu’il pour- 
roit foire. Par le premier , qui eft du mois de Janvier , le 
Roi ordonnoit aux Prélats , fous peine de teifie du tempo- 
rel , de te retirer dans leurs Diocétes dans l’efpacc de fix 
mois, pour y attendre le jour auquel ils teroient convoqués 
pour un Concile général que Sa Majefté prérendoit deman- 
der au Pape en exécution du Concile de Confiance. Le Roi 
ordonnoit auffi à tous ceux qui viendroient de Rome , de 
montrer à l’entrée du Royaume les Lettres , Bulles & autres 
Ecrits dont ils teroient chargés , afin qu’on pût voir s’il n'y 
avoit rien qui portât préjudice à l’Etat & aux intérêts de l'E- 
glite Gallicane. Par le fécond Edit oui eft du mois de Sep- 
tembre , Sa Majcfté défendoit pour le même fuict , qu’aucun 
Abbé , Prieur ou Religieux n’allât au Chapitre de fon Ordre, 
s’il te tenoit hors du Royaume , fur peine de banni flement ôc 
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ECCLESIASTIQUE. XV. Siècle. *xr 
d'autres peines griéves. On a fait plufieurs fois la 'même dé- 
fcnfc en France. 

Les Turcs remportent de grands avantages fur Matthias p 
Roi de Hoogrie ; ils entrent dans la Méfié , où ils mettent 
tout à feu 8c à fang. En Italie f l’armée de Mahomet II dé- 
fait celle de Jerôme de Vérone > Général des Vénitiens» qui 
cft tué dans le combat. 

1477. 1 

La prife des villes de Croyes & de Scutari oblige les Vé- 
nitiens à rendre au Sultan le promontoire de Tenare dans le 
Péloponefe , 8c rifle de Lcmnos dans la mer Egée. Les Turcs 
devenoient par* là maîtres de la navigation dans les ports de 
la Grèce , 8c les Vénitiens fe virent réduits à leur payer un 
tribut annuel de mille écus d’or pour pouvoir naviger furc* 
jnent dans ces ports. 


1478. 


Divifîons à Florence entre la famille des Medicis 8c celle 
des Pazzi. Cette dernière famille étoit plus ancienne » mais 
celle de Medicis avoit acquis plus de fplendeur 8c d’autorité 
depuis le fameux Coflne de Medicis » le plus heureux & 1 le 
plus honnête homme de (on tems. La jaloufie que les Pazzi 
en conçurent , les porta à conjurer la perte des Medicis : 
toute lltalie prit part à la querelle de ces deux puiflantes fa- 
milles. Ferdinand , Roi de Naples » s'unit au Pape pour agir 
de concert avec les Pazzi , & il envoya Alphonfe fon fils at- 
taquer les Medicis , fous prétexte de retirer quelques places 
du patrimoine de PEglifè. Les Vénitiens & le Duc de Milan 
s’allièrent aux Florentins en faveur des Medicis. Les chofès 
étant en cet état , les Pazzi prirent , à l'infçû du Pape , un che- 
min plus court pour fc défaire des deux frères » Laurent 8c 
Julien de Medicis 5 ils les firent aflaffincr pendant qu'ils en- 
cendoient la Mefle. Julien mourut fur le champ : Laurent en 
fut quitte pour une bleffurc, 8c fè fàuva.Les conjurés ledit 


fleurs furent pris 8c pendus fans autre forme de procès , par 
ordre des Magiftrats. François Saiviati » Archevêque de Pifè, 
étoit du nombre de ces conjurés , ce qui fournir au Pape ua 
prétexte pour excommunier Laurent de Medicis 8c les Flore* 
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tins , 8c Jcttcr l'interdit fur leur Ville : interdit qui ne fiir poifft 
obfèrvé , car les Florentins obligèrent les Prêtres à célébrer Ja 
MeiTe 8c le fervice malgré la defenfe du Pape : ils eurent re- 
cours à Louis XL qui fit grand bruit, menaça de fc foo (traire à 
robéiffance du Pape , 8c fit tenir une AlFemblée à Orléans , dans 
la vue , di foie- il , de rétablir la Pragmatique-fàndion , 8c d'abo- 
lir les Annates. Le Pape fut intimidé -, c etoit tout ce que tou- 
loitle Roi. Laurent de Medicis Ôn les Florentins firent leur paix 
avec la Cour de Rome , quelques années après , mais non fans 
de grandes difficultés. Le$ députés de Florence reçurent l'abfb- 
lution à Rome , profternés à l'entrée de J’Eglifè feint Pierre % 
8c chacun d'eux reçut un coup de verge félon la coutume. 

Mariana rapporte à cette année l'établi dement de l'Inquifi* 
tion en Caftilîe & en Àrragon contre les Maures 8c les Juifs 
relaps , 8c contre les hérétiques. Cette Inquifition cil indépen- 
dante des Evêques 5 elle fut établie par les Rois Ferdinand & 
Ifàbelle, 8c s'étendit enfuite dans toute l’Efpagne , les Indes 
& tous les Pays conquis par les Efpagnols, à Perception ce- 
pendant du Royaume de Naples 8c des Pays-Bas , ou cet 
odieux établiflement n’a pu s'introduire. 

Catherine, Reine de Bolnic , meurt à Rome , où elle étoic 
reliée depuis le Jubilé. Par fon teftament elle lailloit fon 
Royaume à l'Eglife Romaine , fous condition de réverfion à 
fon fils s'il quittoit le Mahométifme, pour entrer dans le 
fein de l'Eglife Romaine , & abandonnoic le parti des Turcs. 
Le Pape accepta le teftament à ces conditions, 8c fit mettre 
dans les archives fon ade d’acceptation. 

1479. 

• AfTembîée de Tolède , convoquée par Aîphonfe Carilîo, 
Archevêque de cette Ville , pour la ccmdamnation des erreurs 
avancées par Pierre dOfma , Profdleur de Théologie à Sala- 
manque, dans fon traité de la confeflion ; touchant la contri- 
tion , la fàtisfadion , le purgatoire , les clefs de l’Eglife 8c l'au- 
torité de J’Eelife Romaine. Le Pape confirma cette Sentence 
par une conftitution du 9 Août. Pierre d’Ofma fut obligé de 
fc rétrader. Jean de JVefel , Dodeur en Théologie & Pré- 
dicateur de Vomies, qui attaquoit l'infaillibilité de l’Eglife 
8c des Conciles généraux , nioic le péché originel , rejettoit 
les cérémonies de l'Eglife, la continence des Prêtres , le Carèj 

me 
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me & les Indulgences, fut condamné dans le même tems par 
l’inquifition : il fè rétra&a auffi. 

Mort de Jacques Picolomiui , Cardinal de Pavie. Il étoit né 
à Lucques, d’une famille peu conlïdérablc ; mais il encra dans 
celle des Picolomini , par l’adoption de Pie II , qui ainioic 
les fàvans. Nous avons de ce Cardinal , un volume de lettres, 
& des mémoires fur-tout ce qui s'efl pafté en Europe depuis 
146*, jufqu’à 1469. 

AfTembléc de l’Eglifè Gallicane à Lyon : on y rappella la 
fupériorité du Concile général au r delfus du Pape , & on y 
forma au nom du Roi , & de toute l’aiTemblée , un aéle d’ap- 
pel au futur Concile , de tout ce que le Pape pourroit en- 
treprendre au préjudice des libertés du Royaume. 

1480. 

Tentative des Turcs fur l’Ifle de Rhodes : la vigoureufè 
rêfiftance des Chevaliers de fàint Jean de Jerufàlcm , & la 
valeur de Pierre d'Aubuflon , leur Grand-Maître , obligent les 
infidèles à fè retirer avec une perte confidérable. lis s’en ven- 
gent fur la Ville d’Otrante en Calabre , qu’ils prennent & dé- 
truifent après dix-fept jours defiege. On compta iufqu'à douze 
mille Chrétiens tués ou faits prifonniers par les Turcs, parmi 
lesquels fe trouvoit l’Archevêque , qui fut fcié par le milieu 
du corps avec une feie de bois. Ce Prélat quoiqu’accablé d’an- 
nées & d’infirmités fbuffrit ce tourment avec fermeté , de 
ne céda jufqu'au dernier (oupir d’exhorter les prisonniers 
Chrétiens à demeurer fermes dans la foi ; huit cents d’entre 
eux furent menés hors de la Ville tout nuds , & égorgés dans 
une petite vallée qu'on a depuis nommée la vallée des Mar- 
ty ns , parccqu’ils aimèrent mieux fouffrir la mort que de re- 
noncer à la religion Chrétienne. De fi cruelles expéditions 
avoient de quoi intimider les plus courageux : toute l'Italie 
trcmbloit : Sixte IV dans la première frayeur fbngea à fè 
retirer en France ; mais il changea bientôt de deffein , & fie 
partir en toute diligence vingt-quatre galeres , qui fè joigni- 
rent à celles du Roi de Naples : les Turcs ne jugèrent pas à 
propos de les attendre. 

1481. 

. l a mort de Mahomet II , arrivée le 3 Mai , fufpcnd pont 
Tome III , H 
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-quelque teins les entreprîtes des Turcs; c’étoit le plus grand 
ennemi que les Chrétiens eu (lent eu depuis long-tetas. Les 
dépenfes que les Papes avoient été obliges de faire pour (ou* 
tenir la guerre contre lui , épuiferent tellement la Cour Ro- 
maine ? que Sixte IV fut obligé d'avoir recours à de nou- 
veaux tributs 8 c de rendre les charges vénales : trifte re£ 
fource 9 qui ôte aux gens de bien & aux fàvans Içs moyens 
de s’avancer , lorfqu’ils ne font pas aiTez riches pour acheter 
-ces charges. 

Louis XI permet la le&ure des livres des Philofophet 
Nominaux • qu’il avoit défendue en 1475 * à la réquifitiop 
des Thomiftes. 

1481. 

Cenfure de la Faculté de Théologie de Paris , contre qtra» 
torze propo fit ions touchant le Sacrement de Pénitence & le 
pouvoir des Curés, prêchéesà Tournai par Jean d’Angel ! , 
Cordelier. La cenfure qualifioit chacune de ces propofitions 
en particulier. 

Louis XI fait demander à Dieu , 8 c k Notre-Dame de 
Salles , que la fièvre-quarte lui ioit envoyée, parcequ'il avoit 
une maladie dont les Physiciens, (les Médecins) difoient» 
qu*il ne pouvoit être guên fans avoir cette fièvre ; à inclure 
qu’il devenoit infirme , les dévotions & les libéralités envers 
les Eglifès fe multiplioient. Après l'attaque qu'il eut en 1481, 

Il alla prier durant fept jours au tombeau de fàkxt Martiiy 6c 
chaque jour il donnoit trente-un écus d’or ; ( l'écu d’orVa- 
loît alors trente fols ) c’étoit fon offrande ordinaire lorfqu’il 
Vifitoit quelque Eglifc ; 8 c le jour de l’adomption de la Vierge , 

Il donnoit trois fois autant d'écus d'or , qu'il avoit d’années. 
Pour donner une idée des largeffes qu’il fit feulement dans 
Tannée 1481 , nous remarquerons que dans le compte d'on 
fcul de les Intendans des Finances , elles montent à trente- 
huit mille huit cens quarante-oeut livres , 8 c c’cft la moins 
dre partie de fès dépenfes en ce genre. 

H* 5. 

Sixte IV fait bâtir TEglifè de la Paix à Rome , pour s’ac* 
quitter d’un vœu, 8 c y fait placer une image miraculeufè de 
1s faintc Vierge, Bulle du 4 Septembre , pour réprimer Isa 
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iç excès de quelques Eccléfiaftiques , qui prêchoient que tous 
I ceux oui croient la Conception immaculée de la làinté Vier* 
c ge , pèchent mortellement , & font hérétiques. Cette Bulle 
ci fat donnée à l’occafion des.dilputcs fur venues entre les Rcü- 
ti gieux de laine Dominique & ceux de /aine Frauçois. 

|' . Une autre dilpute aulfi vive , mais bien moins impôrtan- 

i te , divi/oit ces deux Ordres : les Cordefters nioient que fairitç 

4 Catherine de Sienne eût eu des ftigmates , 8c prétendoient 
que ce privilège n’avoit été accordé qu’à fâint François leur 
4 Patriarche. Le Pape qui avoit été de leur Ordre , le laifla tel* 
i Jement prévenir en leur faveur > qu’il défendit fur peine des 
ccnfures eccléfiaftiques de peindre les images de cette Sainte 
avec les ftigmates. Il adoucit /on décret quelque tems après > 
de en ôta les cenfiires. 

t Les Hu/fites-de Bohême profitant de la foibiefie du jeune 
f Roi Ladiflas , obligent tous les Religieux à forcir de cç 
l Royaume. 

J ^ Louis XI meurt le 30 Août au château du Pie/fis Iès-Tours : 

U avoit fait venir de Calabre le faint hermite, François de 
( Paule , fondateur des Minimes, e/pérant qu’il obtienaroit û 
j, guéri/bn par fis prières. François qui connoiffoit les vices du 
I Roi , refiilà d’abord 5 il fallut deux brefs du Pape pour le faire 
0 obéir. Louis XI , quoique fort affaibli par la maladie , alla au 
, fl devant de lui , & fe profterna à fis pieds. Jamais Prince ne 

j, fut plus jaloux de tenir fon rang -, jamais homme ne fut plus 

p petit vis-à-vis de cepx dont il eipéroit du le cours. Il avoit un 
, f Médecin nommé Jacques Co&ur , qui avoit pris un tel a C* 
y Cendant fur fon c/prit , qu’il le traitoit comme un efclave * 
^ 8c il recevoit dix mille écus tous les mois .pour récompenlc 
, de les hauteurs 8c de lès brutalités. Louis XI n’ofoit le plain* 
dre. Ce Médecin profitoit de la crainte que ce Prince avoit 
de la mort , 8c qui étoit fi grande qu’il ne vpuloit pas 

* qu’on lui prononçât ce mot. Sa dévotion pour les reliquep 
augmenta à mefiire qu’il crut en avoir plus de befoîn ; il en fi ç 
venir de toutes parts , 8c en remplit fa chambre ; il en étoit 
toujours environné , 8c $*en étoit fait comme un rempart 
qu’il s’imaginoit que la mort n’ofcroit attaauer. Il çrdonnâ 
que fon corps fût porté à Notre-Dame de Cfery , près d’Or- 
ly léans,& obtint du Pape Sixte IV une Bulle d’excommun icaj 

* tion contre ceux qui le feroieut tran/^orter ailleurs. Louis %ï 
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donna , avant que de mourir d’cxccllens confeils à Charles VIII 
ion hJs. Il lui confcilla de tenir une conduite dire&ement Of* 
pofee à celle qu’il avoit tenue lui-même. Mezerai dit qu’il 
avoit fait mourir plus de quatre mille perfonnes jpar divers 
fupplices, dont quelquefois il prenoitplaifîr à être fpe&ateur* 
la plupart de ces malheureux avoient etc exécutés fans forma 
de procès. 

Nailfance de l’héréfîarque Luther. 

I4»4- 

, Contefhtion entre les Chanoines Réguliers de fàint Au» 

f uftin & les Hermires du même nom , touchant l’habit & 
établitfcment des Religieux , qu’ils prétendoient avoir cté 
inftitués par ce grand Docteur de l’Eglife. La difpute fut fi 
vive, qu'on en vint aux inve&ives & aux injures : le Pape 
Sixte IV donna une Bulle pour iinpofer filence aux Chanoines 
Ac aux Hcrmites , fans y pouvoir réuflir , & la mort l’empê- 
cha de terminer cette affaire. Il mourut à Rome le 1 J Août : 
on lui attribue IctablilTement de la Fête de fàint Jofcph dans 
toute l’Eglife ; il mit aufli la Fête de faint François au nom- 
bre de celles qu’on doit chommer ; mais elle a été retranchée 
dans le fèiziéme fïécle. Nous avons du Pape Sixte IV plufieurs 
traités, un fur le fàng de Jcfus-Chrift, un autre fur la puif* 
lance de Dieu , & une explication du traité de Nicolas Ri- 
chard , touchant les indulgences. Ce fut lui qui chargea Pla- 
tine de compofer les vies des Papes j & pour le mettre à por- 
tée de faire cet ouvrage , il lui donna l’Intendance de la Bi- 
bliothèque du Vatican. II eut pour fucceflèur Jean-Baptifte 
Cibo , Cardinal de Melfe , Génois , qui fut élu après bien 
des brigues le 19 Août , & prit le nom d'innocent VIII . Il 
confirma l’inftitut des Rcligieufès de la Conception, que Bea- 
trix de Sylva , d’une famille noble de Portugal , avoit fonde 
à Tolède. 

Découverte du Royaume de Congo en Afrique , par Jean 
Canus Portugais. Le Souverain de ce Pays fe fait Chrétien, 

Ac reçoit le Baptême avec fon fils. 

Mon de fàint Cafimir, fils de Cafimir III, Roi de Pologne. 

Il mourut d’une langueur , pour laquelle on lui confèilla un 
jnoycn de guérifou , qui offenfoit la chaftcté # nuis il préféra j 
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Ta* mort quoiqu'il fût encore dans la plus grande force de la 
feunefle. 

Bulle du 6 Janvier, pour la canonilatio&de Léopold, Mar- 
quis d'Autriche , mort en odeur de fàinteté dans le douzième 
£éclc. L'Empereur Frédéric III , oui étoit de la famille de 
Léopold , avoit fait beaucoup d'inuances pour obtenir cette 
canonifàtion. 

Le Pape déclare la guerre à Ferdinand,. Roi de Naples, 
qui attaquoit les libertés de l'Eglife , & exerçoit une violente 
tyrannie fur les (ujets de l’Etat Eccléfiaftique. Ferdinand eft 
obligé de demander la paix à des conditions avantageufès a« 
Souverain Pontife ; il ne les obfèrve point : le Pape l'excom- 
munie. 

Troubles en Efpagne à caufè de l’Inouifîtion* Pierre d’Ar- 
büefa , l'un des Inquifireurs , eft affaffine par les féditieux dans 
l’Eglife Cathédrale de Sarragollè. Il a été canonifé par le Pape 
Paul III , à la prière de Charles-Quint. Les Inquifiteurs agif- 
loicnt avec une fi exccflive rigueur , qu'en une feule année , 
Sis firent brûler à Valence & ailleurs plus de deux mille per- 
fonnes. 

Concile de Sens , où l’on confirme les réglemens faits dans 
un autre Concile célébré dans cette Ville , vingt-cinq ans au- 
paravant. ' 

148 *- 


rtï Les Do&eurs de Paris , ces Maîtres en divinité , comme 

oti on parloit alors , attiroient à leurs exercices les premières 
.fe perionnes de l'Erat , & le Roi même. Au commencement de 
,rtf 148* , un Licencié , nommé lierre Douville y faifànt la Thèfè 

|î appellée Aulique^ , le Roi Charles VIII vint honorer l'af- 

cb:; lèmblée de fà préfence. Il étoit accompagné du Duc d'Or- 

jjjj léans , du Chancelier , &c. Qüand le Roi , & tout fon cor- 

tège curent pris place dans la Salle , la Faculté fit diftribuer 
/ à chacun des afliftans un bonnet de Do<fteur x afin qu’il y 

ta eût plus d'uniformité entre toutes les perfbnnes de cette a£ 

femblée. 

^ Concile provincial de Cantorberi à Londres le ij Février , 

fixr la difeipline & pour la réformation.des moeurs du Clergé- 
f H i 
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lt y eut cette année un autre Concile à Lamberh , où préfida 
Thomas , Archevêque de Cantorbcri & Cardinal , pour con- 
damner les erreurs de Renaud Peacok , Anglois, Evêque de 
Chefter. Scs livres furent brûlés 5 il fut depofe 8c enfermé 
dans un Monaftere. 

Cenfure de la Faculté de Théologie de Paris , contre douze 
proportions abfurdes 8c impertinentes avancées par Jean 
Marchand , Prédicateur Cordelier , touchant les prérogatives 
de fàint François d’Attife. La première portoit que Lucifer, 
le premier des Anges, ayant laide la place vacante , elle avoir 
été réfèrvcc à faint François fiul j pareeque comme Lucifer 
en a voit été chatte à eau le de fon orgueil , elle a voit été 
avec rai fon accordée à fàint François , attendu qu’il ne s’é- 
tott point encore trouvé de Saint fur la terre qui eut autant 
d’humilité que lui. Ce Prédicateur extravagant ajoûtoit : Si 
quelqu’un ne veut pas me croire , qu’il aille y voir. Jean 
Laillicr , Licencié en Théologie , avoit auffi avancé de.vfve 
Voix , en répondant à fa Sorbonique , plutteurs propofirions 

2 ui furent qualifiées & cenftiréCs par la Faculté , fous l’obéit 
mee 8c dans l’atrcntc du Jugement du Souverain Pontife , 
après lui avoir éré préfentées par l’Inqui tireur. Lai Hier fit fa 
retradation publique le 19 Juin dans l’Eglifcdc Paris. 

1487. 

Le Pape condamne les Thèfcs de Jean Pic , Prince de la 
Mirandole & de Concorde. Ces Thèfcs avoient cté foutenues 
à Rome l’année précédente ; elles contenoientneufccnrs poin- 
tions fur la théologie , les mathématiques , la magie , la 
cabale & laphyfioue , extraites des Auteurs Grecs, Latins, 
Hébreux 8c Chaldéens. Le Pape fit examiner l’extrait qu’au 
lui préfènta , 8c on jugea qu’il y avoit treize pofitions infou- 
tenablcs. Jean Pic ne laitta pas de les défendre par une apo- 
logie ; il n’avoit alors que vingt trois ans , & il étoit déjà 
tm des plus fàvans hommes de ion fiécle. 

Révolte du Duc d’Orléans. L’Evèque du Poy , 8c celui <k 
Montauban , font arrêtés à ce fujet. 

' 1488. 

Ferdinand , Roi d’Arragon , obtient du Pape que les gran- 
des makrifes des trots Ordres militaires de Calattava , de 
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fâiat Jacques & d'Alcantara, feroient réunies à perpétuité 
a. k \ Couronne d'Elpagne. L'intention d’Ipnocent VIII étoit 
de mettre Ferdinand en état de fubvenir aux dépenfes nécef? 
faire s pour la guerre contre les Maures du Royaume de Grc* 
nade. Ce Prince la faifoit depuis long-tems avec tant d'avan** 
tage , qu'il ne lui reftoit plus alors que la Ville de Grenade 
k conquérir , avec quelques petites Places aux environs. 

Croifiule publiée contre Ferdinand Roi de Naples r qui per* 
fiftoit toujours dans (à révolte : le Pape le déclare prive de 
ion Royaume. Antoine , Evêque d'Alexandrie f Ambafiadeur 
de Ferdinand , appelle au futur Concile au nom du Roi fon 
maître. Ce Prince iè fournit au (àint Siège trois ans après *. 
appréhendant les armes de Charles VIII , que le Pape avoit 
invité de venir en Italie pour faire valoir fes droits fur le 
Royaume de Naples. 

On trouve une Bulle de cette année > par laquelle le Pape 
snettoit des bornes aux privilèges des ailles en Angleterre, à 
la prière du Roi Henri VIL On avoit porté ces privilège» 
jusqu'au plus grand abus y (ans fonger que par cette conduite 
on accordoit beaucoup plus de faveur au crime, que de véri- 
table prérogative à la Religion. Cette Bulle fut publiée & exé- 
cutée malgré le Clergé , qui en étoit fort mécontent. 

1489. 

Les Chevaliers de Paint Jean de Jerufàlem remettent entre 
les mains du Pape le Prince Zizim , l'un des fils de Maho- 
met II , qui s'étoit retiré à Rhodes , poi/r éviter la perfecu- 
tion du Sultan Bajazet , fon frere aîné, auquel if avoit difputé 
l'Empire. En reconnoiflancc de ce 1er vice, le Grand-Maître 
fut créé Cardinal , & par une Bulle confiftoriale lignée de tou» 
les Cardinaux, & datée de Rome le Mars, le Pape renonça 
au droit de pourvoir à quelque bénéfice de l'Ordre que ce fât, 
même à ceux qui viendroient à vaquer en Cour de Rome. 
Par cette même Bulle , il accordoit au Grand-Maître le pou* 
voir de di(po(cr des bénéfices & des revenus des Ordres mi- 
litaires du raine Sépulcre & de (àint Lazare , en réunifiant ces 
Ordres à celui de (àint Jean de Jerulàlem. 

1490. 

XJ» particulier nommé Chriftopfu Macrin , qui avoit reçu 
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de une grande Ibmmc pour aflaflîncr le Pape 8c Zî- 

7im , cii arré:é a Rome, & condamné à erre déchiré avec 
des tenailles ardentes, & écartelé. Innocent VIII témoignait 
lin grand défir de faire la guerre aux Turcs ; il envoya des 
Nonces à l’Hmpereur, aux Rois, aux Princes & aux Répu- 
bliques , les exhortant à cjéputer des Ambalîadcurs à Rome * 
afin de prendre avec eux les mefures néedfaires. Les Princes 
le rendirent aux exhortations du Souverain Pontife , 8c con- 
vinrent que chacun contribucroir félon Ion pouvoir en argent» 
armes ou (oldats : on convint auflt de laitier au Pape une en- 
tière liberté de lever les annares, les décimes & les autres 
contributions ; ce qui fnr exécuté -, mais on ne vit point l'exe- 
cution du relie. Les Princes préférèrent leurs intérêts per- 
lonnJs au bien public : c’efl peut-êrre ce qui donna lieu de 
foupçonner le Pape lui-même de n’avoir que des apparences 
de zèle , d’autant plus qu’il accepta les proportions de Bajazet 
qui lui envoya une amb .ffade fôlemnelle , & lui fit toucher 
une (bmme de fix- vingt mille écus d’or , à condition de rete- 
nir Zizim en prifôn. 

Innocent VIII approuve la Confrairie de la Mifericordc, 
înftituée à Rome pour afliller les criminels condamnés à 
mort , & avoir loin de leur fèpuliure. Le Pape accorda a ces 
Confrères beaucoup d'indulgences & de privilèges. 

1491 . 

Bulle du 13 Février , portant excommunication contre ceux 
qui, pour éviter le Jugement de Rome, faifoient enforte de 
transférer leurs causés aux Juges fëculiers , & contre les No- 
taires qui leur prévoient leur minillere. 

B.jazer vient en Hongrie, où i! brûle un grand nombre 
d’Egiifes, &: fai: le dégât jufqu’aux frontières de la Croatie 
& de la Tranfylvanie , fans qu’on s'oppolè à (es entreprî- 
tes. 

Prifè de la Ville de Grenade, par les Rois Ferdinand & 
Ilabelic. Cette conquête releva la Religion Chrétienne dans 
toute l’Efpagne , & en bannit la (cèle de Mahomet & la do- 
mination des Maures, qui y étoient établis depuis plus de 
huit cents ans. 

Naiffance de faint Ignace de Loyola. 
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149 *. 

Des Maçons qui travailloient à Rome , à la réparation de 
FEglife de (àinte Croix , y trouvent le titre de la Croix de 
Jelus Chr^ft, quon difoit avoir été envoyé à Rome par (àinte 
Jriclene , mere du grand Confiant». Le Pape le fit expofer 
iolemncllement dans cette Fglife à la vénération des fidèles. 
JL’Eghfo de Touloufe prétend auflî avoir ce titre dans un 
Monaftére de Bénédictins de la Congrégation de (àint Maur: 
c’eft le fort de beaucoup de grandes reliques ; ce qui fait 
qu’on eft aflez incertain fur le lieu où font les véritables. Le 
Pape reçut le 19 Mai de cette même année un Ambafladcur 
du Sultan Bajazet , qui lui envoyoit le fer de la lance dont 
on a voit percé 4 c côté de Jefiis-Chrift dans (à paffion : ce fer 
étoit auparavant dans le tréfbr des reliques que Mahomet II 
avoit recueillies après la prite de Conftantinople. Tout le 
Clergé l’alla recevoir en proceflîon depuis l’Egliie de (àinte 
Marie du- Peuple jufqu’à faint Pierre, & le Pape y affifia. 
Cette relique eft encore douteufe : car, comme le remarque 
Burchard , l’Empereur croit auflî l’avoir à Nuremberg , & 
Je Roi de France à la fainte Chapelle à Paris. 

Mort d’innocent VIII le zj Juillet : une attaque d’apo- 
plexie l’avoit averti que fa fin approchoit , & depuis ce tems 
il ne penfa plus qu'au (àlut de fon ame , « témoignant un 
„ grand mépris pour toutes les efpérances fragiles du (îécle, 

& ne foupirant qu’après la bienheureufè immortalité, „ dit 
l’Evêque de Leonelli , qui fit fon oraifon funèbre. Innocent 
VIII avoitété marié dans fa jeunefle avant que d’entrer dans 
l’état Eccléfiaftiquc : Il lui reftoit deux enfans de ce mariage , 
qu’il avança beaucoup pendant fon pontificat , de même que 
plufieurs enfans illégitimes qu’il avoit eus de différentes fem- 
mes. Les Cardinaux entrent au Conclave le 9 Août ; le 11 ils 
élifent le Cardinal Rodrigue Borgia , Vice-Chancelier, qui 
prend le nom d'Alexandre VI Les commencemens de (on 
pontificat firent concevoir d’aflez belles efpérances , qui s’é- 
yanouirent bientôt. 

Ferdinand , Roi d’Arragon , voulant bannir entièrement le 
Mahométifme de (es Etats , oblige tous les Maures à (è faire 
baptifèr ou a fortir de fon Royaume. Ce Prince obtient du 
pape l’inveftiture des Terres nouvellement découvertes dans 
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les Indes Occidentales , par Chriftophe Colomb , Génois. 
Ferdinand y envoya douze Millionnaires , dont on dit que 
k premier étoic Bernard Bail , Religieux Francifcain > que 
le Pape chargea d’une Bulle. 

IW. 

L’Evêque de Trani , Légat du làint Siège > ramené à F®» 
ni té de l’Eglifè la plus grande partie des Huffites de Bohê* 
me. Le Pape donne une Bulle , pour l'ére&ion de quatre Ca- 
thédrales dans le Royaume de Grenade ; (avoir , à Grenade, 
qui (croit la Métropolitaine, à Malaga , à Cadix & à Almé- 
ria : cette Bulle eft du mois d'Avril. Progrès de l’Ordre des 
Minimes ; le Pape approuve leur régie , Al leur donne Je 
nom de Minimes , (clivant l'intention de leur Inftituteur, 
au lieu de celui à'Hcrmites qu'ils a voient porté jufqu'alors» 
Cet Ordre s'établit en France & en Eipagne. 

1494 . 

Bulle du 13 Février , par laquelle le Pape accorde aux Rois- 
Ferdinand & 1 (à belle , de conquérir l'Afrique , à condition 
d’y rétablir la Religion Catholiaue. 

Mort de Jean Pic , Prince de la Mirandolc , le 17 Novem- 
bre. Il avoit obtenu du Pape l'année précédente un Brcfd'ab- 
fôlution , & il confacra le refte de (à vie aux pratiques de la 
piété. Il renonça même à (a Souveraineté de la Mirandolc, 
& diftribua tout (bn bien aux pauvres. Jean Pic laifla un 
très-grand nombre d’ouvrages de morale , de métaphy(îque 
& de controverfe, contre les ennemis de la Religion : il n’a- 
voit qu’environ trente-deux ans lorfquil mourut. Oti prétend 
que Lucius Bcllaucius de Sienne, fon ami , lui avoit prédit 
qu'il ne pafleroit nas cet âge. 

Entreprifc de Cnarlcs VIII fur le Royaume de Naples ; il 
cft reçu à Florence & à Rome , malgré toutes les intrigues 
d’Alexandre VI , qui n'oublia rien pour le rraverfer y quoi- 
qu'il l'eût d’abord excite lui-même à cette entreprit. Le Roi 
fait (on entrée dans Rome , en vainqueur , à la lumière des 
flambeaux , le dernier jour de l’année. Le Pape (è retire dans 
k Château Saint-Ange , & refufe de voir ce Primce« 
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I.C Roi irrité de ce procédé , fait fbmmer le Pape de lui 
livrer le Château Saint- Ange : le Pontife fè voyant abandon- 
né de prefque tous les Cardinaux , qui follicitoient le Roi 
de le taire dépofer , eft obligé de figner un traité par le- 
quel ce Prince lui fait la loi. Le Roi rend fon obédience 
filiale au Pape le 19 Janvier : voici le cérémonial qu'on ob- 
ièrva. Le Pape tint un Confiftoirc exprès , où le Roi fè ren- 
dit , accompagné de deux Cardinaux & de plufieurs Evêques, 

3 ui étoienc venus l'avertir , & fuivi dçs Princes & deè grands 
e fa Cour. En arrivant , le Roi fit trois révérences très- 

S rofondcs : la première à l'entrée du Confiftoire 5 la fécondé 
evant le trône du Pape -, la troifiéme lorfqu'il fut auprès du 
Pontife, dont il baifà les pieds étant à genoux, & enfintc la 
main. Le Pape fc leva & l'admit au baifèr de la bouche. Char- 
les VIII étant debout à la gauche du Pape , Jean de Ganai , 
Préfidcnt au Parlement de Paris , fè préiènta devant fà Sain- 
teté , èc s’érant mis à genoux , il lui dit que le Roi de France 
lui demandoit la confirmation de tous les privilèges accordés 
au Roi Très Chrétien. Le Pape répondit qu'il confirmoit tous 
les privilèges dont on lui parloit , s'ils étoient en ufàge. Le 
lendemain le Roi fervit le Pape à la Melle pontificale , en lui 
verfànt l'eau pour laver fès mains. Alexandre voulant confèr- 
ver à la poftérité la mémoire de ces honneurs , oui loi 
Tavoient été rendus par un fi grand Roi , les fit reprefènter 
en peinture dans la galerie du Château Saint-Ange. Une des 
conditions du traité qui venoit d'être figné, éroic qu'on re- 
mettroit à Charles VIII le Prince Zizim : il mourut prefque 
aufïl tôt qu’il eut été remis au Roi : le bruit commun étoit 
qu’il avoit été empoifbnné. Cette mort déconcerta les vues 
que Charles VIII avoir fur Zizim ; il comptoit s'en fèrvir 
dans la guerre qu'il prétendoit déclarer aux Turcs , pour 
faire valoir les droits qui lui avoient été cédés fur l'Empire 
de Confiant inople , par André Paléologue , Defpote de Re- 
manie , feu! héritier de cet Empire , après la mort de Con& 
tantin Paléologue, fbn oncle , que Mahomet II en avoit dé- 
pouillé. Ceci fend vraifèmblable ce que quelques Auteurs ont 
écrit , que Charles VIII fut déclaré par le Pape Empereur de 
Conftantinople , & qu'il entra dans Naples avec les ornement 
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impériaux , & y fut falué du nom de Cefar-Augujfe. Iî y 
entra le n Février fans tirer l’épée, après avoir reçu les 
(buraiffions de toutes les Villes coüfidcrables de ce Royau- 
me. Les Napolitains fbuhaitoient depuis long - tems de Ce 
voir délivres de la domination des Princes de la branche bâ- 
tardç d’Àrragon , qui les gouvernoient er. vrais tyrans. Le 
Royaume de Naples fut aullî tôt perdu qu’il avoic été Con- 
quis : Charles VIII étoit jeune; il ne fut pas s’y conduire 
comme il auroit dû pour s’y maintenir. 

1496 . 

Inftirution des Filles Pénitentes , en l'honneur de fàinte 
Magdeleine , par Jean Tifleran , Religieux Cordelier de 
Paris. Tillcran, zélé Prédicateur , de l’Ordre de fàint Fran- 
çois , convertit pluficurs filles qui n'attendoient qu'un afile 
pour y mener une vie pénitente. Charles VIII leur permit de 
vivre en communauté , dans une maifon qu’il fonda avec 
Louis, Duc d’Orléans , depuis Louis XII. Simon , Evêque 
de Paris , leur donna des confticutions finguliéres , dont voici 
quelques-unes. Dcfenlè de recevoir aucune fille malgré elle, 
aucune qui n’ait été reconnue dans une vifite avoir perdu 
fk virginité ; aucune que les parens voulufiènt introduire , 
quand même elle s’avoueroit coupable , ne l’étant pas ; aucu- 
ne qui ait perdu fa virginité , dans la vue d’entrer dans le 
Monaftére ; aucune enfin au-delà de l’âge de trente* cinq ans*, 
de peur que dans l’efpcrance d’être reçue à tout âge , on ne 
continuât à vivre dans le défordre ; le tout étoit affirmé par 
ferment fur l’Evangile, en prcfence de témoins. Sans ces con- 
ditions , les vœux étoient nuis. La Fondation changea d’ob- 
jet par la fuite ; on n’y reçut plus que des filles vertueufes, 

& c’eft la Communauté qui fubfifte aujourd’hui , fous le nom 
de Filles de Jaint Magloirc. 

Bulle du 1*0 Juin , par laquelle le Pape difpenfè du vœu de 
chafteté perpétuelle les Commandeurs des Ordres militaires 
en Portugal , & permet le mariage à tous ceux qui s'enga- 
geaient a l’avenir dans ces Ordres. Autre Bulle du 1 3 No- 
vembre, pour l’approbation de l’Ordre de faint Michel, ins- 
titué par Louis XI. Le Pape confirme au Roi d’Efpagne , pour 
Iur& pour fes fucceflcurs , le fîirnom de Catholique , qu’in- 
noccnc VIII , fon predéedfeur , lui avoit accerdé à l’occa- 
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Iton de laprifi de Grenade. Le Roi Récarede, avoic eu au- 
trefois le même titre , pour avoir converti les Goths , qui 
étoient Ariens. Philippe de Commines , prétend que le dc£ 
fcin d’Alexandre VI étoit d’ôter aux Rois de France le titre 
de Rois Très-Chrétiens , dont ils jouiffoient depuis Iong- 
teins , pour le donner aux Rois d'E/pagne : c’étoit un effet 
de l’inimitié que ce Pape avoit conçue contre la France j les 
Cardinaux affectionnés au Roi s’y oupoferent fortement , Ac 
repréfi nterent à fi Sainteté , qu’il luififoit de donner à Fer- 
dinand la qualité de Roi Catholique . 

Edit de Jean II, Roi de Portugal , qui ordonne à tous les 
Maures & à tous les Juifs établis dans Ces Etats,, d'en fortir 
fous peine de demeurer efilaves : il fait enlever tous les en- 
fans des Juifs , au-deffous de l’âge de quatorze ans , pour les 
faire baptifir malgré leurs parens. Sponde dit que pluficur* 
de ces malhcureuxprécipiterent leurs enfans dans des puits, 
plutôt que de /ouflrir qu’on les baptisât, & que 'd’autres le 
tuerent eux-mêmes. 

1497. 

: Affembléc de la Faculté de Théologie de Paris le 11 Jan- 
vier. Le Roi l'avoit con/ultéc , pour lavoir fi îe Pape étoit 
obligé d’affembler le Concile général tous les dix ans $ fi après 
. ce tems paffé, & en cas de refus de fi part , les Princes , tant 
cccléfiaftiques que ficulicrs & autres membrçs de f Eglife , 
ne pouvoient pas s'affemblcr légitimement j enfin , fi en cas 
de néccflité preffante comme de préjènt , & au refus des au- 
tres parties , le Concile aflemblé par le Roi /croit autorifé 
à pourvoir à la nécefiité de l’Eglifi. La Faculté répondit af- 
firmativement. Charles VIII ne put exécuter qu’en partie les 
projets qu'il avoit formés pour rétablir le bon ordre dans 
l’Etat Eccléfiaftiquc : il fut frappé d'apoplexie le q Avril I4y8 , 
& mourut fort regretté de fis fujets, & fi chéri de fis do- 
meftiques , que deux d’entre eux , au rapport de fiintc Mar- 
the, tombèrent morts £n apprenant qu'il venoit d’expirer : 
comme il ne laifloit point d'enfans , Louis Duc d'Orléans , 
Ibn plus proche héritier, devint /on fucceflcur. 

Autre allemblée de la Faculté , aux Mathurins , le 15 Août , oû 
]*on publie un Décret portant que « pour fuivre les veffiges 
„ des anciens , après une mûre délibération , pour la défen/c 
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„ de la do&rine qui établie que la bienheureufè Vierge a 
„ été préfervée par un don fingulier de la tâche du péché 
„ originel , laquelle dodrine elle croit véritable , elle s’en- 
,, gage par ferment de la foutenir, réfolue de n'admettre 
„ dans Ton corps que ceux qui feront ce ferment ; 8c déclare 
„ quelle privera de tout honneur , 8c chaifcra tous ceux qui 
„ foutiendront la propoütion contraire, qu'elle juge fauûc, 
,, 8c erronée Ce Décret avoit été rendu le 9 Mars de l’an- 
née précédente , après trois ademblées de la Faculté , à l’oc- 
cafion des dKputes qui continuoicnt toujours entre les Fran- 
eifeains 8c les Dominicains , fur l'article de la Conception 
immaculée. La même afïembléc du Août, cenlura une 
proportion avancée par un Dominicain. Elle portoit que 
nous ne fommes pas obligés de croire fous peine de péché 
mortel , que la Vierge ait été enlevée au ciel en corps 8c en 
ame, pareeque ce n’cft pas un article de foi. La Faculté dé- 
cida que cette propofition étoit téméraire, fcandalcufe,impiej 
propre à diminuer la dévotion du peuple envers laVicrgc,enfin 
nulle 8c hérétique. On trouva qu’il y avoit de l'excès aans ces 
qualifications , comme dans le Decret fur la Conception. 

Raynaldus, avance un fait qui paroit peu vraifèmblable: 
il dit qu'Alexandre VI frappé de la mort de Louis Borgia* 
Duc de Gandie , (on fils aîné , oui fut affaffiné en revenant 
d'une partie de plaifir , prit la réfolution d'abdiquer le pon- 
tificat » mais qu'il en fut détourné par le Roi Catholique g 
oui lui confcilla de ne point prendre de réfolution à cet 
égard , que fa douleur ne fût appaifee. La voix publique 
imputoit l’aflaffinaf du Duc de Gandie à fon frere , 8c l'ar 
tribuoit n des foupçons de jaloufie de celui - ci contre le 
Duc : « mais en ces fortes d'événemens , on ne peut , dit le 
>, continuateur de M. Fleuri , ni réprimer la licence de par- 
i) 1er, ni Hcr la langue du peuple, ni découvrir au jufte la 
m vérité 

Améric Vcfpucci , Italien , natif de Florence > aborde le 
continent du nouveau inonde , 8c W nomme de fon no» 
Amérique, 

149 *. 

Louis XII obtient du Pape la cafTation de fon mariage 
avec Jcattoe , fille de Louis XI , qu’il avoit épouféc malgré 
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lui , Sc avec laquelle il n'avoit point confommé (on mariage. 
ï? Son deCTcin étoit d’époufer Anne de Bretagne , veuve de Char- 
& les VIII , qu’il avoit toujours aimée $ ce qu’il exécuta l’année 
à fuivatite. Jeanne le retira à Bourges > où elle inftitua l’Ordre 
à des Annonciades, approuvé en içoi , & fonda le Collège de 
n l’Uni verfité. Le Roi , en reconnoi (Tance du fèrvice que le Pape 
A venoie de lui rendre, donne Je Duché de Valentinois à Céfar 
\k Borgia, fils de ce Pontife, qui quitte Tétat Eccléfiaftique,quoi- 
:,i qu’il fut déjà dans les Ordres facrés. Tous les ans on pronon. 
ici ce à Bourges le Panégyrique de cette Princefle. Voici la 
do divifion d’un de ces Eloges, qui eft imprimé. [Jeanne étoit 
à fi laide qu’elle fut répudiée par le Roi Ion mari j elle étoit fi 
a belle qu’elle devint Tépoufè de Jcfus Chrift , la laideur & la 
k\ beauté de Jeanne , voila les deux points de mon difeours.] 

fjil En 174 a, Benoît XIV à confirmé le culte qu’on lui rendoit 

cé depuis plus de deux fiécles. 

Jtj Jerôme Savonarolle, Religieux Dominicain , & Prédica- 
u teur célébré , eft brûlé à Florence , avec deux autres Rcli- 

£ gieux du même Ordre , pour avoir déclamé contre le Pape 

w Alexandre VI. Nous avons Tes fermons , & fes traités de mo- 

4 raie , intitulés , de la fimplicité de la vie Chrétienne, le triom- 

! phe de la Croix , dialogue de Tefprit & de l’amc , & une expo- 

A fition de l’Oraifon Dominicale en quatre manières, Savona- 

ff rolle , éroit dans une fi haute eft i me parmi fes confrères > 

g qu’un d’entre eux s’offrit à foutenir l’épreuve du feu , pour 

g. juftifier la bonté de f à doétrine : un Cordelier s’offrit à faire 

a Ja même épreuve pour prouver le contraire $ il fut pris au 

j mot , 6c fè dédit ; il chargea de la commifïion un autre Cor- 
^ delier nommé Nicolas rilli , qui la jugea auffi trop périlleu- 
’ i le? enfin un Frere convers du même Ordre , s’étant offert 
’ de lui- même , on convint d’un lieu où les deux Religieux fc 
j rendirent en préfence des Magiftrats , 6c d’un nombre infini 
^ de peuple qui étoit accouru à ce fpcûaçlc : mais le Domini- 
g cain s’étant obftiné à vouloir porter l’Èuchariftie fur lui en 
entrant dans le feu , on s’y oppofa j 6c chacun s’en retourna 
* ians avoir rien fait. 

Pierre cPAranda , Evêque de Calahorra & Maître du f^cré 
Palais, convaincu de judaïfme , eft dégradé 6c condamné à 
■ être enfermé pendant toute fa vie daos le Château Saint-Ange 
JJ à Rome, Réformation de l’Ordre de fàint François dans k* 
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Royaumes de Caftillc 8c d’Arragon, par François Ximenés, 
Archevêque de Tolède : il unir les Cordeliers conventuels 
avec les oblérvantins. Ximenés fur traverlépar le Général des 
Cordeliers, qui vouloir le faire honneur de la à'éforme qu’il 
ne pouvoit éviter y mais il n’écoit pas propre à traiter avec 
les grands. Il parla avec trop de vivacité à*ia Reine Ilabellc, 
qui l’interrompit, en lui demandant s’ilpenfoit à ce qu’jl étoic 
& a qui il panait : Oui , Madame , répondit-il , je fai que 
je ne Juis que cendre & poujjiere , & que je parle a. la Reine 
Ifabcllc y qui n f ejl que cendre & poujjiere comme moi . Il fuc 
abandonné de toutes les perfonnes de conlidération , & il 
prit le parti de s’en retourner a Rome. Vers ce même tems 
Matthias , Religieux Cordclier , qui prétendoit qu’on dévoie 
obfervcr a la lettre la régie de laine François , caufc dans ccc 
Ordre un Ichifme qui s'éteignit peu de tems après par famorr. 

Les Turcs ravagent la Rulfie , où ils étoient entrés au nom- 
bre de foixante-dix mille combattans : ils font arrêtés par un 
froid fubit & rigoureux , qui les fait périr prclque tous. Les 
Turcs , en racontant cette perte , rcconnodïbienc que Dieu 
avoic vifiblemeut protégé les Chrétiens en cette occafion. 

1499 . 

Troubles dans le Royaume de Grenade : les Maures des 
montagnes fe révoltent. Ximenés , Archevêque de Tolède, 
profite de cette occalion , pour les engager a (è faire Chré- 
tiens par l’elpérance du pardon ; il va à Grenade , où une 
multitude incroyable de Maures le font baptiler. La crainte 
entroit pour beaucoup dans cette convcrfion des Maures : 
Ximenés elfuya des mutineries , des (éditions & même des 
révoltes ouvertes ; fon zélé lui fit vaincre tous les obftacles. 
I! fonda le Collège de (àint Ildefoniè dans l’Univerfité d’Al- 
cala, où il avoit fait les études. Cette Univerfité fait gloire 
de le regarder comme Ion Fondateur, a caulè des grands 
bienfaits dont il 11e cefia de la combler. C eroit peu de chofc 
avant Ximenés ; depuis elle devint une des plus fa meules de 
FEfpagnc. 

E» France , Louis XII qui chcrchoit en toute occafion le 
bien de fes fujets, ordonne l’obfervation de la Pragmatique. 
En conféquencc de cette Ordonnance , il y eut plulieurs Ar- 
rêts rendus contre des particuliers , pour avoir obtenu des 

Bulles 
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bulles en Cour de Rome , au préjudice des Décrets du Con- 
cile de Bâle & de la Pragmatique. Louis XII s'appliqua cettd 
5 même année à réformer divers abus nés dans le (ein de l’Uni- 
D verfité dé Paris , à l’abri de fes privilèges trop étendus. Le 
* Roi les limita, de concert avec Ion Parlement L’Univerfité 
allarmée fit des fepréfentations , qu’on n’écbuta pointé Enfiit 
? elle prit le parti de faire cefier les dalles & les prédications t 
j Pliais bientôt après elle fc Toumit. 

ii ‘ 1500. 

L !Le Jubilé fecülairè n’attira pas aütant de monde à Rome 

1 «pi* Alexandre VI l’elpéroit s tant à caufe des guerres qui trou* 

K bloient alors l’Italie ,.que pareequ’il avoit accordé à tous les 

sî Chrétiens éloignés de Rome , de gagner ce Jubilé fans être 

® obligés de faire le voyage, à condition qu’ils paieroient une 

B certaine (brame t il prit pour prétexte une Croijfàde qu’il mé* 

2 ditoit contre les Turcs , & à laquelle il déclaroit vouloir aller 
lui -même t il aflembla pour cet effet tous les Ambafiadeurs 

t* <jui étoient à Rome , dans un Confiftoire tenu le n Mars< 
^ X-es circonftanccs dans lefquelles £è trouvoient plufieurs des 
$ Princes Chrétiens , & le peu d’efpérance qu’on avoit de réufi* 
fi r , furent caufe que les propofitions du Pape n’eurent point 
Teffet qu’il s’en étoit promis* 
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REMARQUES PARTICULIERES 

Sur li quinzième Siècle . 

Lis maux Se les fcandales de l’Eglife , l’emportent toujours 
fur ceux du fiéele précédent. Les promenés de Dieu n’en ont 
pas moins leurs effets, Se fà parole demeure vidorieufè. L’E- 
glifc apres avoir triomphé de la fureur des Païenspar fa pa- 
tience , de la fédudion des hérétiques par fa fagelïe , de l’a- 
gitation des fchifmcs par fon amour confiant pour l’unité, 
le foutient parmi les attaques de toute cfpéce que le démon 
& les pécheurs ne edfent de lui fufeiter dans le cours des fié- 
cles. La grande famille des enfans de Dieu fe perpétue fans 
interruption jufqu’à la fin du monde ; féconde en vrais juf- 
tes * brillante de l’éclat des vertus i perfecutéc , mais défen- 
due par fbn puiflant proredeur * affligée , mais confoléc ; ré- 
parant fes pertes par de nouvelles conquêtes j travaillant fans 
relâche à combattre le fèrpent ; toujours ennemie de fes té- 
nèbres , de fes malignes fuggeftions , de fes ufurpations cri- 
minelles. 

Le Ledeur attentif a fans doute remarqué ces divers traits 
dans l’hifloire des quinze fiécles que nous avons expofe fous 
fes yeux. Comment n’êtrc pas frappé de la vue d’un tableau 
fi étendu , dans les objets qu il préfente , fi varié dans fes beau- 
tés , & où tout cft merveilleux , jufqu’à la diflribution même 
des ombres? Quelles preuves multipliées de la divine Provi- 
dence ! Quels miracles de la droite du Très-haut ! Quelles lar- 
gefïes dans les dons fandifians, & dans ceux qui font les apa- 
nages de la fainteté , comme les prodiges & les autres grâ- 
ces miraculeufes ! On efl toujours rempli d’une nouvelle ad- 
miration , en confidérant la profonde lageflc qui paroit dans 
la conduite de Dieu fur fon Eglife. On y voit tout-à-coup s’é- 
lever de grandes tempères, excitées par les pallions des hom- 
mes. La barque de l’Églifè efl dans un péril preffant , & pref- 
que couverte des flots de la mer. Les fidèles Difciples fè croient 
uns reilource. Mais celui qui n’abandonne jamais fes Saints , 

* i 
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■ fc réveille enfin de ce fommeil apparent , 8c commande avec 
empire aux vents & à la mer. Le calme revient $ 8c ce qui 

U avoit d'abord rempli d'effroi , fè tourne ènfuite en confblar 

I Cion , en faifànt mieux connoître les artifices de Satan , 8c les 
inépui fables reffources de la fàgefle divine , feule capable de 
tirer le bien du mal, &*de faire naître les événemens le$ uns 
des autres, avec des proportions qui varient à l'infini. 

Ces proportions & cet enchaînement de faits oui forment 

■ J’hiftoire de l’Eglifè, ne fçauroient être affez étudiés. Plus ou 

J avance dans cette étude , plus on apperçoit comment les mal- 

* heurs d'un fîéclc influent dans ceux des temps poftérieurs. 

II Un abus en amene un autre. Une infidélité ouvre la polie à 

i : de nouvelles prévarications. Mais fi l'iniquité s'accroît avec 

fc des progrès fenfibîes , Dieu lui oppofe l'ouvrage mervciJleux 

d de ta miféricorde. Les Saints fc fuccédent 8c & donnent la 

) J main. Ils entrent dans les travaux les uns des autres. Ce que 

h ceux-là avoient femé, ceux-ci le moifTonnenr. Ce que les an- 

0 ciens avoient préparé pour le tems où ils vivoient , devient 
w 3a rcflource de la poftérité la plus reculée. La venu des fervi- 

teurs de Dieu eft comme une lumière qui renaît de généra- 
it tion en génération , & forme une continuité de jour. C'eft 
un ciel , dont l’ordre confiant & invariable fait fentir l’efficace 
à de cette divine parole : Je fuis avec vous jufqu’a. la confomt» 
mation des ficelés. 

rff Pleins de fèntimens d'admiration pour cette parfaite fidé- 

f lité de Dieu dans l'accomplifTement de fès promcfTes , nous 
jjS avons fiiivi jufqu'ici l’hiftoirc de l'Eglifè , fans diffimuler les 

ifc maux dont elle a été affligée, 8c dans lcfquels on a toujours 

dû remarquer de nouveaux progrès. Nous confidércrons avec 
of? le même cfprit le Quinzième ficelé , qui fut fi fécond en mât- 
iné heurs , 8c pendant lequel l'Eglife fut dans une fi grande agita- 
is tion , 8c fit des pertes fi étonnantes. Un cœur fidèle relient 

0 une rive douleur à la vue de tant de fcandales , qui prouvent 

p combien les Chrétiens font , pour la plupan , peu dignes du 
jet- nom augufte dont ils font honorés. Loin de nous les fend- 
$ mens profanes des ennemis de l'Eglife, qui lui infultent dans 
jê les jours de fon opprobre , 8c qui fe réjouiffent de fes humi- 

i; Dations. Que des hommes feparés des enfans de Dieu par 

l'héréfic ou par le fchifme , relcvent nos maux avec compîai- 
ûoee : que les libertins de les impies en prennent oeçafion de 
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nous infultcr, on n’en cfl pas furpris 5 de telles difpofitionj 
leur conviennent. Pour nous , qui nous glorifions d’être le 
vrai peuple de Dieu , nous (bmmes dans l'amertume , en 
voyant celle dont l'Eglifc notre Mcre efl pénétrée. Nous pleu- 
rons avec elle ; nous cfpérons & nous nous confolons avec 
elle. Lorfque la vérité de l’hifloire nous oblige de rapporter 
les profanations qui déshonorent la face du fànéhiairc , nous 
adorons en cela même les terribles jugemens de Dieu , 8c nous 
reconnoilîbns la parfaite correspondance des maux avec les 
prophéties qui les avoient annoncés. Par-là nous nous con- 
vainquons de plus en plus , que rien n'arrive au hazard dans 
i’hiftoire du peuple ac Dieu. Il fulfit de comparer les faits 
avec les oracles des anciens Prophètes , pour admirer U vérité 
8c la fidélité de ces divines paroles , & pour convertir en 
preuve de la Religion ce qui paroilleit d’abord une obje&ion 
contre elle. 

On a va iufqu’ici que nous n’avons pas diflimulé les maux 
dont l’Eglifc a gémi dans les difiérens fiéclcs. Les fix pre- 
miers, qui font les plus beaux jours, n’ont pas été exempts 
de divers fcandales , qui font devenus plus fcnfïbles à mefiire 
que l’on s’éloiqnoir des tems apofloliques. Mais l’iniquité a 
fait des progrès beaucoup plus fenfibles pendant les fix fiéclcs 
du moyen âge , où l’on a vu la dilcipline dépérir , la lumière 
«'éteindre , la piété s’affoiblir, les vrais Jufles devenir plus 
rares. Enfin depuis le treiziéme fiécîe les maux font encore 
devenus fans comparai fon plus^tendus, plus variés , plus pro- 
^ fonds, comme on efl forcé de le voir par la fuite dcThiftoi- 
re. Nous allons, fuivant notre méthode, expofcr en particu- 
lier ceux du quinziéme fiécîe. 

Avant que de rappcller les divers fcandales qui affligèrent 
l’Eglifc dans ce fiécîe, nous croyons devoir mettre fous les 
yeux du Leéteur la peinture que l’on fit de fcs maux dans le 
Concile de Confiance. On ne pourra nous accufcr d'exagéra- 
tion , puifque nous ne ferons que rapporter les propres pa- 
roles des plus grands hommes de ce tems-là, qui , par ordre 
d'un Concile général , & en fa préfencc , s’élevoient contre 
des abus & des malheurs dont tout le monde étoit témoin. 
Nous remarquerons d’abord que ce fàint Concile , dans fcs 
différentes feffions, parle fouvent de la corruption 8c des dé- 
sordres qui regnoient dans tous les Etats. 
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Voici comment il s’exprime dans la vingt-quatrième fèffion t 
X La fainte Eglife, la Mere des Fidèles , l’Epoufè de Jefijs- 
Ohriffc, pou (le (ans celle des cris vers Dieu : la multitude des 
Chrétiens ne celTe aufli de crier vers lui. 11 y a déjà plufieurs 
années qu’ils lui adrelïent leurs cris , fans que leurs vœux 
aient encore été exaucés. Ils voient avec douleur, quelle eft 
la déflation de l’Eglift univerfelle j ils voient combien eft 
ancienne la divifion qui la déchire , quelle eft la maladie 
mortelle dont elle eft atteinte , quanta lethalis infirmitasy 
quelle eft enfin la dépravation des mœurs , la ruine prefque 
entière du culte de Dieu & de la diftipline eedéfiaftique. Ce 
qui eft encore plus fâcheux que tout lç refte , c’eftque l’Eglifè 
eft: défigurée dans fa foi. Car depuis la naiUance de ce mal-* 
heureux fchifme, ( le grand fehiune d’Occident, ) on répand 
de toutes parts des erreurs pernicieufts. Si l’on n’apporte les 
remèdes convenables aux maladies fi dangereufes de l’Eglifè 
uni ver (elle , tant gravibus univerfalis Etclejiœ morhis , il eft 
fort à craindte que toute fa beauté ne difparoifle , qu’elle no 
foït donnée en Ipcétacle à toutes les nations pour en être mé- 
prifee , & qu’elle ne tombe dans l’opprobre , comme cela 
commence déjà d’arriver. ] 

Le premier des diftours qui firent prononcés dans le Con* 
cile , eft celui de Matthieu Rocder, Profefl'eur en Théologie 
au Collège de Navarre à Paris. 11 y compare l’Eglift dans Pé- 
tât déplorable où elle étoit alors , au paralytique de trente-* 
huit ans , fai Tant allufion au fthifme qui en avoit déjà duré 
trente- ftp t * & les Papes concurrens , à des enfans qui fc bat- 
tent dans le fein de leur mere, & qui la déchirent avec des 
dents de vipères. Il ne peut affez s’étonner de la patience avec 
laquelle tant de perfonnes (âges & éclairées fupportent depuis 
û long-tems de fi horribles excès. Il les exprime en deux li- 
gnes Latines, oui ft Tentent du mauvais goût qui regnoit alors. 
Chaque mot de la première ligne ft rapporte au mot qui eft 
dçftpus dans le fécond. 

Virtus i EccUjîa , populus , daemon ,Jimonia : 

CeJJat, turjmtur, errât , régnât , dominatur. 

C’eft-à-dire , la vertu difparoit ; VEglife eft dans le trou» 
ble ,* les peuples s'égarent ; lc déruon rçgne ; la ftmotdcdo^ 
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mine. Ce Doétcur ne fait fi l’on doit attribuer la tolérance 
de (î grands maux à ftupidité, ou à une lâche & criminelle 
di/Ümul.uion. 

Le quinziéme de Septembre 14U , on fit un fermon fur ces 
paroles de faint Paul : Je vous fuyplie Je vivre d 9 une manière 
digne de votre vocation. Le Prédicateur s’attacha à montrer 
combien il étoit nccclfaire que les Evêques fufient fàvans. 
Quand on confacre un Prélat , dit-il , on lui demande s’il 
(ait l’Ancien & le Nouveau Teftament j mais je les prie de 
juger eux memes , fi la plupart peuvent l'alïurer en confcience. 
Il mfifte avec une extrême force fur la uéceffité de la réfor- 
mation des mœurs. II applique aux Eccléfiaftiques de fon rems , 
ce quc faint Bernard avoir dit contre le Clergé de Ion fiécle, 
& finit en difànt qu’il efpére que, comme Dieu s’étoit autre- 
fois réfervé fèpt mille hommes qui n’avoient point fléchi le 
genou devant Baal, il fc trouvera, dans une corruption auffi 
générale , quelques bons Eccléfiaftiques qui s’appliqueront fe- 
rieufement à la réformation de l’Eglifc. 

Le vingt-cinquième d’O&obrc, l’Evêque de Lodi pronon- 
ça un dilcours le jour des funérailles du CardinaKle Bari. II 
ne dit pas un feul mot du Cardinal ; mais il s’étendit beau- 
coup fur les vices des Eccléfiaftiques, & fur la prenante né- 
ceflité de réformer les mœurs. Au lieu, dit-il, que nous de- 
vrions être le modèle du peuple , il faudra bien- tôt que ce foie 
lui qui nous apprenne à vivre. Ne voit- on pas en effet dans 
les Laïques plus de gravité, plus de réglement dans les mœurs 
& dans la conduite , plus de refpe<ft dans l’Eglifc , que dans 
les Eccléfiaftiques mêmes ? Il ne faut donc pas s’étonner fi 
les Princes (eculier$ nous dépouillent, s'ils nous méprifent, 

& s’ils fè moquent de nous publiquement. C’eft un jufte ju- 
gement de Dieu qui ne fera celfer cette perfecution , que 
quand nous en ferons cefler la caufè , c’eft-â-dire , quand nous 
changerons de vie. 

Un Hermite de l’Ordre de faint Auguftin , du Diocèfc de 
Maïence , prononça un difeours fur la réformation de l‘E- 
glifè le vingt-fixiéme de Décembre I4U- Après avoir fait une 
belle énumération des devoirs des Eccléfiaftiques , félon ladi- 
verfité de leurs rangs & de leurs emplois , il fè plaint de ce 
qu’on ne voit en eux qu’un amas de tous les vices , l'orgueil , 
l’ambition , l’avarice , le luxe , l’amour de la bonne chere t 
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fa mollette , l'oifiveté. Il attribue de fi grands dcfordres aux 
indignes moyens que Ton emploie pour fe frayer un chemin 
aux dignités de l’Eglifè. On rapporte , dit il , que Socrate ricjit 
jour en voyant de grands voleurs en faire pendre de petits ; 
il riroit bien encore aujourd'hui > s’il étoit au Concile de 
Confiance , où Ton voit les grands larrons , c'efi-à-dire , les 
grands fîmoniaques , condamner les petits > 8c les frapper de 
cenfures. 

L’Evêque de Toulon , dans un Sermon du jour de l’Epi* 
phanie de l'année fuivante , s'expliqua avec beaucoup de 
force 8c de liberté fur les maux de PEglife.Lc Seigneur , dit- 
il , nous avoit appellés au Concile de Pifè pour nous réfor* 
mer : mais tout s'y paflà en vains projers de réformation , 8c 
on renvoya toujours au lendemain : Cras > cras y corvorun t 
more . Depuis ce temps là le fchifme a fait de plus grands ra- 
vages que jamais , & il a rempli l’Eglifè d'un déluge de maux» 
Si nous ne mettons pas aujourd’hui la main à l'oeuvre y jamais 
on ne pourra en arrêter le cours. Après cette efpéce d’Exor- 
de, il tait confifter les maux de l’Eglifè , i. Dans l’idolâtrie 
regardant les Papes qui vi voient alors , 8c leur Clergé , comme 
des idoles à qui le peuple rendoit une adoration criminelle % 
a,. Dans le renverfèment de la difeipline 8c du gouvernement 
Eccléfiaflique * $. Dans le luxe 8c les défordres du Clergé. Ii 
dit, que le remède à ces maux, c’cfl d’abattre ces idoles > 
en dépofànt Benoît XIII ; de faire de bons régfcmens qui 
fuflent oppofès au relâchement de la difeipline , 8c d'obliger 
le Clergé feculier 8c régulier de mener une vie conforme à U 
Sainteté de leur état. 

Théodoric de Munflcr parla le fèiziéme de Février avec 
beaucoup de force contre les déréglemcns du Clergé. II prit 
pour texte ces paroles de l'Evangile : Alle^vous^cn auj/t à 
ma vigne. Elles lui fournirent une belle otcalion de s’élever 
Contre l’oifîveté des Eccléttaftiques , 8c contre tous les défor« 
dres qui en font la fuite. 11 n'épargna pas les Prélats qui aban- 
donnoient leurs troupeaux , pour vivre dans la mollette 8c 
dans les délices du fïécle. Encore , dit-il , fèroit-cc une chofe 
plus fupportable , fi refufànt de travailler à la vigne , ils y 
îèrvoient au moins d’épouvantails pour en chatter les oifeaux. 
Mais puifqu’ils n’y répandent que la mauvaifè odeur de leur 
yie > on ne peut les regarder que comme des charognes* qui 
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attirent les bêtes carnaciércs, pour fouler aux pieds & rava-* 
ger la vigne du Seigneur. Il faut, comiuue*t il , dêpofèr de 
tels Prélats , non -feulement comme des terviteurs inutiles , 
mais parccqu’ils font exhaler par-tout la puanteur de la cor- 
ruption. II entend auffi par U vigne, l’Ecriture- làinte que Dieu 
a donnée à cultiver aux Evêques & aux autres Palpeurs. Il re* 
garde comme un grand défbrdre dans les Eccléfiaftiques , de 
négliger l’étude de l’Ecriture-fàinte , pour ne s’appliquer 
qu’au Droit canon ôc aux Décrétales. Ce n’cft pas qu’il veuille 
que l’on néglige entièrement l’ctude du Droit pofitif 8 c des 
Conftitutions des Papes ; mais il foutient que la principale 
occupation des Palpeurs doit être d’étudier la parole de Dieu, 
afin de pouvoir l’annoncer aux autres ; pareeque c’clb la régie 
fur laquelle on doit examiner les loix pofitives , qui rourcs 
peuvent être défe&ueutes. Il en rapporte un exemple bien 
ffappanr. Il auroic été, dit-il , impoflîblc de convoquer un 
Concile général & de dépofcr des Papes, s’il avoir fallu fuivrç 
le nouveau Droit canon , qui donne aux teuls Papes le droit 
d’aficmbler des Conciles , Ôc qui établit pour principe qu’on 
ne peut juger un Pape, fi ce n’eîfc pour caute d’héréfie. Au- 
jourd’hui , continue-t-il , on éleve les loix pofitives, ( c’eft-à- 
dire , le Droit canon , les Décrétâtes Ôc tes Conlliturions des 
Papes , ) an-dclfus de la loi de Dieu ôc des commandemcns 
de Jelus-Clirift. On 1 e fait même dans ce Concile , où nos 
Prélats parodient plus touchés de l’autorité des Clémentines, 
que de celle du Décalogue. On examine avec plus de foin lî 
le ftyle de la Chancellerie a été bien obtervé , que fi l’on a 
avancé quelques propofitions contre la foi ôc contre la mo- 
rale de l’Evangile. Dans une Sentence où il s’agit de condam- 
ner les plus grandes erreurs, s’il manque quelque formalité, 
elle eft déclarée nulle , quand même cent mille âmes en fe- 
jroient fcandalîfêes. 

Le jour de l’Epiphanie de l’an 1417 > un Prédicateur dont on 
ignore le nom , fit une peinture afFreute du Clergé , dont il 
rèduifit les vices à pluficurs chefs : 1, A faire fervir à la vanité 
& à fon luxe les revenus de l’Eglite ôc tes biens des pauvres. 
Nous furpaifons , dit-il , en orgueil tes Priqces du fiécle. Au 
mépris du commandement & de l’exemple de Jefiis-Chrill * 
nous voulons faire les Rois ; nous marchons à la tête des ar- 
jnées , ôc qoqs noqs reqdops redoutables ôc inaccefllbles x fqr> 
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tout aux pauvres & aux petits, i. A mal difpenfèr les béné- 
fices, en les donnant à des Sujets indignes : 3. A mal admi- 
uiilrer les Sacremcns : 4. A négliger l’étude del’Ecriture-fàintc 
Sc la prédication de l’Evangile ; ceci concerne principalement 
les Evêques , qui regardoient la prédication comme étant au- 
.deffous d’eux : 5. A l’iniquité que commettoient dans leur» 
jugemens les Juges Eccléfiaftiques. Il fait enfuitc une effroya- 
ble defcription des mœurs des particuliers. 

Efb-il jufte, fut-il dit dans un autre difcours, que les in- 
géniés préfident , & que les (âges obéifl'ent } que les jeunes 
gens (oient chefs , 8c que les vieillards foient leurs cfclavcs ; 
■que les ignorans foient chargés des affaires les plus impor- 
tantes, & que les Savans n’oîent ouvrir la bouche? G’eft-làle 
fimit de la fimonie. Un Abbé de l’Ordre de faint Benoît fbu- 
tint en plein Concile , qu’il avoit été révélé à quelqu’un , que 
f\ l’on n extirpoit pas la (îmonie & l’efprit de domination qui 
rcgnoient dans le Clergé , l’Eglife feroit expofee à la plus ter^ 
xible perfécution qu’elle eût jamais foufferte. Après avoir dé- 
voilé la turpitude des Eccléfiaftiques , il finit (on difcours en 
difànt que prefquc tout le Clergé étoit fous la puiifance du 
Diable, Il reprocha aux Pères mêmes du Concile, de tolérer 
Indignement la fimonie qui s’exerçoit fous leurs yeux par les 
Officiers de Ja Cour de Rome. 

Tel étoit donc alors l’état général de l’Eglifè, 8c perfonne • 
aie peut contefter l’exaditude de cette peinture. Nous allons 
maintenant entrer dans le détail des maux dont les Eglifès 
particulières étoienr accablées. 

Le grand fchifme 4’Ocçident qui avoit rempli l’Eglife de 
trouble & de confufion dans le quatorzième fiécle , continua 
de l’affliger dans le quinziéme. Benoit XIII setant échappé 
de fà prifon , mit tout en œuvre pour amufèr les Princes qui 
étoient ennemis du fchifme , & pour tromper l'Egfifè par de 
belles promclfes. Serç artifices lui réufflrent. Il fit rentrer le* 
Cardinaux dans fon obciflance, & par toutes fès intrigues il 
gagna de nouveau la France 8c la Caftille. Ce malheureux 
événement fit perdre à l’Eglife le fruit des travaux de l’Uni- 
verfiré de Paris , 8c des grands hommes qui s’étoient efforcés ' 
d’éteindre le fchifme. La mort de Boniface IX,. qui jusqu’au 
dernier moment de fâ vie , feandalifa l’Eglifè par fà fimonie 
fc fon gbftination , paroiffoit une occafîon favorable pour 


Digitized by Google 


U I HISTOIRE 

rétablir la paix. Mais les Cardinaux qui lui avoîent été atta- 
chés, affermirent de plus en plus le fenifime, en fc hâtant de 
lui donner un fuccelfcur. Innocent VII, qui avoir promis 
dans le Conclave de renoncer au Ponr;ficar,fi la voie de cet 
lion dévoie être utile à l’Eglife , ne fongea qu’à y mettre des 
obftacles invincibles. Il exigea des conditions qu’il étoir affuré 
qu’on n’accepteroit pas, & il imita parfaitement IVxemple de 
duplicité & de fourberie que lui donnoir Benoit XIII. Ce- 
pendant l’Iralic croit en feu , & Rome croit déchirée par les 
plus cruelles divifions. Les Guelphes & les Gibelins croient 
fans celle aux prilcs , 8c ne travailloicnt qu’à s’enrredéiruire. 
Le neveu d’innocent VII égorgea de (a propre main , onze 
citoyens de Rome des plus confidérables. Cette barbarie excita 
la fureur du peuple , qui en tira une vengeance fanglanre. 
Benoit XIII profita de certe circonftance pour rendre odieux 
Innocent VII. Celui-ci dévoila les fourberies de Benoit ; & 
les excès des deux Papes forcèrent les François de recourir 
de nouveau au parti de neutralité qui avoit déjà été pris , & 
auquel on avoit eu grand tort de ne pas fe fixer. 

Innocent VII étant mort dans ces circonstances , on pou- 
voit efpérerque le fchifmc finiroit. Le Roi de France, Char- 
les VI , s’efforça d’cmpêcher les Cardinaux de lui donner un 
fùccefleur 5 mais fes bonnes intentions furent fans effet. Les 
Cardinaux crurent qu’en prenant certaines précautions , ils 
préviendroient le mal que pouvoit caufcr l’éleétion d’un nou- 
veau Pape. L’cxpcricnce du pafié ne les inflruifoit pas : ils 
étoient infenfibles aux meilleures raifons, & ils perpétuoient 
Je fchifmc , en déclarant qu’ils n’avoient rien plus à cœur que 
de ieteindre.Grégoire XII qui fut élu, fit les fèrmensles plus 
lolemnels de fàcrifier fa dignité à la paix de l’Eglifè. Il tenoit 
en toute occafion le langage de l’homme le plus zélé pour 
l’union. Mais fes indignes neveux qui gouvernoient fous foa 
nom , firent avorter fès bonnes rélolutions , fuppofe qu’elles 
aienteté finceres. Il s’accorda avec Benoît XIII pour jouer 
J’Eglife. Chacun d’eux protefloit qu’il céderoit , fi fon com- 
pétiteur lui en donnoit l’exemple-, pareequ’ils étoient certains 
que cette condition n’auroit jamais lieu. On prit enfin des me- 
furcs efficaces pour faire ceflér un fcandale qui duroit depuis 
fi long-tems , & qui étoit le principe de tant de maux. On 
vit bien que les deux Papes ne chcrchoicnt qu’à (è confcrycr 
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-i dans leur dignité , aux dépens de la tranquillité de l'Eglifè* 
.£ Leur obftination paroi fiant invincible , l'Eglifè s'aflèmbla à 
L Pife y & les déclara fchifmatiques & parjures. Ces Anti-papes 
^ Pc fe rendirent pas , & ils continuèrent de s'excommunier 
K réciproquement , 8c de lancer des anathèmes contre ceux qui 
jj les abandonnoient. 

m Grégoire XII abdiqua enfin dans le Concile de Confiance y 
| mais pour l'engager a cette démarche , il fallut ufèr à (on 
^ égard d'une extrême condefcendance , qui fit paroître de 
plus en plus (on orgueil 8c la charité de l'Eglifè. Pour Be* 
^ noir XIII , il perfévéra dans (on obligation , enforte qu'il fut 
^ impoffible de le tirer de fon endurciflèment. Il méprifa les 
^ (ommaions, 8c fut infènfible à tout ee qu'on put lui repré- 
r fènter. Lors même que les Efpagnols l'eurent abandonne , il 
, continua de lancer des excommunications dans fon château 
» de Panifcolc. Non- feulement ce malheureux vieillard mourut 
” dans le fchifme , mais il s'efforça même de le perpétuer après 
! fa mort. 11 profita de l’oppofition qui étoit entre le Roi d’Ar- 
ragou & Martin V, pour empêcher l'Efpagne de le réunir à 
l'Eglifè. Quand Dieu eut enfin touché le Roi , Benoît fut in- 
1,1 confolable de voir le (chifme s'éteindre ; il menaça de la co- 
? 1ère de Dieu les deux Cardinaux qui lui reftoient , s'ils ne lui 
î donnoient un fuccclfeur, après fa mort. Cet Anti-pape cft un 
4 terrible exemple de ce que peut un homme aue Dieu aban- 
0 donne à l'efprit de fchifme & d'orgueil. L'cfpece de comédie 
: 1 que joua fon fucceflcur Munios pour rentrer dans l’Eglifè , 
montre combien il étoit rare que l'on fa(Te une véritable péni- 
^ tence des plus grands crimes. Il parut fè moquer de ce que 
® fa Religion avoit de plus facré , 8c il ne témoigna pas le moin- 
dre repentir d'avoir fi peu refpeélé les liens facrés de l'unité 
v de l'Eglifè. 

• t I;CS plus grands hommes de l'Eglifè ayant obtenu la convo* 
1[ ;‘ cation du Concile de Pi(è ; que ne pouvoit on pas efpérer d’une 

] ' li aflemblée G augufte , 8c qui n'avoit en vue que l'extin&ion du 
^ fchifme & l'avantage de la Religion ? Il s'en faut bien néan- 
moins que ce faint Concile ait produit tout le fruit que l'on 
devoir en attendre. Les Anti-papes (è réunirent pour le tra- 
w verfèr, & le démon mit tout en œuvre pour empêcher qu’il 
^ ne jetrât les fondemens d'une réformation folide. Le Concile 
fi dépofk les deux Papes concurrcns , Grégoire XII & Be- 
0 
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noit XIII. Il s’efforça auffi de rétablir la paix Se l’union dànl 
l’Eglifc. Mais il ne put parvenir à confommer un fî important 
ouvrage, Se il fut forcé de fc féparcr avant que d’y avoir mis 
la dernier, main. La joie que procura l’éleétion d’Alexandre V, 
fut de courte durée , & l’on vit bientôt que les maux étoient 
trop profonds , pour pouvoir être guéris par un Pape , quel- 
que bien intentionné qu’il pût être. D’ailleurs celui-ci n’avoic 
point à beaucoup près toutes les qualités néceffaires pour fc- 
courir l’Eglifc dans des conjonctures fi difficiles. Sa' conduite 
ctoic allez édifiante &: fes mœurs réglées j mais il n’avoit ni 
aflcz de lumière pour difeerner les vrais moyens de réformer 
les abus , ni allez de zèle Se de courage pour furmonter tous 
les obltacles. Il eut même la foibielle de fe laitier gouverner 
par un homme indigne de fa confiance. Bien loin de former 
aucune entreprife utile à la Religion , il laiffa introduire de 
nouveaux défordres. Il ne penfa qu’à lever des Ibmmes d’ar- 
gent fur les Eglifes , & à donner toute forte de privilèges aux 
religieux Mcndians , qui l’avoient tiré de la poufliere. 

Balthafàr Colla , Cardinal de faim Euftache , qui avoir gou- 
verné fous l’autorité d’Alexandre V , fut acculé de l’avoir era- 
poifonné. II eft étonnant qu’on ait élu pour fuccéder à ce Pape, 
un homme tel que Colla , qui avoit toujours mené une vie mon- 
daine & liccncieufc. Qui fe feroit attendu de voir fur le S. Siège 
un fi indigne fujet, après tout ce qui s’étoit pafté dans le Con- 
cile de Pifc ? L’Eglife qui y avoit élevé fà voix contre les dé- 
fordres , redoubla fes efforts dans le Concile de Confiance 
pour remédier aux maux dont elle étoit accablée. On y fit une 
confeffion publique des iuiquités qui regnoient dans tous les 
états. On y reconnut la nécefliré indifpcnfable d’une vérita- 
ble reformation. On convint que l’Eglifc avoit befbin d’être 
réformée dans fon chef Sc dans fes membres. On commença 
par dépoter l’indigne Pape dont les excès déshonoroient la 
Religion. Mais on ne put jamais parvenir à une folide réi 
forme des abus, dont on connoilloir la grandeur & la mul- 
titude. Le zélé de l’Empereur Sigifmond fut fans effet. Les 
meilleurs Evêques d’Allemagne , de France & d’Angleterre, 
firent d’inutiles efforts pour faire jetter les fondemens de ce 
grand ouvrage. Les Italiens, & fur-tout les Cardinaux , y mi- 
rent toujours des obftaclcs. Ils employèrent tous les artifices 
de la politique la plus déliée , pour faire échouer le projet 
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cPune réformation réelle. Ils réfifterent aux plus puiflantes 
rai Ion s qu’on pût leur alléguer, & ils crurent qu’il n’y avoit 
rien de plus preilé à faire dans l’Eglifè, que de nommer un 
nouveau Pape. On leur repréfènta en vain que le Concile 
oecuménique aflemblé , tenoit lieu de Chef 5 que le fchifmc 
n’étant arrivé qu’à caufc de la corruption du Clergé , il fai- 
loit, pour prévenir des pareils malheurs, travailler d’abord 
a une folide réforme. Les Cardinaux éludèrent toutes les rai- 
sons, & parvinrent à affoiblir ceux qui avoient plus de zélé 
Ôc d’autorité. 

Il cft vrai qu’ils confentirent à entamer le grand ouvrage 
de la réformation , & que l’on fit quelques réglemens imper* 
tans , par exemple , celui qui ordonne par une loi perpé- 
tuelle qu’à l’avenir on tiendra tous les dix ans un Concile gé- 
néral , comme étant la meilleure voie pour éteindre & pour 
prévenir les fchifmes & les héréfies. Mais outre que ce làge 
réglement fut mal obfèrvé dans la fuite * les autres ne renfer- 
xnent que des remèdes palliatifs , & plus propres à faire con- 
noître la grandeur du mal qu’à le guérir. L’article qui fut le 
plus agité eft celui des Annates. Les Nations en firent fentir 
l’injuftice , & en réfolurent l’abolition 5 mais les Cardinaux 
s’y oppoferent toujours avec une ardeur que rien ne fut capable 
d’amortir. Ils appelèrent de la réfolution des Nations au Pape 
futur , & ils ne négligèrent rien pour faire procéder à Ion 
élection. Ce que l’Empereur avoit appréhendé arriva. Mar- 
tin V qui fut élu , penfa à tout autre choie qu’à tenir la pro- 
melTe qu’il avoit faite dans le Conclave avec les antres Car- 
dinaux, de travailler à réformer l’Eglilè. On l’en piella forte- 
ment ; on lui préfenta Mémoires lur Mémoires , pour lui 
rappeller l’engagement qu’il avoit contra&é : mais il s’occu- 
poit de toute autre affaire , & il avoit toujours quelque pré- 
texte pour éluder. On ouvrit alors les yeux. On comprit que 
la Cour de Rome ne voudroit jamais fouffrir de réformation, 
quoique ce fût elle qui en eût le plus de befoin : & l’on re- 
connut combien les Allemands avoient eu railon de tant in- 
fifter fur la nécelfité de travailler à la réformation avant d’é- 
lire un Pape. Mais le mal étoit fait , & il fut impoflible d’y re- 
venir. Le Concile fut forcé de fe féparer , fans avoir pu ap- 
porter aucun remède efficace aux maux dont on avoit lolem- 
Bellcment reconnu la profondeur & l’étendue. Combien le 
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grand BolTuct a-t-il raifon d’admirer en cela les jugemens de 
Dieu fur Ton peuple î Quelle malice dans ceux qui ont empê- 
che une oeuvre fi importante ! Combien devenoient*ils dignes 
d'être abandonnés de plus en plus à la dépravation de leur 
cœur ! 

Ce qui s’étoit pafTé dans le Concile de Confiance , diminua 
le zélé de ceux qui connoififoicnt les maux de l’Eglifc. Les 
Prélats ayant été témoins de l’oppofition qu’avoit la Cour de 
Rome pour la réforme , ne pouvoient fe réfoudre à fe rendre 
au lieu qui avoit été marqué pour un nouveau Concile. Des 
qu’il eut été aflemblc à Pavie , le Pape le transféra à Sienne. 
A force d’intrigues Martin V réuffit à le diffoudre > fans fc 
mettre en peine du fcandalc qu’il caufoit dans toute l’Eglifc. 
On voyoit bien qu'il ne cherchoit qu'à éloigner la réforma- 
tion. Voulant néanmoins fauver les apparences , 8c appaifer 
les murmures de tous les gens de bien , il indiqua un Concile 
à Bâle i ce Concile ne devoit être célébré que fept ans apres. 
Martin V mourut dans cct intervalle , & eut pour fuccclleur 
Eugène IV. A peine le Concile de Bâle commençoit-il à Ce 
former, que le Pape Eugene fc hâta de le difldudre. On n’i- 
gnore pas avec quelle vigueur le Cardinal Julien lui écrivit. 
Plus ce Concile nt paroitrc de zélé pour remédier aux maux 
de l’Eglifè , plus la Cour de Rome s’efforça de le traverfer. 
On ne peut retenir fon indignation , quand on voit toutes les 
rufes auxquelles le Pape Eugene avoit recours pour faire 
échouer toutes les bonnes intentions de ce Concile. Les re- 
montrances fi fages & fi généreufes du Cardinal Julien ne 
firent pas fur lui la moindre impreflion. La crainte de fc déf- 
honorer ne le toucha pas davantage -, 8c tout l’Univers fut 
témoin que la Cour de Rome n’avoit de zélé que pour empê- 
cher la réforme. Son orgueil méritoit bien d'être puni par 
une telle prévarication. Quand on demandoit au Pape Eugene 
comment il ne rougiflbit pas de troubler un Concile allcm- 
blé pour la réforme , il n'avoit pas honte d’alléguer la nécef- 
fitéoù il croit de veiller à la confèrvation du patrimoine de 
fifint Pierre. On mit en poudre ce vain prétexte , & l'on en 
fit voir l’abfurdité Mais le Pape ne laifia pas de chicaner le 
Concile pendant trois ans , 8c de s’oppofer opiniâtrement à la 
réforme de fa Cour. On ne fauroit trop remarquer l’ordre 
fècret qu’il donna à fes Nonces > de porter par-tout avec eux 
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*ine Bulle qui coocînc une efpéce de réformation de Ja Cour 
j: de Rome , pour la montrer aux Rois & aux Princes , & fer* 
i xner la bouche à ceux qui élevoient leurs voix contre les dé- 
, iordres de la Cour Romaine. Ce Pape Sè foucioit donc bien 
peu des jugemens de Dieu. Cette opposition persévérante de 
* la Cour de Rome à une réforme fi néceffaire , & que l’EgliSè 
!v ne cefloit de demander par {es plaintes & fes gémillemens , ne 
S méritoit-élJe pas les plus terribles effets de la vengeance di- 
.? vine î Ne pourroit-on pas dire que c’cft pour punir un crime 
£ énorme, que Dieu permit les grandes héréfies qui ravage- 
m , rent l’Eglife peu de tems après ? Que les Chrétiens , dit le 
J1 ; grand Boffuet , apprennent par cet exemple à redouter les 

T) . juftf s jugemens de Dieu * & qu’ils considèrent que toutes ces 

r réformations impies que l’enfer enfanta dans le Siècle Siii- 
® vant , peuvent bien être regardées comme des effets lenlibles 
de la vengeance de Dieu , pareequ’on avuît négligé une ré- 
formation néceffaire. 

* Quand on lit avec attention Phiftoire du Concile de Bâle * 

* on ne peut revenir de fon étonnement , en voyant les in-' 

? dignes moyens & les voies obliques que le Pape employoic 
1 pour engager les Princes à (è détacher de ce Concile. Il fou- 

® loit aux pieds tout ce que la Religion a de plus Sacré* pour 

* parvenir à Ses fins ; & quand fi politique fut à bout , il eue 
9 recours à un autre expédient , en témoignant du zèle pour la 
» réunion des Grecs. Il eût été facile de travailler à cette œu- 

vre importante , fins négliger celle de la réformation. Mais 
d Tintenrion d’Eugene étoit de fiifîr cette occafion , pour avoir 
£ un prétexte plaufible de diffoudre le Concile. Après la vingt- 
cinquième feSfion , juSqu’à laquelle on regarde le Concile de 
Ici* Bâle comme vraiment œcuménique , le Pape Eugene ne garda 
$ plus aucune raefurc. Il oppofi au Concile de Baie fon allcm- 
blée de Ferrare & de Florence * qui n’étoit compolée * dit 
fit M. Bofluet* que d’environ Soixante Evêques & Soixante Ab- 
If bes 9'PreJqut tous Italiens . Il chargea d’anathêmes les Peres 
oui éioient reftés ^ Bâle Ceux-ci de leur côté entreprirent 
iflf «e dépoScr , & d’élire un autre Pape. Quoiqu’ils fullenc 
jîi alors en petit nombre , l’idée que l’on avoit d’un Concile qui 
âv oit été d’abord œcuménique , faifoit une telle impreSIion 
y fur les eSprits, que plusieurs Royaumes étoient embaralfés 
$ *ur le parti qu’ils dévoient prendre. Enfin le Pape Eugene eut 
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la funcftc fâtîsfa&ion de voir infènfiblement le Concile àt 
Bâle te féparer, fans avoir pu faire autre chofe que des pro- 
jets de reformation. On ne (çauroic trop s’arrêter à cec im- 
portant événement. Cette nouv^Ic infidélité de la Cour de 
Rome deviendra la fource & le principe de celles que nous 
aurons la douleur de re marquer dans la fuite. Depuis le Con- 
cile de Baie l'ignorance fit des progrès furprenans. Ce fut à l’a- 
bri des épaifics ténèbres uui regnoient au commencement du 
(èiziéme nécie , que Lutner & les autres malheureux réfor- 
mateurs répandirent leurs erreurs, & mirent au pillage la 
dodrioe de l’Eglifc. Les Pafteurs furent forces de fè réveil- 
ler de leur alloupillcmeut , & d’examiner les titret fur lef- 
quels étoit appuyée la pofTeffion des -biens qu’on vouioit 
leur enlever. Il eft important de remarquer comment après 
le Concile de Bâle , tout prépara les voies aux fèdudeurs 
impies qui vinrent ravager l’tglifc dans la génération fui* 
vante. 

Après la mort de Nicolas V , fuccefleur d’Eugene IV, on 
vit éclater les brigues 6c les factions Les mieux intention- 
nés d’entre les Cardinaux jetterenr les yeux fur le célèbre Bef- 
farion, comme lur celui qui avoit le plus de mérite. Mais 
les ambitieux parvinrent par leurs cabales à éloigner un Su- 
jet uui ne pouvoit que faire honneur au fàint Siège. S’il eue 
été élu , comme le fouhaitoient tous les gens de bien, il au- 
roit peut-être pris les vrais moyens de réunir les Grecs avec 
les Latins. C’eft par un effet des jugemens terribles de Dieu 
fur l’Eglife Grecque, que cette éledion, qui paroilloit in- 
faillible, n’eut pas lieu , 6c que le Cardinal d’Avignon fit chan- 
ger d’avis à fis Collègues , par un difeours plus artificieux 
que folide. 

Calixte III qui fut élu , avoit témoigné défïrer ardemment 
cette redoutable dignité, & avoit fait jouer tous les relions 
de la plus fine politique pour y être élevé. 11 ne s’occupapcn- 
dant Ion Pontificat que de la guerre contre les Turcs, tandis 
que l’Eglifc éroit accablée de maux, qui auroient du être l’ob- 
jet de fes follicitudes. Il recueillit des femmes immenfes, fit 
contâruire desgaleres, & en donna la conduite au Patriar- 
che d’Aquilée, qui fit quelques conquêtes. Mais ccs foibles 
avantages temporels qui fèrvoient d’amorce aux Chrétiens , 
furent achetés bien cher -, car ils leur faifoicut de plus en plus 

oublier 
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^ oublier les vrais avantages de la Religion , 6c les rendoient 
«Trftraits à l'égard des cnâtimens effroyables que Dieu excr* 
çoic (ureux. o'ous le Pontificat de Callixte III, toute l'Ita- 

2 lit fut ébranlée par d’horrible^ tremblemens de terre , qui ren- 

'? Verfbient les Eglifcs 6c les maifbns, 6c plus de (bixanic mille 

® perfonnes périrent en cette occafion. Ùa vent furieux cnle- 

;1 iroit les hommes & les animaux , renverfoit les murs , déraeirf 

a noie leS arbres; On voycit encore en Italie plufieurs autres fi- 

^ gnes extraordinaires de la colere de Dieu >^en même -temps 

* que la guerre civile défoloit les Villes 6c les Provinces. 

;t • Tant de malheurs né firent d’impreffion ni fur le peuple ni 
lfcir le Clergé. Après la mort de Callixte III , on vit d'un côté 

* les Cardinaux recommencer leurs brigues d’une maniéré fean- 

? daleufe , & de l’autre le peuple exercer des violences qui ren- 

a doient Rome fêinbfable à une place de guerre qui eft au pii- 

3 lage. Dès que Pie II fut élu , Rome changea de face : des ré- 
Jouiflances toutes profanes fuccéderent à la (édition , 6c la ca- 

% pitale du monde Chrétien paroifibit peu différente des villes 
t idolâtres. Pie II qui avoit défendu le Concile de Bâle , lorf- 

; J «su’il n'étoit qu’Æneas Sylvius, changea de langage & de con- 

r. duite quand il fut Pape, 6c fit voir combien il tenoit peu s 

* la vérité; Il dfà proferire par une Bulle (olextinelle les appels 

jf.t au Côncile , 6c borna tous (es (oins & (es travaux à (outenir.la 

$ guerre contre les Turcs. Oh Voit dans toute (à conduite 

S: beaucoup d’orgueil 6c de vanité. 

si Paul II qui lui fuccéda, en fit parôitre encore davantage» 
d * Il avôit pour fit figure toutes les attentions qu’on remarqué 
$ï dans les femmes mondaines; Sçachant ou’il écoit bel homme * 
t il avoit ht fotte vanité de vouloir prendre le ndta de Forma* 
ft , qui (lénifie beau ; 6c les Cardinaux , quoique d’ailleurs 
ri fort peu lctupuleux^ lui firent fentir combien une pareille 

s» idée étoit puérile & ridicule. A peine fut-il monté iur le 

; t î faine Siège > qu’il viola le ferment qu’il avoit fait dans le Con- 

clavfc j 6c qu’il avoit rendu vcllé après fou éleâion , de fiiivré 
• les régies importantes qui ÿ avoient été établies 6c générale* 
o ment approuvées. Il gagna l'amitié des Cardinaux qu'il avoit 
àlîébés par fon parjure 5 il fe les concilia en leur donnant dé 
& petits ornemens. Il falloit aù’il les regardât comme des cu- 
is fans, pour avoir cfpéré de les gagner par de (cmblabletbaga* 
: ü : telles 6c des .privilèges aufii frivoles* 

* Tome III. jfc 
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Sixte IV dont on attcndoit de grandes choies, 8c qui pa- 
roi doit devoir être utile à l’Eglifc , parccqu’il étoit lavant <3t 
avoir toujours mené une vie régulière , trompa l'attente d« 
tous les gens de bien par la FoibJelîc & la bi/àrreric de fon 
gouvernement. Il parut infènfible à tous les défordres dont 
fEglife étoit inondée > & ne s’occupa comme les prédéccfi 
feurs , que de la guerre contre les Turcs. Il mit en branle 
pour cette entreprife tout le monde Chrétien * envoya par- 
tout lever de l’argent -, accorda beaucoup de privilèges & 
d’indulgences. Lcspcrfbnnes fcnféeslui repréfcmcrcnc 1 inuti- 
lité de tous ces mouvemens : mais ce fut fans aucun fruit. 
Ce Pape fc déshonora par la confiance aveugle qu’il eut en 
(es neveux , qui furent l’opprobre de TEglifc. L’orgueil qui 
le portoit à fc croire au deflus de toutes les loix , méritoit 
bien d’être puni par cette humiliation. Ce fut fous fon ponti- 
ficat que les Turcs prirent la Ville d’Ocrantc, & firent trem- 
bler l’Italie. Ils mirent tout à feu & à fang dans la Calabre , 
& tuerent une multitude de Chrétiens. Dieu tempéra les 
effets de fa jufte colère , & enleva Mahomet II , dans le tems 
qu’il fc difpofoit à venir lui-même fondre fur lTtalie , qui 
jn'étoit point en état de réfifter à un ennemi fi redoutable. 
Les Chrétiens, non-feulement ne furent uoint touchés d’une 
protection de Dieu fi marquée , mais ils fe livrèrent à de nou- 
veaux excès. Les divifions inteftincs fe renouvellerait , 8c le 
Pape fut allez aveugle pour les favorifer , bien loin de tra- 
vailler à les éteindre. On ouvrit enfin les yeux fur les mal- 
heurs qu’elles produisent , & l’on conclut la paix. Le Pape 
lèul refufà d’y concourir. Les charges devinrent toutes véna- 
les à Rome , & par ce moyen on ne les vit occupées que par 
ceux qui étoient allez riches pour les acheter. Sous ce même 
pontificat , la Cour de Rome donna des«preuvcs de fon infa- 
xiablc avarice. Les parensdu Pape fc hitoient de s’enrichir, 
êc Sixte IV faifoit des dépenlcs énormes en fuperbes édifices. 
Après fa mort on le chargea de malédictions , & les Romains 
pillèrent tous les biens de fon neveu , qui s’étoit cngraific du 
fàng du peuple. 

Innocent VIII fut élevé fur le fàiot Siège par les moyens 
ks plus iniques. A force d’argent & d’intrigues , la faCtion qui 
comptoit gouverner fous fon pontificat , parvint à obtenir le 
nombre de voix néceflairc, On ne rougit point de donner 
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f*>ür cl>cf à l’Eglife , un homme qui s'étetc rendu faiçeüsc 
!>ar fes débauches. Ji foula aux pieds toutes les lois de là 
bienftance & de la pudeur. Î1 fut aflez aveugle jxsur prendra 
pour devifè ces paroles du P&aume, J* ai marché dans truxt 
innocente > faifant allufion au nom qu'il âvoit choifi , & qui 
étoit £1 condamnation & celle des Cardinaux qui l'avoient 
élu. Il amafta des fournies confidérables, (bus prétexte de la 

f 'uerre contre les Turcs > & s'en fervit pour enrichir des en- 
ans qu’il aVoit eus de différentes femmes. Nous ne rappela 
Jons ces déplorables (êandalés , que pour montrer combiéfe 
étoient fondées les plaintes des gens de bien , qui voyoteuc 
l'Eglife déshonorée par de fi horribles excès. Dès qtt’Intto- 
cent fut mort , le peuple Romain le maudit > Sc remplit la 
Ville de meurtres Sc de carnage j les Magiftrats ne purent 
réprimer tes violences de cette populace en fureur* 

: Alexandre VI qui fiiccédaà Innocent VIII, parut metef£ 
le comble aux maux dont les vrais Chrétiens géniilToieot; H 
paroît incompréhenfible qu’après un di (cours abffi fort êc 
suffi touchant q^te celui qui rat fait avant (on éle&iôn , leâ 
Cardinaux aient choifi Alexandre VI , le plus indigne fujet qti 
fût peut être dans l’Eglife. Nous aurions voulu pouvoir met»* 
tre un voile fur (es avions : mais la fidélité de l’hiftèire nfc 
nous pcrmectoit pas de les fupprimer entièrement. Dieu poil* 
voit-il punir d’une manière plus terrible rétaigfiemeàt que U 
Cour de Rome avoit toujours montré pout la réformatioii » 
qu'en en abandonnant les Papes à de pafeils excès ? G’eft au* 
affreux défordres qui fcandaliferent toute fEglife (ous le pan* 
tificat d'Alexandre VI, que vifit aboutir cette longue fuite de 
prévarications dont la Cour de Rome s'étoit rendue coupa* 
ble. Les libertins Sc les impies peuvent en prendre occauotfc 
d’infulter à l’Eglife : mais les fidèles fe cdnfbkdt à la vtie de 
ces grands tnalneurs * eù confidérant qu’ils Ont été prédits pif 
les Prophètes) enfortc que ce qui ftrt à aveugler les ennemie 
de la Religion , devient une fource de lumière pour cêuxqtà 
comparent les anciennes prédi&ioris avec ldi tnihx que l*hi£ 
toire de l’Eglifè leur met devant les .yeux. » 

Outre les agitations Sc les trouble* que le fchtfme d’écej* 
dent cau(à dans la France * la divifion qui s'éleva entre le Dut 
de Bourgogne , produite encore de grasds maux , $ fcci* 

li 
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fcmcnce d'une guerre civife qui dcfola ce Royaume. L’écrî£ 
feditieux que publia Jean Petit , pour juftificr l'alla llinar du 
Duc d'Orléans , cauia un Icandalc d'un nouveau genre. Eu 
enfeignant que chaque particulier a droit de tuer un tyran, 
il étabiiffoit un principe inouï julqu’alors , & qui tendoit à 
troubler la paix des Royaumes, à mettre les armes à la main 
de tous les Sujets contre leurs Princes, & à rendre le Chriftia- 
nifmc odieux à tous les Souverains; OrV6’élcva contre ccttc 
do&rine déteftablc j & les plus grands hommes de l’Eglilè en 
firent voir tout le danger. Pierre d’Ailîi & Gerlon en (ollici- 
terent la condamnation au Concile de Confiance. Cette doc* 
trinc y fut déclarée hérétique , fcandaleulc & propre à pro« 
duire des (éditions & des parjures. Mais le crédit & les intri- 

F ucs du Duc de Bourgogne , firent éviter à la pcrlonnc & à 
ouvrage de Jean Petit la jufte flétriffure qu’il méritoir. Gcr- 
fbn fut inconlolable de voir que l’Auteur d'un li pernicieux 
écrit eût été épargné. Une telle impunité montroit bien là 
grandeur des maux de l’Eglilc. 

Sur la fin cfii régne de Charles VI , on vit à Paris l’émo- 
tion la plus cruelle qui eût jamais été dans le Royaume. Le 
Chancelier & le Connétable furent tués , plufieurs Evêques 
égorgés , près de deux mille hommes mallacrés., On ne voyoic 
dans tons les quartiers que meurtres & quepillages. Les Pro- 
vinces fe reffentirenc de ces funeftes divinons. Le Duc de 
Bourgogne qui dilpofbit de tout félon fa paillon & fes inté- 
rêts , arrêtoic tous les effets de la boone volonté du Roi. Il 
fit révoquer une importante Déclaration qui fupprimoit les 
annates & les réferves , afin d'engager le Pape & les Cardi- 
naux à ne point condamner l’écrit de Jean Petit. Ce Prince 
qui avoir allumé le feu des guerres civiles dans le Royaume 
par l’alfaffinat du Duc d’Orléans, fut affafiïné lui-même. Ce 
châtiment, qui étoit jufte du côté de Dieu, devint la lource de 
nouveaux malheurs. Son fils Philippe, pour venger là mort, em- 
ploya les moyens les plus criminels, & fàcrifia tout à Ion ref 
fentiment. Il s’efforça de faire palier la Couronne de France 
fur la têt^du Roi d’Angleterre, fit entrer la Reine dans ce 
malheureux complot , & réduifit le Royaume à l’état le plus 
déplorable où il eût jamais été. Les maux que la France éprou- 
va alors 2 furent infiniment funeftes à la Religion. Les Papes 
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ferafitoîent de la divifion qui régnoit , pour exercer en Irance? 
les plus injuftes vexations i & il fe trçuivoit des Evêques ara-, 
bilieux qui facrifiqient à leur fottunç les intérêts & la difei-. 
pline 4 c rEglife. 

Charles VII , qui avoit d'ailleurs des qualités eftixnables 
foandalifà lès Sujets» IJ. exila dçs perfbnncs de mérite à qui 
il avoit de grandes obligations ; mais , dit à ce fojet le Pere. 
{Daniel , les Rois ne peuvent pas être toujours en garde con- 
tre les artifices des calomniateurs. L’innocence fuçcombc. 
quelquefois fous finjufticc , à laquelle la haine ,, l'ambition „ 
l’avarice , fèmblent donner toutes les couleurs de l'équité*. 
Sous le régne de ce Prince l’Eglifè fo. vit accablée detoutc 
forte de maux. Ce fut l’excès des défordres d.ont onéço if, 
témoin , qui fit fonger à réformer tous les Etats , & 3 rçtran-, 
qher les abus les plus crians. ' . 

On vit éclater divers fcandales fous le régne, de. Louis XL. 
Ce Prince s'efforça de détruire ce que fon .pere avoit fait 
d’avantageux à la Religion. La mauvaifè foi étoit le vice do-, 
minant de fà Cour, pareeque lui-même ^toit plein de difll-, 
Ululation 8 c de duplicité. La dévotipn qu’il affc&oit de faire, 
paroître au milieu de fes actions les plus criminelles • désho», 
noroît 8 c faifoit méprifèr la vraie piété. La liguç à laquelle 
on donna le nom du bien public , caufa à la France des maux 
lans nombre , & fut l'occafion des. plus, grands défordres. C^ 
qui fc pafla à la prifè de la Ville de Liège fait hprreqr. Leq 
Églifcs 8 c les Monaftéres furent pillés , 8 c cnfuicc on fit de 
l’incendie de la Ville un feu de joie. Ç’er oient des Chrétien^ 
qui fc livroient à de pareils excès. Le Cardinal Bafoe 8 c lesÇ 
Évêques d’Arras & de Verdun foufflerent le fcq de la difeor- 
4 c , 8 c fàcrifierent les intérêts de I’Eglifo 8 c de l’Çtat à leurj 
fortune. Ils reçurent eqfip la jufte punition qu’ils ipéritoient * 
8c Dieu ne laifta point impuni ûo.fcandale 1 i affligeant pour 
ion Eglifè. Le Duc de Bretagne mena une yic très déréglée/ 

3 uï excita les plaintes 8 c les. murmures de (es Sujets. La main 
e Dieu s’appéfântir for lui 8c for (à familjc. iLfut, iufenfiblc à* 
Tavis falqcaire que lui dopna un Sçigneur de fa Cour, 8 ç mérita 
d’être abandonné de plus en plus à la corruption de fon cœur. 

Charles VIII, pendant la plus grande partie de fon régne, &Ç 
çrifia tout à fes plaifîrs 8c à fon ambition. Lorfque Dieu l’eut 
tpuché j il travailla à réformer le Clergé , 8 ç voulut que lc^ 
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Evêque* réfidaffent dans leurs Diocèfcs , 6c fe coneemafleoe 
d'un feul bénéfice. Ce trait montre en quel état étoit l’Eglifè 
de France. Le Clergé qui devoir être le (cl & la force , (ê 
trouvoit réduit à un état de foiblefie 6c de langueur qui le 
rendoic incapable des mouvemens les plus néceuaires. 

Ce fut en Allemagne , que le fchifme d’Occidcnt caufâ de 
plus grands ravages. L’Empereur Robert cxpofà une grande 
armée à périr en Italie, 8c perdit une bataille fànglantc, (ans 
avoir pu fc faire couronner. 11 traverfa autant qu’il put le 
Concile de Pifè, 8c foutint Grégoire XII , après qu’il eut été 
depofë. On cft effrayé, quand on lit ce qui fe pafia dans le 
fchifme de Liège fous (on régne. Cette Ville avoir deux Evê- 
ques confirmés par deux Papes différens. Ces deux Prélats 
étoient également indignes , 6c avoient chacun leurs parti- 
fins : ce qui réduifît cette pauvre Eglifc à un état affreux 
pendant plus de deux ans. On vit bientôt les deux partis for- 
mer chacun une puiflantc armée , & s’égorger avec une fu- 
reur barbare. Prés de quarante mille hommes furent mafia* 
crés daus un feul combat. De fi horribles excès ouvrirent les 
yeux aux Allemands fur le fchifme qui produifoit de fi grands 
maux , 6c les portèrent à ftvorifer le Concile de Pife , alTem- 
blé pour y mettre fin. 

La Bohême fut ravagée par les Infidèles ; 6c quand on les 
eut chafles , les Huffites y caufcrent encore de plus grands 
défordres. Ces féditieux qui fùccédoient aux fcéfcateurs de 
Viclef, 6c qui étoient les précurfèurs des hérétiques qui vin- 
rent dans le fiçcle fuivant , s'élevoient contre pîufieurs abus : 
mais ils enfeignoienc de pemicieufès erreurs , & propofoient 
des remèdes plus propres à irriter le mal , qu'à le guérir. Ils 
n’avoient pas de fyftêmc bien développé ; mais en attaquant 
l’autorité de l’Eglife , ils ouvroient une porte à l'impiété qui 
devoit éclater après eux , 6c préparoient les voies à ces pré- 
tendus réformateurs qui dévoient étendre le malheureux plan 
oue jean Hus & Jérôme de Prague avoient forme. Qui fc 
feroit attendu que ce s hommes téméraires , qui paroitfoient 
fi foibles dans le quinziéme fiécle, dufient caufer dans la gé- 
nération rtiivante de fi grands ravages ; 6c qu’une fi petire 
étincelle dfit être la caufe d’un feu qui embraferoic toute l’E- 
gjjifè , 6c porteront la déflation daos une grande partie de 
l’Europe l Ou les punit avec une extrême rigueur > mais ou 
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ttëgfigea de prendre les vrais moyens d’arrêter leurs progrès t 
aum Dieu ne bénit point les efforts qu’on fit pour les répri- 
qier. On alluma de plus en plus fa colcre , en ne réformant 
pas les abus qui étoient le prétexte de leur fchifme & de leur 
éloignement pour TEglife Catholique. Les Huffites donnèrent 
bientôt des marques de l'elprit dont ils étoient animés. Il fal- 
loit être bien aveugle pour ne pas rtconnoître qu’ils n’avoient 
qu’un zélé amer , entièrement contraire à celui que Jcfus- 
Chrift infpire à Ces diiciples. Ils Ce révoltèrent contre l’auto- 
rité légitime, 6c prirent les armes pour fè défendre. Quelle 
différence entre ces faux zélateurs , qui ne refpirent que la 
fureur 6c la vengeance s & les vrais enfans de l’Eglife , qui 
conservent une parfaite foumiflion pour les Puiffances , qui 
ne forent que prier 6c gémir , 6c qui n'oppofent qu’une pa- 
tience invincible aux perfécutions \ts plus injuftes ? 

L'Empereur Sigifmond , qui avoit d (excellentes qualités , 6c 
qui avoit rendu a l’Eglifc de fi grands fervices dans les Con- 
ciles de Confiance 6c de Bâle , l'affligea d'un autre côté pat 
ion incontinence. L’Impératrice fbn époufè Ce livra auiti à 
des excès fondaient , oui furent d’un dangereux exemple. 
I/Allemagne fut déchirée par des guerres civiles , & par cel- 
les des étrangers fois le régne deïridéric III. Les Turcs fi- 
rent de grands ravages en Hongrie , 6c cet ébranlement de 
l'Empire quifoit beaucoup à la Religion. Tous les châtiment 
que Dieu exerçoit fur les Chrétiens , ne faifoent fer eux au- 
cune impreffion, 6c montraient quelle étoit leur ftupidité Ôt 
leur endurciflêment. 

Les Chevaliers TeutoniqueS j qui n’avoient été inditués que 
pour défendre la Religion , & travailler à Téccndre , contH 
sucrent de la déshonorer parmi les Infidèles 8c d’en empê* 
cher le progrès , comme ils avoient déjà fait dans le fiecle 
précédent. Ils n'a voient de télé que pour fetisfaire leur am* 
bition & leur avarice. C’étoit plutôt une troupe de brigands» 
qu’un Ordre de Religieux. Dieu les livra aux Polonois qui 
en firent un carnage effroyable. Les Chevaliers engagèrent 
RJkembcrg à écrire contre le Roi de Pologne, & a exciter 
tous les Chrétiens à prendre les armes contre loL Le livre 
fèditicux de ce Dominicain fut déféré au Concile de Conf- 
iance : mais les Chevaliers eurent affez de crédit pour le 
fouflrairc à h condamnation qu’il méritoir. Malgré tes ex^ 


Digitized by Google 


s fl HISTOIRE 

çès auxquels ils te livroient , ils parvenoienr pgjr leur argmX 
6c leurs iuirigues à fe faire par-tout des partions, & à ren- 
dre fijfpc&s ceux qui dévoiloient leur turpitude. Un d’entr’eu* 
fut allez lâche 6c allez cruel , pour faire jetter dans la rivière , 
pieds 6c mains liés, teize Députés, qu’un Concile de Riga 
envoyoit à Rome. Nous ne voyons pas qu’une adfion fi noir: 
6c fi teandalcute ait été punie. L’Empereur Sigiûnond pre- 
noit même dans l’occafion le parti des Chevaliers contre ie 
Roi de Pologne. Les richefl'es qu’ils poflédoient, 6c dont :1s 
étoient fi avides , les mettoient en état de tout entreprendre. 
Ils s’en tervoicnc dans le befoin poqr arrêter le zèle de ceux 
qui pouvoient condamner & réprimer leurs excès. 

Nous ne voyons prefauc plus de fignes de vie dans la plu- 
part des Eglites du Nord. L’état de laDgueur où étoient ces 
Chrétiens, les conduifit à la mort dans laquelle nous les ver- 
rons bientôt tomber. .B 

Alphonfc V, Roi d’Arragon , nuifit autant à l’Eglite d’Efpa- 
gne, que fon pere Ferdinand lui avoir été utile. II voulut % 
dès le commencement de fon régne , dilpoter des bénéfices 
de la Sicile Se de la Sardaigne, & s’approprier une partie des 
biens eccléfiaftiques. Pour fit venger des obftaclcs que le Pape 
Martin V mit à lès injuftes prétentions, il perpétua le tehif- 
me en s’attachant à Benoit XIII , qui avoit été dépofé dans 
Je Concile de Çonftancc. Ses entreprîtes fur le Royaume de 
Naples furent la fource d’une longue fuite de défordres. Ses 
troupes pillèrent & ravagèrent la Ville de Naples ; elles com- 
mirent aufli à Marteilîc les plus horribles excès. Alpbonlç 
fut le fléau de Jeanne Reine de Naplçs , qui l’avoit adopté; 

6c Dieu fe fervit de ce Prince pour la punir de la vie déré- 
glée qu elle avoit toujours menée. Alpnonfc ne cefia de re- 
muer pendant tout fon régne , 6c d’exciter fins celfe de nou- 
veaux troubles. Il ne tenoit à rien de fixe , & s’attachoit à 
celui des Papes qui lui failbit un meilleur parti. Quand il 
youlyt obtenir dyi Pape Eugene IV de grands avantages , il 
fit femblant de s’attacher au Concile de Bâle , 6ç y envoya 
les Prélats de Ion Royaume. Quand il eut obtenu ce qu’il dé- 
firoit , il rappella les mêmes Prélats , qui curent la foiblelfe 
de te prêter à tous les caprices de ce Roi inquiet 6c ambi- 
tieux. Dans toutes les occafions il marqua à Calixte III la 
fcaine 6ç (on reffentiment. Il difpofti tdes bénéfices des Royau- 
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mes de Naples & de Sicile en faveur des Sujets les plus indi- 
gnes , dont il tiroit de l'argent. 

Ferdinand (on fils naturel , que les Papes Eugène IV & Ni- 
colas V avoient légitimé , te foutint contre Calixte , qui lui 
ordonna > fous peine d'excommunication , de renoncer à la 
Couronne de Naples. Il fut prefque toujours en guerre avec 
les Papes pour des intérêts temporels. On lent combien il eft 
naturel de mettre ces funeftes divifions dans ja lifte des maux 
de l'Eglite. Ferdinand qui aifedoit de paroître fort (âge 6c 
grand polkique, te rendit très- odieux par tes monopoles 6c 
par Ce s citautés. Il fit périr un grand nombre de Prélats 6c 
de Seigneurs par le poifon & par le fer. 11 avoit une avarice 
infàtiable , qui le portoit à s’emparer des richeflcs des Eglites 
Sc des biens de (es Sujets. Il joignoit à tous ces vices l'impu- 
reté , qui le rendit la honte de Ta Religion & même de l'hu- 
manité. Son fils Alphonfc qui hii fuccéda , l'imita dans tous 
fes déréglemcns. Lorfqu’il vit les progrès de Charles VIII, 
dont Dieu Ce tervoit pour le punir , il fe retira dans un Mo- 
naftere , 6c l'on vit enfin ceflcr les teandales 6c les défordres, 
dont ce Royaume avoit été rempli depuis fi long-tems. 

La Çaftille fut agitée , fous le régne de Jean II , de pîu«*, 
fieurs guerres civiles , qui nuifirent beaucoup à la Religion. 
41var de Lqne , à qui ce Prince avoit donné toute fa confian- 
ce, en fit un a$us énorme. Dieu exerça fur lui dès cette vie 
tes jugemens & il fut puni d'une manière proportionnée 
aux crimes dont il s etoit rendu coupable. Henri IV fils de 
Jean répudia fon époufe, uniquement pareequ'il avoit conçu 
pour elle une injurie averfion. Ce qu'il y a d’étonnant , c'eft 
que non-feulement le Pape & les Evêques ne s'élevèrent pas 
contre un fi grand fcandale , mais que l'Archevêque de Tolède 
approuva ce divorce du contentement du Pape. C'eft ainfi 
que l'on fouloit aux pieds toutes les loix de l'Eglite , 6c que 
les plus grands crimes te commettpient impunément. Le refte 
du régne de ce Prince ne fut qu'une fuite continuelle de 
troubles , de conlpirations & de guerres civiles. Il fut dépote 
par les Seigneurs révoltés , à la tête defquels étoic ce même 
Archevêque de Tolède , & cet événement mit en feu le 
Royaume 6c l'Eglite de Caftilfe. 

Çe fut vers la fin du quinziéme fiécle que l'on établit ea 
JÉfpague le redoutable Tribunal de i'Inquifition* Nous c* 
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avons marque ailleurs tous les inconvénient. Le* Maure* 
profitèrent des divifions qui croient entre les Chrétiens d'E£ 
pagne & ceux de Ponugal , pour attaquer l’Andaloufie & le 
Royaume de Murcie , où ils firent d’horribles ravages. Mais 
les Chrétiens eurent enfuite de grands avantages fur les Infi- 
dèles. Au lieu de les inftruire & de les perfuader , on voulut 
les contraindre a fc faire baptifer. Ces convenions forcées, 
qui n’é:oicnr qu’un ouvrage de violence, furent pour i'Eglife 
un nouveau fuiet d’affli&ion. On déshonora le Cnriftianiime, 
en employant pour l’établir parmi les Maures , lçs mêmes 
moyens dont M ihomet avoit fait ufage pour étendre fa Reli- 
gion. Tous ces peuples qu’on força de fe faire Chrétiens, 
renoncèrent à la Religion de Jefus-Chrift avec d'autant plus 
d’ardeur, qu’ils ne l’avoient embralléc que malgré eux. Un 
Evcque s’attacha au Juda'ifmc , & feandalifa les Chrétiens 
par u honteufe anoftafie. On ne fit pas l’ufiige qu’on auroic 
dû faire de la decouverte du nouveau monde. On eut plus 
d'avidité pour enlever l'or & les pierreries de ces peuples , 
que de zélé pour procurer le falut de leurs âmes. 

L’Eglifc d'Angleterre futdéfoléc par Iesdlfciplcs de Viclef, 
qui dés les premières années du quinziéme fiécle, firent écla- 
ter la pente qu'ils avoient pour la révolte. Le Roi Henri IV 
ne put par (es Edits arrêter les progrès de ces furieux. Ils 
portoient dans routes les Provinces le flambeau de la difeor- 
dc, & n’avoient de zélé que pour publier par-tout les défor- 
dres du Clergé. On auroit dû s’efforcer de faire tomber la 
plupart de leurs reproches , en réformant les abus dont ils 
fc plaignoicnt 5 mais c’eft à quoi l'on ne fongea feulement 
pas. On fut beaucoup plus touché des entreprîtes par lelqucl- 
îes on croyoit que le Roi Henri IV donnoit atteinte aux pri- 
vilèges du Clergé. Au lieu de fe contenter de faire à ce Prin- 
ce d'humbles remontrances , on en vint à une révolte ouver- 
te, dont l’Archevêque d’Yorck fut un des principaux chefs, 

& pour laquelle il fut puni de mort. Il etl bon de remar- 
quer combien dans les malheureux tems dont nous parlons, 
les Chrétiens refpc&oicnt peu les liens facrés qui les atta- 
choicnt à leurs Souverains. C’eft une obfervation que l’on 
ne peut rappellcr trop fouvent. Quand on eft infidèle à 
pieu , il eft bien à craindre qu’on ne le devienne auiC à 
(on Roi. 
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[1 Henri V foc le fléau de la Fraoce , & mi r tour en œuvre pour 
i le Paflujettir. Les ravages qu'il y eau (à , rappellerent le tems 
I ' du fameux Attila , 8c firent regretter ce Roi barbare donc 
f ks armes avoient été autrefois moins funeftes à l’Eglife de 
1 France , que celles des Anglois ne le furent dans le quinziéme 
{ Comment des Chrétiens pou voient-ils jiinn prendre 

ï plaifir à s’entr’égorger? On cft toujours furpris lorfqu’on 
i voit que le Chriftianifine ne formoic plus alors aucun lien 
i folide entre les peuples qui fc gforifioient d’en faire profef 
[j fion. On ne peut lire 6ns efïimi tous les maux que les Chré- 
î tiens d'Angleterre firent à ceux de France dans les teins donc 
H nous parlons. Henri Y n’avoit d’autre motif dans fit crimi- 
i pelle cnrreprife, que de fatisfaire fon ambition*, & (es Su- 
i jets n’en avoient point d'autre , que de fignaler leur animo- 
} fité & leur fureur. Cette guerre fi longue 8c fi cruelle , qui 
i dans les dcflcius de Dieu devait fervir a punie les François, 
i w la (biircc dc^lufieurs ftandales > 8c produifit des défor-* 
f ares qui augmentèrent la eonfofion où étoit l’Eglifo. Pou- 
voit-elle n’étre pas pénétrée de douleur , lorfqu’elîe voyoit 
il fts propres enfans s’entredétruire , 8c faire biaiphémer le 
i nom de Jefus-Chrift parmi les nations Infidèles? 

I . Apres que Dieu (è tut fèrvi des Anglois pour exercer fes 
I PJpmcw fiir la France , H les punît à leur tour. Il enleva 

,1 Henri V lorfque ce Prince étoit à la fleur de fon âge. Afin 

m fo® doigt fôt plus vifible dans cet événement , il fit rae- 
t eac er ce Prince de faire tomber fur lui 6 colere , s’il ne 

il letton enfin des bornes à fon ambition j & l’eÉFct fiiivit de 
'i f r ®' 9 J a *® c ®ace. La more du Roi donna lieu à des divifions 
il < l u * firent retirer la France , pendant qu’elles 

i afloibliflqicnc l'Angleterre. Les Anglois n’ayant point profité 
i cc châtiment , la cokre de Dieu s’alluma de plus en plus 
tt contre eux. U fofcita une fille vertueufo , en qui tout le 

,1 monde reconnut quelque, chofe d’extraordinaire 8c de fur- 

:i naturel. Tous , dit le Pere Daniel, alloient la voir , per- 
À roadés que ç'étoit une vifionnaire ; & tous revenoient édi- 

j,i fiés de 6 modeftie & de 6 piété , convaincus qu’elle étoit 

e cqnduiie par IVfprit de Dieu. Après des faits n éclatans* 
§ «k * c même Auteur, il n’y eut perfonne à la Cour qui ne 
j £ regardât comme une fille véritablement miraculeufè. Ayant 

tic prife par les Anglois > les Juges lui firent une infinité 
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de qucftions eaptieutes , dit encore le Pere Daniel^ 8c enfrÊ 
autres, fi elle vouloir s’en rapporter à l’Eglife fur l’article de 
fes révélations. Elle répondit qu’elle étoit afiuréc qu’elles lui 
venoienr de la part de Dieu, que les voix qu’elle entendoit, 
8c les perfonnes qui lui apparoifl'oient , ne lui avoiept jamais 
rien infpiré que de (àint, que d’utile a (on fàlut 8c à fa perfec- 
tion, 8c que du refte elle en Iaiflbit le jugement à Dieu. C’en 
fut allez pour conclure qu’elle refufoit de (e foumettre à !’£- 
glite , 8c pour lui imputer le crime d’héréfic. Mais fè voyant 
preflèe là-deflùs, elle dit nettement qu'elle reconnoiffbit l’au- 
torité de l’Eglilc , 8c que s'ils vouloient la renvoyer au Pape, 
clic fc (oumettoit en tout à (on jugement. Le P. Daniel parle 
toujours de la Pucclle d’Orléans, comme d’une fille extraor- 
dinairement fufeitée de Dieu pour punir les Anglois , & pour 
faire tentir l’injufticc de leurs entreprîtes fur la France. Bien 
loin de profiter de cet événement (ingulier, par lequel Dieu 
leur parloir fi clairement , ils ne (ongerent qu’à te venger de 
cette fille , dont la Providence s’étoit tervie pour les humi- 
lier. Iis l’accuterent d’idolâtrie , de magic , de blafphême , 
d’héréfie , 8c la firent mourir par le feu. Dieu fit éclater (à 
colcre contre tous ceux qui prirent part à cette injuftice. Il 
humilia de plus en plus les Anglois , & honora la mémoire 
de cette fille fi extraordinaire par laquelle il avoir fait tant 
de prodiges. 

Catherine , Reine d’Angleterre , te déshonora par fbn liber- 
tinage. Le Roi d'Ecofle fut poignardé par tes propres Sujets* 
Le Comte de Giocefter , qui avoit gouverné l’Angleterre pen- 
dant vingt-cinq ans, fut étranglé. Dés le commencement du 
régne de Henri IV , on vit à Londres les premières étincelles 
d’une révolte qui caufa bientôt les plus grands défordres. Les 
divifions internes qui défoloient l’Angleterre, n’empêcherenc 
point ce peuple endurci de donner toujours de nouvelles preu- 
ves de là fureur. Les Anglois fondirent fur l'Ecolfe , où ils 
perdirent deux fànglantes batailles. Les Eco (Toi s vinrent à leur 
tour exercer en Angleterre les plus horribles ravages. Dieu 
ne cefia d’appéfimtir fou bras fur les Anglois. Charles VII , 
Roi de France , leur enleva ce qu’ils avoient ufurpé. Les 
pertes qu’ils faifoient au dehors , furent fuivies de pluficurç 
guerres civiles qui les affoiblirent au dedans. Henri Vi , doue 
le pere avoit voulu dépouiller Charles VII de fa Couronne * fa 
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^ 'Vit lin-même privé de li fienne. La maifon de Lancaftrc qui 
11 avoit caufc tant de maux à la France , éprouva les plus grand» 
® xhalhcurs, 6 c fut éteinte par la mort de Henri VI. Le Duc de 

® Glocefter eut la barbarie de lui enfoncer le poignard dans le 

* icin. -Ce Prihce engagea le Roi Edouard IV , fon frère , à faire 
ilt Mourir le Duc de Carence leur frere commun. Quand il eut 
fc tofurpé la Couronne d’Angleterre , il s’abandonna aux excès 
‘3 les plus crians , & affligea l’Eglife par toute forte de feanda- 
les. La colere de Dieu le pourfuivit , 6 c il fut tué dans une 
® bataille. L’Angleterre commençoit à peine à refpircr fous le 
régne de Henri VII , lorfque des impoftebrs excitèrent de 
)* nouveaux troubles , & allumèrent encoré de nouveau dans ce 
Royaume le feu de la guerre , qui y avoit déjà caufë tant de 
foi ravages. A la fin du quinziéme fiécle la pefte attaqua ceux que 

m la guerre avoit épargnés , & obligea le Roi de pafter à Calais 
I? avec toute fà famille. Toutes ces calamités ne firent point 

ic rentrer en eux mêmes ces Chrétiens aveugles 6 c impéniteqs ; 

fc ils furent infènfibles aux plus terribles effets de la colere de 
|& Dieu. Auffi furent-ils entièrement abandonnés de Dieu dans 
:c le fiécle fuivant. Ils comblèrent la mefitre de leurs iniquités » 
0 9c rendirent leurs maux incurables en fè feparant de l’Eglifc. 
i% L’Eglifè Grecque demeuroit toujours infidèle > malgré tous 

«i les chatimens par lefquels Dieu ne cefloit dç l’inftruire. Eu 
confidérant la phaîne de fès prévarications, on ne peut $’em« 
rf pécher de fè rappdier le vingt-troifiéme chapitre d’Ezéchicl , 
p, où le prophète fait une fi vive peinture d’Oolla 6 c d’Ooliba. 
gg L’une étoic la figure de Samarie > & l’autre de Jerufàlem. Ou 
0 fait qu’un Pape a comparé l’Eglifè Grecque au Royaume 
ù d’Ifracl , 6 c l’Eglifè Latine à celui de Juda. L’Empire Grec 
^ étoit , félon la penfèe d’un célébré Hiftorien , comme ua 
à grand arbre , dont les branches avoient été coupées de fiécle 
& en fiécle , 6 c dont il ne reftoit plus que le trône dans la Ville 

de Coûftantinople. Dès le commencement du quinziéme fié- 
s «le il étoit vifiblcment menacé d’étre coupé jufqu’à la racine ; 

mais Dieu dans fa mifèricordc lui accorda cinquante ans de 
^ délai > comme il en avoit accordé quarante aux Chananéens 
A du tems de Moïfè 6 c de Jofùé. Dieu accorda ce répit à 1E- 

jf glifè Grecque , en fùfcitant le fameux Tamerlan , qui arrêta 

les progrès de Bajazct. Les Grecs n’en profitèrent point, non 
0 plus que des ayertiflcEieas que leur donna k Pape Nicolas Y* 
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dont Dieu fe fèrvit pour leur intimer le dernier arrêt df 
fa colcrc. Ils demeurèrent attachés au fchifme avec une c£ 
pécc de fureur. Dès le iléele précédent leurs forces s’étoient 
partagées entre Trébilonde & Conftantinople. Mahomet II, 
que le Seigneur revêtit de fa puifîancc pour punir /a rebelle 
Oolla , engloutit l’un & l’autre Empire. 

La réunion qui s’écoit faite au Concile de Lyon dans le 
treiziéme fieele , & celle qui fc fit au Concile de Florence 
dans le quinziéme , furent peu fincércs. La Politique y eut 
beaucoup de part , & il s’en faut bien que la gloire de Dieu 
& l'intérêt de la Religion en aient été le principal motif. Un 
très-petit nombre de Grecs furent touchés de ce précepte, 
qui elt par excellence le précepte de Jefus Chrift : Tout U 
monde connaîtra que vous êtes mes difciples , fi vous vous 
cime\ les uns les autres . Le dernier Ecrivain de l'Hiftoirc 
Bizancine , donc on ignore le nom , & qui n’ell point (ufpeéfc, 
puifqu’il étoit attache à l’Eglifc Grecque, rapporte des craiti 
qui montrent que la plupart portoient jufqu’au fanatifme la 
paffioD pour le ichifine. Il condamne ces excès j 3c ce qui eft 
fort remarquable , il voit dans les malheurs dout il fait l'hifi 
toire , l'accomplilfemcnc de plufieurs endroits de Jérémie . 
qu’il rapporte. On le rappelle comment furent reçus à ConN 
tantinopie ceux qui avoient figné le Décret d'union fait au 
Concile de Florence. Les Grecs mirent par-là le comble à 
leurs iniquités, & Dieu lâcha auiïi-tôt la bride aux Turcs, 

& fit éclater fur ce peuple endurci (es plus terribles vengean- 
ces. Nous avons vu avec quelle bonté Dieu tempéra néan- 
moins les juftes effets de (à colere , & comment il fît trou* 
ver grâce devant Mahomet , à ceux d’entre les Grecs qui 
s croient déclarés contre le (chifmc , & qui avoient donné 
des preuves de leur amour pour l'unité. A l’égard du corps 
de la Nation , il Ce fixa dans le fchifme avec une invincible 
©bftination qui tient du prodige. La punition de tous les 
Orientaux fchifmatiqûcs fut auffi éclatante que l’avoit été 
leur iniquité : tout l’Univers en fut témoin. Ils devinrent 
captifs dans leur propre pays, comme les dix Tribus l’a- 
voient été dans la terre étrangère où les Aflyriens les avoient 
tranfporcécs. 

Au milieu des maux dont nous venons de faire une fi trifte 
peinture , Dieu ayoit les yeux ouycrii fur fon Eglife. Il ne 
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tKSbît de la protéger & de lui procurer divers fecours. U 
ecmpéroit les plus terribles effets de û colere , par des mar- 
ques inc (perces d’une bonté toujours attentive fur ion peu- 
ple. On voyoit de tems en tems for tir du fein meme des 
ténèbres $ une lumière qui rerapliffoit les vrais enfans de 
l’Eglife de joie & de coniblation. 

Les Conciles de Pile , de Conftancc 6c de Bâle , remédiè- 
rent à de grands maux. Quelle confolation pour cette Epou~ 
iè affligée > d’avoir eu trois Conciles généraux dans le cours 
«f un même üécle ! Elle éleva librement fa voix dans ces au- 

S uftes affemblées , 6c les Evêques 6c les Docteurs , animés 
e Ion elprit > exprimèrent fes plaintes 6c lès gémiflemens. 
On s’éleva avec une extrême force contre les abus 6c les 
défordres. On fit une confeffion publique 6c folemnelle des 
Iniquités dont les Chrétiens éroienc coupables. On déclara 

f jlulïeurs fois que l’Eglifc avoir un prenant befoin d’être ré- 
orjnée dans fon chef & dans fes membres. On ne difiimula 
péint les maux > & l’on fut bien éloigné de donner aux ténè- 
bres le nom de lumière , 6c de courber la régie , plutôt que 
d’avouer les prévarications. ^ 

L’Eglifè eut encore affez de force pour faire ccffer un 
fchi/mc qui caufoit de fi horribles ravages , 6c pour éteindre 
lin feu qui avoit gagné dans toutes les parties du monde 
Chrétien. Quand on confidérc combien ce feu étoit allumé , 
de combien il y avoit d’obftaclcs à furmonter pour l'arrêter , 
on ne peut s’empêcher d’admirer la bonté de Dieu , d’être 
ainfi venu au fecours de fon Eglifc , 6c d’y avoir rétabli la 
paix qui paroiffoit fi éloignée. L’obftination des Papes , la 
)aloufie des Cardinaux des différentes obédiences, les divers 
intérêts des Couronnes , tout contribuoit à faire craindre que 
le fchiûne ne dorât long-tcms. Mais celui qui veille fur 
Jfraci confola fon époufe affligée , 6c brifa tous les obftades 
oue le démon oppolbit au rétablifiement de l'union. On ne 
iauroic trop remarquer dans ce grand événement , combien 
Dieu traita différemment l’Eglifc Latine & l’Eglifc Grecque. 
Celle ci fut abandonnée à i’eipric de divifioo dont elle étoit 
depuis n long* tems animée : elle confomma fon fchifme dans 
k tems même que l’on faifoit les plus grands efforts pour le 
«ire ceffer. Le Ichifine d’Occident au contraire fut entière* 
xement éteint | 6c l’on vit le calme renaître dans k tems mê- 
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me de la plus terrible agitation. Les Grecs regardorenr fe 
fchifmc comme un éut naturel , Ôc n'étoient effrayés que 
quand on vouloit les y faire renoncer. Les Latins au contrai- 
re , qui connoifToicnt mieux le précieux dogme de l’uniré 
de l’Eglifè, n’enVifagedient qu'avec douleur le malheureux 
fchifmc dont ils étoient témoins , & regardoient l’ctat où ils 
voyoient l’Eglifè , comme un état violent dont on dévoie 
travailler à lortir fans délai. On pouvoit craindre que les 
Royaumes qui rcconnoiffoicnt un Pape , ne s’y ateaenaffenr 
d’une manière fixe , fans fc mettre en peine du parti que d’au- 
tres Souverains prenoient en obéiflant à un autre Pape. Mais 
il ne vint à l’cfprit de perfonne que cet état pût être compa- 
tible avec la conftitution crtcnt'iellc de l’Eglifè : on étoit plei- 
nement convaicu que le faint Siège étoit le centre de l’uni:é 
Catholique , & que l’Eglifè ne pouvoit avoir qu’un fèul chef. 

L’Univerlîté de Paris, qui avoit donné tant de preuves de 
(on zèle dans le quatorzième fiécle, continua, dans le quin- 
ziéme , de rendre à l’Eglifè tous les ferviccs qui furent en fon 
pouvoir. Elle engagea le Clergé de France à prendre des me- 
Turcs efficaces pour faire celTer le fchifmej en déférant certc 
grande affaire au fouverain Tribunal d’un Concile oecuméni- 
que. On établit folidement dans le Cbneile de Confiance les 
principes fondamentaux de la Hiérarchie j en décidant claire- 
ment la fupériorité des Conciles généraux fur les Papes , & 
les articles capitaux que nous appelions les Libertés de VE - 
slije Gallicane . Us avoient été autrefois unanimement en- 
seignés dans route l’Eglifè : ils appartiennent au fàcré dépôt j 
& ils n’ont eu cette dénomination particulière de Libertés de 
l'Eglifè Gallicane , que pareeque l’Eglifè de France a tou- 
jours rendu un témoignage éclatant à ces vérités : au lieu que 
dans ta plupart des autres Eglifès , elles font tombées dans 
l’oubli , enlorte qu’elles y ont été ou méconnues ou combat- 
tues. Nous pouvons joindre à ce grand avantage que reçut 
l’Eglifè dans le quinziéme fiécle, l’ècablifTemcnt de la célébré 
Pragmatique., qui fut appellée avec tant de fondement le 
rempart de VEglife Gallicane contre les entrepri fes injufte* 
de la Cour de Rome. Nous avons vu avec quel zèle on fou- 
tint en France ce fige réglement , & avec quelle force on 
s’oppofa à tout ce que firent les Papes pour le renverfer. 

En Italie j Jérôme Savonarolle , Dominicain, s’éleva avec 
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force contre les défordres du Clergé, & invita ceux qui cri 
gémiffoient à chercher leur confolation dans les fiintcs Ecri* 
tures , & à hâter par leurs prières le renouvellement de l'E- 
güfè. lÉfeutint avec courage la perfécution la plus violente g. 
ioüffrfffc s plus cruels tourmens j & une mort «fautant plus 
ignominieufe , que c’étoit un Pape & des Evêques qui l’en 
avoient jugé digne. 

Les Florentins connoiffoient le prix d’un bon pafteur. Ils 
firent au Pape Eugene IV les plus vives inftanres pour renga- 
ger, à leur en procurer un qui fût également recommandable 
par {à fcience 6c par fa vertu * 6c choifi d’entre leurs citoyens * 
afin qu’il connût mieux les bcfoins de fbn troupeau. Les peu* 
pies obtiendroient de Dieu de bons Pafteurs, s’ils lui en de- 
inandoient avec autant d’ardeur ou’un fi grand bien mérite 
d’être demandé, & s'ils avoient un aéfïr fincere d'être conduits 
dans les bonnes voies. Les Florentins eurent pouf Evêque 
feint Àntonin , qui fit d’inutiks efforts pour éviter une di- 
gnité qu’il méritoit d’autant plus* qu’il s’en croyoit plus indi- 
gne. Sa vie épifcôpale fut «fn modèle pour tous les premiers 
Pafteurs, & Dieu fit revivre en lui la conduite des Evêques 
des plus beaux fiécles de l’Eglift. 

Le même fiécle nous a préfenté un autre Pafteur accom- 
pli en la perfbnne de feint Laurent Juftinien. Il fut formé à 
Ja piété dès fbn enfance , & fit dans fe jeuneffe des progrès 
fiirprenans dans la venu. Elevé malgré lui à la dignité de 
Patriarche de Vcoifc * il montra par toute fi conduite, que , 
Dieu nel’avoit placé dans un lieu fi éminent , que pour don* \ 
ner un modèle aux Pafteurs de fbn Eglifè. Il eut un zélé 
merveilleux pour la réforme de fbn Clergés II s' attira le refi 
peét 6c la vénération de tout le monde par la fublimité de 
fe vertu , & mm par un vain éclat extérieur , que des Pafi 
teurs aveugles ne fubftitoent que trop fouvent à la gloire 
réelle qu’un véritable mérite leur procureroic. L'amour qu’il 
avoit pour le$ pauvres , lui fit aimer la pauvreté $ 6c le porta 
à fe réfuter les chofès mêmes qui pàroifibient les plus né- 
celfaires. Ceux qui ne connoifToient pas l’étendue des devoirs^ 
d’un Evêque , l’exhortant à accorder quelque ebofc à fi di- 
gnité , il leur dit cette parole fi remarquable ? Qu'il avait? 
une famille nombreufe à nourrir en la perfbnne des pauvres 
Il parvint par de ftycrcs ordonnances > â réprimer k k*«f 
Tome 1Ü % L 
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6c l'immodcftie des perfonnes du feze. Les Paflctirs «fui fovt 
infcnfibles à ces forces de fcandales, ne méritent pas le nom 
de Palpeurs ; & ils répondront devant Dieu des effets fu- 
neftes qu’un mal fi contagieux ne manque pas de produire. 

Dieu qui avoit voulu montrer que fon bras n’éroiflfciu ra- 
courci , 6c qu’il pouvoit opérer les plus grandes mc^eilles 
dans les tems les plus malheureux -, après avoir donné de G 
beaux modèles au Clergé , en donna un également parfait 
aux Grands du monde en la perfonne de Paint Cafimir , fils 
du Roi de Pologne. Ce jeune Prince profita de TexceUente 
éducation que lui donna un maître d’un rare mérite. Pour 
conferver le précieux tréfbr de l’innocence , il mortifia (a 
chair , & veilla infatigablement fur lui-méme. Tout le mon- 
de admiroir fa vertu , 6c il pouvoit être propofé pour modèle 
aux Chrétiens les plus parfaits. Il avoit un laint zélé pourga* 
gner à Dieu ceux en qui il voyoit quelques difpofitions favo- 
rables pour le bien. Il protégeoit les foibles , honoroit les 
vrais fervitcurs de Dieu , 6c le faifoit redouter des médians* 
Quoiqu’à la Heur de (on âge , il préféra la chafteté non-feule- 
ment à la Couronne , mais même à la vie. 

Saint Bernardin de Sienne réforma un grand nombre de 
Monaftéres de l’Ordre de fàint François. Il fit beaucoup de 
fruit par fes prédications , & fervit les peftiférés av»c une 
grande charité. Il rcfufi plufieurs Evêchés , & voulut toujours 
vivre dans la fimplicité de (a profettion. Dieu releva (à vertu 
par l'éclat des miracles qu’il opéra fur fon tombeau. Saint Vin- 
cent Ferrier fit en Efpagne autant de bien, que S. Bernardin 
en faifbic en Italie. Il travailla de tout (on pouvoir à éteindre 
k fchifme qui déchiroit l’Eglifc. Il parcourut toute l’Europe, 
laitta par tout des marques de fon zélé apoftolique , & contri- 
bua à la converfion d’un grand nombre de Juifs en Efpagne, 

Saiut François de Paule eft un de ces hommes extraordi- 
naires, que Dieu met de tems en tems en fpe&aclc dans fon 
ïglife , pour réveiller les Chrétiens, & les porter à la péni- 
tence. Des (à jeunette il étonna tous ceux qui entendirent par- 
kr de la vie angélique qu’il menoit. Ses incroyables auftéritég 
furent l’admiration de la France & de l’Italie. Lorfqu’il eue 
kvé Pé endart de la pénitence, plufieurs fe mirent fous & 
conduire , & travaillèrent à appaifèr la colcre de Dieu jufte. 
*Q£nc irrité contre fon peuple, 11 ne fouffrit point pendant fil 
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Vte qtfon lui ôcâc la gloire de la pauvreté j il rcfufà condam- 
naient tous les biens temporels qu’on voulut lui donner. Il né 
con&ntit jamais à être élevé aux fiiints Ofrdres * fie joignit tou- 
Jours aux plus affreuses au Hérités la charité de l'humilité*, 
qu’il recommanda particuliérement à (es dilciples. Dieu qub 
avoir voulu frapper les hommes par la rigueur de (à péniten- 
ce , les frappa aufii par la voix éclatante des miracles qu’il- 
Opéra fiir (on tombeau. 

La bienheureufe Maillé * fut un modèle accompli pour le* 
femmes mariées * de même que (aime Françoife. Sainte Ca- 
therine de Bologne , édifia l’Ordre de (aime Claire , fit la bien* 
heureufe Colette en réforma plu fieu rs Monaftéres. 

Le précieux livre de l’Imitation qui fut compo(è dans, lé 

2 uinziéme fiécle, a produit*. même dans les fiécles (ùivana p 
e très-grands fruits» Le Cardinal Pierre d'Ailli Evêque de 
Cambrai , le célébré Jean Gerfon, Nicolas Clémangis* fn* 
frent de grandes lumières de PEglilè de France, fie donnèrent 
des preuves éclatantes de leur zélé pour les intérêts de la Reli- 
gion. Ils s’élevèrent hautement contre les abus & les dé for- # 
dres , travaillèrent à éteindre le fchifme , fie taillèrent à PB* 

f lifc des ouvrages très-précieux , qui feront toujours la con* 
dation de ceux qui aiment la bonne Dodrine. Noua pou- 
Tons dire la même choie des écrits de Denis le Chartreux * 
de Thomas à Kcmpis , des Cardinaux de Gu(à , de Florent 
ce > d’Arles , fit du célébré Pan orme. Rien n’eft plus remar- 
quable que de voir comment les grands hommes fie les Sain» 
qui ont vécu dans le cours du quinziéme fiécle * s’accordent 
à peindre fie à déplorer les malheurs de PEglilè , fie comment 
Us (c réunifient tous pour en montrer la ïourcc fie l’originé 
dans les défordres du Clergé , fie fur-tout de la Cour dé 
Rome. 

Toutes les erreurs qui s’élevèrent, furent combattue* a*eo 
e par les Pafteurs fie les Théologiens» L’ancienne Dodriné 
iepoufla la nouveauté qui vouloit s’introduire dans l’Eglifo^ 
On n’entra point en compofition avec elle , fie on ne cefla de 
la pourluivre , que quand on fut parvenu à la chaffer de Phé* 
ritage du Seigneur, qui appartient à la vérité. Om réprima» 

1 orgueil & l’ambition des Religieux Mendions * qui vou- 
loient etitreprendre (ur les droits des Pafteurs , fie fou con* 
damna des propofiûoas folles fie téméraires avancées par ds# 
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Auteurs ignorans. On maintint dans les Conciles de Confiance 
& de Baie les droits du fécond Ordre , malgré les efforts de 
ceux oui Youloicut y donner atteinte. Les Prêtres y eurcnc 
voix définitive ; pareeque l’on favoit qu’ils avoient toujours 
été confidérés comme aflociés aux Evêques dans U fonction 
de gouverner les fidèles, & comme le Confcil & le Sénat de 
l'Eglife. On veilloit a la confervation du fàcré dépôt, & on 
élevoit la voix contre quiconque y donnoit la moindre at- 
ceinte. 

On tint plufieurs Conciles provinciaux en Allemagne, en 
France & en Efpagnc, pour recueillir les débris de l’ancienne 
difeipline. On ordonna que l’on tint des Synodes provinciaux 
& Diocéfains , comme il eft prefcrit par les anciens Canons. 
On renouvclla les anciennes Ordonnances des Conciles tou- 
chant la modcltic & la régularité du Clergé. On recom- 
manda fortement aux Chanoines & à tous les Clercs , de 
célébrer l’Office divin aux heures marquées , fans précipita- 
tion, & avec la dignité propre à infpirer 4c la piété aux fidè- 
les ; on les exhorta à être en tout un modèle de régularité. 
On preferivit aux Evêaues de n’élever au facerdoce que des 
Sujets dignes d’un état n fàint . de ne fc diftinguer de leurs 
inférieurs que par leur moderne , de confulter toujours de 
làvans Théologiens. On travailla à réformer les Religieux 
& les 'Religicufcs. On condamna févércment les principaux 
«bus , & l’on réclama en faveur des régies de l’ancienne dif- 
eipline. 

Le célébré George Scolarius, qui prit le nom de Ge/i/zj- 
<f ius , ôc qui avoit affidé au Concile de Florence , & s’étoic 
déclaré hautement en faveur de l’union , fut honoré par Ma- 
homet II, & inftaîlé folemnellement fur le Siège de Conftan- 
tinoplc. Il expliqua la Foi Catholique à ce formidable Sultan , 
qui en parut louché. Gennadius travailla à retirer du fehif- 
«ne ceux qui voulurent l'écouter , & fe diftingua par fà vertu 

par fes écrits. Dieu procura à fon Eglife de grands avan- 
tages par la punition des Grecs fehifmatiques. Les fàvans qui 
fc fauverent du naufrage de l’Empire Grec après la prifè de 
Conftantinoplc , fc retirèrent en Occident; ils infpircrent le 
goût pour l’étude de la langue Grecque & des bons Auteurs, 
tels que Plutarque, Thucydide , Hérodote , & contribuèrent 
beaucoup au renouvellement des fcieuces, Par reflet d’un* 
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IProvidencc bien marquée , l’invention de l’Imprimerie con- 
courut avec cette cfpéce de renouvellement dans les fciences. 
Toutes les richedes de l'Eglife Grecque > lès Hiftoriehs > fes 
Peres , la tonnoiffanec plus détaillée de fes Canons & de (à 
difeipline , payèrent dans l’Eglife Latine. En s’appliquant au 
Grec , on prit du goût pour la le&ure dès Auteurs > on étu- 
dia le Latin > l’Hiftoire , la Chronologie * la Géographie. On 
yoyoit reffufeiter le bon goût & les études folides , par le 
moyen des fecours extraordinaires que la Providence four- 
mfloir. Cétoietit les fondemens d'un grand édifice qu'on re» 
prenoit de bien loin. On tiroir des bibliothèques les anciens 
manufcrits , Grecs > Latins , Hébreux. Qn compofoit avec 
de longs & pénibles travaux des Vocabulaires & des Gram*> 
maires. On donnoit des éditions de toures fortes de livres : 
on commençoit à corriger les manufcrits les uns. par les ai*» 
très 9 & à refiiruer les anciens livres à ceux qui en étoienc 
véritablement les Auteurs. 

Un petit nombre de tèvans profitoient de ces lumières. 
Mais en remarquant ce bien > il faut avouer que plufieurs fc 
bornèrent à la connoifiance des Belles- Lettres. On fepiquoic 
de parler Latin comme Cicéron j d'imiter Horace» Virgile ê 
Sa lu fie. Il y avoit des Cardinaux qui n'étoient parvenus à.cettc 
dignité que par cette voie. Un certain goût profane faifbit 
négliger l’étude importante des écrits fi lolidcs des SSJPércü 
Ce mauvais goût qui commençoit à naître , fi: développera 
bien davantage dans le cours du feiziéme fiécle..Ainfi le peu- 
pie demeuroit dans l'ignorance , & s'y enfonçoit de plus en 

? Ius. L’inftitutiçm des Chaires théologales dans les Chapitres 
^coit un remède bien borné , & peu proportionné au mal que 
Ton vouloic guérir. Rien n’eft plus infipide que les infinie- 
tions & les fermons du quinziéme fiécle. Nous pouvons en 
}uger par ceux qui nous reftent. On entretenoit les fidèles de 
petites hiftoircs, que l'on a trouvées cent cinquante ans après 
ïi ridicules. Cette ignorance frayoit le chemin , comme nous 
Pavons déjà remarqué , aux héréfics du feiziéinc fiécle. On 
en vit les préludes dans les Hufiucs. Les moyens vioJens que 
k • Rome & l’Inquifition employoienc , réprimoienc 
les hérétiques, mais n'éclairoient pas, Audi fe mettojton pci* 
en. peine d’inftruire 5c de convaincre. Dieu néanmoins ayoit 
voulu prépaie r d’avance » dans les fecours dont nous venons 
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de parler, des remèdes aux nouvelles hcréfies qui dévoient 
bientôt mettre l'Eglifc en combuftion , 8c y caulèr d’horri- 
blés ravages. 

On ne uuroit trop remarquer Tinvention de l'Imprimerie. 
Dans les deffeins de Dieu elle (ervit à empêcher que la Tra- 
dition ne s’oblcurcit, 8c ne tombât dans une efpcce de cahos. 
Si I on admire avec raifon comment les hommes ont pu in- 
venter récriture & dccompoler les Tons , ce qui eft un focret 
que de grandes Nations n’ont pu découvrir, puifquc les Chi- 
nois Ce lervcnt encore d’hiéroglyphes pour exprimer leurs pen- 
sées ; combien doit-on fc féliciter d’avoir trouvé un art aufQ 
important 4c aufli utile que l'Imprimerie ? Par le moyen de 
cette invention , on fut en état de compofer des dictionnai- 
res , 8c d’avoir des copies exa&cs des ouvrages les plus néce£ 
(aires. Sans çe moyen , pour être fûr d’avoir une copie au-» 
tenrique , il auroic fallu parcourir toute la terre , & compa- 
rer tous les manuferits, Une feule édition , par le fecrec de 
l'Imprimerie , fournit des milliers du même exemplaire. On 
cil alfuré des dates , 8c de tout ce qui peut répandre de la 
lumière fur un ouvrage. Cet art fi merveilleux fut une grande 
reffource contre l’ignorance, contre la négligence des Pas- 
teurs, contre Pinconvcoient de ne pas faire l’Office en langue 
Vulgaire. Les plus pauvres foot en état de fc procurer ailè- 
menc des traductions des prières publiques, un nouveau TcS 
tamenr,& les ouvrages les plus néceflaires,que i’on ne pouvoic 
autrefois fe donner qu*a grands fi ais. Quand il plaira à Dieu 
de répandre fa bénédiction fur les livres , & d’en faire retirer 
aux hommes tous les avantages pour lefqueis il leur a fourni 
ce moyen , on en fèntirà alors tout le prix. On peut envoyer 
des livres dans les pays les plus éloignés. Un nouveau Tefh* 
ment peur inftruirc une famille entière. Que ne pourrions* 
nous pas dire de cette multitude innombrable d’excellcns 
livres , qui font fi répandus , fur-tout en France ? Quand 
Dieu fera faire ufage de ce moyen , & voudra le rendre effi- 
cace , il fuppléera à la rareté & à la difètte des bons Minik 
très. Il eft vrai que le démon a profité de cette inventio»j 
8c en profite encore tous les jours pour répandre des livres 
pernicieux , propres à corrompre les moeurs & à faire croî- 
tre l’irréligion : mais la malice de l’eforit (eduCteur , qui 
change en poifon le$ meilleures chofes pour ceux dont U a 
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fubjugué le cœur & l’cfprit , ne doit pas nous empêcher de 
rccoonoitre les grands avantages que l'Eglife a retirés 8c 
retirera dans la fuite de l’invention de nmprimeric. Le» 
Turcs empêchèrent les Grecs , dont ils étoient maîtres, d’en 
faire ufage. Audi cette malheureufè Eglife a-t-elle toujours 
depuis été plongée dans l'ignorance. Elle commence à en 
fortir , maintenant que les Turcs ont confcnti à îaiflcr éta- 
blir une Imprimerie à Conftantinople. Nous remarquerons 
cq raflant , que dans, le quinziéme fiécle la puiflancc des 
Huttes ou Mofcovices qui s'éleva , contribua à relever un 
peu 1'Eglifc Grecque fchiûnatique , qui gémifloic fous la 
domination des Turcs. 

L'invention delà Poudre dans le quatorzième fiécle, con- 
duifit à celle des armes à feu , qui commencèrent à être 
fort en ufage dans le quinziéme. On dit qu'un Frere Mineur» 
nommé Berthold Schwarc originaire de Fribourg , pulvé- 
ri la dans un mortier du charbon , du fouffrc., du fàlpêtre » 
Sc couvrit ce mélange d’une pierre -, qu’ayant enluite beioin de 
feu , il battit le fufil , & qu’une étincelle tomba dans le mor- 
tier ; que ce Cordelier chymille fut fort furpris de voir s’é- 
lever une grande flamme , & la pierre s’élancer avec bruit 
contre le plancher. Cette découverte, fi funcfte au genre 
humain , tut très- utile fous certains rapports. Sans ces for-* 
tes d’arines , on n’auroit pas pu ailement pénétrer dans Ica 
pays qui furent découverts. La Bouflole fèrvit aufli à la Na- 
vigation ; & avant qu’on l’eût trouvée , on ne pouvoic faire 
que très-difficilement des voyages de long cours. 
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SEIZIEME SIÈCLE. 

Ann. ijoi'/dç TEre Chrétienne vulgaire, 

A clôture du Jubilé feculaire ne fc fil 1 
Rome que le 6 Janvier de cette année; le 
Pape Payant prorogé jufqu’à ce Jour pour 
Rome , & julqu’à la Pentecôte pour le refte 
de l’Italie. 

Les Chanoines de Cambrai ayant çeffé de 
célébrer l’Office à l’occafion d’un différend 
qu’ils ayoient avec Henri de Bergue , leur Evêque , font ex- 
îonuutraié* par l’Archevêque de Reims , leur Métropolitain* 
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Les Chanoines irrités de cette Scnrence curent recours à «I 
fi igulier expédient ; iis firent pendant plufîeurs femaincs des 
procédions autour de leur Eglifc , & au retour ils fe profter- 
noient au milieu du chœur, mais tournant le dos à l’Autel, 
Se la tête vers l'Occident ; le en même teins ils faifoienr 
chanter par les enfans de chœur des imprécations tirées des 
Pfcaumes Se autres livres de l’Ecriturc-Sainte. Ce procédé in- 
quiéta l’Evéque : il confulta la Faculté de Théologie de Pa- 
ris , qui rendit fon Jugement le 31 Juillet, par lequel elle 
prononce que ceux qui font de pareilles imprécations fàc* 
être autorilés , doivent pad’er pour téméraires, orgueilleux, 
impies , & font puni (fables. Elle paroi t juger en meme tems 
que ces imprécations font à craindre pour celui qui a donné 
occafîon de les faire. La même Faculté rendit i’annee fui- 
vante fon Jugement doctrinal , touchant les excommunica- 
tions prononcées par le Pape, contre ceux qui ne voitJoient 

f is fe fbumetire au paiement des décimes établies par fi 
ainreré, fans le contentement du Roi. Elle décide que CCS 
cenfures n'ont aucune force après l’appel interjette , & qu'elles 
n’obligent point les appellans de s’abftenir de célébrer la 
MefTc , ni a affifter à l’Office divin. 

ijoa. 

Le Cardinal George d'Amboife, entreprend de mettre It 
réforme dans les principaux Monaftércs de Paris. Ce Cardi- 
nal éroi: alors chargé de la légation en France , & en cette 
qualité il fît à Paris une entrée extrêmement pompeufè ; les 
Officiers de la Ville allèrent le recevoir avec le dais , & les 
rues par où il palTa furent tapilTécs. L’Univcrfîté fait oppo- 
fition à la légation de ce Cardinal. 

Saint François de Paulc comptant fur l'amitié dont le Roi 
Thonoroit, lui faifoit quelquefois de petits préfens ; mais à la 
manière des Saints , qui ne confultent point les partions hu- 
maines; un jour il fit préfenter à Louis XII , par deux de fel 
Religieux , une haire tres-rude avec douze cierges. Le Roi 
reçut le tout avec bonté , & ladite haire , dit l’Hiftorien, 
bailla à MeJJire Jean de Poitiers , & retint les cierges . 

Le Duc de Valentinois foutenu par Alexandre VI , s’empare 
du Duché d'Urbin & de la Principauté de Camérino. Ligua 
des principaux Seigneurs d’Italie contre ce Prince , qui ern- 
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ploie la perfidie pour fc cirer de ce mauvais pas s il fait lapait 
avec eux , & les ayant attirés à Scoigaglia , il les enferme dans 
cette place , & fe faifit de leurs perfoones : deux d'entre cm 
font étrangles ; le Cardinal des Urfins cft conduit au Château 
Saint-Ange , où on l'oblige de figner un ordre pour faire li- 
vrer au Duc de Valentinois toutes les Places dont la maifon 
des Urfins qtoit en pofleflion : il meurt erapoifônné. Oo 
(oupçonnoit aufli ce Duc d*avoir fait empoifonner le Cardi- 
nal Fcrraro , qui fut trouvé mort dans fan lit le 17 Juillet: 
il fit enlever (à fucceflion qui montoit à plus de quatre-Yuga 
mille écus d’or. Des Auteurs du tems mfinuentqu Alexandre 
avoit depuis long-tems des vues fur cette fucceflion : il avoir 
enrichi Ferraro , en le faifànt palier fucceflivement parû- 
tes charges les plus lucratives de la Cour de Rome. 

Etablillement des Religieufcs de rÀnnonciade. 

ISOJ. 

Alexandre VI avoit mis dans fes projets de ruiner entière 1 
ment la maifon des Urfins ; mais cette famille écoit depuis 
long-tems attachée aux intérêts de la France» dont elle avoit 
la prote&ion. Le Pape a recours à Louis XII » ou plutôt a 
Cardinal d’Amboife , fbn principal miniftre , toujours prêt 
à fcconder les intentions du Pape > dans Telpératice de loi 
fuccéder par le crédit du Duc de Valentinois oui lui en avoit 
donne fa promclfe. Le Miniftre vient à bout de perfuaderau 
Roi qu’il ne recouvreroit jamais le Royaume de Naples, s’il 
ne fàtisfaifoit le Pape fur cct article : les Urfins font aban- 
donnés : le Roi confent que toutes leurs terres (oient cédée* 
au Pape , & qu’on remette entre fès mains le fils unique de 
Jourdain des Urfins , chef de cette maifon. La mort pré- 
vient le Pape. La plupart des Hiftoricns difènt qu’il mourut 
empoifonné , ayant pris par mégarde d’un vin mixtionnéqu» 
avoit été préparé par le Duc de Valentinois , pour le Cardi- 
nal Corneto , dont il vouloit avoir les biens ; mais RaynaJdos» 
continuateur de Baronius , raconte la chofc autrement : » 
dit qu’AIexandre VI mourut après plufieurs jours d*une ma* 
ladie naturelle , dont il fait même le détail d’après le jouj"' 
nal de la maifon de Borgia, qui cft dans la bibliothèque du 
Vatican La mort d’Alexandre VI arriva Iç 18 Aoûts «so? 
ftques furent différées jufqu’au 4 Septembre i cMuQ-àO 
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troubles qui régnoient à Rome , après quoi les Cardinal» 
entrèrent au Conclave an nombre de trente* huit. Se ordon- 
nèrent que quiconque feroit élu Pape, s’engageroit parus 
ferment folemnel a convoquer dans deux ans un Concile 
général , qui s’aflcmblcroit enfuirc tous les trois ans ; mais 
ce réglement ne fut poinr obfèrvc. Le Cardinal d’Amboife 
étoit verni a Rome toujours plein de lès efpérances : il s’en 
vit fruftré par l’cicdion du Cardinal François PicoJominij 

3 ui fut élu le 13 , & prit le nom de PU 111 , en mémoire 
c Pic II , (on oncle maternel. 

Le Légat travaille en France à la réforme des Religieux. 
Les Evêques réformateurs le tranfportent chez les Jaco- 
bins, qui entreprirent de le défendre à main armée, ÆepJus 
de douze cents Ecoliers accoururent à leur lècoiirs , me- 
naçant de commettre toutes fortes de violences fi on par'oit 
davantage de réforme. Les CommifTaircs allèrent enfuite chez 
les Cordeliers , qui furent moins violens , mais qui ne fu- 
rent pas plus traitables. On réulfic cependant à établir U 
réforme dans ces deux maifons. Ce ue fut que douze ans 
après qu’il le fit une réforme plus confidérable , par les foins 
de Guillaume Briçonnet, Evêque de Lodève. 

Le nouveau Pape étoit très-propre à corriger les abus qui 
s’étoient glillés fous le dernier pontificat ; c’étoit par cetrc 
ration que les mieux intentionnés avoient jette les yeux lur 
lui ; on attribue à d’autres d’avoir confcmi à fbn éledion, 
dans l’efpérance qu’il ne vivroit pas long-tems , attendu foa 
grand âge & les infirmités. Ce qu’ils avoient prévu arriva} 
Pie III mourut le 18 Odobre , & le premier Novembre fui- 1 I 
vaut le Cardinal de la Rovere fut fait Pape , fous le nom 
de Jules IL Comme il avoit l’humeur fort guerrière , fes en- 
nemis publioient qu’il ayoit pris ce nom en mémoire de Ja- 
les-Céfâr : il étoit d’un génie ardent , inquiet & remuant. Le 
19 du même mois il fit une promotion de quatre Cardinaux, 
à l’occafion de laquelle on obferva un cérémonial nouveau J 
fùivant l’ancien ulage les nouveaux Cardinaux dévoient aller 
remercier le Pape & le facré Collège} mais ceux ci demeurè- 
rent dans leurs chambres fans changer d’habit ni prendre là 
calorie rouge : ils fc trouvèrent au confiftoire fiiivant revê^ 
tus de la pourpre , & le Pape y fit la cérémonie de leur fer* 
mer la bouche , qu’il leur ouvrit dans un autre confiftoire* 
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R*i$ i * Portugal . . ^ Cftrdina| 

Emmasule Grand] de Vio, furnommé 
C ajetau t Domini- 

Jean ÜI , J557- 
Sebaftien, 1578. 

Dom Henri > Car- 


Soliman 11, 15 66 
Selîmll, 1574* 
Amurat XII, 1595. 
Mahomet in* 

C^art, 

Jean Bafilowiu, 
«5©5- 

Bafilelwanowitz, 
* M33- 

Maximilien l lui 
donné le titre d’ Em- 
pereur^ 

lwan Bafilowiu , 
*5»4> 

Fcedor Iwano- 
witt* i$»7. 

Boris Gadcoow» 
Ufurfatem. 


Jean Fifcher , 1535. 
Thomas Morus, 1535. 
Henri - Corneille A* 


11 fut tout à la fois 
Théologien , Avocat* 
Médecin Sc Soldat, 
U étoit très - lavant. 
On le voit par Tes irai* 
tés de la vérité det 
feieneet (r de lu Philo* 
fapbie « cculpe. Ce der-r 
nier ouvrage le fit ac* 
eufer de magie ;ouii % 
dit le continuateurdo 
M. Fleuri , fa pauvre- 
té , fa miftre &fa cou* 
évite * font affeg voie 
qu'il n étoit fat grand 
farder . 

Jçàn Driedo , 153 $, 

On a de lui un traité 
de C Ecriture & det dog* 
mat Eceléflafiiquet * ua 
traité de la comeerde du 
libre arbitre & de U 
prédefiinatio n divine , 
« autres ouvrages. 

Didier Krafajc, 1536 . 
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Bulle da 16 Décembre , par laquelle Jules II accorde atf 
grince Henri, fécond fils de Henri VII, Roi d’Angleterre , 
difpenfc pour époufer la Princcffc Catherine , Cl beJJe fàeur, 
veuve du Prince Arthus fon frère aîné. Alexandre VI avoir 
accordé une pareille difoenfc à Emmanuel Roi de Portugal, 
pour époulèr les deux fœurs. 

Première confeffion de foi prélcntéc par les Freres de Bo 
hême au Roi Uladiflas VI. Ces hérétiques tenoienc à peu- 
prés les mêmes erreurs que les Hulfites j c’ct®it un refte des 
anciens Thaborites : ils écoicnt grands ennemis des Calix- 
tins : nom qu’on donnoit aux fèdatcurs de Jacobel> qui 
croyoient le Calice abfblument néceflairc au peuple dans la 
communion. Comme ceux-ci convenoicnc de tout le dogme 
avec l’Eglifc Romaine , à l’exception de la Coupe , ils le joi- 
gnirent aux Catholiques , pour acculer les Frcres de Bohême 
auprès du Roi ; ce qui obligea ces derniers de préfènter la 
confdfion de foi dont nous parlons. Le Roi > fans y avoir 
egard , publie un Edit pour leur défendre de Yaflcmbler 8 c 
d’enfeigner leur dodrinc, avec ordre de comparoître devant 
Jes Magiftrats pour y abjurer leurs erreurs. 

Emmanuel, Roi de Portugal , envoie des Millionnaires au 
pays de Congo , découvert en 1484. Ce Prince s’appliquoit 
en même tems à cultiver les femenccs de Chriftianiünc déjà 
jettées en Afrique , en Alied: en Amérique. 

xfoy. 

Les grands abus qui régnoient depuis quelque tems dans 
l’éledion des Papes, engagèrent Jules II à donner une Bulle 
en date du 14 Janvier , par laquelle il ordonne que s’il fc 
commet quelque fimonic dans leledion d’un Pape, tant delà 
parc de l’elu, que du côté des éledeurs , l’éledion fera regar- 
dée comme nulle * qu’on pourra agir contre lui comme con- 
tre un hérétique , & implorer le fecours du bras féculiet 
pour ùt dépofitionj enfin que les Cardinaux qui auront con- 
couru à cette éledion , feront prives du cardinalat & de tout 
bénéfice & dignité j & ceux qui n’auront point confenti & 
çetre fimonie , pourront élire un autre Pape & convoquer 
un Concile general à ce fujet. U donna le iZ Juillet une au- 
tre 
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Jean - Louis Vivéi, 
Efpagnol , 1537# 


'| 11 a Jaiflë cinq livres 

I de la vérité de la Re- 
| ligion Chrétienne , 8 c 
un commentaire fur la Cité de Dieu de 
faine Augultin, 

Jacques Lefevre d’EAaples p Théo- 
logien de Paris , i $ 37» 

Auteur a un commentaire fur le nou- 
veau Teftament , & d’un traité des trois 
Magdelemes. 

Jacques Merlin , Dofteur de Paris , 

1541* 

11 eft le premier oui ait travaillé à don- 
ner une collection de tous les Conciles. 

SanCtès Pagninus , Dominicain , 1541» 

11 fit en Latin une traduction de toute 
la Bible, ce qu’on n’avoitpas bien exé- 
cuté depuis faint Jerôme. 

Jolie Clichtoue , Dofteur de Paris , 
*543- 

II eft le premier des Théologiens de 
Paris , qui ait écrit contre Luther. 

Jean Eckius , 154$. 

Ce Dofteur s’eft rendu fameux par fea 
ouvrages de controverfe & pat fes difpu- 
tes contre les chefs des Proteftans. Un 
des premiers ouvrages qu’il publia, fut 
fon manuel des controverses . 

Le Cardinal Sadolet , 1547. 

Ce Cardinal a laiflfé beaucoup d’ouvra- 
ges : c’elt de tous les Ecrivains de ce fïé- 
cle , celui qui a le mieux réuffi à faire re- 
vivre la belle Latinité. 

Marguerite , Reine de Navarre , 1 $49. 

Elle fit le miroir de l'ame pècherejfe , qui 
fut cenfuré par la Faculté de Paris. 

S. Jean de Dieu , Fondateur de l’Or- 
dre de la Charité, 1550» 

Auguftin Steuchus , *556* 

On a de lui de favans ouvrages* fur rB- 
criture-Sainre , un traité de perenni Philo- 
fophid , 8c un de la donation de Conftan- 
tin contre Laurent Valle. 

JeanCochlée, *55-t« 

' . Il écrivit & difputa contre les Luthé- 
riens , depuis l’an 1521 , jufqu’en 1550. 

JeanGropper, 1558. 

Il eft Auteur d un traité de l’Eucharif- 
tie , qui , félon M. Dupin , eft le premier 
ouvrage où cette matière foit traitée * 
fond. 
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tre Bulle en confirmation de tout ce qui avoir ère ordonné 
par fes prédécc lîeurs , touchant le paiement des annates & 
des Bulles de provifion en Cour de Rome. 

i}o6. 

On commence à conftruire l’Eglifè de faine Pierre de Rome, 
dont le Pape Jules II pôle la première pierre le 18 Avril. 
Cette Eglifc fut bâtie fur le Vatican , à la place de celle que 
Confiant in y avoit élevée, & qui tomboit en ruine. Elle eft 
devenue un des plus confidérables édifices qui foient au mon- 
de, par les divers accroilfemens qu’elle a reçus depuis. 

Emeute du peuple à Lisbonne contre les Juifs , qui Ion: 
mafiacrés au nombre de plus de deux mille , hommes , fem- 
mes & enfans. Deux Religieux qui avoient excité les féditieux 
à ce mallïcrc , font condamnés à être brûlés , & leurs cen- 
dres jettées au vent. 

1507 . 

Mort de faint François de Paule, Fondateur dqs Minimes, 
le i Août. II mourut dans l’Eglifc du Pleflïs-lés-Tours , oü il 
fc fit conduire pour y rccevpir la fàintc Euchariflie , nuds 
pieds & la corde au col. L’allurance qu'il eut de fa mort pro- 
chaine , lui fit refufer tous les loulagemens qu’on voulut lui 
procurer lorfqu’on le vit malade ; il fe perfuadoit qu'ils étoient 
inutiles & contraires aux delfeins que Dieu avoit fur lui. Le 
Pape avoit confirmé l'année précédente la régie qu'il donna 
à les Religieux , & qui venoit d’être portée à (a perfection 
après avoir été bien des fois retouchée : cette régie étoit tri- 
ple , pour les Religieux, les Religieufès, & le Tiers-Ordre. 
On appelloit en France ces Religieux les Bons-Hommes ) 
du nom de Bon Homme , que les courtifàns de Louis XI 
avoient donné à faine François de Paule , lorfqu'il fut ap- 
pellé en France. Charles VIII & Louis XII , comblèrent cec 
Ordre de bienfaits : il s’étoit déjà établi dans la plus grande 
partie de l’Europe , du vivant de faint François de Paule. 

150*. 

Ligue de Cambrai contre les Vénitiens , entre le Pape , 
l’Empereur Maximilien , le Roi de France & le Roi d’Efpa- 
£ue ; cette ligue fut lignée le 1© Décembre , par Marguerite 
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Le Cardinal Polns; 

155& 

Mfechior Canus; Db> 
rttinicain, . l$6ô\ 
Il a 1 ai ire un bpn ou- 
, , . vrage iet Ittux Tbéolagi* 

quét , mais plein d’ültrâmoiitanifme. 

Onuphre Panvini , 156SI 

. Auteur d’un traité de la primaüte dç 
S. Pierre , d’une chronique des Papes 
& des Cardinaux , 8 c autres ouvrages. 
Claude Defpenle ,D odeur de Paris ; 

Auteur ri’excellens ou vrages fur le dog- 
me , I9 morale & la difcipline. 

Corneille Janlemus, Evêque de 
Gahd , 1576. 

. Auteur d’une concordé Evangélique 
avec un commentaire. 

Nicolas Sanderus ; kçSb. 

... Auteur d’une hirtoire du ïchiftne d’An- 
gleterre & de quelques ouvrages de Con- 
troverfe. 

Gtti du Eaut de Pibrac , 1 584, 

On a de lui des pbéfies thorâles, ic«4 
le nom de quatrains de Pibrac. 

S. Charlçs Bortomée i . §584. 
Il a publié des inftrudibns poür tes Cui 
tés , & les àdes de l’Fglife de Milan. . 

. . Salmerori , Jefuite. On a de lui.féliè 
tonies in-fol Latins , de queflions ic de 
diflertations fur les Evangiles , fur les a<> 
tes des Apôtres. 11 y ioutieht les bpinibné 
ultramontaines 8c des maxiniesdangeteu- 
fes fur l’autorjté des Rois r A l’occafibé 
du pailage de S. Paul : ormis anima potef- 
tatibvs fybhmioribus Jubdità fit ; voici cq ru- 
inent il s’explique dails le tomé XIII ; 
pag. 674 : quottiamergo Pauli temportinuita 
nova prodibant , & principes contra Cbrifii 
nomen furetant ; qüafi de rerum publie artun 
eyerfione débitantes , & de concifionejui ù*- 
perit t blaniitur toc capîte imperatoiibks (ÉT 
Regibus foulés , quemadmoiupt Petrui tft 
prtoh fua eptfiola : fubjeSi , mquit i afiote 
V mm creatur * frotter Deum , five Régi quaâ 
priKcelientiy five Pvub'us tanqudmàb eé miffis ; 
dre. 158$. 

Antonius Auguftinuè; ...158$. 
Cet Auteur, a beaucoup travaille totlç 
urolt Canoh : le plus coniidérabletlé fl» 
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D’Autriche , fille de Maximilien , & par le Cardinal d'Ain- 
boilè, Iclon les pouvoirs que l'un & l’autre avoient reçus de 
ceux qui les failoiem agir. Ce Cardinal voyant que le Nonce 
du Pape refufoit de ligner , pareequ’il n’avo>t pas de pou- 
voir iuffilant , ligna lui-même pour la Sainteté, prétendant 
pouvoir le faire en là feule qualité de Légat du Souverain 
Pontife en France. 

1509. 

Jules II , avant de ratifier cette fignature, attendit l'iffuc 
d’une tentative qu’il faifoit auprès des Vénitiens , pour les 
porter à reflitucr les Places quMs avoient ufurpées fur l’E- 
glilè Romaine. Elle fut infrudueule , & aulfi tôt il publia 
contre eux une Bulle terrible , où il les admoneftoit de fatif- 
fairc à l’Eglilè dans vingt-quatre jours j les menaçant , s’ils 
n’obéilfoient pas , de mettre la Ville de Venife en interdit, 
& de donner pouvoir à quiconque le voudrait de s'emparer 
de leurs biens, & de îéduire leurs perfonnes en fervitude. 
Le Sénat de Venife , appelle de cette Bulle au futur Concile. 
Autre Bulle du premier Juillet en confirmation de celle de 
Pic II , qui défendoit ces fortes d’appellations. 

Bataille d’Aignadel , le 14 Mai , gagnée contre les Véni- 
tiens par Louis XII en perlônne : il lait bâtir au meme lieu 
une Chapelle fous l’invocation de la faintc Vierge, en a&ion 
de grâces de cette vi&oire , dont il profite pour recouvrer 
toutes les Villes dépendantes du Duché de Milan. Les trou- 
pes du Pape reprennent toutes les Places que les Vénitiens 
avoient ufurpées fur l’Eglife. 

Expédition du Cardinal Ximenés en Afrique ; il prend 
Oran lur les Maures après les avoir battus. Singulière expé- 
dition ! où l’on vit un Eccléfiaftique, Cardinal , Archevêque 
& Religieux, marcher à la tête d’une armée en habits ponti- 
ficaux , & fuivi d’un grand nombre de Prêtres & de Reli- 
gieux l’épée au côté. Mais elle avoit deux belles caufès , 1 in- 
térêt de la Religion & celui de la Patrie. Ximenés fit cette 
conquête de l’aveu du Roi Catholique , mais à fes propres 
dépens : il établit à Oran un Clergé, des Moines & des Hô- 
pitaux , avec la condition que cette Ville & fon territoire 
releveroient de l’Archevêché de Tolède , pour le fpirituel. 
Cette condition lui fut difputée par un Religieux de fon Or* 
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dre , un CorJelier , Evêque in partibus , fous fe titre cPEvî* 
que d’Aurc , Epifcopus Âurcnjis : comme ce titre écoit 6 ns 
fondement, il voulut le refiler , & prétendit qu’Oran écoit 
Ton titre , a caufe de la reücmblance du nom. Ximenés eut 
la gcncrofitc d’offrir de le dédommager de cette chimérique 
prétention , en lui donnant une dignité confïdérable dans 
rEgiife d’Oran ; il la rcfufa, 6c n’eut rien du tout. 

Ecrit des Frères de Bohême contre un traité fait par le 
p.o&eur Augulfcin , en réponlè de leur première apologie, 
6c dans lequel il Faifoit voir folidement les contrariétés des 
îrcrcs , le peu de fondement de leurs opinions , & la nécef 
Etc de les réduire au fiieucc pour les empêcher de feduirc 
les liniplcs. 

«ifio. 

Les Vénitiens le fbumettent au Pape , & reçoivent [blem- 
ncllcmctu l’ablolution le 15 Février : Jules II n’ayant plus 
bclbiu des François, qu’il n’aimoit pas d’ailleurs pareequ’ils 
avoienc traverfè Ion élection , ie ligue contre eux avec les 
Sulfl’es, avec Henri VIII, Roi d’Angleterre, &.avec Ferdi- 
nand , Roi d’Arragon , auquel il accord l’inveftirure du 
Royaume de Naples. Enfin pour trouver un prétexte de rup- 
ture ouverte avec Louis XII , il fait demander à ce Prince 
quelques Villes , fur lefquelles le (àint Siège prétendoit avoir 
des droits ; Louis les refufe , il cft excommunié. Concile 
national convoqué fur ce fujet à Orléans , puis transféré à 
Tours : Matthieu de Lang , Évêque de Gurck, y vient de li 
part de l’Empereur; on convient d’indiquer un Concile géné- 
é ral à Pife , 6c d’envoyer des trouves pour rétablir !e$ Bcnti- 
voglio a Boulogne , d’où le Pape Tes avoit chailés. Cinq Car- 
dinaux quittent le Pape , & fe retirent à Milan. 

Révolte à Naples, au fujet de l’Inquifition que les E/pa- 
gnols y vouloicnt établir. Elle y fut abolie de l'avis du Pape 
même , pareeque tout le Royaume paroilîoit dilpofè à iè 
{bulcyer. 

Mort de George d’Amb.oifc , Cardinal , Archevêque de 
Rouen , & Mioiftre d’Etat : il n’eue en vue que l’avantage 
de la Religion, la gloire du Roi , & le bonheur des peuples. 

Il ne pofieda jamais qu’un bénéfice , dont les deux tiers du 
Revenu étoit employé , félon les Canons , à la nourriture des 
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1509. Y? Avignon , fur la difcipline. 

J Martene feul » Tbefauri , tom. i V • 
i$io. De Tours, fur les mauvais trai- 
temens que les François recevaient 
ém Pape Jules 11 . Reg. tom. XXXIV. 
Lab. tom. XIII. Mari tom. IX. 

U$n. De Pif* y en Italie, affemblé 
contre le Pape Jules 11 , par les Car- 
dinaux de Carvajal 8c Briçonnet. Il 
fut continué a Milan. Ibid. Ce Concile 
71’eft point reçu en Italie ; non plus 
que par quelques Théologiens Fran- 

Î ;ois , quoique M. Dupuy en ait donné 
ts aâes. 

— Du Mans. G ail. Cbrifi. tom. IV , 
pag, 249. 

— De Lyon. Ibid. t. III , p. 368. 

— — Afiemblée d'Ausbourg , contre le 
Concile de Pife. 

1 5 12. De Srville , fur la difcipline. 
jdgmrre , tom. IV. 

• De Latran , dix - neuvième 

Concile sréneral, commencé le 10 Mai 

1 512, par Jules II , & fini Tous le Pape 
.éon X, le 16 Mars 15175 contre le 
Concile de Pife , pour la guerre Sain- 
te , «t pourfupprimer la Pragmatique- 
Sanction de France. Plufieurs Théo- 
logiens ne reconnoi fient pas ce Con- 
cile comme général , te Bellarmin 
laifie même la liberté d’en douter. 
Reg tom. XXXIV. Labbe tom. XIV. 
Mari. tom. IX. 

1515. De Rome. G ail . Cbrifi . t. IV. 
pag. 91. 

Afiemblée de Vienne , en Autri- 
che, pour la paix entre les Princes 
Chrétiens. Rayn. ai bunç an. 

1517. De Florence y fous le Cardinal 
Jules de Médic s , depuis Pape. 

15 18. De Dublin , en Irlande , fur la 
téformation des moeurs. 

1522. De Rouen , fur la difcipline. 

tlejjîn in Concilnt Nor mania. 

1525. De Lanciski , contre Luther 
f iayn. ai hune an. 

De Meaux y fous Guillaume Brî- 

çonnet, contre Luther. Sponianur. 

1524. Afiemblée de Ratisbonne , où 
l’Archiduc Ferdinand publie un Edit 
contre les Luther. Rayn. ad hune an. 

1525. De Mexique , fur 1 a difcipline. 
Reynaldi , afi bum. êjum»b. 


CONCILES 
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1527. De Lyon ,. contre l'héréfiede 
Luther, fur la difcipline » te pour 
accorder au Roi un fubftde , pour dé»- 
livrer d’Efpagnë les enfans de France * 
en ôtage pour François 1 > Mars. Tbef. 
'tom. IV. 

De Rouen , fur la doftrine te la dil- 
cipline. Refit n. Ibidem. 

1528. De Bourges , contre les erreurt 
de Luther , lur la réjormation de* 
moeurs , &c. Lob. tom. XIV. Mari.. 
tom. IX. feuls. 

— De Sens , ou de Parie $ contre le* 
Luthériens, te pour la réformatioiv 
des mœurs. Reg. tom. XXXIV. Lab. 
tom. XIV. Mari. tom. IX , 6c imprimé 
iéparément à Paris, t n-fol. en 1529. 

1535. D'Agde. Gall. Cbr. tpm. VI, 
pag. 251. 

1536. De Cologne , fur la doftrine 6c 
la difcipline , par Herman , Archevê- 

Î ue de Cologne , qui depuis fe fit 
uthériem Reg. t. XXXV. Lab. t.XIV.. 
Mari. tom. IX. Ibidem, in-fol. Cote - 
nia, 1537. 

153S. Confilium ielettorun Cardin n» 
lium & aliorum Pralatorum de emendandâ 
Bcclefid. Manque dans les trois grandes 
colleftions , ne fe trouve que cTausl’é- 
dition de Crabbe, de l’an 1551. 

De Mayence , d'Ofnabrug , de Munfi- 

ter , tec. contre les Hérétiques. !**• 
retu Surtus m Commentants . 

1530. De P étricovie > en Pologne * 
pour le maintien de la Foi. 

1540. De P etrtcotne, contre les er- 
reurs de Luther. » - 

1542. De Petricovie , contre les hé** 
fies. Rayn. ai bunc annum. 

1545. De Benevent , fur les mœurs. 
Synoi. Beneventan. 

1547. De Gnefne , pour députer au 
Concile de Trente. Raynaldt , ad b une . 

annum . 

1548. D'Ausbourg , au fujet du Cler- 
gé. Reg. tom. XXXV. Lab. tom Xiy. 
Mari. tom. IX. 

De Trêves , fur la doftrine de la. 
Foi 6c la difcipline. Ibiiem. 

— De Boulogne. Gall, Cb. tom. VI. 
pag. 251. 

1 549. De Cologne , fur la difcipline.. 
Reg. ir ut fufré. 

Mi. 
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pauvres & à l'entretien des Eglifes -, exemple rare , 8 c qur 
mérite bien d’être rapporté ! pendant (à maladie il difoir Sou- 
vent a un vertueux Frere Cé’eftin qui le fèrvoit : Frere Jean , 
je voudrois avoir été toute ma vie Frere Jean. 

Allcmbiée du Clergé de France à Orléans, & enfuite trans- 
férée a Tours. Le Roi y fait propofer huit queftions , con- 
cernant Je Pape. 

ijil# 

Jules II , voulant donner de l’émulation à Ces troupes, 
vient fc mettre à leur tête : quoiqu’il eût déjà couru rifque 
de la vie , & qu’il eût manqué deux fois d’être pris , il aflîcgc 
la Mirandole en personne, & l’oblige à capituler le 20 Jan- 
vier * il y entre par la brèche : mais fà fortune change tout- 
à coup. Trivulcc, général des troupes de France, s’empare 
de Boulogne, ou il rétablit les Bentivoglio : l’armée du Pape 
& celle, des Venir iens, font miles en déroute j Jules eft obligé 
de fe retirer à Rome , & de parler d’accommodement. En 
paflant à Rimmi , il eut le chagrin d’y voir les placards affi- 
chés pour intimer PindiéHon du Concile general, qui de- 
voit le tenir à Pile au mois de Septembre. On avoit un beau 
prétexte. Lors de lele&ion de Jules II , tout le Collège des 
Cardinaux avoir juré folemnellement , CQmme nous l’avons 
dit, que celui d’entre eux qui ièroit clevé au fouverain Pon- 
tificat , convoqueroir un Concile général dans l’clpace de 
deux ans après fon exaltation. Jules II l’avoir juré comme 
les autres. C’eft ce que l’Empereur & le Roi Très-Chrétien 
lui firent repréfenrer jpar leurs AmbalTadeurs , & même que 
ce terme éroir expire depuis Iong-tems. Le Pape ne fè ren- 
dit point à ces railons : lui* ion refus , le Concile fut convo* 
qué par les Cardinaux mécontens, & il fut fommé lui-même 
d’y comparoirrc. l e Pape, pour oppofèr Concile à Concile, 
en indique un à Rome, dans l’Eglifc de faint Jean de Latran, 
pour le Lundi 19 Avril tpi: il frappe de cenlure les Cardi- 
naux qui avoient convoqué celui de Pife , & les Prélats qui 
y affifteroicnr. 

L’ouverture du Concile de Pife , ne (c fît que le premier 
Novembre : il y avoit quatre Cardinaux chargés des procu- 
rations de trois autres, avec quinze Prélats & quelques Abbés 
François j les Députés des Uniyerfités de Touloufè & de 
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• De Mayence , fur la Foi & les 

mœurs. Ibidem. 

De 7Y«*/ , fur la Foi 6e les bon- 
nes mœurs. Ibidem . 

De Trente , vingtième , ou 

feulement dix-huitième Concile gé- 
néral , indiqué à Mantoue , puis à 
Vicence ; 6c enfin commence à Tren- 
te , le ï6 Décembre 1543 , & fini en 
a$<S$ , contre les erreurs de Luther , de 
,Zumgle 6c de Calvin , 6c pour la ré- 
formation de la difcipline 6c des 
mœurs. 11 eft reçu en France pour le 
dogme & non pour la difcip. Resta , 
torn. XXXV. Lab. t. XIV. nard. t. X. 
Lff plut belles éditions féparèes de ce 
.Concile , font celles de Rome , in-folio , 
par Paul Manuce , en 1564. Cette édition 
afi T original que lefaint Siège fit envoyer 
dans toutes les EgliJ'es particulières -, avec 
tin certificat du Secrétaire du Concile. J'en 
ai vu plufieurs exemplaires avec, ce certifi- 
cat. Idem , in-8°. Antverp. 1564 , édi- 
tion rare 6c curieufe. Idem , in-folio , 
Lovanii 1^67. Idem, curd PbilippiCbif- 
fletn Abbailt Balemenfis , in-I2. Antverp, 
Plantin 1640 , belle édition. Idem , 
în-fol. Pans , 1667. Curd Pbilipp. Lab. 

i ç 5 1 . De Narbonne , fur la difcipline. 
l*ab. tom. XV. Mardi tom. X. feuls* 
— De Petricovie , contre l’héréfie. 
Florimond de Rémond, de baref. 

I$52. De Veronne , fous l’Evêque 
Jean Matthieu Gisbert. 

De Navarre , fous le Cardinal Jean 

de Moron. 

1556. National d ’ Angleterre , fous le 
Cardinal Polus , Légat du S. Siège. 
De LoviSlx y ou de Léopold , pour 

• la Foi . Raynaldi. 

1557- De tienne , en Dauphiné > 
fur les mœurs. Mort, Tbef. tom. IV. 

1564- De Reims y fur la réformation 
des mœurs. Lab t. XV. Hard. t. X. 
manque in Regia. Voyez G ail. Cbr. 
tom . III , pag. 53. 

- — De Terragone. G ail. Cbr. tom. VI. 
pag. 1092. 

1565 . De Tolède , pour l’obfervation 
du Concile de Trente. Lab. tom. XV. 
• — De Confiantitjople , où Jofeph Pa- 
triarche de cette Ville, fut dépofé 
pour Simonie, ibidem. 


CONCILES 

DU SEIZIEME SIECLE. 

De Cambrai , fur la Foi & la cor- 

reftion des mœurs. Ibidem. 

— De Milan , premier Concile par 
S. Charles Borromée, furladoftrine 
6 c la difcipline. Regia tom. XXXV* 
Lab. tom. XV. Nard. tom. X. .. 

— Divers Conciles en Efpagne . Voyez 
d’Aguirre , tom. IV. 

1567. De Naples y fous le Cardinal 
Alphonfe Carafte. Lab. in Synopf. 

1569. De Milan , deuxième Concile 
par S. Charles Borromée, fur la dif- 
cipline , l’adminiftration des Sacre- 
mens, & le devoir des Eccléfiaftiques* 

Ibidem. 

D’Avignon , fur la difcipline^ GaïL 
Cbr. tom. I. pag. 83$. 

1570* De M aimes , fur la Foi , les 
Sacremens , & divers points de difci- 
pline. Lab. tom. XV. Hard. tom. X. 
manque in Regia. 

157J- De Milan y troi fi éme Concile 
par S. Charles Borromée > lur la 
difcipline. Reg. tom. XXXVI. Lab. 
tom. XV. Hard. tom. X. 

1574- De Malines à Louvain , fur la 
difcipline. Marient Tbef. tom IV. 

1575- De Tdrtofe y fur la difcipline. 
I57 r >. De Milan , quatrième Concile 

fous S. Charles Borromée, fur la Foi 
& la correftion des mœurs. Regia, 
tom. XXXV. Lab. tom. XV. Mari. 
tom. X. 

i*79* De Milan , cinquième Conci- 
le fous S. Charles , lur la Foi 6c les 
mœurs, ibidem. 

, 1581. De Rouen , fur la difcipline. 
Lab. tom. XV. Hard. tom. X., feuls. 

1582. De Milan, fixi éme Concile 
fous S. Charles. Reg. tom. XXXVI. 
Lab. tom. XV. Hard. tom. X. 

De Memphis , ou du Caire, pour 
concilier les Cophtes avec l'Eglife 
Romaine , 6 c leur faire abjurer le» 
héréfies de Neftorius 6c de Diofcore, 
ou Eutychés. Lab. tom. XV. Hard. 
tom. X. manque in Regia. 

1583 De Reims , pour la difciplioa 
6c le Concile de Trente. Lab. t. XV. 
Hard. tom X. manque in Reçia . 

— De Bordeaux , fur les Séminaire». 
Reg. tom. XXXVI. Lobée tom. XV* 
Hard. tom. X. 
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Poitiers , 9 c quelques Do&eurs de Paris. On Indiqoe h pr* 
ib ère feflïon pour le $ du même mois. Cette fc/Iîon cft em- 
ployée à la le&ure d’un Décret fur la légitimité du Concile,» 
êc la nullité des cenfures prononcées par le Pape contre ceux 
qui le compofoient. Seconde feffion le 7. Décrets pour le 
réglement du Concile. Troifiéme feffion le x 1 : on renouvelle 
les Décrets de la cinquième feffion du Concile de Confiance 
fur l’autorité des Conciles généraux. Le Pape fc ligue contre 
la France avec Ferdinand Roi d'Arragon & les Vénitiens : il 
prend la rélolurion d’attaquer l’Etat de Florence , qui don* 
noit un afyie dans Pile au Concile afl'emblé contre lui ; ce 
qui oblige les Prélats à transférer le Concile à Milan. 

1511. 

Quatrième feffion du Concile de Pife à Milan > le 4 Jan- 
vier. Décret contre ceux qui impétreroient en Cour de Rome 
les bénéfices des membres du Concile. Les Prélats étoient en 
plus grand nombre à Milan qu’à Pife » il y avoir deux Cardi- 
naux de plus ; mais il n’y vint aucun Allemand. Cinquième 
feffion le 11 Février : le Concile donne la légation de Bou- 
logne au Cardinal de Saint-Scvcrin. Sixième feflion le 24 Mars : 
on fait une fécondé citation au Pape Jules II. On ordonne 
aufli que les Pcres du Concile diroient tous les jours quelque 
prière pour la profpérité du.mêmc Concile , qu’ils jeûneroient 
dans cette vue au moins un Jour de chaque femaine , & que 
tous les Jeudis on célébreroit dans l’Eglife Cathédrale , une 
MdTe du Saint Efprit, à laquelle tous aflifteroient. On met 
fous la prote&ion du Concile , l’Empereur Maximilien êc 
Louis XII , contre toutes les cenfures que le Pape pourront 
fulminer contre eux & leurs Etats. Les autres Décrets con- 
tiennent des régiemens de Police. Septième feffion le 15 
Avril» où l’on fait une troifiéme & dernière citation au Pape 
Jules IL 11 eft déclaré fufpens par contumace dans la huitiè- 
me, tenue le 2.1 . Ce fut prefquc la dernière a&ion du Con- 
cile : les François abandonnés de l’Empereur » furent obligés 
d’évacuer Milan, & les Prélats auflî : ils vont à Lyon » où 
' ils prétendoient continuer le Concile , mais ce fut (ans fuc- 
cès. Lettres Patentes de Louis XII , pour l’acceptation du 
^oncile de Pife : le Pape met le Royaume de France en in- 
terdit y & délie les Sujets du Roi de leur ferment de fidé- 
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— —• De Tours , transféré à Angers la 
<nçme année , fur la Foi , la difci- 
pline, 8c contre la Simonie. Kegia, 
tom. XXXVI. Lui. tom. XV. Hard. 
tom. X. 

D'Embru *. Gall. Cbr. tom. 111 , 

pag. 1095. 

15S4. De Bourges , fur la Foi & les 
mœurs. Lai. tpm. XV. Hard. tom X. 
leuls. 

1585. D ’Aix , fur la réformation des 
mœurs. Ibidem. 

- — De Mexico , fur la difcipline , ic 
les Indiens convertis, ibidem. 

1586. De Cambrait fur la Foi & les 
mœurs. Hard. tom. X. feul. 

1590. De ïb uiouj'e , fur la difcipline. 
Jfbidem. 

1594. D’ Avignon , pour le Concile 
4 e Trente. Ibidem. 

1596. ’ù'Aquilèe , pour l’obfervation 
4 u Concile de Trente , &c. Ibid. 

f 599. De Diamber , aux Indes Orient* 
fales , fur la côte de Coromandel , 

f >rcs la Ville de S. Thomas, ou Me- 
iapnr , par l’Archevêque de Goa , 
contre les Neftoricns & autres héré- 
tiques. Ibidem. 
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lité. Ce Prince irrité fait excommunier Jules II y 8c £aîr 
battre des pièces de monnoic , qui portoienc au revers , 
Perdant Babylonis nomen , (Je ruinerai Babylone, M. de 
T hou rapportant ce fait , en remarque en même tems l'in- 
congruité. 

I/o îvcrture du Concile de Latran avoit été différée par 
deux fois ; elle ne fc fit que le $ Mai , & la première fèf- 
fion fut tenue le 10. On y comproit quinze Cardinaux 5 les 
Patriarches Latins d’Alexandrie & d’Antioche, dix Archevê- 
ques , cinquanre-fix Evcques Italiens , quelques Abbés & 
Généraux d’Ordre , avec les Ambafiadcurs du Roi Catholi- 
& ceux des Républiques de Venife & de Florence. Après les 
prières ordinaires & le difeours du Pape , on lit une Bulle 
par laquelle il ordonnoit qu’on célébreroit tous les jours 
des Méfies dans toutes les Eglifès de Rome, pour obtenir 
les grâces du Seigneur en faveur du Concile. On nomme 
les Officiers du Concile. La Bulle d’approbation eft lue dans 
la féconde feffion tenue le 17 , & la troifiéme eft remife jus- 
qu’au $ Décembre , tant a caufe des maladies contagieufes 
qui régnoient a Rome , que pour donner plus de tems 2 
ceux qui n’éroient pas encore arrivés. On lut dans cette 
troifiéme feffion un a&e dont l'Empereur avoit chargé 
l’Evcque de Gurck , fon Plénipotentiaire au Concile , & par 
lequel il renonçoit à tout ce qui s'étoit paflé à l’aflembléc 
de Tours & au Concile de Pifè. Quatrième feffion le 10: 
on fait le&ure des Lettres- Patentes de Louis XI , pour l’a- 
brogation de la Pragmatique- Sanction ; l’Avocat du Concile 
demande la révocation de cette Pragmatique : les François 
font cités pour expofer les raifons qu’ils avoient de s'oppo- 
ser à cette révocation. 

ifij. 

Cinquième feffion le 16 Février : on décerne une nouvelle 
monition contre PEglifè de France , pour répondre fur la 
Pragmatique San&ion , & on y enjoint au Parlement de Pro- 
vence , de fc fifter à Rome, dans l'efpace de trois mois. 
Jules II ne préfida point à cette feffion , pareequ’il étoic 
malade. 11 meurt le 11 , après avoir pardonné aux Cardi- 
naux du Concile de Pife , avec cette reftridtion , qu’ils ne 
pourroienc affifter à lele&ion de fon fuccelfeur. Comme 
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ANN. Jr A <£• 

1501 Il Avril. 

1502 27 Mars. 

1503 16 Avril. 

1504 7 Avril. 

1505 43 Mars. 

a 500 1 a Avril. 

1507 4 Avril. 

1508 23 Avril. 

■ $09 8 Avril. 

1510 31 Mars. 

1511 20 Avril. 

1512 Il Avril. 

1513 27 Mars. 

1514 16 Avril. 

«51$ 8 Avril. 

1*1(5 23 Mars. 

1517 12 Avril. 

*518 ....4 Avril. 

IS19 24 Avril. 

j 5 20 b Avril. 

1521 3* Mars. 

X$22 20 Avril. 

>5*3 -5 

1524 27 Mars. 

1525 16 Avril. 

1526 1 Avril. 

I$27 21 Avril. 

1528 12 Avril. 

1529 Mars. 

1530 17 Avril. 

1531 *9 Avril. 

3* Mars. 

>533 '3 A»«i . 

>534 S 

1535 28 Mars. 

ierô ,16 Avril. 

1537 1 Avril. 

«.21 Avnl. 

1530 6 Avril. 

15^0 28 Mars. 

1541 -17 Avril. 

1542 9 Avril, 

1543 *5 Mars 

>544 13 A.rj| 

1546 *5 Avril. 

1547 10 Avril. 

1548 1 Avril. 

1549 ai Avril. 

l$*o «*... ..«.4 Avril 


PAQUES 
Rappertéet aux anuéat éê 
Jmsvs-Cu&ist . 


INN. PàQ. 

55i 29 Mars. 

55* 17 Avril. I 

553 * Avril. 

554 *5 Mars. 

555 H Avril. 

556 $ Avril. ; 

i$57 18 Avril. 

1558 10 Avril. 

[559»* 26 Mars. 

1560 .14 Avril. 

i5<Si o Avril. 

[$62 29 Mars. 

[563 Avril. 

[564 .....2 Avril. 

[565 22 Avril. 

1566 ....14 Avril. 

[567 30 Mars. 

1568 18 Avril. 

1569 10 Avril. 

1570 26 Mars. 

1571 15 Avril. 

1572 6 Avril. 

1573 22 Mars. 

1574 Av rri v 

1575 3 Avril. 

1576 22 Avril. 

1577 .7 Avril. 

1578 30 Mars. 

1579 19 Avril. 

1580 3 Avril. 

1581 2 6 Mars. 

1582 15 Avril. 

1583 *31 Mars. 


* Pâque de Van 




1585 11 Avril. 

1586 3 Avril. 

1587 Avril. 

1588 7 Avril. 

1589 30 Mars. 

1590 ,19 Avril. 

1591 4 Avril. 

1592 *6 Mars. 

1593 15 Avril. 

1594 3* Mars. 

1595 20 Avril. 

1596 11 Avril. 

1597 *7 Mars. 

1598 16 Avril. 

1599 8 Avril. 

»*i Man. 
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Julien de la Rovere , difoit le Pape ,Je pardonne aux Car- 
dinaux JchiJmatiaues ; mais comme râpe Jules chef de l’E- 
glijê f je juge qw il faut avoir egard à la Juûice. L’eut été 
un grand homme , dit Guichardin , s’il Je fût trouvé à la 
tête d’un Empire purement temporel 3 du s’il avoit eu au- 
tant de jfle pour la paix de l’Églife 3 pôur le rétabli ffement 
de la discipline & des bonnes maurs ) qu’il en eut pour ac- 
quérir des terres au faint Siège . Ce F apc étok un ad verlaire 
arme de toutes pièces -, terrible en campagne & dans le con- 
feil j tachant commander à une armée & préfider à un Cou- 
fcile ; lancer les foudres de l’Eglile & celle de la guerre. Il 
fit en perfonne le fîége de la Mirauddle 3 montant à cheval 
tomme un (impie Officier* vifîtant les batteries * les tran- 
chées 3 animant les troupes 3 s’expofànt lui même au feu. A 
ce fiége, il fut Ibr le point d’être pris par le Chevalier Bayard; 
Le Cardinal Julien de Médicis lui fuccéde le U Mars , fouS 
le nom de Léon X. Sixième feffion le 17 Avril : on propo- 
fc de faire une citation contre la contumace des François ; 
le Pape s'y oppofe , efpérant ies gagner par la douceur. 
Léon X étoit bien plus adréit que fori prédéceflcur * Sc 
en même tems bien moins précipité dans les aétions , quoi- 
qu’il fut beaucoup plus jeune il h’avoit qUe trentc-fix ans 
lorfqu’il fut élu. Septième feffion le 17 Juin : bti lit la rétrac- 
tation des Cardinaux de Carvajal 6c de Saint-Severin , par la- 
quelle iis renonçoicnc au Concile de Pile 3 pour adhérer 1 
celui de Latran 3 ils (ont réhabilités le 17 en plein confiftoire. 

Ferdinand V , Roi d'Efpagne , Ufurpe la Navarre lur Jean 
d’Albret * dont les Etats avoient, dit on j été livrés au pre- 
mier occupant par une Bulle de Jules II , à caufè de la pro- 
tection que ce Prince accordoit au Concile de Pife : cette 
prétendue Bulle ne (è trouve nulle part. 

Louis Xil 9 dont les affaires étoient eh fort mauvais état 
en Italie, renonça auffi au Concile de Pile, efpérant gagner 
le Pape par cette condefcendance * mais il n’en devint pas 
plus ami des François. La renonciation du Roi cft lue dans 
la huitième feffion tenue le 17 Décembre. . 

Requête préfenrée au Concile 3 contre le Parlepieht dé Prb? 
Vence , qui foutepoit fbn droit à' Annexe , eu vertu duquel 
toutes les expéditions de la Cour de Rome fit de la légatioh 
d'Ayignon , ne peuvent être mifes à exécution dahs l'étendue 
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ÈCtLESÏÂSTIQÜE. XVI. SUèle . *** 

de (on rcffort , fans Tes lettres d'attache ou de permiffion s 
le Pape décerne un monitoire contre les membres du Parle- 
ment dénommés dans cette requête. Décret du Concile con- 
tre quelques Philofbphes , qui prétendôient que l'ame raifon- 
nable étoit mortelle, qu'il n'y en avoit qu'une feule dans tou* 
les hommes , & que le monde étoit éternel. Ces "erreurà 
étoient puifèes dans la dôdrine de Pierre Pomponace , qui 
avoit enseigné la Philofophie à Padoue > enfuite à Bolo- 
gne , avec beaucoup de réputation; 

fiulle par laquelle le Pape accorde fàuf-condùit aux Frère* « 
de Bohême pour venir au Concile. Autre Bulle pour la ré- 
fdrmation des Officiers de la Cour Romaine , qui exigeoient 
pour leurs expéditions beaucoup au-delà de ce qui étoit dut 

ISM* 

Neuvième fèffion le J Mai : on lit üh aéîe par lequel Ic$ 
Prélats François adhéroient au Concile de Latran ; le Pape 
leur accorde l'abfolution des cenfures prononcées contre eux 
par fon prédéccfleur : Décret pour la réformation de l'Eglife 
Romaine. Ce Décre&contient , ainfî que les précédens, beau* 
coup de réglemens de difeipline & une réforme très-fuper- 
ficiclle : aucun rie regarde les griefs dont la France & P Alle- 
magne fc plaignoient. Comme on devoit traiter de matières 
très-importantes dans la fèffion fuivante , elle eft différée 
Jufqu'au 4 Mai de l'année 1 51 S* 

Léon X apprenant que les Turcs afnïoient une flotte de 
cent cinquante galères, pour venir fondre fur l’Italie , forme 
Une ligue contre eux avec le Duc de Milan 8 c les Génois. 
Ils font obligés de tourner leurs armes d'un autre côté, cc 
qui fauve l’Italie* 

îji/. 

Mort de Louis XII , Roi de France* II obtint des Prélats 
& du Clergé de France , [ félon Durant , lib. a* de rit. Eclejl 
Cé 4àt n . 7. 8c Fayin * au Théât . d i honn . liv. 3. parlant de 
t l'Ordre d'Anjou. ] que uour les néceffités de fon Etat, touS 
les jours dans les Eglifcs Cathédrales $ les Collégiales 8 c au* 
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très, à l’élévation du précieux Corps de Jefus-Chrifl , à 1 i 
Melle, on chantât ce Verfet : 

O ! falutaris Hoflia , 

Qitœ cali pandis ojîium p 
Bella premunt hofiilia , 

Ha robur , fer aux ilium . 

Mais dans Ton Oratoire, ou Chapelle , les Chantres, au 
lieu de ces mots , fer auxilium , difoient : ferva lilium. Ce 
qui fut enfuite reçu & pratiqué dans toutes les Eglifes de 
France, qui avoienc ajouté au Verfet ci-deilus , le iiiivant: 

O ! verè digna Hoflia , 

Spes unica fidelium , 

In te confidit Francia ; 

Ha pactm , ferra lilium. 

Cet ufage pieux , eft tombé comme beaucoup d'autres, en 
défuétude : on auroitdii le rérablir dans les nouveaux Miflels. 

Louis XII fut appelle le Pere du Peuple , 8c il fut digne 
de ce beau titre. Le vrai Panégyrique de ce grand Roi , fu- 
rent ces quatres mots , que tout le peuple en pleurs crioit 
dans les rues de Paris : le bon Roi Louis , Pere du Peuple , 
eft mort. Quand la Reine, Ion époufe , exerçoit quelquefois 
fa patience, il diloit naïvement a ce fujet : que ferions-nous , 
elle eft fage y il faut bien lui pajfer quelque chofe. 

La dixiéme feflion du Concile de Latran , le tint au jour 
marqué 4 Mai : on y publia quatre Décrets. Le premier 
concerne les Monts de piété , qui (ont déclarés n’être point 
ufuraires , quoiqu’on convienne en meme tems qu’il lèroic 
plus parfait d’établir des lieux où l’on prêtât de l’argent 
gratuitement. Ce qu’on appelle Mont de piété en Italie , 
n’eft autre chofe qu’un bureau public établi pour prêter, 
fans ufure , de l’argent ou autres choies néceffaires a ceux 
qui font dans le befoin , en donnant des gages qu’on peut 
vendre lorfque le terme du prêt eft expiré. Le fécond Dé- 
cret 
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fcret regarde la liberté eccléfiaftique & la dignité épifeopa^ 
le : il y eft dit entr’autres choies , que les exemptions qu* 
feront données à l’avenir fans jufte caufè , 8 c fans y appel 4 
lcr les perfonnes intéreflées , feront nulles. Le troifiéme or 4 , 
donne j qu'on n'imprimera à l'avenir aucun livre , ni dans 
Rome , ni dans les autres Villes ou Diocèfès, au>uparavant 
il n'ait été examiné à Rome , par le Vicaire de fa Sainteté > 8 c 

Î >ar le Maître du facré Palais , & dans les autres Villes , par 
'Evêque du Diocèfè , ou par quelque Doéieur nommé par 
l'Evêque y ou par i'InquifiteUr du lieu ; le tout fur peine d’ex- 
communication. Le quatrième eft touchant la Pragmatique- 
fàn&ion i on décerne contre les François une citation né-* 
remptoire & finale avant le premier. Octobre. Louis, de $o- 
liers * Ambafladeur de France 8 c Procureur en cette partie * 
reçoit l'abfolution pour les Confcillers du Parlement d'Aix* 
JLa feffion fuivante ne fut tenue que le 19 Décembre 1516. 

Bataille de Marignan , gagnée par François I en perfonne 3 
cette vi&oire effraie le Pape qui étoit entré dans une ligue 
formée contre la France entre l’Empereur , le Roi Catholi- 
que i le Duc de Milan 8 c les Suifies* Il fait demander unç 
cutrevue au Roi 2 on convient de la Ville de Boulogne, ou 
le Pape fè rend le S Décembre : le Roi y arrive deux jours 
après. C’étoit le talent de Léon X , de favoir manier les cfr 
prits; il efpéroit, s'il voyait le Roi , obtenir par la douceur 
ce que (es prédéçeffeurs n'a voient pu obtenir par la forcé > 
l’abolition entière de la Pragmatique. Il eût lieu d'être con- 
tent i François I* après avoir terminé avec le Pape les affai-» . 
rcs qui l'avoient amené à Boulogne , 8 c s'être contenté d'en- 
tamer celle-ci , fe déchargea du refte fur le Chancelier du 
Prat , qui connoiflant combien fon maître défiroit de ren- 
trer dans la pofieffion de nommer aux Évêchés, accorda 
tout à cette condition. Tels furent les fondemens du fameux 
concordat entre Léon X 8 c François I , par lequel if fut con- 
venu que le* Roi nommeroit aux grands bénéfices de France 
& du Dauphiné, & que le Pape recevroit les annates de ces 
bénéfices fur le pied du revenu courant. Cette dernière clau* 
fe n'étoit pas exprimée dans le concordat , mais elle n’eu 
étoit pas moins une des conditions cfTentielics, 8 c elle a tou* 
jours été exécutée. 

Naiflance de fainte Thérefc. 

Tome IlL U 


Digitized by Google 




BIS TO 1 RE 

iji*. 

Le Lierre , Avocat du Roi au Parlement de Paris , appelle 
de la Sentence le du Décret de caftation , révocation & abro- 
gation de la Pragmatique. Cet appel n'a point d’effèt : le 
concordat eft confirmé dans l'onzième feflîon du Concile dé 
Latran tenue le 19 Décembre. On y publie une Bulle par 
laquelle Léon X aboliffoit la Pragmatique , & une autre par 
laquelle il lui fubftituoit le concordat ; la première de ces 
Bulles porte , Qu’il eft manifefte que le Souverain Pontife 
a une autorité entière & une meme puiffance fur les Conciles % 
pour les convoquer , transférer & diffoudre : ce que P on dé- 
montre y non feulement , dit la Bulle , par le témoignage de 
P Ecriture-Sainte , des f oint s Per es y des Papes, des Joints 
Canons ; mais par P aveu des Conciles mêmes . ( C’cft néan- 
moins ce qu'il (croit impoffible de prouver ). On lit une 
troifiéme Bulle concernant les Prédicateurs : elle ordonne 
qu’aucun Clerc ftculier ou régulier , ne (oit admis aux fonc- 
tions de Prédicateur , qu’il n’ait été auparavant examiné fur 
fes moeurs , fbn âge , fa doéhine , (à prudence & fà probité. 
Autre Bulle concernant les privilèges des Religieux, admife 
à la pluralité des voix , nonobftant l’oppofition de quelques 
Evêques. La (èflion fuivante , eft indiquée pour le 2. Mars 
Axivant , & enfui te prorogée au 1$ du même mois. 

IJI7. 

Ce fut la dernière de ce Concile de Latran. Plufieurs 
Théologiens , fur-tout les François, ne le regardent pas com- 
me général ; le Cardinal Bellarmin laifle même la liberté 
d'en douter. On traita dans cette dernière fèffion des moyens 
de délivrer la Grèce de ropprefîïon des Turcs , qui faifoient 
de grands progrès fous la conduite de Selim leur Sultan j & 
on y lut une lettre de l’Empereur Maximilien , qui promet* 
toit d’entrer dans les vues du Pape & des Peres du Concile » 
pour leur faire la guerre. 

Conjuration contre la vie du Pape , qu'on veut empoïfbn- 
ner : Pétrucci , Cardinal de Sienne , convaincu d'être l'auteur 
de cette confpiration > eft étranglé dans la prifoü -, le Cardi- 
nal Ëendinelli , (on complice , eft condamné à une prifoi* 
perpétuelle $ ceux des complices qui étoieut de famille peu 
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fcdnfidérable, font éçartelés. Léon X , qui fe voyoit haï, fait 
en un (èul jour une promotion de trente-un Cardinaux pour 
J fc former une nouvelle Cour î chofe julqu’alors fans exem- 
J pie , & bien contraire au réglement du Concile de Bâle , re- 
. nouvelle depuis par le fàcré Collège dans un Conclave. 

* Lettres -Patentes du i $ Mai > par lelquelles François ï en* 

■ joint au Parlement > 6ç à tous autres Juges dé (bn Royaume , 
e de recevoir le concordat. Le Parlement de Paris aflemfeié fur 

ce fujet, depuis le 13 jufqu'au 14 Juillet en prélènce du bâ* 
tard de Savoie , oncle du Roi ,. conclut à ne le point rece- 
k voir. Le Reâtur & l'Univerfné de Paris appellent au futur 

!® Concile. Dès le 5 Février k Roi avoit fait affembler le Parle- 

R ment fur le même fujet ; il y avoit affilié lui-même cette prç- 
î®) miére fois 5 mais il n’y fit apporter que l’aâe de publication du 
S concordat què le Pape hii avoit envoyé , & fupprima la Bullé 

si qui révoquoit la Pragmatique s (ans doute, parcequ’elle étoiç 

ït conçue en termes trop durs : on y traitoit de dépravation du 

* Royaume de France ^ cette loi jufqu’alors fi cbere aux Fr an- „ 
® fois. 

ü? JBn Efpagnc > 1 e Cardinal Xilnenés s’dppofè au deflèin que 
B,; Charles-Qttint avok conçu de réformer le Tribunal de. l’In- 
lefi quifîtion \ il meurt le 8 Novembre. Ce Cardinal cft auffi cê* 

'»■ lébre par les (èrvices qu’il rendit à l’Eglitè * que par ceux qu’îl 

ut rendit à (es Rois. Nous lui devons l’édition de la Bibk d'Al- 

cala en langues Latine, Grecque, Hébraïque & Chaldaïquct 
faite à (es dépens^ Il fitpluficurs belles fondations , entre Ici* 

J quelles on admire deux magnifiques Monaderes à Alcala* 

::fj l’un pour de pauvres filles , & l'autre pour l’éducation des 
i filles de qualité. 

J51 Le Pape fait publier des indulgences plénières dans toute 
gi la Chrétienté , en faveur dé ceux qui contribueroient de 
'% leurs aumônes à la conftruélion de l’Eglilè de (àint Pierre 
ûf de Rome , qu’il avoit entrepris d’achever , & à ceux de la, 
aiJ guerre qu’il méditoit contre les Turcs. Vive dilpute à cette 
occafion en Allemagne , entre les Dominicains. & les Âugû£ 

0 tins. CeS derniers, qui avoient toujours été en poffeffion dc^' 
sl È la prédication des indulgences , étoient piqués qu’on leur eue 

préféré les Dominicains : Jean Staupitz, leur Vicaire géné- 
pi ral, donne ordre à Martin Luther , Pun de (es Religieux, 

1 4 c s’oppofer aux prédications des Dominicains. Malhcurcu- 
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fcmcnt quelques-uns donnoient prifé fur eux par les propos 
fitions cxccttivcs qu'ils avançoicnt touchant les indulgences: 
c’cft ce que Luther fut bien faire valoir, étant d'un génie 
ardent & impétueux, tout propre à une pareille commiflion. 
Il étoit né a Ulebe en Saxe, de jparens d’une condition me* 
diocre , mais qui s'efforcèrent de lui donner une belle édu- 
cation , dont il profita fi bien au'il devint un des plus célé- 
brés Profcttcors en Théologie de la nouvelle Ûnivcrfité de 
Wittemberg , fondée par Frédéric, Electeur de Saxe. 

Léon X publia trois Bulles cette année : la première en 
date du 14- Septembre , pour établir certaines formules de 
prières en l’honneur de Jefus-Chrift, & de fa fonte Mcre, 
auxquelles on donna le nom de Couronne . Elles étoient com- 
poses de l'Oraifbn Dominicale & de la Salutation Angéli- 
que , répétés un certain nombre de fois. La féconde du i) 
Novembre , par laquelle le Pape prononce que ceux qui en- 
tendent la Mette chez les Religieux les jours de Dimanche, 
ne commettent aucun péché : & la troifiéme du ao Décem- 
bre , par laquelle il rétablit l’ancienne coutume fuivant la» 
quelle les Evêques prêtoient ferment de fidélité au Souve- 
rain Pontife , & recevoient de lui leur confirmation. 

1518. 

Le Parlement de Paris enregiftre le concordat ; mais avec 
de grandes modifications : il réfuté de confentir à l'abolition 
de la Pragmatique. Le Roi obtient du Pape une année pouf 
l'exécution du traité qu’il avoit fait avec lui. 

Théfes de Luther fur la Pénitence. Le Luthéranifme n’é- 
toit qu'une étincelle l’année précédente : cette année, c'étoit 
un grand incendie : Frédéric , Ele&eur de Saxe , & njni- 
verfiré de Wittemberg , s’étoient déclarés protedfeurs de 
Luther. Cet héréfiarque s’ouvroit peu-à-peu ; d'abord il n'at- 
taqua que l’abus des indulgences; il difoitmême hardiment: 
Si quelqu’un nie la vérité des indulgences du Pape , qu’il 
foie anathème. Voyant en fui ce qu'on lui laittoit la liberté 
de dogmatifer , il attaqua les indulgences mêmes y puis il 
fè jetta fur d’autres articles : il enfeigna nue ce -qui nous 
juftifie n'cft rien en nous , 8c que nous lbmmes julfifiés 
feulement, pareeque Dieu nous impute la juftice de Jefut* 
Chrilt , comme fi elle eût été la notre propre , 8c parccqu'en 
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effet nous pouvons nous l'approprier par la foi. Il difoit U 
même choie des Sacromensj enforte que , félon lui , quand 
un Prêtre n’auroit aucun pouvoir , pourvu que celui qui 
reçoit les Sacremcns ait la foi , il reçoit l'effet du Sacre- 
ment. 11 attaquoit le libre arbitre , & foutenoit que toutes 
les fois quil agit par lui-même , il pécbe mortellement, n’é- 
tant puiflancc a&ive qu'à l'égard du mal , & feulement puif- 
iànce fiibjedive à l’égard du bien. Telle eft la dourine con- 
tenue dans lès théfès ïùr la Pénitence. , 

Le Pape fait citer Luther à Rome , & confcnt enfîiite que 
fon affaire frit jugée en Allemagne par le Cardinal Cajetan 
Ion Légat. Cajetan avoir ordre de le faire rérra&er , ou de 
s'affurer de là perlonne : il ne put l’exécuter. Luther lui tinc 
tête dans deux conférences qu’il eut avec lui à Ausbourg , 
6c fè retira fecrétement après avoir fait afficher un a&e d'ap* 
pci, du Pape mal informé au Pape mieux informé. Cet héré> 
tique fier de la prote&ion de l’Bledeur de Saxe , commen- 
çait à parler très-haut ; il s'échappoit fouvent en termes fort 
durs contre le fàint Siège , faut a faire enfuite des excufès 
qui paroifloient ne lui pas coûter davantage quç les inventi- 
ves. Décret de Léon X fur les indulgences 5 Luther, qui fèn- 
toiç que ce coup portoit à plomb fur lui , appelle du Pape au 
futur Concile général. Melanchton , Profeffeur en langue 
Grecque à Wittemberg, fe joint à lui : il fut le plus zélé 
difeipie de Luther , mais toujours beaucoup plus modéré 
que fon maître. 

On met dans cette même année les commencemens dç 
Carlofflad , autre ami de Luther : il étoit Chanoine & Ar- 
chidiacre de Wittemberg , où il fut même chargé d’enfeignet 
Ja Théologie* 

1519. 

Conférences de Leipfîck , où le Doéteur Eckius difputç 
avec avantage contre Luther & Carloftad. Ces conférences 
rouloient fur treize propofitions de Luther, touchant la Pé* 
nitence, le purgatoire, le libre arbitre, les indulgences Sc 
la primauté du Pape, auxquelles Eckius oppofa treize pro* 
poütions contraires qu’il foutint viétorieufemcnc. Le Duc 
Georges de Saxe , auquel appartenoit la Ville de Leipfick^, 
ypuluç être prçfent à çes conférences : il avoit héfué % le% 

Nj 
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points contcftés * U o'héfita plus depuis ce moment ; H de* 
toc ors plus ferme que jamais dans la foi Catholique. 

Zuingle j Curé à Zurich en Suitte , commence à prêcher 
contre les indulgences à l'imitation de Luther , & par les 
mêmes motifs ; on lui avoir préféré pour la prédication des 
indulgences à Zurich , un Cordelier Milaoois, Il attaque en- 
iùite non-feulement i’ autorité du Paoc , le Sacrement de Pé- 
nitence , le mérite de la foi , le péché originel , l’effet des 
bonnes oeuvres , mais encore l'invocation des Saints , le fà- 
crificc de la Mette , les lois Eccléfiafliques , les yoeux , le 
félibac des Prêtres , 6c l’abftinence des viandes. 

1 5iQ. 


. Cenfure de l'Evêque de Mtfnie , contre un difeours que 
Luther venait de publier fur la Communion ; 6c dans lequel 
il faifoit des fbuhaics pour le rétabliflement de la Commu*- 
nion fous les deux efpéces ; afin , difoit-il , que les fidèles 
reçuttent le Sacrement en entier. Luther y répond par un 
autre écrit : il dédie & envoie au Pape fon livre de la libcrtb 
Chrétienne , livre rempli de nouveaux paradoxes. Il adrefle 
a l'Ele&eur de Saxe , qui étoit malade , deux écrits , donc 
l'un étoit une confblation pour les perfonnes affligées , 8c 
l’autre une méthode pour la Confeffion j méthode pleine 
d'erreurs & d'abfiirdités : car Luther y dit, que le dénom- 
brement exaél des péchés particuliers > n'eft ni nécettaire ni 
pottible. Il écrit contre les voeux monaftiques Sc les pèleri- 
nages. Il menaçoit encore d'écrire 5 mais le Pape , pour op- 
poier une digue à ce torrent d'erreurs , publia une Bulle 
od il frappoit de cenfure les ouvrages de Luther , & les con- 
damooit au feu , le citant lui-même pour la dernière fois, 
Çettc Bulle qui efl du 10 Juin , fut dreflèe dans une congré- 
gation de Çardinaux , de Prélats ,, de Théologiens 6c deO 
noniftes. 

Luther en fut outré. II appclla au futur Concile j 6c croyant 
ope tout lui étoit permis pour fe venger du Pape , il publia 
fon livre de la captivité de Babylane > ou il déclare qu'il 
fc repent d’ayoir été jufqu'alors fi modéré 5 6c de fon auto- 
rité privée , il anéantit les indulgences ; il a Sure que la 
papauté efl le Royaume de Babylone *, il fbutient que la 
Communion fous leç degx efpéces 9 cft de précepte divin * 
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& fopprimc tout-d’un-coup quatre Sacremens , ne reconnoif- 
fane plus que le Baptême, la Péoitence & le Pain. C'eft î'Eu- 
chariftie qu'il déligne fous le nom de Pain : il prétendoit y 
faire de fi grands changemens, qu'il pouyoit bien lui donner 
un autre nom. Il raettoit à la place de la tranfobftanciatioa 
qui s'opère dans cet adorable Sacrement , une confubfiantia - 
tion, qu’il tiroit de fon imagination échauffée $ prétendant que 
le pain & le vin demeurent dans l’Euchariftie , mais que le 
Vrai Corps & le vrai Sang y font au® , comme le Feu le 
mêle dans un fer chaud avec le métal , ou fi l’on veut , ainfi 
qu'il dit ailleurs , comme le vin efi dans & Jous le tonneau» 
A l'égard de la Meffe, il vouloit qu’on en retranchât toutes 
les prières & les cérémonies , & qu'on s'en tînt aux feules 
paroles dont Jcfus-Chrift fo fer vit pour inftituer ce làcjifi« 
ce. Tel étoit l'effet des nouvelles lumières que Luther fc 
vantoit d’acquérir de jour eh jour. 11 publia en même tem$ 
en Allemand , un autre ouvrage dont tout le but étoit dç 
décrier la Cour de Rome , & de la rendre odieufe aux Afe 
mans. Pour réponfo à la Bulle du Pape , il la fit brûler publjr 
quement à Wittcmberg , avec les Décrétales des autres Papes 
(es prédéceflêurs. Luther fc porta à ce nouvel excès en qua* 
lité à'Eccléfiafle de Wittemberg , titre qu'il venoit de fe 
donner en vertu d'une prétendue révélation de Jefos-Chrift* 
On brûle fes livres dans plufieurs Villes d'Allemagne, 

IJU. 

. Le Pape frappe d'anathême Luther & fes fè&atéurs ou 
fauteurs, par une nouvelle Bulle du j Janvier, Diète de 
Vormes , afiemblée par Charles-Quint , oû Luther efl mandé 
fur un fauf-conduit , & reFufe de fe récraélcr. Il fe Fait en* 
lever à fon retour & enfermer dans un Château , de concert 
avec l'Eleéfeur de Saxe , pour fe donner un prétexte de ne 
plus obéir. Edit de ('Empereur contre Luther , par lequel, 
il déclare qu'il le tient pour hérétique obftiné & notoire , & 
défend de le foutenir de Fait ou par écrit , fous peiné de 
crime de lézc-Majc(té , & d'être mis au ban de l'Empire* 
Cenfure de la Faculté de Théologie de Paris , contre le$. 
écrits & la doârinc de Luther. II fut très-fenfible à ce coup, 
pareequ'il avoit toujours témoigné une 7 grande eftime pou,if 
cette Faculté, jufqu’à la prendre pour Juge; mais il lut 

N i 
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encore pins chagrin d’apprendre que Henri VIII, Roi d’Angle- 
terre , avoir écrit contre lui , & avoit préfènré & dédié cet 
ouvrage au Pape Léon X. Il eut recours à Ion expédient ordi- 
naire , aux injures : une des plus légères qu’il dit à ce Prince, 
c’étoit qu 9 il étoit plus fou que la folie mêmc y & pour le moins 
auffi abfurde que l 9 abjurdité. En reconnoilfance du lervice que 
le Roi d’Angleterre venoit de rendre à l’Eglife, le Pape lui 
çonfére , & à (es fuccelTeurs , le titre de DéfenJ'eur de la foi. 

Luther appelloit le Château où il s’eroit fait enfermer ^fon 
Jfle de Pathmos : fans doute que pour mieux relfembler à 
i’Evangélifte faine Jean, il crut ne pouvoir le difpenfer de 
s’attribuer des révélations dans Ion Ifle. Il prétendit y être 
entré en conférence avec le diable , qui lui révéla que s’il 
vouloir pourvoir à (on falut , il Falloir qu’il s’abftint de célé^ 
brer des MelTes privées. Luther fui vit ce conleil de l’ange de 
ténèbres ; il écrivit contre les Melfcs privées, qui furent abo- 
lies à Wirtemberg, par Décret des Do&eurs. Auparavant il 
avoit écrit contre la Confeflïon fecrécc , qu’on appelle auri- 
culaire. 

Mort du Pape Léon X le premier Décembre : il avoir 
hérité de l’amour que les Médicis, les ancêtres, avoienr pour 
les lettres ; il fut comme eux le proteéleur & l’ami des favans. 
Les Cardinaux entrent au Conclave le 17, au nombre de 
trente neuf : jamais il n’avoit été (i nombreux. 

‘ ijU. 

Le Cardinal Adrien Florent eft élu d’une voix unanime, 
le 9 Janvier, 8 c prend le nom d'Adrien FI, contre la cou- 
tume de fes prédécelleurs , qui avoient toujours changé leur 
nom depuis plus de cinq cents ans. Adrien étoit néàUtrecht, 
de parens pauvres ; fon mérite le fit choifir pour être Prér 
cepteur de l’Archiduc Charles , depuis Roi d’Efpagne , & 
Empereur fous le nom de Charles Quint. Ce Prince qui l’ai- 
moit , contribua beaucoup par Ion crédit a fon exaltation. 
On appréhendoir qu’il ne fixât (on ftjour en Elpagne , où il 
étoit lors de ion élection , ou qu’il ne pafiat en Hollande là 
patrie ; on fut bientôt ratîuré. Il fe rendit à Rome le 19 
Août, & chargea auili tôt les Cardinaux CarafFa & Gaétan , 
de travailler à la réforme Ecclélîaltique. il rccommandoiç 
Fur-tout de ne donner les bénéfices qifà des personnes çapar 
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tics & de bonnes mœurs : il faut , di(bit-il , donner les homr 
mes aux bénéfices , & non pas les bénéfices aux hommes ♦ 
Luther écoir trop refferré dans Ton Ifle de Pathmos,pouc 
qu’il voulût y pefter long-tems. Il en fortit aq commence* 
cernent de cette année , contre la défenfè de l’Eleéteur dç 
Saxe , & vint à Wittemberg, d’où il lui écrivit pour s’en ex- 
cuièr , (è fondant fur le befoin que (on troupeau de Wittenw 
berg avoit de lui. Effectivement Carlorftad avoit fait pen- 
dant fon abfènce de nouvelles entreprîtes , que Luther regar- 
dent comme autant d’attentats contre fon autorité. Il avoir 
renverfé les images, (upprimé l’çlévation du S. Sacrement, 
& aboli les Mettes bafles. Luther , qui croyoit qu’il n’étoic 
pas encore tems d’en venir à de telles extrémités , blâma fore 
cette conduite. Une autre adtion de Carloftad attira ce- 
pendant toutes les louanges de Luther , pareequ’il avoit de£ 
fêin d’en faire autant j Carloftad setoit marié. Il fait un ou- 
vrage féditieux contre l’ordre Epifcopal, intitulé contre V or- 
dre des Evêques ainfi faujfement appelles. Dans un autre 
écrit qu’il intitula la Butté & la réformaxion du Dotteur Lu- 
ther , il traitoit de vrais enfans de Dieu , tous ceux qui cra- 
ploieroient leurs forces & leurs biens pour ravager les Evê-r 
chés , Sc pour abolir le gouvernement des Evêques. Georges 
de Saxe fait brûler là traduction du nouveau Teftaracnt en 
Allemand * cet hérétique y mutiloit & changeoit quantité 
de paffjges à fa fantaine. Ce n’étoit que le commencement 
d’une verfion entière de l’Ecriture- Sainte , qu’il avoit dettèin 
de faire dans la même langue & dans le même goût. 

Soliman , Empereur des Turcs , vient ajliéger Rhodes ; 
Vilirers-l’Itte-Adam , Grand-Maître, n’ayant pu obtenir au- 
cun tecours des Princes Chrétiens , Ja lui remet par capitu* 
Jation le 20 Décembre , après un fiége de üx mois, 
Converfîon de Paint Ignace dç Loyola, 

I î 1 3t 

Progrès de la doctrine de Zuingle en Suiffe. Affemblée de 
Zurich le 19 Janvier, où cet hérétique établit fes nouveaux 
dogmes en foixante-fèpt propofitions. Edit du Sénat de Zu- 
rich , pour recevoir fa doCtrine. On ne touchoit pas dans 
çet Édit au culte extérieur , qui cependant ne pouvoir 
Raccommoder aveç la doétrine de £uing!ç ; euç lç çrç-» 
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dit de faire convoquer une autre aflèmbléc pour îc moi* 
d’Oélobre , dont le réfultat fut un nouvel Edit , par lequel 
le Sénat défendoit aux Prêtres & aux Religieux Pexercicc 
de toutes les cérémonies Eccléfiaftiques. Zuingle écrit pour 
foutenir fes opinions. 

Dicte de Nuremberg , convoquée par Ferdinand d'Autri- 
che , qui gouvernoit l'Empire en l’ablcnce de Charîes-Qumt 
Ion frère. Les Allemans envoient au Pape un mémoire de 
leurs griefs contre la Cour de Rome , en cent articles. Ce 
mémoire étoit l'ouvrage des Luthériens , qui prévalurent 
dans la Diète de Nuremberg : il contcnoit plufïeurs ar- 
ticles qui ne tendoient qu’à énerver la difcipline de l’Eglife 
& les plus feintes pratiques du Chriftianifmc. La Diète, 
après avoir rédigé ce mémoire , fit un Edit publié !e 6 Mars 
au nom de l’Empereur , quoiqu’abfent , dont Luther préten- 
dit tirer avantage : il écrivit , pour l’expliquer en fa faveur. 
Il publie, contre la Profefïion des Religieufès ôc contre le 
voeu de chaftcré , un ouvrage oû la pudeur eft ofFenfée en 
mille endroits. Il écrit fon traité du fife commun : il le nom- 
moit ainfi , parccqu’il y donnoit l’idée d’un fife ou tréfor 
public, dans lequel on feroit entrer les revenus de tous les 
Monafteres rentés , des Evêchés , des Abbayes , & en géné- 
ral de tous les bénéfices , dont il vouloir qu’on dépouillât 
les Eccléfiaftiques. Frédéric de Holftein , devenu Roi de 
Dancmarck , à la place de Chriftiern II , qui venoit d’être 
chalTé à caufc de fes cruautés , introduit le Luthéranifme 
dans le Royaume. Guftave Ecrifon, qui étoit Roi de Suède, 
depuis quelque mois , imite l’exemple de Frédéric. 

Edit de Sigifmond , Roi de Pologne , contre l’héréfie d« 
Luther, par lequel il défend fur peine de la vie, d’avoir & 
de lire fes ouvrages. Cet Edit , qui eft du 5 Septembre , fut 
confirmé le 6 Octobre , dans un Synode que les Evêques du 
Royaume aflemblerent par ordre de ce Prince. On y confirme 
aufli les Bulles des Papes contre la nouvelle héréfie. Deux 
Religieux Am*uftins, convaincus d’être dans le parti de Lu- 
ther , font dégradés & brûlés à Bruxelles. Jean-Pierre le- 
c/erc, cardeur de laine , l’un des premiers miniftres que les 
hérétiques aient eu en France , eft arrêté à Meaux , condam- 
né à être fouetté & banni du Royaume. C’eft ce fanatique 
c|ue Théodore de Beze , appelle le Réftaurateur des Eglif * 
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tfe Met\ & de Meaux. Le Parlement de Paris venoit de con- 
damner les livres de Luther à être lacérés , avec défcnfè d’en 
garder des exemplaires, fous peine de confiscation de biens 
üc de banniflement du Royaume. 

Mort du Pape Adrien Vf le 2.4 Septembre : il avoit com«* 
j>ofé étant Prorefleur de Théologie à Louvain , un commen- 
taire fiir le quatrième livre des Sentences , qu’il Ht réimpri- 
mer étant Pape , fans y rien changer , pas même cette maxi- 
me , que le Pape n’eft point infaillible , Sc qu 'il peut errer 
même dans lesqueftions qui appartiennent à la foi. Il y a aufli 
de lui , douze ouelVions ious le titre de Quceftioms quodlibe - 
ticœ; un traité intitulé, le compte de V homme étant aux 
abois de la mort , Sc un fermon de l’orgueil. Adrien VI n’é- 
toit pas aimé , à cautè du zélé qu’il témoignoit pour la réfor- 
me du Clergé. Il mourut en dtfànt que le plus grand mal- 
heur qu’il eut éprouvé dans le monde , c* et oit d’avoir été 
oblige de commander. Il eut pour fiicceifeur le Cardinal Jules 
de Médicis , qui fut élu le 19 Novembre , & prit le nom de 
(lément VIL 

On place dans cette année la découverte du corps de TA- 
pôtre foinc Thomas , trouvé , dit- on , à Meliapour, Ville ma- 
ritime de la côte orientale dans les Indes. Cette découverte 
engagea le Roi de Portugal à foire rebâtir la Ville de Melia- 
pour , à laquelle il donna le nom de San-Thomé , ou Saint- 
Thomas. 

Concile de Paris contre les livres hérétiques. 

Concile de Rouen en ij ai , ou 15*1 , en commençant 
l’année à Pâques. 

i*i4. 

Le Cardinal Campege , envoyé en Allemagne en qualité 
de Légat , pour aflîfter à une nouvelle Diète convoquée à 
Nuremberg , ne peut rien obtenir de cette aflemblée. L’Ar- 
chiduc Ferdinand, & quelques autres Princes & Prélats, s'aC 
fèmblenc de nouveau à Ratisbonne , à la (bllici ration du Légat , 
qui y publie le 7 Juillet les réglcmens de réformatioo qu’il 
avoir préfèDtés à la Diète , & qu’elle avoit rejettés comme 
fnfuflifàns. Cbarles-Quint témoigne beaucoup de mécontent 
tement de ce qui s’étoit paflé à Nuremberg a au mépris dty 
{aine Siège & de fbn Edit contre Luther^ 
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Atfemblcc de Stokolm , où le Roi Guftave s'approprie» 
de l’;lvis du Sénat , les deux tiers des dîmes & l’argenterie 
des Egides , pour entretenir fes troupes & payer les dettes 
de l’Etat. 

Luther & Carloftad en viennent à une rupture ouverte au 
fujet d’un fermon où Luther s’é.oic beaucoup emporté con- 
tre Carloftad , (ans pourtant le nommer. Carloftad mena- 
çoit Luther d’écrire contre lui : il accepta le défi ; & pour 
marque qu’il ne vouloic pas reculer , il tira de (à poche un 
écu d’or qu'il donna à Carloftad : ils fe touchèrent dans la 
main , allèrent enfèmble au cabaret , & fe quittèrent en Ce 
chargeant de maîédi&ions. Ces étranges circonftaoces Ce 
trouvent dans les oeuvres memes de Luther, & (ont avouées 
par les Auteurs Proteftans. Le fujet de la difpure étoit la 
prcfèncc réelle que Luther admettoit contre le fentiment de 
l’autre hérefiarque. Carloftad tint parole , il écrivit; mais il 
donna dans la plus grande des ablurdirés, en difant que ces 
paroles de Jefus-Chnft dans la Cène : Ceci eft mon Corps y 
ne fe rapportoient pas à ce qu’il donnoit , mais qu'il voulop 
feulement fè montrer lui meme affis à table comme il étoit 
avec Ce s difciples. « Imagination fi ridicule , dit le (avant 
„ Evêque de Meaux , qu’on a peine à croire qu’elle ait pu 
„ entrer dans l’efprit d’un homme Carloftad avoit été 
obligé de forrir de Witremberg, & de fc retirer à Orlemon- 
de, Ville de Turingc , dépendante de l’Elcéleur de Saxe. Œcq • 
lampade y Moine & Curé de Bâle , apoftafie pour crobraf- 
(e r la nouvelle réforme. Il s’attacha à Zuinglc , & fut Je 
premier Miniftre prédicant de Bâle. 

Bulle du 24 Juin approbative de l’inftitut des Clercs régu- 
liers , dits Théatins, du nom de Jean Pierre Caraffe , ancien 
Archevêque de Théate , l’un de leurs Fondateurs. Ces nou- 
veaux Réguliers , non contcns d’imiter la pauvreté Evangé- 
lique , s’obligeoient encore à ne point quêter, & à ne rien 
demander. Caraffe fit fes vœux le 14 Septembre , & avec lui 
Gacran , Paul Gonfigliéri & Boniface Colli , qui s’étoient 
joints à lui pour cerre fondation , dont le but étoit princi- 
palement de travailler à infpirer la réforme aux Eccléfiafti- 
ques , de combattre les nouvelles héréfies , d’affifter les ma- 
lades , & d’accompagner les criminels au fupplice. 

Concile de Mexique , aux Indes occidentales , affemMé 
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par Martin de Valence , Légat & chef des Millionnaires 
oue le Pape avoit envoyés dans ce Pays , nouvellement 
découvert par Ferdinand Cortès. On y fait plufieurs régle- 
mens fur l'inftruéHon des fidèles > pour les difpofer au Bap- 
tême , & pour les entretenir dans la foi. 

152.5. 

Le Jubilé de cette année n’attira pas beaucoup de monde 
à Rome > à caufè des guerres qui ravageoient l’Italie s d’ail- 
leurs les indulgences étoient fi fréquentes alors , qu’on fc 
difpcnfoit aifément d'aller à Rome pour les gagner. 

Guerre des Payfàns Anabaptiflcs 9 en Allemagne. Ces héré- 
tiques dont on ne fait pas la vraie origine , étoient beau- 
coup plus -extravagans & plus féditieux que les Luthériens. 
Ils condaranoient le baptême des en fans , & rebapti (oient tous 
ceux qui entroient dans leur fociété , d’où leur vint leur nom 
d' Anabaptiflcs. Us enfèignoient ou’ on ne devoir fc conduire 
que par les révélations du Pere celcfte , & ne fai (oient au- 
cun cas des Sacremens , ni du culte intérieur de la Religion* 
Sous un extérieur mortifié & fimple jufqu’à la malpropreté , 
ils étoient les plus ambitieux & les plus violens de tous les 
hommes ; toujours prêts à fe révolter contre les Supérieurs 
ipiriruels 6c temporels : ils en vouloient fur-tout à la Noblellè,. 
dont ils exagéroient les vexations. Leur révolte avoit com- 
mencé par les Payfans dé Suabe , fur la fin de l’année précé- 
dente , 6c toute l’Allemagne fut en peu de tems cmbrafëc 
de ce feu ^ui dura peu. Les Payfàns révoltés furent battus 
par- tout ou ils fè préfènterent ; on leur oppofà des troupes 
qui vinrent aifément à bout de cette populace mal armée , 
8c encore plus mal difeiplinée. Thomas Munccr , leur chef 
eft pris , & a la tête coupée : fà mort éteint la révolte (ans 
éteindre la fèéfce. Elle s’étend en Suifle , où peu s’en/ fallut 
qu’elle ne s’établît fur les ruines de la prétendue réforme. On 
a foupçonné Luther d’avoir été l’Auteur de ce mouvement 
des Anabaptiftes : il cft vrai du moins que fbn livre de la 
liberté Chrétienne put y contribuer , par les maximes dange- 
reulés qu’il contient. Il eft certain auffi que Luther faifanc 
confiftcr la juftification dans un a&e de foi , par lequel on 
s’applique les mérites de Jefus-Chrift , 6c les enfans n’étant 
point capables de produire cet adte , il étoît naturel d’en 
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inférer que les cnfans n'éroicnt pas en état de recevoir 11 
julfiiîcation au baptême \ d’ou il iùivoit qu’il étoit néccflaire 
de rcbaptilêr les adultes.* 

Grands troubles à Strasbourg, à Francfort, à Mayence 
& à Cologne, caufes par les Luthériens oui vouloient chaf 
1 er les Prêtres 8c les Moines. La Faculté de Théologie de 
Paris cenlùre un grand nombre de proportions erronées , 
dont plufieurs fentoient lç Luthéranilme. 

Clément VII écrivit au Parlement de Paris, pour lui 
témoigner combien il étoit content de la conduite qu’on 
tenoit en France contre les hérétiques. Il exhortoit cette 
Cour à ne pas laifler réfroidir Ion zélé. II confirmoit le 
choix qu’on avoit fait de quelques-uns de ces MagiftratS 
pour veiller a la recherche '& à la punition des novateurs. 
Hiftoire de Lorraine , tome JI , page 1176. 

Fiéiétiqucs de Meaux punis par le Parlement- Jean le 
Clerc, cardeur de laine, brife publiquement une image 
de la (aime Vierge , tenant l’enfant Jefus entre fes bras. 
On lui coupa le poing <k le nez ; 011 le couronna d’ua 
fer chaud, & il fut enfuite ictté au feu comme facri- 
lége, biafphémateur 8c hérétique. 

Luther, âgé de quarante-cinq ans,(è marie le njuin avec 
Catherine de Bore, jeune Religieufe d’une grande beauté, 
qu’il avoit fait fortir de fon Couvent deux ans auparavant. 

Il n’avoit pas ofé en venir à cette extrémité pendant la 
vie de l’EIe&cnr Frédéric fon protcéfeur, qui blâmoit ces 
alliances. Auflrtôt qu’il fut mort , Luther voulut profiter 
d’une commodité que fà docTrine accordoit à tout le 
monde, 8c dont il prétendoit avoir plus de befoin que 
perfonne. L’atince fuivante (Ecolampade 8c Albert de Bran- 
debourg, Grand-Maure de l’ordre Tcuronique, fe marièrent 
a 11 ffi i c’étoit une elpecc de mode. Le fçavant & ingénieux 
Erafine difoit à ce fujet : On a beau dire que le Luth!- 
ranifme e (l une chofe tragique ,, pour moi je fuis perfuadè 
que rien n y e(l plus comique ; car le dénoueinent de la pièce 
cft toujours quelque mariage , & tout finit en fe mariarit 
comme dans les comédies . 

Le Parlement oblige les Prélats dans les Diocéfès de 
oui on trouvoit des hérétiques, de conligncr une fomme 
pour les frais des procédures. 
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On abolie la Mefiie à Zurich par ordonnance du Sénat* 
Zuingle fè voÿant miniftre de Zurich * poufloit fon ambition 
^ plus loin ; il vouioit devenir l'auteur d’une nouvelle fèâe. 

^ Il attaqua la préfènee réelle j mais d'une manière différente 
de celle de Carloftad ; il eut recours aux figures , & avança 
eue ces paroles , Ceci eft mon corps , dont notre Seigneur 
îe fèrvit en inftituant le Sacraient, veulent dire. Ceci 
'• eft le Jigne de mon corps ; prenant le mot eft y qui fait 
1 partie des paroles de Jefus-Chrift, pour Jjgniju. Zuingle 
? chercha en vain quelque pafiage de l'Ecriture qui parût 
J favorifèr une fi mauvaifè interprétation , jamais il ne put . 
6 en trouver ; la Méfié fut cependant abolie à Zurich : il 
* voulut dans la fuite fc prévaloir d’un longe, dans lequel il 
. fuppofa que cette explication lui avoir été donnée par un 
'I phantôme, qui le fit fouvenir de ce pafiage de l’Exode, 

1 P agneau eft la Pâque j pour dire qu'il en eft le ligne. 

1 M. Bofiuet, Evêque de Meaux, en fait voir l’illufion par 
1 le texte même de l'Ecriture, qui fournit l'explication de 

1 ces mots un peu au-deflous , où elle dit , non que l’agneau 

eft la Pâque ou le pafiage, mais que c’eft la victime du 
f pajfage . (Ecolampade étoit aufii parti fan du fens figuré , 

’ quoiqu'avec des exprefiions un peu différentes; le mot 
f corps , félon fbn interprétation , doit fignifier le Jigne du 

i corps. Tout ceci produifit de la divifion dans la réforme; 

i & ceux qui embraflerent le nouveau parti , furent appelles 

I S acr ornent aires & Zuinglitns , pareeque Zuingle avoit 
il k premier appuyé Carloftad fur le fèns figuré , de que fbn 
i autorité prévalut. 

i Difpute entre Erafme & Luther fur le libre arbitre. 

9 Erafme avoit publié un ouvrage intitulé Diatribe ou confia 
’H rence fur le libre arbitre contre Luther ; Luther y op- 

II pofà un écrit qu'il intitula dufetf arbitre . Ërafme répondit, 

1 & Luther demeura fans répliqué. Quoique Erafme iè dé- 

i clarât fi ouvertement contre Luther, fès colloques familiers 
t furent cen forés cette même année par la Faculté de Théo- 
logie de Paris , comme renfermant une doétrine favorable 

i à cet liérériquç. L’année fuivante la même Faculté, à la 
i requifition de Noël Bcda fon fyndic, cenfura un grand encore 
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nombre de proportions tirces des autres ouvrages d’Erafmé. 

Conférence ou aiïcmblée de Bade, convoquée par les 
Cantons Suillcs catholiques : le célébré Eckius y prouve, 
contre (Ecolampadc, la vérité de la doétrine de PEglife fuf 
l’Euchariftie. Décret de cette aflemblée contre les Luthé- 
riens & les Zuingliens. Jean, Eledeur de Saxe, fuccelfcur 
de Frédéric fon rrere , embraflc le Luthéranifine. Philippe 
Landgrave de Hellc > furuommé le Magnanime, Fe fait 
aufli Luthérien. 

Diète de Spire , où l’exécution de l’Edit de Wormes & la 
guerre contre les Turcs foutfrent une égale oppofition de 
la part des Luthériens j ils fè fondoient fur ce que Luther 
avoit enfeigné plufieurs fois que combattre contre Us 
Turcs y c 9 était réfifter à la volonté de Dieu , qui nous 
vouloir vifiter. 

Commencement de l’Ordre des Capucins par le pere 
Matthieu de Bafchi , Cordelier de l’Obfervance. Son but 
croit de faire oblerver la régie de faine François dans toute 
Ion exaditude i ce qui lui attira beaucoup de perfècutions, 
quoiqu’il fut autorife par un bref donné par le Pape le i i 
Mai. 

Ligue entre le Pape Clément VII, François I, tous 
les Princes d’Italie & le Roi d’Angleterre, pour empêcher 
l’Empereur CharlesQuint de s’emparer du Duché de Milan. 
On la nommoic la fainte ligue y à caufè que le Pape en croit 
le chef. 

Le Connétable de Bourbon , qui étoit paffé au fervicc de 
l’Empereur pour quelques mécontentemens reçus en France, 
fait fommer le Pape de lui livrer palfagc par Rome, fous 
prétexte d’aller à Naples. Sur le refus du Pape, il fait donuer 
l’affaut le 6 Mai: le Connétable y périt, mais la Ville fut 
prile & faccagée pendant deux mois cutiers. Les excès qui 
accompagnèrent ce pillage font fi affreux , que les Hifto- 
riens étonnés ne lavent fur qui en rejetter le blâme. Il 
y a lieu de penfer cependant que les Luthériens qui le 
trouvoient parmi les Impériaux, y contribuèrent plus que 
les autres: on en peut juger par l’aéïion impie & ridicule 
que firent les foldats qui s’étoienc faifis des habits du Pape 
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ie de ceux des Cardinaux. Ils s'aflemblerenc dans le conclave 
revêtus de ces habits * & après avoir dégradé le Pape , ils 
élurent à fâ place l’héréfiarqije Luther.. Le Pape s'enfermé 
dans le château Saint-Ange , ou il e(t afliégé, & n’en fort 

3 u'au bout de fix mois déguifë en marchand : il fut obligé 
'accepter toures les conditions qu'il plut a Charles - Quinc 
de lui impofèr. Avant la fin de l'année la pefte fit parmi les 
foldats Impériaux, des ravages affreux , qui furent regardés 
comme la jufte punition de leur barbarie & dé leur im- 
piété. 

La divifion augmente entre lés Luthériens 8c lés Zuin- 
gliens. Luther avance une nouvelle erreur , eh foutenant 
«pie le corps de Tefus-Chrift étoit non - feulement dans l’Eu- 
chariftie avec le pain , mais par-tout comme là divinité; 
Tel étoit le cara&ere de ce nouveau dô&éur : quand on lé 
contredifoit fur quelque propofition , il ne fe confentoic 
pas de la fbutenir avec opiniâtreté; il s'avançoit toujours 
beaucoup plus loin , & jamais il ne vouloir reculer. C’cffi 
ce qui lui fit faire en très peu dé teins des progrès fi rapides 
dans l'erreur. Cette nouvelle opinion fut mife en vogue paé 
un nommé Jacques Lefevre, dir SchmideÜn: ceux qui la 
iuivirent furent nommés Ubiquitaires . 

En Suède, le Roi Gufbve ie déclare folemnéllenient Lu- 
thérien, & s’empare de la .meilleure partie dés biens des 
Evêques , en vertu d'un Edit de raflemblée des états. 
L’inrvafion des biens eccléfiaffiqûes étoit un de$ plus grands 
attraits de la réforme, une des eau fes lès ptos efficaces dé 
ion progrès. Depuis cette époque lé Luthérànifhie a tou- 
jours été en Suède la religion dominante. Mais les Suédois 
x>nt confervé plufieurs mages de l'Eglïfè Catholique. Ils oné 
des Evêques , des Prêtres & des Diacres , mais mariés. Leur 
liturgie eif alfez femblable à celle de l'Eglife Romaine, 
8c ils vont à coufeffe tous les jours de grandes Fêtes; 

151 S; 

Conférence dû canton de Berne , où l'on reçoit lèé arti- 
cles de Zuingle. Cette conférence dura depuis le 7 jufqu'au! 
16 Janvier : aucun Evêque n'y voulut aniffef , ni en per- 
fonne, ni par députés. Les Bernois font élever une colonné 
pour y marquer en lettres d'or le jour 8c Fannée de l’aboi 
^ TùmcIIl Q 
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lition de la Religion catholique dans leur canton. Ils pu- 
blièrent enfuitc un réglement pour faire exécuter ce qui 
avoir été arrête dans la conférence. Ils y permettoient aux 
prêtres, aux moines & aux religieufes de fe marier, & 
déelaroient qu’ils n’embraflbicnt cette nouvelle religion 
çu*en fe refervant la liberté d'y ajouter ou d'en retrancher. 
Preuve invincible de l’incertitude de leur foi, & par con- 
fequent de la faulTeté de la religion qu’ils embrafloient. 
Plufieurs célébrés Anabaptiftcs (ont punis de mort en Suide. 
De ce nombre étoit Manzius , fucceflêur de Muncer -, il 
fut jetté dans le lac de Zurich. C’étoit le genre de fupplicc 
auquel on avoit condamné les Anabaptiftes dans tous Ici 
pays ou ils s'introduisent -, on les précipitoit par bandes 
dans les eaux des lacs , des rivières & des rofrens. 

En France, le Roi François I donne plufïeurs édits très- 
feveres contre les nouvelles héréfîes qui commençoient à 
s’y introduire. Luther & Zuingle avoient envoyé en ce 
Royaume quelques uns de leurs plus habiles difciples -, & Je 
■h rendez-vous des fèélateurs de l'un & de l’autre fc&c étoit à 
Strasbourg, auprès de Martin Bucer , qui balançait alors 
entre Lutner & Zuingle, ce qui fît que ceux qui fuivoient 
fès opinions fe nommoient Lutkero-Zuingliens • 

Concile de la province de Sens à Paris convoqué par le 
Cardinal Duprat, Archevêque de Sens, pour la condamna- 
tion des erreurs de Luther, & la réformation de l'Eglifè 
dans la difeipline & dans les mœurs. On y fait leize 
décrets fur la foi : fçavoir , l’unité & l’infaillibilité de 
l'Eglife , fa viabilité 5 l’auroriré des faints conciles , des 
livres canoniques , de la tradition , des conftitutions & 
ufages de l’Eglife ; les jeûnes & abftinences , le célibat 
des Prêtres , les vœux monaftiques , les Sacremens , le 
facrifice de la McflTe , la fàtisfa&ion , le purgatoire & 
la prière pour les morts , le culte des Saints , le culte 
des images , le libre arbitre , la foi & la néceflîté des 
bonnes œuvres: points qui étoient tous attaqués par les 
nouveaux hérétiques. Les réglemens fur les mœurs & la 
difeipline font contenus en quarante articles. Le fîxiémc 
porte, qu'on fufpcndra des ordres facrés ceux qui auront 
été ordonnés avant l’âge déterminé par les Canons , ou qui 
a'auront pas eu la fcience requife , jufqu’à ce qu’ils fuient 
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parvenus à cet âge , ou qu’ils aient éié fuffifàmmenc 
in (fruits. Le fcptiémé, que ceux qui auront été ordonnés 
en Cour de Rome j ne feront point admis aux fondions de 
leurs ordres ; qu’ils n’aient été examinés par les Evêques 
diocéfàins. Le dix-huitiéme régie la récitation de l'Office 
divin d’une manière décente j & défend de réciter fon office 
en particulier pendant qu’on le chante au chqenr. Il eft die 
dans le trentième, qu’on élira des Marguilliers dans les 
f>aroi(Tes, lefquels feront ferment de s’acquitter fidéleniefit 
0e leur emploi i & rendront compte en forçant de charge. 
Ce Concile commença le } Février * & ne finit que le $ 
Odlobre. On traita des mêmes matières dans un autre 
Concile provincial afiemblé à Bourges le Mars , où il 
fut queftion aufti d’une décime que le Roi demandoit pour 
ïèrvir au paiement de la rançon des deux fils de France 
que l’Empereur retenoit en étage à Madrid. Elle fut accor- 
dée fans préjudice des immunités eccléfiafiiqueS , & vu la 
Jaéceflité prenante où fè trouvoit le Roi de procurer 2a 
délivrance de les enfans. 

Concile de Bourges, 

. Quelques Luthériens iconoclaftes abattirent la tête d’tfflé 
ftatue de la fain te Vierge, qui étoit dans le mur d’une 
maifon de Paris., faifant le coin de la rue des Rofiert 
& de la rüe des Juifs,* au quartier fàint Antoine ; ils rom-/ 
jurent de même la tête de l’enfant Jéfus* & ils donnèrent 
ouelques coups de poignard à ces fàintes images. Le bruit 
d'un tel attentat mît toute la ville en rumeur. Le Roi or- 
donna qu’on en fit une juftîce exemplaire ; il promit la fortuné 
de mille écus à celui qui découvriroit les auteurs du crïirtej 
& pour réparer l'injure faite à Dieu & à la fàinte Vierge , il 
fit faire uue ftatue d’argent de la hauteur dé celle qui aVoic 
été profanée , avec un treillis de fer pour mettre en fureté 
ce dépôt précieux. Cependant tous les Corps ecdéfîaftiques 
de la ville firent des procédions pour fatisfaire à la juitiefe 
divine. L’Univerfité le rendit au lieu où le crime avoic 
été commis, & cinq cents écoliers choifis préferitererit 
chacun un cierge devant la (la tue mutilée ; mais Taétion kt 
plus folemnelle Ce paffa le ii de juin, fête du fàint Sa- 
crement. C'étoit le jour que le Roi ayoit déterminé pour 
.placer lui-même l'image d’argent. 

Ô * 
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Tous les Chapitres de Paris» tous les Religieux Ce >dl* 
dirent à l'Eglife de la Culture (àinte Catherine. L'Evêque 
y célébra la Méfie , à laquelle afiifterent le Parlement* li 
Chambre des Comptes » l*Hôtel-de-Vilic » les Ambaftadeurs 
des Princes > le Roi même ayec les Princes du Sang. Après 
la Melle» toute cette procemon fi nombreufe & fi augtifte 
s’avança vers la rue des Rofiers. L'Evêque de Lifieuz » en 
habits pontificaux, portoit la nouvelle ftatue; le Roi fuhroic 
tenant un cierge en main. Quand on fut arrivé m terme , 
l'Evêque dépofa l’image fur un autel. Le Roi £c mit à 
genoux avec tout ion cortège. Les Muficiens de (à chapelle 
chantèrent l’antienne Kegina cotlôruni . Enfiiitc le Roi 
Ce leva , & prenant la ftatue , il monta fur une haute eftrade, 
d'où il pou voit atteindre à une niche taillée dans un pilier 
fait exprès , 8 c ce fut dans cette niche qu'il plaça la (aime 
Image , après l'avoir bai (ce rdpedueufement. Il fermi 
lui-même le treillis de fer j il (è remit à geftoût , pria encore 
quelque tems, 8 c durant toute la cérémonie on le vit verfer 
des larmes. En i ?45 cette ftatue d'argent fut volée ; on cil 
mit une autre qui n’étoit que de bois. Les Huguenots la 
brûlèrent eu iyyi , de l’Evêque de Paris en fubftitua une 
nouvelle de marbre , qui fut placée en cérémonie. 

IW. 

La Méfié eft abolie à Strasbourg 8 c à Bâle par décret 
du Confeil. 

Diète de Spire, où l’on fait le 13 Avril un nouveau décret 
pour adoucir celui de la précédente diète , qui étdit contraire 
a l'édit de Wormes , en ce qu'il accordoit la liberté de 
confctence fufqu’à la tenue du concile. Quatorze villes im- 
périales font le 19 leur proteftation par écrit contre ce décret; 
c’eft de cette célébfc proteftation qu'eft venu le fameux 
nom de Protefians > qui fut donné aux hérétiques d'Alle- 
magne. Ligue de Smalkade entre les Princes Proteftans pont 
s'oppofcr a l’exécution du décret de la diète. Conférence de 
Marpurg entre les Luthériens & les Zuinglieos, qui Ce répa- 
rent (ans rien conclure. 

Soliman II profitant des troubles d’Allemagne , s’empare 
d'une partie de la Hongrie, 8 c vient jufqu’à Vienne, donc 
il cft obligé de lever le fiége à caulc de fhiyer , après avoir 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. XVI, SUcle. 21 * 
perdu près de fonçante mille hommes devant cette place. 

Commencement des brouilleries entre Henri* VIII Roi 
d'Angleterre 8c la Cour de Rome, au fujet du divorce que 
ce Pnnce vouloit foire avec Catherine d'Arragon , tante de 
Charlcs-Quint. Cette affaire duroit depuis quelques années j 
mais Clément VII avoit toujours ménagé Henri. Ce ne fut 

3 u’après plufieurs délais qu'il évoqua à Rome la connoifTance 
e cette affaire , qu'il avoit d'abord commife aux Cardinaux 
Volfèi 8c Campege, pour être jugée en Angleterre. Henri 
vouloit époufer Anne de Boulen , mie adroite 8c ambirieufè, 
qui lui avoit oerfuadé qu'elle avoit affez de venu pour ne 
çonfèntir à les defir* qu’en légitime mariage. 

Charles -Quint reçoit la couronne impériale à Boulogne 
par les mains du Pape le 2 Février, après avoir été fait 
Chanoine de foint Pierre, fuivant la coutume, & avoir foie 
les fondions de diacre à la Méfié pontificale. Trois jours 
auparavant il avoit reçu dans la même ville la couronne 
dite de fer, quoiqu’elle (bit d'or, mais qu'on nomme ainfî 
a caufe d’un cercle de fer qui eft dans cette couronne ; clic 
fert aux Empereurs d'Allemagne à conforver les prétentions 
qu'ils ont for l'Italie, Pendant fon fêjour à Boulogne l’Em- 
pereur fit totjt ce qu'il put pour engager le Pape à convor 

3 uer un Concile général, qui lui paroifioit très-néceffairç 
ans les conjonctures préfentes \ le Pape en jugea autrement* 
& l'Empereur Ce rendit à fes raifons. 

Charlcs-Quint donne l'ilc de Malthe aux chevaliers de 
Rhodes par lettres patentes du *4 Mars :• il fe rend à Aus- 
bourg, où il fait l’ouverture de la diète le *Q Juin. Les Pro- 
ccftans y préfentent leur première cônfeffion de foi, nommée 
par cette raifoo la confcjjion d'Ausbaurg. C'étoit l'ouvrage 
de Melanchton , dont Luther fçavoit mettre les ralens à 
profit dans l'occafion : elfe étoit divifëc en deux parties, 
l’une for les principaux points de la religion, Pautre fur les 
pftges 8c les cérémonies de l'Eglifè^ que les Proteftans traw 
(oient d’abus. On lit en pleine diète la réfutation de cette 
confeflion faite par drdre de l'Empereur, 8c on établit des 
Conférences où l’on confome beaucoup de tems fans rien 
çopclurc , par l’opiniâtreté des Proteftans qui ne voulurent 
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fc rendre ni aux remontrances ni aux prières de PEmpereqrf 
il fait publier un décret contre eux le 19 Novembre en con- 
cluant la di£te. Le 1 6 il fait un traité pour la défenfè de 
la religion avec les Princes catholiques. Les Proreftan* 
s’afTcinbloient en même tems à Smalkade pour y cimenter 
leur ligue. Quatre villes de l'empire, Strasbourg , Meninguc, 
Lindau & Confiance, qui tenoienc le fèns figuré, avoient 
préfènté féparément leur confeffion, qu'on nomma la con • 
fejfion de Strasbourg ou des quatre villes . Elle avait été 
drefTéc par Bucer, qui y mit toute (à fubtilité pour fe rap- 
procher, autant qu'il étoit poffible, des Luthériens qui fai*? 
fuient la principale Touche de la réforme. Zningle, qui 
envoya auflt fà confefïjon à Ausbourg, quoiqu'il ne fut pas 
du corps Germanique, n'y entendoit pas tant dç fiqcfc; 
il y détailloit cruemenc toutes fes héréfics. 

Henri VIII confulte fiir Ton divorce les principales Uni- 
verfités de l’Europe , dont piufieurs lui font favorables, En 
Angleterre ce fut la crainte qu'on ayoit du Roi j en France 
les intrigues de du Bellai , Evêque de Bayonne, totalement 
deyoué a ce Prince, & en Italie rargent de Henri VI|I, qqi 
firent rendre ces dccifions : les Univerfités d’Allemagne , de 
Flandre 8 c d’Efpagnc tinrent ferme. Il n’y eut même parmi 
les Novateurs, quelque intérêt qu'ils euflent d’entrer dans 
les vues du Roi , que Zqingle & Calvin qui furent pour lai : 
Calvin n'avoit alors que vingt ans. Henri appréhendant qu’il 
n’arrivât en Angleterre quelque Bplle favorable à Catherine , 
défend > fous de gtoffes peines , de recevoir aucune coé- 
dition de la Cour de Rome, Il commepce à maltraiter 
je clergé. 

«SH. 

La ligue de Smalkade cfl fignée le 4 Janvier : François I 
(c lie ayee les Princes Proccflans pour s'oppofèr à Charles- 
Quinc , qui yenoit de faire élire roi des Romains fqn frerç 
Ferdinand. 

Guerre civile entre les Zuingliens Su i (Tes & les cantons 
Catholiques. Les Zuingliens font battus le i? O&obre, ayant 
||U|ingle à leur tête ; il eft tué dans ce combat. Çctte vic- 
toire e fl fuivie de plnfieurs autres, qui font faire* la paix 
lç |7 Novembre. On çonyipt que ]cs treize captons perpflç-s 
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rotent à l’avenir dans la religion dont ils faifoient alors pro* 
fe/Tion , (ans fe troubler les uns les autres à cette occanon ; 
cet accommodement a toujours duré depuis plus de deux 
cents ans. Un peu avant la mort > Zuingle adrefTa au Roi 
François I une confefïion de foi , où expliquant l’article de 
la vie éternelle il met dans le ciel avec J. C. & les Saints , 
Hercule, Théfêe, Socrate, Ariftide, Antigongs & jufqu'à 
Numa le pere de l’idolâtrie Romaine 3 quelle impiété de 
quelle abfurdité ! C'eft pourtant ce que Bulliuger fon fuç- 
ceffeur nous donne comme le chef-d'œuvre & le dernier 
chant de ce Cygne mélodieux . La mort de Zuingle fut fuivie 
de prés de celle d’(Ecolampade , qui mourut , dit - on , du 
chagrin que lui caufa cette perte: Luther publia au contraire 
qu’Œcolampade étoit mort accablé des coups du diable , 
dont il ne put foutenir l’effort : rien ne lui paroiffoit ridi- 
cule quand il s'agiffoit de décrier ceux qui n'étoiçnt pas de 
foa parti. On parle d’accommodeiqent entre les Luthériens 
<k les Zuingliens, fans pouvoir s’accorder* Il ne tint pas 
à Bucerj il employa tout ce qu’bn peut imaginer d’équi- 
voques pour gagner les Luthériens. Luther ne s’y jaiffa 
pas prendre; Tl appelloic les Sacramenraires une faétion ,à 
deux langues , & difoit qu’ils faifoient un jeu diabolique des 
paroles de notre Seigneur. 

En Angleterre , Henri VIII ayffemble le Parlement le itf 
Janvier fur l’affaire du divorce. Çe Prince avoir pris la ré- 
fol utioa de faire juger cette affaire par foa Parlement Sf 
par le Clergé de fon royaume , en fe feparant de l’Egtife 
Romaine 5 & pour y parvenir , il commença par obliger te 
clergé à lui accorder le titre dé chef fouveram de l*Eglifo 
& des eedéfiaftiques d* Angleterre. Les efprits fermentaient 
en ce Royaume ; la nouvelle doctrine s'y inrroduifoic peu 
à peu , & infpiroit au peuple la plus grande averfîon pour 
les eccléfîaftiques. Henri profita des cifconftànces ; on cher- 
cha à mortifier le clergé; on l’accula d’avoir violé une 
loi de Richard II , qui défendoit d’obtenir en Cour de Rome 
aucune expédition contraire aux droits du Royaume ^ & 
d’être tombé par-là dans le cas de Ja çonfifeation de biens 
prononcée par cette loi contre les contrevenans. Les écclé- 
fiaftiquçs intimidés plièrent ; üs donnèrent une greffe foafri 
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me au Roi , 6c con (en tirent au nouveau titre qu’il voulait 
s’arroger. 

Ce fut cette année que Michel Scrvet fit imprimer les 
livres contre la Trinité » où il fbutenoit que ce rayftcre 
n’efl qu’uqe vraie fi&ion» un monflre ou un cerbère à 
trois têtes ; que le Pere fêul cfl Dieu , à l’exclu ûon du 
Fils & du Saint-Efprit j que Dieu dans fà fubftance contient 
des parties qui l'accompagnent par-toqt oq elle cft , enforre 

S ue Dieu eft pierre dans une pierre , arbre dans un arbre. 

! enfeignoit que le fils de Dieu n’écoit point la féconde 
perfonne de la Trinité 9 mais l’homme Chrift j & que cette 
perfonne avoit été faite avec l'homme; que le Saint-Efprit 
n’étoit point tout -à- fait Dieu, mais quelque ebofè de 
l’effencc de Dieu , 6t un petit fouffle feulement , qui n’avoit 
commencé qu’a la création du monde : il joignoic à ces 
erreurs celles des Anabaptifles & des Sacramentaires : fes 
difciples furent nommés Arui-Trinitaires. Cet héréfiarque 
étoit né à Tarragone en Efpagne ; il profefta long - teins 
la médecine à Paris. 

EtabÜfiement de la Congrégation des Somafques, dits 
Clercs réguliers de fàint M.yeul, par Jerôme Emiliani, 
poble Vénitien. Le but de cette Congrégation étoit de 
poprvoir à l’afli (lance des orphelins , en iaveur defquels 
Emiliani procura plufieurs fondations. Le nom de Sornaf 
ques vient de celui d’un lieu fitué entre Bcrgame 6c Mi- 
lan» qui fut deftiné par le fondateur à être comme le 
ferainaire de ceux qui entrerpienc dans la congrégation. 


un. 

Traité entre l'Empereur & les Princes Proteflaas, dans 
lequel on convient de n’inquiéter perfonne an fiijet de la 
religion jufqu’à la tenue dn Concile : ce traité fut figné à 
Nuremberg par les Proteflans le Juillet» & à RaciGr 
bonne par l’Empcreiir le i Août. Ce Prince brûloit d’im- 
patieucç de marcher contre les Turcs qui ravageoienr la 
Hongrie ; c^étoit ce qui' l’avoit engagé à fc hâter de traiter 
avec les Proteflans, qui lui fournirent une très-belle armée: 
pn fut fort étonné de ce quil fè contenta de couvrir Vienne 
fins rien entreprendre ; aufii ne reçut - fl pas de graadj 
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Jlpplaudiffcmens en Italie > où il fe rendit pour s’aboucher 
avec Clément VII à Boulogne au fujet du Concile. 

Statut du Parlement d’Angleterre pour l’abolition du 
paiement des annates & des Bulles des Évêchés, Henri VIII 
ëpoufe fècfétement Anne de Boulen. Ils furent mariés par 
un prêtre nommé Roland Lée , qui fut depuis Evêque 
de Coventri & de Lichefiels : comme il alloit commencer 
la Melle , Henri lui dit qu T il avoit enfin gagné fon procès 
à Rome, & que le Pape en déclarant km mariage nul 
àvec Catherine , lui avoit permis d’époufer une autre 
femme telle qu’il voudroit, pourvu que ce fût {écrête- 
ment & fans fcandale. Lée le crut fur la parole : pouvait il 
ne le pas croire ? Le Pape cite Henri * la caufé eft plaidée 
à Rome en confiftoire avec chaleur , mais Henri protefte 
ftontre la citation du Pape, 

Bulle pour l'approbation de la Congrégation de l’étroite 
Oblérvance des Religieux de faint François , qu’on a depuis 
nommés Récollets. Léon X , pour terminer les conteftations 
£ fréquentes dans l’Ordre de faint François , avoit réuni tou? 
tes Jes réformes particulières à celle de la régulière Obfer- 
vance par Bulle de l’an i y 17 3 mais cela n'empêcha pas que 
les couvens réformés ne continuaflént dans leur réforme , 
principalement en Elpagne & en Portugal. Deux Religieux 
Espagnols , EJHenne Molina & Martin de GutTjnan , intro^ 
duifîrcnt leur réforme en Italie en 152. y : ce fut cette réfor- 
me que Clément VII approuva. La Bulle eft du mois de No? 
yembre : par une autre du 18 Février fuivant , Clément VU 
approuva la Congrégation des Clercs réguliers de S. Paul , 
dits Barnabites , dont trois gentils-hommes Antoine-Marié 
Zacharie > Barthélemi Ferrari & Jacques Morigia , avoieac 
jetté les premiers fondemens à Milan en 1 y 30. Le but de cec 
établiffement étoit à peu-près le même que celqi des Théa* 
tins, 

Statut du Parlement d’Angleterre , qui défend les appelfa» 
fions à Rome. Thomas Cranmer , Archevêque de Cantor-, 
beri , caffe le mariage de Henri & de Catherine , par Sen* 
fpnee du 1} Mai ; il çonfirme le mariage du Roi avec Aanç dfi 
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Boulcn , par autre Sentence du 18 } elle cfl couronnée le 
premier de Juin. Ce Cranmer , écoic d’obfcure origine, & 
de moeurs encore plus obfcures -, les Protcftans difent au* 
tant de bien de lui , que les Catholiques en difènt de mal : 
le Roi venoie de le placer fur le fiége de Cantorberi, parce- 
qu’il avoir befoin d’un homme entièrement fournis à Ces 
volontés.’ Cranmer demanda des Bulles au Pape , qui les lui 
envoya fans exiger les annates j ce font les dernières qui aient 
paru en Angleterre. Le Pape condamne & cafle la Sentence 
de l’Archevêque de Cantorberi, & cite de nouveau Henri, 

Entrevue de Clément Vil & du Roi François I à Marfeille, 
où fl* fait le mariage de Catherine de Médicis , petite nièce 
du Pape , avec le Duc d’Orléans , depuis Roi Henri IL Les 
Ambatfadeurs de Henri VIII notifient au Pape un appel au 
futur Concile , de la part du Roi & du nouvel Archevêque 
de Cantorberi. Le Pape quitte Marfeille le 2,2. Novembre : il 
y étoit arrivé le 4 O&obrc, & le 6 il y fit fon entrée folem- 
nelle à cheval, la mitre en tête avec fes habits pontificaux -, 
û tiare étant portée à côté de lui par deux de fes Officiers. 

La Ville de Genève renonce à la Religion Catholique. Les 
Anabapriftes excitent de grands troubles à Munfter , Capitale 
de Weftphalie. La nouvelle réforme s’établit à Genève, où 
il s’élève une guerre civile entre les Catholiques & les Pro- 
teftans, 

Commcncemens de Jean Calvin , né àNoyon le 10 de Juil- 
let 1509. 11 fut pourvu à l’âge de n ans d’une Chapelle dans 
J’Egîifè Cathédrale , le 11 de Mai 1 511 ; quelques années après 
de la Cure de Martevillc , le 17 de Septembre 1 ^7 , & il 
permuta cette Cure pour celle du Pont-l’Evêque , le j de 
Juillet 1519. Ce dernier lieu étoit celui de la naiffance de fon 
perc, qui fut d’abord Tonnelier, enfuite Notaire, Secrétaire 
& Procureur- Fi fcal de l’Evêché de Noyon. La mere de Cal- 
vin , étoit fille d’un Cabaretier de Cambrai. Calvin n’étoit 
point Prêtre , & dans fa dernière Cure, qu’il pofféda près de 
cinq ans , il ne fit jamais que quelques fermons : en i$il parut 
Ion premier ouvrage, qui ctoit un Commentaire latin fur le 
traité de la clémence , par Sénéque j & c’eft à cette occafion 
qu’il changea fon nom de Cauvin> en celui de Çalyin 2 à 
çaufe de l’inflexion JLatinc Calvinus . 
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1534. 

Le Pape prononce for l'affaire du divorce tn confiftoire le 
*.$ Mars , 8 c déclare le mariage de Henri avec Catherine , 
bon 8 c valide , loi défendant de pourfuivre (à feparation, 
Henri ne garde plus aucune mefure avec la Cour de Rome ; 
il fait abolir entièrement l’autorité du Pape en Angleterre , 
par a&e du Parlement : ce même a&e déclarait légitime le 
mariage’ du Roi avec Anne de Boulen , & afluroit la fucceC 
jGon cm trône à les enfans ; on y déclaroit aüffi que le Roi 
Di Ces fujet 6 ne prétendoient point s'éloigner de la vraie 
dô&rine de Jdus-Chrift , ni des articles de foi reçus pair 
PEglife Catholique. Le Parlement ne failbit pas attention 
qu'il s'en éloignoit par ce Décret même en rompant l’unité. 
Il (e raffemble vers la fin de l’année pour adjuger au Roi les 
prémices > les décimes $: les annates , au grand étonnement 
du Clergé , qui s'étoit perfùadé qu'en les ôtant au Pape , 
on ne les exigerait plus. On publie une proclamation pour 
ftpprimer le nom du Pape , 8C l'efiàcer de tous les livres ; 
il Falloir , fiiivant cet Edit , le nommer fimplejtient l'Evéquç 
de Rome . 

La nuit du 18 d’O&obre * on répandit dans Paris des pla- 
cards pleins de blafphêmes contre k fainte Euchariftie, avec 
des inve&ives groffieres contre tous les Ordres du Clergé î 
on porta même la hardiefle jufqu’à faire afficher ces libelles 
aux portes du Château de Blois où le Roi tenoit fa Cour. 
Au fur- tôt le Parlement pria l’Evêque de Paris d’ordonner des 
Prières 8 c des Proceffions , pour réparer l’injure commile 
envers la Majcfté Divine. Il fit arrêter en mêitie-tems plu* 
fîeurs hérétiques , & par les informations on trouva qu'il 
s’étoit forme une conjuration qui avoit pour but d'égorger 
les Catholiques , tandis qu'ils affilieraient au Service Divin, 
Le Roi , au premier bruit de cette conjuration , quitta le 
Château de Blois, 8 c Ce rendit à Paris, où il fut témoin d'un 
nouvel attentat contre la croyance Catholique. Car on oft 
répandre dans la Ville , 8 c jufques dans le Louvre , des écrits 
ou le Sacrement de l’Euchariftiè étott outragé fans pudeur. 
Alors François I publia un Edit formidàble contra tous les 
hérétiques ; & pour fatrsfaire à la juftice de Dieu , il voulue 
qqc rpyêquc ordonn^t pqe Praceffiou des plqs IbJcmnelles^ 
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On choific , pour ccttc a&ion , le Jeudi il de Janvier 
ISM* Les rues furent parles magnifiquement j tous les 
Coips , tant fèculiers quVcciéiiaftiques , marchèrent en bon 
ordre j toutes les Reliques de la Ville précédèrent le fiiint 
Sacrement , qui fut porté par l'Evêque , (bus un dais , dont 
)e Dauphin , les deux Princes lès freres, & le Duc de Ven- 
dôme foutenoient les côtés. On y vit cinq Cardinaux» un 

f rand nombre d’Evêques , tous les Seigneurs de la Cour » les 
rincelfes , filles du Roi , & ce Monarque lui*-même, tenant 
un flambeau à la main , & édifiant tout le monde par les 
i'etiiimeus de la plus tendre piété. On marcha ainfi depuis 
ûint Germain PAuxerrois jufqu’à Notre-Dame » où le Roi 
entendit la Mcflc célébrée par l'Evêque •, & de l'Eglilè il alla 
dîner à l'Evêché. Ce fut là que ce Prince fit le magnifique 
difeours donc tous les Hiftoricns ont rapporté la (ubdance, 
L'alfcmblée était nombreufç. Le Roi, d’un ton qui marquoit 
(à douleur , paria ainfi : 

[ Ne (oyez pas furpris , Meilleurs , que je me fafle voir 
aujourd’hui fi différent de ce que j'avois coutume de paroi- 
tre dans les autres aflemblées , où je prenois vos avis pour 
le bien de l’Etat $ alors je me (ouvenois de la qualité de Mas* 
tre & de Souverain , dont il me convenoit de (outenir les 
droits & l’appareil en prélcncc de mes fujçts. Aujourd'hui 
qu’il cft queftion de l’intérêt du Roi des Rois , je ne me 
regarde que comme un fujet & un lerviteur , partageant avec 
vous les titres & les devoirs de la dépendance » oui nous atta- 
che à Dieu. Cet Arbitre fuprême des Etats & des Empires, 
a toujours protégé ce Royaume. Il lui a rendu la paix depuis 
pluficurs années $ & fi quelquefois il nous a vihté par des 
affligions , on a remarqué par-toqt la main d’un perc ten- 
dre , qui puniftoit fes enfans afin de les rendre plus dignes 
de lui. Du côté de la Religion , il nç nous a jamais abandon- 
nes. La France eft lç feul Pays au monde , qqi n’ait point 
pourri de monftres, & qui porte le titre glorieux de Royau- 
me trcs-Chrétien. Cette diffin&ion fi chere , fi précieufe, 
doit nous rendre d’autant plus fenfibles à ce qui vient de fç 
palier fous nos yeux. Des impies , non contens de manquer 
de refpeft aux choies que Dieu (c plait à voir honorées , ont 
ofé attaquer Dieu lui-même dans le S. Sacrement de l’Autel | 
çbjet û excellent qu’on nç peut exprimer à quel point ü 
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Iritcf notre vénération. C’eft la Commémoration perpétuelle 
de la Paffion de JeSiis-Chrift 8C du Sacrifice de la Croix ; c’eft 
le Tabernacle fàcré dans lequel Dieu demeure avec nous ju£ 
qu'à la consommation des Siècles > pour confoler Son EgliSc , 
6c pour augmenta 1 dans les fidèles la foi, l’elpérance 8c là 
charité ; c’eft le plus grand des Sacremens 8c la Source de 
coures les grâces ; c’eft Jefus-Chrift lui-même , fon ame , Son 
fàng, Sa divinité, Sous les efpéces du pain & du vin j c’eft 
cet Homme-Dieu, mort pour nous fur la Croix, rcfluScité, 
monté au ciel , 8c Juge futur des vivans 8c des morts 5 c’eft le 
pain de vie que lui-même , avant que de retourner à fon 
pere, voulut laiffer aux fidèles pour leur fervir de nourriture 
Spirituelle en cette vie. Et cependant il s’eft trouvé des gens 
de la lie du peuple , cfprits mal intentionnés , qui ont vomi 
des blafphêmes exécrables contre ce divin Sacrement : ce 
Sèroit un Scandale pour les autres Nations , 8c un déshonneur 
pour cette Capitale, fi un fi grand crime demeurait impuni. 
J'ai donc voulu montrer qu’il n’a été commis ni par ma faute, 
ni par celle des Magiftrats qui gouvernent Sous mon auto* 
rite. C’eft pour cela que j’ai ordonné la ProceSfion folcm- 
nelle * dont vous venez d’être témoins , afin d’implorer tous 
enSciiible la miféricordede notre Rédempteur. Je veux, ou* 
tre cela, que les coupables Soient punis avec tant de rigueur * 
que leur exemple puiffe effrayer ceux qui feraient tentés de 
fuivre les mêmes opinions. Cette a&ion d’éclat doit confb- 
ier les Catholiques , affermir les efprits flotans f 8c ramener 
les hérétiques au fein de la vraie EgliSè , dans laquelle ils me 
voient perfévérer avec tous les grands de mon Royaume* 
Je vous prie , Meilleurs , 8c en général je recommande à 
tous mes fujets , que chacun veille fur foi-même , fur fa fa- 
mille 8c Sur Ses enfans , afin qu’ils ne tombent point dans les 
erreurs condamnées. Quant à moi, qui fuis votre Roi ÿ 
fi je Pavois un de mes membres macule ou infefti de cette 
dete fable erreur , non feulement vous le beûllerois à couper 9 
mais davantage ; fi fappercevois aucun de mes enfans en* 
taché, je le vouarois moi même facrifier]. 

Cette harangue fut fuivie du fuppiiee de Six Luthériens 
condamnés à périr dans les flammes j c’étoient les auteurs 
ou les principaux complices de l’attentat commis contre le 
S. Sacrement, On Imagina , pour les faire Souffrir davantage , 
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une forte d’eftrapade au moyen de laquelle ces mîférablej 
ctoient guindés en haut , puis on Jes faifoit tomber dans le 
feu a diverlès reprifes , julqu’à ce qu’ils fini lient leur vie dan* 
ce terrible lupplice. 

Saint Ignace de Loyola ; Fondateur de la Compagnie de 
Jefus, fait fes premiers vœux le if Août dans i’Eglife de 
Montmartre prés de Paris , avec faint François Xavier & 
cinq autres de fes Compagnons. Quoiqu’il eût déjà environ 
trente ans , le zélé dont il le fentit animé pour le fàlut du 
prochain, l’engagea à commencer (es études dans la vue de 
le rendre propre à y travailler plus efficacement. II étudia 
dans les Univcrfitcs d’Efpagnc j mais les traverfes quil y 
dluyoit , l’obligerent à venir à Paris , où il recommença 
les humanités dans le College de Montaigu ; enfuite il alla 
faire fa philofophie au College de Sainte-Barbe. Ce fut dans 
cette maifon qu’il fe lia avec François Xavier & lès autres 
premiers Compagnons. 

Mort du Pape Clément VII le ij Septembre: le Cardinal 
Alexandre Farnefe cft élu Pape le 1 3 Oftobre , après deux 
jours de Conclave ; il prend le nom de Paul IIL 

En Allemagne , François Waldeck , Evêque de Munfter» 
vient mettre le fiége devant cette ville , dont il avoit été 
dépolfédé par les Ànabaptiftes. Jean de Leyde , chef de ces 
hérétiques, fe fait proclamer Roi de Munfter, & y établit 
la polygamie j il coupe la tête à une de lès femmes, qui fe 
plaignoit des excès de bouche auxquels il fe livroit, pendant 
que la famine enlevoit tous les jours un grand nombre de 
citoyens. Après cette expédition , le prétendu Roi fè mit à 
danftr ; & ayant pris fes autres femmes par la main , on 
commença une danfè accompagnée de chantons pour rendre 
grâces au Pere célefte: le peuple, qui périlfoit de faim , fe 
joignit à cette fête, dans la crainte de déplaire à Jean de 
Leyde , devenu redoutable par fes cruautés. 

1535 . 

Diète de Wormes> où l’on accorde un fècours d’argent a 
l’Evêque de Munfter; il rentre dans fà ville par intelligence 
le 14 Juin ; les principaux Anabaptiftes font faits prilonniers. 
Jean de Leyde étoit du nombre 5 on le promena par toute 
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ECCLÉSIASTIQUE: XVt< Siècle, uj 
ï*Alletaagne pour fervir de ri fée au peuple, (ans pouvoir lui 
rien faire perdre de fon orgueil î il témoignoit autant de 
fierté que s’il eût été encore Roi de Munfter. Enfin il fut 
condamné à être déchiré avec des tenailles ardentes * ce qui 
fut exécuté le xt Janvier 1536 . 

Jean de Geleen j chef des Anabaptiftes des Pays - Bas , 
forme une entreprife fur Amfterdam , & la manque. 11 eft 
tué d’un coup de moufquet. Jacob de Campen, que Jean de 
Leyde avoit nommé Evêque d’ Amfterdam , eft décapité de 
jet té au feu , après avoir eu la langue & le poing coupés. 
Ainfî périrent les Anabaptiftes de Munfter & des Pays-Bas. 

Mort d’Antoine du Prat, Cardinal. Il fut long-tcrns Ar- 
chevêque de Sens > & il ne s’y montra point une feule fois. 11 
fe contenta d’ordonner en mourapt que fbn corps y -fût in* 
humé: difpofïtion peu capable de calmer les fcrupules d’un 
Evêque prêt à paroitre devant Dieu. 

En Angleterre, le Roi Henri VIII devenu furieux contre 
tous ceux qui n’applaudiflbient pas à fès entreprifés contre 
J’Eglifé, Elit condamner à mort Jean Fiféher, Evêque de 
Rochefter, & Thomas Morus, ci-devant grand Chancelier , 
deux hommes des plus célébrés de ce fïécle par leur fçavoir 
& leur piété. Fifcher eft , au jugement des fçavans, un des 
plus doétes écrivains qui aient confondu les erreurs de 
Luther, d*<Bcolampade & des autres Novateurs. Nous 
avons fes ouvrages recueillis en un feul volume in -folio , 
dans lequel on trouve, outre fes traités de controverfè, un 
commentaire moral fur les Pféaumes de la pénitence > & un 
traité des moyens de parvenir a la fouveraine perfedion 
de la religion. Le plus confidérable des ouvrages de Morus 
eft fbn utopie y qui contient le plan d’une République par- 
faite , à l’imitation de celle de Platon ; il compofa dans fà 
prifon une explication de la PafTion de J. C. Peu de tems 
avant leur mort, on avoit traîné fur la claie un Do&eur en 
Théologie de l’Abbaye de Sion , trois Chartreux & un Prêtre 
pour le même fujet; on les avoit pendus, puis ouverts, en- 
fuite on leur avoit arraché le cœur & les entrailles, & 
On avoit mis leur corps en quartiers. L’ardeur de Henri à fe 
venger étoit accompagnée d’une avidité infatiable , qui lui 
faifoit convoiter les biens des monafteres ; mais ne voulant 
pas aller fi vite dans une affaire de cette cooféquencc* il 
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commença par ordonner une vifitc rigoureufè des monak 
tercs pour intimider les Religieux , 6c rendit enfiiite une or- 
donnance par laquelle il dclioic de leurs voeux tous les 
. Moines qui s'étoient engagés avant Page de vingt-quatre ans, 
permettant à tous les autres de quitter leurs monafeeres 6c de 
Vivre en (éculiers : elle ne produifît pas grand effet. Henri 
s’étoir donné pour Vicaire général t au lpirituel, Thomas 
Cromwel > qui de tondeur de draps étoit devenu par Tes in* 
trigues premier Miniftre d’état. Henri cft excommunié par 
Paul i 1 1 i qui délie (es fujets du ferment de fidélicé. Mais on 
étoit bien éloigné en Angleterre d’avoir égard à de telles 
cenfurcs. Le fonatilmc y étoit porté (i loin , qu'on venoit 
d’inférer ces paroles dans les Litanies : Délivre f nous , ScU 
gneur % de la tyrannie de l* Evêque de Rome & de fes detefi 
tables excèst 

Caivtn publie Ton livre de Vlnftitution Chrétienne , qui 
contient tout le venin de fon béréfle. Il ne s'y écarte guère 
des ftntimens de Luther , mais il enchérit au-deflus. Il f 
ajouta rinamifCbilitc de la julVicc 6c le (alut des enfans des 
fidèles qui meurent là ns baptême. Le (eul point fur lequel 
il cft entièrement contraire aux Luthériens , c’eft la préfènee 
réelle; car quoiqu'il affrète de fc fervir de termes très-forts 
pour exprimer la préfence du corps 6c du fàng de Jcfïis- 
Cbrift dans l'Euchariftie , il foutient en même tems que le 
corps de Jefus Chrift n’eft réellement 6c fubftanciellemeot 
prélent que dans le ciel, 6c qu’il ne nous eft uni que par 
la foi d’une maniéré incompréhenûble , par la vertu du 
Saint Elprit * qui unit les choies feparées par la diftance des 
lieux. Calvin corapolà ce livre pour lèrvir d’apologie aux 
reformés qu’on brûloir en France par ordre de François I. 

La religion Protcftante elt établie à Genève par Décret 
des fyndics de cette ville. Pierre de la Baume , qui en étoit 
Evêque , transféré fon liège à Anneci , ville de Savoie , à fîx 
Jieues de Geuève, ou fès fuccelfrurs ont toujours depuis 
foie leur rélidence. 

Les Doètcurs de la Faculté de Paris délàpprouvent fe 
nouveau bréviaire du Cardinal Quignon , parce qu’il n'étoit 
pas conforme aux anciens bréviaires de l'Eglifr Romaine , 
en ce qui regardoit 1’office de la Vierge , les antiennes , les 
répons, la diftribution des pfeaumes, les légendes des Saints; 

il 
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ECCLESIASTIQUE . XVI SUcU. 115 
il fut conclu qu’on écriroit au Pape à ce fujet, après en avoir 
obtenu la permii&on du Roi. 

Luther s’accorde avec les Sacramentaires par la médiation 
de Bucer, qui trouvoit des expédiens à tout. La formule 
d’union eu approuvée dans la haute Allemagne; les Suides 
qui y alloient plus franchement , la rejettent comme obfcure, 
ambiguë & captieufè. Il étoit vrai qu’ou ne s’accordoic 
qu’en paroles , pùifquc les Sacramentaires croyoient que le 
corps de Jefus-Chrift n’eft préfent que par la foi, ce qui eft 
Contraire aux fentimens des Luthériens. 

Charles V fe rend à Rome le 19 Mars > pour y prendre 
des mefures avec Paul III for la tenue du Concile général» 
Le Pape le convoque à Mantoue pour le 15 Mai de l’année 
I 537 î> P ar Bulle du £ Juin. La Ville de Mantoue déplaifoic 
aux Proteftans , quoique Ville impériale; ils voûtaient que 
le Concile fc tînt en Allemagne : ci fut un prétexte pour rc> 
jetter la propofîtion du Concile , foutenant qu’il ne pou- 
voit être libre en Italie, & qu’ils dévoient avoir pour juge! 
la parole de Dieu , & non le Pape. 

„ Concile de Cologne fur la doétrine & la difeipline, aflem- 
blé par Herman de Weiden pu Wida , Archevêque & Elec- 
teur de Cologne. On y traita de matières importantes , fur 
lefquelles on fit un grand nombre de réglemens divifés ea 
^ator’ze titres ou chapitres. Ces Décrets font prefque tous 
répétés des canons des autres Conciles: il y en a un qui 
porte qu'il vaut mieux n’avoir qu’un petit nombre d’Ecclé- 
fiaftiques oui s'acquittent dignement de leur miniftere* 
qu’un grand nombre d'inutiles > qui deviennent un fardeau 
fort incommode pour l'Eglifè. 

On voyoit tous les jours des (cènes (ànglantes en Angle- 
terre , depuis que Henri VIII s’étoit (éparé de l’Eglifo Ro- 
maine» Ce Prince s'apperçut trop tard qu'Anne de Boulea 
n’avoit pas à beaucoup près autant de vertu qu’elle en avoir 
affeété. Il eut lieu de foupçonner qu’elle étoit en intrigues 
de galanterie avec Milord Rochefort fon frere & quelques 
autres Seigneurs ; la Princede avoua qu’elle s’étoit échappée 
avec ces Seigneurs en paroles trop libres 8c en airs fanai** 
Tome III „ P 
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lier* : clic fut Jugée infidellc , condamnée & exécutée à mort 
avec fes complices. Cctrc conduite de ce Prince fut attribuée 
allez publiquement au dégoût qu'il avoir conçu pour Anne 
de Boulcn Henri eut foin auparavant de faire cafTer fou 
mariage avec elle, (bus prétexte qu'il y avoit eu un contrat 
entre clic & Milord Perci , qui J'avoit recherchée avant 
tjuYUc épousât le Roi. Dès le lendemain il époufà Jeanne 
de Seymour, qui mourut à (à première couche. Henri a£ 
femb e un Parlement* où l’on (ûpprime à fou profit tous les 
couve ns dont le revenu croit au deflbus de deux cents livres 
fterling : c'étoit un acheminement pour s'emparer de tons 
les autres monafteres, comme il fit dans la fuite s &pour 
recueillir ces revenus, on créa une nouvelle Cour de Juitice, 
fous le nom de Cour des augmentations des revenus du 
Roi II vend a vil prix les biens de ces couvens aux 
Gentilshommes de chaque province, pour engager plus for- 
tement dans (es fentimens la nobleffc du Royaume» Aflcm- 
bléc du Clergé , où I on reçoit dix articles dreffés par le Roi 
fur la rcl gion , à laquelle il avoit jugé à propos de faire 
ouelqucs changemcns , même dans les dogmes* comme chef 
fouverain de PEglife d'Angleterre. Cromwcl eft fait Vice- 
gérent pour les affaires eccléfiaftiques* & publie en cette 
qualité un réglement qui excite une révolte dans la pro- 
vince de Lincoln. Soulèvement plus dangereux dans la pro- 
vince d’Yorck, appai f£ par l'induffrie du Duc de Nor- 
for’c, envoyé contre les mécontens. Di (grâce de Polus, 
dont la tête eft mil'c à prix a caulè de fon livre de Tunion 
ealéjidftique. Polus étoit du iàng royal d'Angleterre: il eft 
créé Cardinal. 

C 'vin s’établir à Genève, où il eft fait prédicateur & 
profdlcur en Théologie. Il en fut chafTé deux ans après* à 
cattfè d'un'* difpute qu’il eur avec ceux du canton de Berne, 
fur la mnn ére de célébrer la cène, & alla s’établir à Stras- 
bourg, où il fe maria avec la veuve d'un Anabaptifte. Les 
Calviniftes étoient fort odieux aux autres Proteftans^ qui 
les regardoient comme la fèble la plus fiére, la plus in- 
ou : éte & la plus fedirieufe qui eût encore paru» Les Lu- 
thériens s'éroicnr fait une loi de retenir les cérémonies qui 
ïi'éroirnr pas abfolument oppofees à leur nouvelle doârine» 
Mais Calyiu les rejectoit toutes* de ce culte fi nud étoit uu 
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ËCCtËSÏÀSTIQ UË. XŸÎ. Siècle, ii? 
Attrait pour certains elprits qui croyoient par ce moyeu 
«‘élever au-deffus des fens , & le diftinguer du vulgaire* 

* 537 - 

Les Proteftans* pùWiént un mànifcfte pour juftifier le 
refus qu’ils failoient du Concile indiqué à Mantoue pa t 
Paul III. Le Duc de Mantoue réfuté de donner Fa ville 
pour la tenue du Concile , ce qui oblige le Pape à en pro- 
roger l'ouverture jutqu'au mois de Novembre , & enluité 
julqu’au premier de Mai de l’année Fui vante 1538. Il dé- 
fîgne pour le lieu du Concile la ville de Vicence , dépendante 
de la République de VeniFe. Le Pape crut que cette ville 
devoit être agréable aux Allemands, qui ne pouvaient fe . , 
défier des Vénitiens , toujours très-zélés pour la liberté pu- 
blique* Il nomme auatre Cardinaux pour travailler à la 
réforme de la Cour de Rome 5 ils préfènrerent leur mémoire 
Tannée fiiivante; mais on en demeura là. 

Chriftiern III, Roi de Danemarck, chafle les Evêques » > 
éc Fe rend maître de tous les revenus de J’Eglitè dans les , 
Royaumes de Norvège & de Danemarck. On y établit des : 
fur-Inrendans pour remplir à l’avenir les fondions des 
Evêques» 

Le fameux fÿndic de la Faculté de Théologie de Paris» 
Noël Beda , mourut malheureux, déshonoré & captif au com- 
mencement de cette année 1^37* Comme il nepouvoit répri- 
mer ni (a langue ni Fa plume, il avoit oté prêcher contre, 
le Roi même , fous prétexte apparemment que la Cour ne 
pourfuivoit pas les hérétiques avec autant de rigueur que 
cet etprit ardent & extrême Tauroit Fouhaité. Une har- 
dielTe fi intolérable . 8 c fi criminelle lui , attira deux fois de 
fuite un Arrêt de bannitfement : rappellé la première fois » \ 
& toujours incorrigible > il fut condamné pour la récidive 
à faire amende honorable dans le Parvis de Notre-Dame dt 
Paris, puis on le renferma dans l’Abbaye du Mont -Saint- 
Michel > où il finit lès jours* C’étoic un déclamateur. 
Violent » d'un caradere fougueux & d’un zélé cruel. Céft 
toujours un malheur pour une bonne caufè , quand tes dé- 
tenteurs ont des travers qui les rendent odieux 8 c mépri- 
fables» è 

Il y eût le premier d'Odobre 1537 une répoiafe 4 c U 
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faculté de Paris fur le teftament du Curé de Saint-Etienne 
de Touloufe, nommé Thomas le Franc . Il avoit fondé une 
Mcflc, où Ton ue devoit point faire d'offrandes extérieures 
à caule des abus que cela caufoit, & la Faculté ne dé- 
1 approuva pas cet article. Mais il avoit # ordonné ou'à la 
fin de cette Mette, au lieu de Requiefcat in pace , le Diacre 
dit : Adieu , le Franc , nous te fuivrons bientôt . La Fa- 
culté déclara que cela étant contraire aux ufàges de l'Eglifè, 
il ne falloir point fe conformer à la volonté du teftateur. 

En Orient, la religion étoit fur le point de périr entiè- 
rement par l’ordre qu'avoit donné Soliman de rafèr toutes 
les Eglifès des Grecs dans les villes qui ne s'étoient pas 
rendues volontairement aux Turcs. Cet ordre alloie être 
exécuté, fans l'artifice dont ufa Jérémie, Patriarche de 
Conftaotinople; il gagna le grand Vifir, & l'engagea à 
faire venir deux Turcs âgés de plus de cent ans. qui Ce 
trouvoient à Andrinople , & qui à force d'argent depofèrent 
qu'ils avoient fèrvi fous Mahomet II lors de la prifè de 
Conflantinople , & qu'ils avoient été témoins que l'Em- 
pereur des Grecs Conftantin XV s’étoit rendu volontai- 
rement. 

Mort de Jean de Pins, Evêque de Rieux, célébré & par 
fon épifeopat & par fes ambaffades. Nous avons de lui dif- 
férens ouvrages, i.° Allobrogicct narrationis libellus , in* 
4. 0 de cent vingt-deux pages. Il compofà cet ouvrage pour 
Jes enfans d'Antoine du Prat, fbn ancien ami, Chancelier 
de France, & depuis Cardinal. On ne pouvoir leur offrir 
un ouvrage plus propre à leur donner du goût pour l'élé- 
gance du Ifylc , & à former leurs moeurs. De vitâ au - 
Jicâ y in-4 0 . c'eft un traité de la vie de la Cour. 3.® B . 
Rochi vita. Ces ohvrages font très -rares. Nous donnons 
d’autant plus volontiers dans cet abrégé une place à ce grand 
homme , qu’on chercheroit en vain fon nom dans les 
d légionnaires qui font connoître les hommes célébrés, & 
même dans la dernière édition de Moréri. Ceux qui vou- 
dront connoître plus particuliérement cet homme digne 
d être connu , peuvent confulter un ouvrage in- iz intitulé : 
Mémoires pour fervir à Véloge historique de Jean de 
Pins , Evêque de Rieux, célébré par fes ambaffades dm 
temps de François I. A Avignon 1748* 
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Le Pape , l’Empereur & le Roi de France s’aflemblent J 
Nice en Savoie , où l'on conclut une trêve de dix ans 
entre ces deux Princès pour fa vorifèr la célébration du 
Concile général. On ne parloit que de ce Concile ; mais ou 
s'emprefloit fi peu d’y aller, que le Pape fut obligé de 
rappeller de Vicence les Légats qui y avoient attendu les 
Prélats inutilement , 8c de remettre l’ouverture du Concile 
Julqu'à Pâque de l’année fuivante. François I obtient de 
Paul III une confirmation des induits accordés autrefois 
par Eugene IV au Roi Charles Vil en faveur du Chancelier 
de France & du Parlement de Paris. Doria envoyé èontre 
les Turcs à la tête d’une flotte de deux cents cinquante vai£ 
féaux équipée aux frais du Pape, de l’Empereur & des 
Vénitiens , manque l'occafion de battre les infidèles près du 
golfe d’Ambracie, où il pouvoit les défaire aifément. 

Violente perfécution contre les Catholiques en Angleterre * 
on fait périr par ordre du Roi plufieurs perfbnnes de mar- 
que , & un grand nombre de Religieux par divers genres dé 
lupplices : on brifè publiquement les images de la fàinte Vierge 
& des Saints, on pille les tombeaux des Martyrs, on profane 
leurs reliques. Henri fait citer devant ton Tribunal S. Tho- 
mas Bequct , Archevêque de Cantorberi 5 il le condamné 
comme criminel de léze-Majefté , fait brûleries os, & jetter 
lès cendres au vent. Ce <ju’il y a de fînguîier, c’eft qu'en mê- 
me tems qu’il lé livroit a tant d'extravagances 8c d'impiétés, 
il affeétoit un grand zéle de catholicité. Un nommé Lamr 
hert ayant été déféré à la Juftice comme Sacramentaire , 
Henri convoqua une grande affemblée dans la Salle de Weft- 
minfter , 8c il voulut difputer lui-même publiquement con- 
tre l'accufé. La difpute finit par l'alternative que le Roi donna 
à Lambert, ou d'abjurer les fentimens, ou d’êttre brûlé vif* 
Lambert choifit la mon. 

Le Pape publie l'excommunication qu'il avoit prononcée 
contre Henri VIII : les Evêques d'Angleterre Ce déclarent 
contre la Cour de Rome. Comwei fait imprimer la Bible 
traduite en Anglois , & la diftribue au peuple. 

Les Zuiugliens s'unifient avec les Yaudois » qui s’étoient 

Pi 
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rc t i rés depuis près de deux cents ans dans les vallées de Savoie, 
Provence & de Piémont. 

Saint Ignace préfente au Pape Paul III un projet de (on Infti- 
sur. La Société qu'il avoit formée s'étoit déjà beaucoup accrue, 
& PQrtoit dès lors le nom de Compagnie de Jefus x qu’Ignace 
lui avoit donné , pour marquer que leur dçftein étoit de com- 
battre les Infidèles fous la bannière de Jefus-Chrift. Ils avoient 
ajouté aux trois vœux , de chafteté , de pauvreté , & d’obéif- 
fancc, un quatrième vœu d'aller par tout où le Vicaire de 
Jdus-Chrift les enverroit pour travailler au fàlut des âmes: 
il fut enfuite converti en un vœu d'obéifiance abXolue au 
Pape. 

On rapporte à cette année le commencement des héréti- 
ques Antinomes ou Antinoméens , c'eft- à-dire , contraires i 
la loi dont on fait auteur un certain Jean Agricola , Alle- 
mand , qui enlèignoit que la Loi n'étoit d’aucun ufage , que 
les bonnes œuvres ne (ervoient de rien*& que les mauvai- 
fes ne nuilbient point au falut. Quoique cette do&rine & 
les autres erreurs d’Agricola euflent beaucoup de rapport 
^ celle de Luther, dont il avoit été difciple , Luther écrivit 
contre lui > & l'obligea de fe rétrader. 

Naiffance de faint Charles Borromée. 

Bulle de Paul III, oui confirme & renouvelle l'induit ac- 
cordé autrefois par le * Pape Eugène IV au Parlement de 
Paris. 

T Diète de Francfort > pour l'accord des Luthériens & des 
Catholiques : on y prend des réfolutions qui déplaifènt éga^ 
lement au Pape & a l’Empereur ; au Pape , parce qu’il pré- 
tendoit qu’on y avoit favori ft les hérétiques au préjudice de 
la Religion ; à l'Empereur , parccqu'en confirmant l'arrêté 
clc la Piété , il hafàrdoit de perdre ce qui lui reftoit d’auto- 
rité dans l'Empire y bien-loin de recouvrer ce que l'héréfic 
lui en avoit ôte. Il prend le parti de ne point s’expliquer; les 
brouillçries augmentent. Le Luthéranilme s’introduit dans la 
Mi /oie , la Turinge & l'Eledorat de Brandebourg. Le Car- 
dinal de Mayence accorde aux Diocèfes de Magdebpurg 3c 
d’Albcrftat, la liberté d'embraflçr U Confelftou «fAusbourg, 
i l'exempte de leurs voiüus* 
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Julie du if Avril , par laquelle Paul III futpend k Concile 
Convoqué, jufqu’au cems qu’il lui plairoit & au tàint S ége 
Anoftolique , de le faire célébrer. 

Statut du fangi ou Lai des fix articles établie en Angleterre 
par le Roi Henri V ;II. Cette Loi prononçoit la peine de mort 
contre tous ceux qui attaqueroient ies fix articles qu'elle coq» 
tient fur la prétènee réelle , la communion , le célibat des 
Prêtres , l’obfervation du voeu de chafteté , les MctTes par« 
ticuliéres, & la coiffe flion auriculaire, entièrement conror- 
mes à la foi Catholique j & c’eft d’où elle a pris ces deux 
noms. Henri prétendoit prouver par-là qu’il n’avoit- rien 
changé au fond de la Religion x & il fe donnoit un moyen 
de tenir tous fes fujets dans la crainte i c’étoit fa feule reffour» 
ce, car il n’avoit pas lieu d'efpérer beaucoup d’amour de 
leur part. Le même Parlement qui confirma cette Loi , en 
approuva une autre pour la fuppretîion des grandes Abbayes. 
On y fit au(fi un ftatut pour accorder au Roi la liberté de 
fonder quelques nouveaux Evêchés des débris des Monaftc* 
res. 

Affemblée des Do&eurs Luthériens à Wittembcrg , ou l'om 
accorde au Landgrave de Heffe , difpenfè pour époufer deux 
femmes. Rien neft plus ridicule que le long ditcours que 
ces nouveaux Dodeurs adreflerent au Landgrave à cette 
occafion, Après avoit^avoué que Jefus-Chrift a aboli expre& 
fément la polygamie, dans le chapitre dix neuvième de fàint 
Matthieu , en répétant le paffage de la Genéte , ils feront deux 
dans, une fente chair ; ils prétendent enluire que la Loi qui 
permettoit aux Juifs la pluralité des femmes à caufi Je les 
durtte de leur ccsur y n'a point été abolie dans le nouveau 
Teftament. En contéquence , ils te croient autorités à ufer de 
la mêftie indulgence envers le Landgrave x qui leur avait fait 
reprétenter qu’il avoit betoin d’une bemme de moindre qua- 
lité que là première époufe , afin de la pouvoir mener avec 
lui, lorfqu'il allait aux afiemblées de l'Empire où la bonne 
chere ne lui permettoit pas de garder la continence. Cette 
difpenfè çft fignéc de Luther & de fcpt autres Théologiens 
Protcftans. 

Luther publie en langue vulgaire ton traité du Concile èfe 
de l’Eglite > où il attaquoit, l’autorité de l'un <k de l'autre* 
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1540. 

Diète d'Haguenau leif Juin, convoquée par Ferdinand, 
Roi des Romains, où l’on convient d'en venir à une confé- 
rence entre les Catholiques & les Proteftans , dans une autre 
Diète qu’on indique à Wormes. Cette conférence y commen- 
ce le 1 3 Janvier fuivant , entre Melanchton & Eckius 5 elle eft 
rompue trois jours après par ordre de l'Empereur, qui ren- 
voie l’affaire a Ratisbonne , où il avoir indiqué une Diète 
impériale. 

Les Chevaliers de Malte font fupprimés en Angleterre par 
a<ftc du Parlement. Cromwel y fait lire un ordre du Roi, 
portant ctablilfement d’une commiflion pour examiner les 
queftions de foi. Son delTein ctoit d’infïnuer peu-à-peu par 
ce moyen la doétrine de Luther dont il étoit infeélé 5 il n’en 
eut pas le tems ; le Roi le fît décapiter le 17 Juillet , trois 
mois après la tenue du Parlement. Henri fait calfer fon ma- 
riage avec Anne de Cléves , fous préeexte d'un engagement 
précédent entre cette Princeflc & le Duc de Lorraine , tous 
deux alors en minorité : Henri fe faifoit un jeu de ces di- 
vorces j c’étoit fbn troilîémc. Auflî-tôt après la répudiation 
d’Anne de Cléves , il époufà en cinquième noces Catherine 
Howart, qui fut décapitée en 1^41, pour le même crime 
qu’on avoit reproché à Anne de Boulcn. Henri ne fè rebuta 
point : il contra&a un fîxiéme mariage avec Catherine Parr, 
veuve de Milord Nevil Latimer. On continue par fbn ordre 
la recherche des Proteftans s Robert Barnes &c deux autres 
Prêtres font condamnés à mort pour héréfîe. Robert Barnes 
eft connu par fon hiftoire des Papes depuis fàint Pierre juf- 
qu'à Alexandre III , où il maltraite fort les Souverains Pontifes, 

Saint Ignace préfente un nouveau plan , par lequel fa So- 
ciété promet au Pape une obéilfauce fans borne ; Paul III 
Batté par cette promelTe , approuve ce nouvel Otdre fous le 
titre de Clercs réguliers de ta Compagnie dejefus , à condi- 
tion qu’ils ne feront pas plus de foixante Profes. Ignace eft 
élu Général d’un commun confentement , & contraint d'ac- 
cepter, Saint François Xavier & Simon Rodrigues font en- 
voyés en Portugal, où le Roi Jean III préparoit une miffioa 
pour les Indes, 
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Uhéréfic s’introduiloit en Hongrie , à l’occafion des guer- 
res de l’Empereur Ferdinand & de Jean Sepus, qui fedifpu- 
coient ce Royaume. Elle s’y établit principalement cette an- 
née , lorlque Lazare Simenda y éraut venu avec fes troupes , 
prit plufieurs Villes , où il mit des Miniftres Luthériens’, 
& en chatia les Catholiques. 

IJ 4 I- 

Diéte de Ratisbonne. L’Empereur , dont le but étoit d’ap- 
paifèr au plutôt les troubles d’Allemagne , pour s’oppoftr au 
Turc , fait examiner dans cette Diète un livre intitulé Con- 
corde , dont on croit que Jean Groppcr , Archidiacre de 
^Cologne, étoit Auteur, & qu’on regardoit comme propre à 
concilier les deux partis. Les conférences qu’on tint à ce 
fùjet firent voir le contraire ; ce livre déplut aux Catholi- 
ques , pareequ’il contenoit quelques articles fii/peéfcs : il ne 
fut pas non plus du. goût des Proteftans , pareequ’il en con- 
tenoit encore un plus grand nombre qu’ils ne vouloient point 
accorder. On convint cependant de quelques articles 5 & mal- 
gré Toppofition du Légat Contarini , l’Empereur confèntit à 
lufpendre le Décret de la Diète d’Ausbourg , julqu’à ce que 
les articles conteftés euflent été décidés dans un Concile génér 
rai ou national j ou au défaut de Concile, dans une Diète 
«de l’Empire. Il va en Italie , où il a une entrevue avec le 
Pape à Lucques. Jubilé publié dans l’Etat Eccîéfiaftiaue & 
en Allemagne , pour attirer la bénédiélion de Dieu lur les 
armes de Charles-Quint , qui part pour une expédition con- 
tre les Algériens. 

Henri VIII fonde fix nouveaux Evêchés j (avoir, ceux de 
Weftmunfter , Cheftcr , Glochefter , Oxford , Briftol & Pc- 
terbourg. Supplice de la Comteffe de Salisburi mere du Car- 
dinal Polus. 

Saint François Xavier part pour là million des Indes orien- 
tales, avec la qualité de Légat Apoftolique. Saint Ignace fait 
fa profeflion fblemnelle à Rome le 12. Avril entre les mains 
du Pape : il reçoit lui-même celle de lès compagnons. Il pro- 
cure a Rome l’établiffement de plufieurs maifbns de Piété. 

if 4*. 

Pour arrêter les progrès de l’héréfîe en France, la Faculté 


Digitized by Google 


HISTOIRE 

de Théologie de Paris , affemblée aux Mathurîns le 18 Jat^ 
vier , donne un Décret contenant les articles qu'il faut croi- 
re , & qu’on devoit faire jurer aux Bacheliers & Licenciés. 
Ces articles, au nombre de Vingt-fix, fur les matières con- 
teftées , furent munis des Lettres-Patentes du Roi François I, 
données à Paris le î) Juillet M4J. 

Diète de Spire , ou la Ville de Trente propofëe par le Légat 
Moron , pour la tenue du Concile , eft acceptée par les Prin- 
ces Catholiques. Paul III donne le ix de Mai la Bulle d’in- 
didion pour le premier Novembre fuivant j les Légats fê 
rendent a Trente, d’où le Pape les rappelle au commencement 
de l’année fuivante (ans avoir rien fait, & remet le Concile 
à un autre tems. Entre ces Légats étoit le Cardinal Raynaud 
Polus , Anglois , que le Pape avoir nommé pour faire voir 

? |ue l’Angleterre avoir part au Concile, quoique fbn Roi fe 
ûc féparé de l’Eglifè Romaine. Luther publie (on DifcQurs 
Militaire , où il rétradoit ce qu’il avoit autrefois eofeigué 
touchant la cuerrc contre le Turc. 

Apoftafie de Bernardin Okini , Général des Capucins : il 
épouiè à Genève une fille qu’il avoit débauchée en pallant à 
Lucques. Genève étoit devenu le Théâtre du Calvinîfme ; 
Calvin y étoit rentré dès la fin de l’année précédente , rappelle 

S ar le Confeil & les nouveaux Syndics , qui lui donnèrent plus 
'autorité qu’il n’en avoit déjà eu. Il en ufa pour y établir 
une difcipJinc à peu-près telle ou*on la voit encore aujour- 
d’hui dans les Eglifes prétendues reformées -, il établit des Con- 
fïftoires , des Colloques, des Synodes, des Anciens ( au lieu 
de Prêtres ) , des Diacres & des Surveillans j il régla la for- 
me des prières & des prêches , la manière de célébrer la cène, 
de baptifer & d’enterrer les morts. Il fit plus, il établit une 
clpéce d’Inquifition , une Chambre Confilloriale à laquelle 
il prétendit pouvoir donner le droit de cenfurcs & de peines 
canoniques, & même d’excommuniçation. 

On vit paroître cette année les Conftitutions des Jéfuites , 
drefiées par faine Ignace , leur Fondateur ; on y voit que fon 
defiein étoit que ceux de fa Société partageaient leur tems 
entre la vie contemplative & la vie adivc, c’eft^à-dire, les 
exercices de piété & les fondions du miniftere Sacerdotal. Il 
y joignic l’inftrudion de la jeunelfe ; & c’eft pour cela qu’en 
même tems qu’il défendoit qu’aucune maifou put rien açque* 
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! fîr > ni en particulier ni en commun , pour faire fubfîfter la 
1 communauté , il permit néanmoins aux Collèges d’avoir de$ 
* revenus qui feroient appliqués aux uéce dites des Etudians, 

i Ï54), 

Herman de Wèiden , Archevêque Sc Eleveur de Cologne» 
? embrafte le Luthçranifme. En France , le Parlement de Paris 
y condamne au feu les inftitutions de Calvin , par Arrêt du 14. 
>*' février. Cenfure de la Faculté de Théologie de cette Ville 
1 contre plufieurs ouvrages des nouveaux Hérétiques , entr’au* 
« très » les trente premiers Pfeaumes de David mis eu vers 
t François par Clément Marot. Ce Pocte le retira à Genève » 
3, où il continua fa verfion jufqu’à cinquante Pfeaumes : Théo^ 
« dore de Beze fit la' traduction des cent autres, 

21 Bulle du 4 Mars j par laquelle le Pape permet à feint 
à Ignace de prendre autant de fujets qu’il s’en préfenteroit pour 
à G Société. Le Pape avoit d’abord fixé à fbixante le nombro 
de ces nouveaux afiociés 2 la grande quantité de perfonnes 
5(1 qui s’empreffoient à fc mettre fous la difcipline de feint 
5! Ignace , l’engagea à révoquer cette loi. Il y eut dès-lors peq 
de pays Catholiques , où Ton ne reçût les difciples de feint 
t Ignace. 

j® Le Pape a une entrevue avec Charles-Quint à Bufleto 1 q 
js *4 Juin , pour engager ce Prince à faire la paix avec la 
ta France. Elle fe fit l’année fuivante ; & aufli-tôt le Pape pu- 
•J blia une Bulle , par laquelle il indiquoit de nouveau le Cou* 
$ cilc à Trente pour le 1 5 Mars 1 J4J. 


Diète de Spire convoquée par Charles-Quint : il y fufpcni 
ji de nouveau l’exécution de l'Edit d’Ausbourg Sc ordonne quo 
U Chambre Impériale feroit à l’avenir mi-partie , c’eft-à-dire * 
compofée de Juges Catholiques & Luthériens , par moitié, 
k Le Pape fe plaint de cette réfolution , par un Bref qu’il adrefi 
ïfS le à l’Empereur. Luther Sc Calvin écrivent contre le Bref du 
J( Pape. Calvin s’éleva en même tems contre les erreurs des. 

Anabaptiftes Sc des Hérétiques nommés Libertins , qui fe 
^ répanaoient en France , en Hollande , Sc dans les pays voifins. 

Ces derniers Hérétiques avoient eu pour chef un nommé 
j Çuiatin * tailleur d’habits, qui fut brûlé à Tournai en 1530» 


c 
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Il fbutcnoît que Jefus-Chrift étoit Satan , que tout PEvaiH 
gilc étoit faux ; qu’il n’y avoit dans l’Univers qu’un ieul efpric 
qui étoit Dieu -, qu’on ne doit pas punir les méchans ; qu’on 
peut profclfer toutes fortes de religions ; enfin qu’on peut 
fins pcché fi laifler aller à toutes fis partions. Un autre Hé- 
rétique , nommé David George , publioit en même tems dans 
la Frifi des maximes aurti monftrueufis que celles de Quin- 
tin. Il nioit la vie éternelle, réprouvoit le mariage , & ad- 
mettoit la communauté des femmes : les âmes des infidèles , 
filon lui , dévoient être fauvées , & celles des Apôtres dam- 
nées : il prétendoir être le troifiéme fils de Dieu envoyé pour 
réparer Ifracl , non par la mort comme Jefus-Chrift y mais 
par la grâce. La guerre que les Catholiques failoient à fes 
Sectateurs, l’obligea de fi retirer à Bâle , où il vécut jufqu’en 
i S S*.Cochlée dit que ce fut à cette occafion que Charles-Quinc 
chargea les Docteurs de Louvain de drefler un formulaire de 
doctrine contre les nouvelles erreurs : ce formulaire contient 
trente-deux articles. 

Allcmblée du Clergé de Cologne , où l’on appelle au Pape 
& à l’Empereur contre l’Archevcque. 

Progrès de fiinc François Xavier aux Indes. Après avoir 
employé plus d’un an à convertir les Paravasou pêcheurs de 
perles a la côte de la Pêcherie , il va au Royaume de Travan- 
cor, où il baptifi dix mille Idolâtres , quoiqu’il n’entendoic 
aucune des langues des peuples qu’il converti ffoit. 

U4*. 

Célébré exécution des Vaudois à MerindoI& à Cabriéres 
en Provence, où l’on fait périr par le fer & par le feu plus de 

Q uatre mille perfonnes , hommes, femmes, & enfans : vingt- 
eux bourgs ou villages font brûlés & faccagés. D’Oppede, 
premier préfident du Parlement de Provence , qui fit faire 
cette exécution , fut accufi d’avoir excédé les ordres de 
François I. Plufieurs auteurs ont écrit qu’une des chofis que 
ce Prince recommanda exprertement à fon fils Henri IL en 
mourant , fut de faire informer de cette affaire , & d’en punir 
les auteurs. 

Luther écrit contre les Théologiens de Louvain & contre le 
Pape. Ce dernier ouvrage ell en Allemand ; c’eft le plus furieux 
qu’ait fait cet Héréfiarque ; il y prétend que la Papauté Ro- 
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r naine a été établie par Satan j 8c faute d'autres preuves , il mit 
ni à la tête de fon livre une eftampe , où le Pape étoit repréfènté 
ï 3 entraîné en enfer par les diables. Henri de Brunfwic déclare la 
C; guerre aux Princes Proteftans , qui l'avoient dépouillé de fes 
r : £tats. 

En Anglcrerre le Parlement accorde au Roi les biens , les 
- Eglifes > 8c les Bâtimens de tous les Collèges , Séminaires > Hô- 
n pitaux , Chantreries 8c confréries , & le pouvoir de difpoftr 
5Ï des oblations fàcrées, 8c des fonds donnés pour les Méfiés. 
3 i, Difons avec Sanderus , qu'/7 ne refait plus au Roi que de 
a vendre ?air aux vivons , & la fépulture aux morts. 

'J. Les Cardinaux del Monté , Cervin 8c Polus, fè rendent à 
^ Trente dans le mois de Mars , en qualité de Légats pour y 
f . préfider au Concile. L'Empereur avoit pris le parti de faire 
^ la guerre aux Proteftans , depuis qu'il voyoit qu'ils rejet- 
^ toient ablolument la proportion du Concile j mais appréhen- 
dant de les éloigner tout* à* fait , 8c voulant les amufer ju£ 
qu'à ce qu'il eût tait fes préparatifs , il travailla à éloigner l'ou- 
^ verture du Concile : elle ne fc fit que le i $ de Décembre , 

■' après avoir obfèrvé la veille un ieûno général dans lfi Ville. 
l On faifbit en même tems des prières publiques à Rome 8c à 
* • Trente , & le Pape ayoit accordé un Jubilé pour engager les 
® fidèles à prier pour les Peres du Concile. II y avoit alors à 
? Trente quatre Archevêques , vingt-deux Evêques 8c cinq 
? Généraux d’Ordre , avec les Ambafiadeurs de l'Empereur & 
** du Roi des Romains : ceux de France a voient été rappellés 
à caufe du long retardement. Première Congrégation géné- 
ral le 18 5 les Légats demandent que la nomination des Offi- 
f 1 : ciers du Concile ft fafle à Rome j on le leur accorde. Autre 
’ 1 : Congrégation le 19 : on accorde voix délibérative 8c décifivc 
& aux Abbés chefs d'Ordre. 

$ Les Do&eurs de la Faculté de Paris donnent des avis aux 
1? Evêques qui ne s'acquittoient pas de leur minifterc avec afiez 
de vigilance. Le Cardinal de Bourbon , Archevêque dp Sens , 
étoit li grand Seigneur , que les détails du gouvernement des 
âmes lui échappoient. Avec (à Métropole , il polTédoit fix 
Evêchés , 8c huit ou neuf Abbayes. Il entroit dans toutes les 
affaires d’Etat * il étoit tantôt à Rome, tantôt à la Cour de 
1 "François I . très-rarement dans (on Diocèft. L'Eglife de Sens , 
P étoit un champ abandonné, où l’héréfie prenoit racine. Lçs # 
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Do&eurs de Paris , autorités du premier Préfixent du Par* 
lcraent , Pierre Lizet , écrivirent entre autres à ce Cardi- 
nal , pour l’avertir de veiller fur fon Diocèfe j & cet avis 
eut quelque fuccès. 

Congrégation générale le f Janvier i le Cardinal del Mon- 
té, Prelîdent, propofè d’établir une Députation ou Congré- 
gation pour chaque matière , & de nommer des perfonnet 
pour former les Decrets , fur lefquels chacun diroit fon avis 
dans les Congrégations générales, les Légats fe contentant 
de propofèr limplcmcnt , pour laiffer une entière liberté , 
& n’opinant que dans les feflîons. Ce réglement pafTe à la 
pluralité des voix. Seconde fèffion le 7 Janvier, où il fut 
réfolu que le Concile ne prendroit que le titre de faint & 
/acre' Concile oecuménique & univerfel , contre l’avis de ceux 
qui vouloient qu’on lui donnât le titre de reprefentant VEgli- 
Je univerfelle ; cette difpute fe renouvelia bien des fois dans 
les fè (fions (uivantes. On lit une Bulle qui défendoit de rece- 
voir les fuffrages des Procureurs des abfèns : on publie un 
Décret contenant un réglement pour les mœurs , 6c portant 
que les rangs ne préjudicieroient à perfonne. Cette feffion 
éroit plus nombreufe que la première. On détermine dans 
une Congrégation tenue le 11 , de traiter enfemble les matiè- 
res de la foi 6 c celles de la réformation. Autre Congrégation 
l: 19 où l’on divife les Evêques du Concile en trois chlTes* 
qui dévoient s’afl'embler fcparcment chez les Légats avant de 
porter les délibérations à la Congrégation générale. La troi- 
sième feffion tenue le 4 Février eft employée a la le&ure du 
Symbole. Quatrième (èffion le 8 Avril : Décret touchant les 
livres canoniques & l’autorité de la tradition t autre Décret 
pour déclarer aui hentique l’édition Latine de l’Ecriture-S'aime, 
nommée la Vulgate » Il y avoit eu le 17 Mars une Congréga- 
tion générale , où le Cardinal Pacheco propofà de défendre 
les tradu&ions de l’Ecriture en langue vulgaire ; mais le Car- 
dinal Madrucce repréfènra que l’Allemagne avoit été feanda- 
lifée au feul bruit qui s’étoit répandu, qu’on vouloit priver 
les peuples de la lecture de ces oracles divins* 

Le Concile fit aufli deux Decrets dans la feffion fuivante 
tenue le 17 Juin j l’un de foi , concernant le péché originel, 
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t «fh! Tonnent cinq Canons d'anathêrae contre les hérétiques, 
h à la fin duquel le Concile renouvelle les Confirmions du 
til Pape Sixte IV , touchant l’immaculée Conception de la fainte 
Yierge 5 l’autre de la réformation, qui contient deux chapitres* 
Par le premier, le Concile ordonne qu*il y aura des leéleurs 
en Théologie , non feulement dans les Eglifes Métropolitai- 
ns nés , mais encore dans les Cathédrales , & même dans les 
k Monafléres ; & on donne pouvoir aux Evêques de travailler 
fe au rétablifTement des leçons de Théologie dans les Monafté- 
h res , comme délégués du fàint Siégé à cet effet. Dans le fé- 
iï: cond , on ordonne aux Evêques , aux Curés & autres, ayant 
^ des. Eglifes à charge d’ames , de prêcher eux-mêmes le laint 
Evangile. Il permet aux réguliers de prêcher dans les Eglifes 
u de leur Ordre avec la bénediélion des Evêques , & leur dé- 
fend de prêcher ailleurs fans leur permiffion. II interdit la 
«k prédication aux quêteurs. On peut remarquer fur ce Décret 
L de réformation > qu'une des raifons pour lefquelles le Concile 
!* de trehte n'eft point reçu en France quant à la difeipline , 
1 cft que ce Décret permet au Juge Eccléfîaflique de contrain- 
^ dre les contre venans par la fouftra&ion des fruits 5 ce qui ne 
-I peut-être obfervé dans le Royaume que par le Procureur 
£ général , à l’égard des gros fruits. Le Cardinal Pallavicia* 
^ remarque aufn , que c'elt la première fois qu*On s’efl fèrvi 
t de cette claufe en parlant des Evêques , comme délégués du 
r. J oint Siège Apoftolique en cela. Elle fut d'un grand ufege 
_ dans toute la fuite du Concile, quand on vouloir rendre ouel- 
1 que chofeaux Evêques, fans rien diminuer de l’autorité du 
t 8 Pape. Cette claufè efl contraire en France aux droits du Roi y 
^ pàrceque nul ne peut en fon Royaume exercer le pouvoir de 
J® délégué du Pape, fans fon cxprefïe permiffion cnregiflrée dans 
® les Cours du Parlement, comme il fut jugé le 10 Mars de 
Ê l’année fuivante. Le Décret du péché originel fut difeuté 
^ long- tents dans les Congrégations , & fit naître naturellement 
r la queflion fur l’état des enfans qui meurent fans baptême. 
Les Peres IaifTerent la liberté aux Ecoles fur ce fujet , fans 
condamner ceux qui croient que ces enfans font exclus de la 
î£ béatitude , mais qu’ils ne fouftirent pas la peine du feu. 

* Il y avoit déjà à Trente , lors de la cinquième feffion , neuf 
Archevêques & quarante-neuf Evêques j & quelque tems après 
:i 90 t vit arriver les Arabafladcurs de François I, qui furent 
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placés immédiatement après ceux de l'Empereur* Paul IH 
demande à Ignace deux Théologiens de la nouvelle Société* 
pour les envoyer au Concile * Lainez & Salmeron font 
choifis par làint Ignace : d'un autre côté, le Cardinal d'Aufi* 
bourg y envoie le Jcfuite le Jai, en qualité de Ion député. 
Lainez s'y attira de la part des Pères du Concile , le repro- 
che d’être Pélagicn. On propolc de transférer le Concile, à 
caufe du voi finage des troupes des Proteftans : le Cardinal 
Farnelc* neveu du Pape, s’y oppofè, de même que l’Em- 
pereur , qui menaça même de faire fa paix avec les Pro- 
teftans , contre lefquels il faifoit alors la guerre avec grand 
fuccès. Ce Prince avoit fait publier un manifefte , où il pré- 
tendoit que ce n’écoit point à caufe de la Religion , qu’il 
entreprenoit cette guerre j que c’étoit uniquement pour ré- 
primer la rébellion de certaines gens qui cabaloient conti- 
nuellement , 8c méprifoient les Decrets des Diètes de l’Em- 
pire : mais le Pape qui s’écoit ligué avec l'Empereur , dé- 
clara nettement dans une Bulle pour le Jubilé , qu'il avoir 
jugé à propos d’employer la force contre l'opiniâtreté des 
Proteftans , ne trouvant point d’autre remède à un fi grand 
mal. Dans une Congrégation générale tenue le 17 Juillet , 
on commença à traiter de la jullifïcation. il s'éleva à ce fu- 
jet une querelle fi vive entre deux Evêques , que l'un s'ou- 
blia jufqu a frapper fon Collègue. Le Concile prononça que 
cet Evêque fortiroit de Trente pour n'y plus reparoître, 8c 
qu’il irott Ce jetter aux pieds du Pape pour obtenir fon abfo- 
lucion ; mais le Pape permit aux Légats de l'abloudre & 
de le renvoyer à fon Evêché. 

L'Archevêque de Cologne eft excommunié , & privé de 
fa dignité 8c de toute adminiftration fpirituelle. Cette affaire 
Ce termina l’année fuivante par la démifiion volontaire de 
l'Archevêque , qui mourut dans fon héréfie cinq ans après. 
L’EIedeur Palatin introduit la nouvelle réforme dans ion 
Ele&prat. 

Mort de Martin Luther le 18 Février : cet hérétiaue mou? 
rut plein de cette affurance qu’il recommandoit à lès fe da- 
teurs ; il paroiffoit perfuadé qu'il alloit jouir de la vue de 
Dieu pour toute l’éternité. En France on recommence à 
pourfuivre les hérétiques ; quatorze Luthériens font brûlés 
à Meaux* Ou fait pluiieurs exécutions fcmblables en Ecoffe , 
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où les hérétiques allaflinenc le Cardinal Breton , Evêque de 
Saint* André , qu'ils regardoient comme l'auteur de ces pour* 
fuites. 

Fondation du Collège de Gandie pour les Jéfuites , paf 
François Borgia , Duc de Gandie , qui entra l'année fuivante- 
dans leur Société c c'eft le premier College , où les JéfuitcS 
aient enseigné les Humanités & la Philolophie. Saint Ignace 
obtient du Pape une exclufion perpétuelle de tous les béné* 
fices pour (es difciples & leurs iùccefleurS, 6c fait déchargée 
fa Compagnie du gouvernement des Religieufes. 

M47. 

Sixième fèfiion du Concile de Trente le 13 Janvier : Décret 
de foi touchant la juftifïcation 6c le mérite des bonnes œu** 
vres. Ce Décret comprend feize chapitres de doétiine, 6C 
trente-trois canons d'anathême contre les hérétiques* fyn f 
voit une lumière , une do&rinc & une ondion adm> ra hies » 
9c i'on peut dire qu'on ne trouve rien de plus beau dans les 
anciens Conciles. Nous en ind iquerons fimpiement les titres 9 
cet abrégé ne nous permettant pas un plus grand détail. Dans 
le premier chapitre , le faint Concile expofè l'infufRfance de 
la raifop 6c de la loi pour la juftifïcation t dans le fécond , la 
néceflïcé de l'Incarnation de Jefus-Chrift : dans le troifiéme » 
quels font ceux qui font juftsfiés par Jefus-Chrift : dans le 
quatrième , il décrit la juftifïcation du pécheur 6c déclare 
en quoi elle confifte; dans le cinquième , il établit la nécefEté 
des préparations dans les adultes : dans le Exiéme , il expofe 

3 uelies font les difpofitions préparatoires à la justification t 
ans le feptiémé , il recherche la nature 6c la caufc de la 
Juftification > dont il confeiîe la gratuité : dans le huitième , il 
explique comment on entend que l’impie cft juftifié gratuit* 
teme nt par la foi : dans le neuvième , il combat la faufie 
certitude des hérétiques : dans le dixiéme, il recherche les 
moyens d'augmenter la juftice : dans le onzième , Il établie 
la poffibilicé & la néceffiré d’accomplir les commandemens t 
dans le douzième , il s'élève contre la faufle 6c préfomp- 
tueufe confiance du fàlut : dans le treiziéme , il traite 
du don de la perfevérancc : dans le quatorzième , des rechu* 
tes & de leurs remèdes : dans le quinziéme , il prouve que 
Je pcché mortel fait bien perdre la grâce , mais non la tou 
Tome III . Q 


Digitized by Google 


»4t HISTOIRE 

Il expliqne enfin dans le feiziéme , la néceffiré des bonnet 
tœuvrcs, & en quoi confiftc leur mérite. Décret de réfbr- 
mation touchant la réfidence : il contient cinq chapitres, dont 
k premier traite de la réfidence des Evêques , 6c des peines 
portées contre ceux qui ne réfident pas , (ans empêchement 
légitime ou fans jufte caute : le tecond , de la réfidence des 
autres Eccléfiaftiques poilédant bénéfices qui demandent ré- 
fidence perfonnelle de droit ou de coutume. Ou avoit pro- 
pote dans les Congrégations de déterminer fi la réfidence eft 
de droit divin : le Pape , à qui les Légats avoient foin de 
communiquer tout ce qui fe pafloit dans le Concile , s'y op- 
polâ i mais dans un Confiftoire tenu le iS Février, il fit un 
Décret, par lequel il déclaroitque les Cardinaux étoienr obli- 
gés à la réfidence , 6c ordonuoit à ceux qui avoient plufieurs 
Evêchés , de n'en conferver qu’un (cul. Le troifiéme chapi- 
tre traite de la correction des Eccléfiaftiques fëculiers 6c régu- 
liers par l’Ordinaire du lieu : le Quatrième > de la vinte 
des Chapitres des Cathédrales 6c des autres Eglites majeu- 
res par les Ordinaires. Le cinquième défend aux Evêques 
de faire aucune fonction épifcopale hors de lear Diocèfè. 
Lai nez , un des Théologiens du Concile , vouloir que dans 
le Décret fur la juftification , où le Concile décide , Canon 
quatre, que le libre arbitre mû 6c excité de Dieu , peut 
également donner ou réfuter fon contentement à la mo- 
tion divine , on ôtât ce mot mû ( motum ) qu’il trouvoit trop ‘ 
fort. Mais les Pcres du Concile rejetterent cette propofitioo. 

• On fut long-tems à préparer la teptiéme teffion , qui ne 
fe tint que le 3 Mars , a caute des difficultés qui furvinrent 
fur la manière d’énoncer les chapitres de la doâxine des 
Eacremens , dont on devoit traiter dans cette teffion , & en- 
core plus fiir la réformât ion que les Evêques Efpagnols , & 
tous les Prélats attachés à l'Empereur , vouloient pouffer 
vivement. Le Pape fut confulté , & manda à tes Légats d'o- 
mettre les chapitres de la doCtrine , 6c de ne prononcer que 
des Canons , comme on avoit fait fur le pécné originel * Ü 
laiffa à leur prudence ce qui regardait la réformarion. Oa 
fait leCture des Canons lur les Sacremens au nombre de tren- 
te , & du Décret de la réformation , qui contenoit quinze cha- 
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des bénéfices , & de la manière de procéder contre ceux qui 
ont des bénéfices incompatibles, {oie par voie d'union pen- 
dant leur vie , ou en commcnde perpétuelle : des unions de 
bénéfices Faites depuis quarante ans, qu'on déclare nulks, fi 
elles (ont trouvées fubreptices ou obreptices : des Vicaires 
perpétuels -, qui doivent être mis dans les bénéfices - Cures , 
quancf ces bénéfices Se trouvent joints & unis de tout temS 
à des EgliSès Cathédrales, Collégiales , ou autres , ou bien 
à des Monaftercs , Bénéfices , Collèges , ou à d'autres lieux 
de dévotion : de la vifite & réparation des EgliSès : du lacrc 
des Prélats : du pouvoir des Chapitres le Siège vacant : de* 
Facultés & diSpenfcs pour être promu aux Ordres par quel-, 
que Prélat que ce foit : de l’examen des bénéficiers par l'Ordi- 
naire : enfin , de la connoifiance des caufes civiles des exempts» 
& de la Jurifdi&ion for les Hôpitaux , que le Concile attri- 
bue aux Ordinaires. 

Les Légats propofent.de nouveau de transférer le Concile 
à Boulogne , à caufe d’une maladie contagieufe qui , difoit* 
on, commencoit à Sè manifefter à Trente. Huitième Sè/fion 
k x i Mars » ou la tranflation cft réfolue à la pluralité de trente- 
huit voix contre dix-Sèpt. Ce furent les Prélats ESpagnols & 
ks autres Sujets de Chartes V , qui s'opposèrent à cette tranf- 
lation , prétendant que le Concile n’auroit plus de liberté à 
Boulogne , attendu que cette Ville étoit rentrée fous la do- 
mination de PEgliSc Romaine , dès le tems du Pape Jules II. 
Us difoient auSfi que c'étoit ôter aux Allemans qui n’étoienc 
point encore venus au Concile , à cauSè des Diètes qui le* 
rctenoienc en Allemagne , tous les moyens de pouvoir le faire. 
Ces Prélats k Tentant appuyés de l’Empereur , prennent le 
parti de refter à Trente, pour y attendre de nouveaux ordre* 
de ce Prince j les autres partent le lendemain de la kfEoà 
n Mars , pour fe rendre à Boulogne , où ils arrivent le 10 
du même mois. L'Empereur étoit tellement irrité dê cette 
trandation , qu’*au rapport de Pallavicm , il s’emporta juSqu'à 
dire que le Pape étoit un vieux obftiné qui vouloit ruinée 
l’EgliSe. Ou tint la neuvième SèSIion k xi Avril à Boulogne ; 
mais comme il n'y a voit ni Evêques , ni AmbaSfadeurs d'aû- 
cuns Princes Catholiques , excepté ceux d’Italie , on ne fie 
qu'indiquer la Suivante pour le x Juin , où l'on fut obligé de 
h différer encore juSqu’au x 5 Septembre par la même ration ; 
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après avoir ordonné néanmoins de faire traduire en tangué 
vulgaire les fermons des Peres de l'Eglifè de dés anciens Doc» 
teurs. Galeas Florimonte i Evêque de Seffa , fut chargé de ce 
travail , qui a été continué par deux Bénédi&ins de Florence. 
On ne tint point d’autre fêffion à Boulogne 5 les Légats 
voyant que les Prélats tardoient beaucoup à venir , proro- 
gent la onzième feflion pour un tems indéterminé : le Con- 
cile demeure comme fulpendu. 

Le Roi d’Angleterre étoit mort au commencement de cette 
année ; on ne Uit pas au yufte dans quels fèntimens. Quel- 
ques Auteurs ont ait qu’à la mort il donna des marques de 
pénitence , d’autres difent de défèfpoir : les uns veulent qu’Ü 
foit mon Catholique -, les autres qu'il ait perfèveré dans le 
fchifme. Sa mort occafionne de nouveaux changemens dans 
la Religion; Edouard Seymour , qu’on nommoit auffî le Duc 
de Sommerfet , zélé Zuinglien , & oncle du nqpveau Roi 
Edouard VI , qui n’avoit qu’environ dix ans , fè fait décla- 
rer fcul tuteur & prote&eur du Prince & du Royaume. Cran- 
mer de Cantorberi fe démafque , & prend hautement le pani 
de la nouvelle réforme , qui s’établit bientôt fiir les ruines 
dé celle que Henri VIII avoit déjà introduite. Le Parlement 
s'étant aüeinblé le 4 Novembre , on y établir la communion 
fous les deux efpeces , & on abolit les Mcffes privées : le 
Parlement donne au Roi le pouvoir de difpofèr des Evêchés 
par fès feules Lettres-Patentes , & exige des Evêques une 
déclaration exprefle de faire profeflîon de la do&rine , félon 
que de tems en tems elle fixait établie & expliquée par le 
Koi 6 par le Clergé. 

Deux mois après la mort du Roi d'Angleterre , arriva celle 
du Roi François I. Ce Prince avoit établi une riche Biblio- 
thèque à Fontainebleau : en 1531, il fonda à Paris le Collège 
Royal, où il mit des Profèfleurs, pour enfèigner les Lan- 
gues , la Philofonhic , la Médecine & les Mathématiques : il. 
a été furnomme le Pere des Lettres , pareequ’il en fut le 
reftaurateur en France. Les fàvans paient avec ufure ce qu’ils 
doivent aux bienfaits des Princes : les Princes meurent ; les 
écrits des favans ne meurent point. 

En Allemagne , Charles-Quint, aidé des troupes du Pape» 
fbumet l'Electeur de Saxe, Jean Frédéric, & le Landgrave 
de Hcflc , les deux principaux chefs du parti Protdxanu 
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lÆle&cur eft pris tes armes à la main > & condamné à 
mort > il étoit dans fa tente lorfqu'ou vint lui prononcer fit 
Sentence , qu'il entendit fans aucune émotion i il demanda 
aulfi-tôc ua jeu d'Eçhecs , 6c s’étant mis à jouer avec le 
Duc de Brunfwick*H témoigna beaucoup de joie de lui 
avoir gagné deux parties., Sans doute qu'il (c tenoit affuré de 
fa grâce. Il l’obtint en effet* en remettant la meilleure partie 
de fes Etats à l’Empereur qui en avoit invefti le Duc Mau-' 
lice, coufin de l’Ele&eur , & hérétique comme lui. Le Land- 
grave de Heffe > qui étoit venu Faire fes (humiliions àd’Em- 
pereur , eft arrêté contre la parole qu’on lui avoit donnée. 
Diète d’Ausbourgxoà les Allemans promettent de fit foumet- 
ire au Concile , a condition qu'il lé tiendrait à Trente. Les 
conditions particulières des Proteftans étoient , qu'on y trai- 
terait les matières félon la doétrine de l'Ecriture 6c des laints 
Pères : PEmpcreur promettoit qu'on y parlerai* avec liberté* 
qu’on y demeurerait avec lureté , 6c que les Evêques de tou- 
tes les Provinces Chrétiennes y alfifteroient , ou par eux-mê- 
mes , ou par leurs Procureurs. L’Empereur rétablit la Reli- 
gion à Ausbourg. 11 s'élève nne conteftation entre ce Prince 
& le Pape , au lujet des Duchés de Parme 6c de Piaifiince. 

Grande révolte à Naples , à l'occafion de l'Inquifition qu'oa 
y vouloir établir. L’Empereur confient à l’exclufion de ce Tri- 
bunal , 6c accorde une amniftie aux révoltés. 

Fondation de l'Archevêché de Mexique par Paul III , qu* 
lui donne pour fiuffragans , Guatimala , Méchoacan , Puebîa- 
de-tas- Angelés , Merida , Guaxaca > Nicaragua , Guadalajara» 
Chiapa, Vera-pas, Durango & Santa-fé. 

Mon de fiiiat Gaëtan , Fondateur des Théatins* 

Pierre du Châtel , Evêque de Mâcon > prononce l’Eloge 
funèbre de François I Roi dfc France. En exaltant fes vertus* 
il dit qu'il y avoit tout lieu d’efipércr que les miféricordes de 
Dieu à fon égard auroient été complettes , & que fion ame 
ferait allée tout droit au ciel. Ce mot étoit une louange* 
peut être fuperfiue j mais certainement innocente au fond, 
Sc fans mauvaifie confiéquence pour le dogme du purgatoire , 
que l’Orateur reconnoiffoit plutôt par-là * qu’il ne devoir pa- 
raître l'infirmer. Cependant la Faculté de Théologie de Parti, 
en fut très ficandalifiée. Elle nomma même des Députés pouf 
Aller eu faire des reproches à l’Evêque t qui étoit alors à Saint- 
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Germain en Laye avec la Cour du Roi Henri II. Les Offi- 
ciers occupés du foin de plaire au nouveau Monarque , fc 
trouvèrent embarraffés de la préfence des Do&eurs de Paris , 
qui venoient pour réprimander & Ce plaindre. En attendant 
que l'Evcquc de Mâcon fut averti , on les adreilà à un Mai- 
tre-d’Hôrel , nommé Mendoft : c étoit un ElpagnoJ ,» connu 
par le talent de dire des bons mots. 11 régala d’abord les Dé- 
putés; il leur parla enfuite de l'affaire qui les amenoit, & 
£ir les plaintes qu'ils faifoient de l'Evêque de Mâcon , qui 
leur fcmbloit avoir voulu nier l’exiftence du purgatoire , en 
difant que l'amc du feu Roi étoit allée droit en paradis ; 
Mendozc leur répondit : vous yoye\, Mejfieurs , combien o s 
eft occupé ici : le ttmt n’eft pat propre pour agiter ces mstr 
tiéret ; mais je ne laijferai pas de vous dire que j y ai fort 
bien connu le cara&ere du feu Roi mon Mdtre ; c y étoit m 1 
homme qui ne s’arrétoit gucres en un lieu , lors même qu’il 
y étoit à fon aife. Suppojc donc qu’il fois allé en purgatoire , 
je crois qu’il n’y fera pas refit longtems , & qu’il n’y aura 
fait que ptfftr , ou tout au plus goûter le vtn en pajfant. 
Cette pladantcrie un peu trop libre , eut le boo effet de re- 
dreffer les Doétcurs , de de leur faire connoitre qu’ils foe- 
moient là une querelle à pure perte, où iis auraient tous les 
rieurs contre eux. 


Les affaires k brouillent : l’Empereur fait protefter à Bou- 
logne par fes Envoyés , & à Rome par Ion Ambadadeur , 
contre la tranflation du Concile : il public l'Intérim, & k 
fait recevoir dans la Diète cTAusbourg, malgré l'oppofîtioii 
du Pape. Cet Intérim étoit un formulaire que l'Empereur 
avoit fait irefler en trente fix articles fur les matières de foi, 
& dont l'autorité ne devoit durer que gtfqu'à la détermina- 
tion d'un Concile général fur les mêmes matières. Mais deux 
chofes y choquoicnt le Pape : la première , qu'cm toîérott 
Je mariage des Pi ètres ; la féconde , qu'on y permettoit Fa- 
Isrgc de communier fous les deux efpeces dans les Jieux où 
on Favoit laiffé fubfifter, jüfqu’à la décidon du Concile. 
D'ailleurs , le Pape éroir offenfé de ce que l’Empereur entre- 
prenoit de régler les affaires de la Religion. Le Pape ne fut 
pas le fcul qui defapprouya F Intérim ; il fut généralement 
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Mimé dans toute l'Europe, tant par les Catholiques que par les 
Proteftans. On le comparoit , non fans quelque raifon , avec 
VHenotique de Zenon , YEâheJi d'Heraclius & le Type de 
Confiance. On écrit de toutes parts contre Y Intérim. L'Em? 
pereur oblige la plupart des Villes Impériales à le recevoir. 

Il avoit publié avec ce formulaire un Décret de réformation % 
qui n’efluya pas tant de contradiction : les réglemens en fu~ 
rent adoptés dans plufîeu/s Conciles provinciaux , dont demç ' 
furent célébrés cette année, l’un à Ausbourg , l'autre à Tré-j 
ves, & trois autres l'année fui vante * (avoir , dans la, même 
Ville de Trêves, à Cologne & à Mayence. 

On établit en Angleterre le chant de l'Office en langue vufc 
gaire. Le Parlement permet le mariage aux Prêtres 5 cette 
affaire e(t portée devant l’affemblée du Clergé , & y paffe g 
la pluralité des voix. On abolit la Meffe , & on publie une 
nouvelle liturgie dans laquelle on anéantiffoit une grande 
partie des cérémonies de PEglife. 

Le Luthéranifine s’introduit en Pologne . j>ar la négligence 
du Roi Sigifmond-Augufte. A Venife, le Sénat condamne à 
mort Jules Trevifàn & François de Rugo , pour avoir afïïftç 
a des affemblées qui fe tçnoient à Vicence , à deffein d'établir 
l'béréfie en Italie. 

Examen & condamnation des Bibles imprimées par Robert 
Eftienne. 11 fut conclu par la faculté de Paris , que toutes les 
éditions des livres laines , faites par ce célébré Imprimeur , 
dévoient être (upprimées , & mifès au rang des livres cori-, 
damnés. Robert Eftienne cft le premier qui diftingua par, 
des chiffres tous les verlèts de la Bible. Avant lui le Fevrc 
d’Etaples avoit introduit cet ufage dans le Pfeautier qu'il fie 
imprimer en 1509 , chez Henri , pere de Robert. Celui-ci 
tran (porta la même méthode à tous les livres de l'Ecriture- 
Sainte , dans l’édition qu'il en fit deux ans avant (à mort, qui 
arriva en if 59. Aux Indes, faint François Xavier, après avoir 
été à Meliapour , àTernate, aux Ifies du More & à Ceyfan * 
& ^voir baptifé plus de vingt-cinq mille perfonnes pendant ce 
voyage, revient à Goa , pour y pourvoir aux affaires de fa 
Compagnie, qui y avoit déjà un Collège, dont le Pere Lan- 
celot étoit Reéteur. Le Pere Acofta, Jéfuite, Lib 4, de 
procurandâ Indor . Jalute, c. 2,3 & 4. ne peut (è réfoudre à 
croire, ni la converfion des Japonois , ni les miracles d& 
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faim François Xavier & de fcs autres Confrères , qui ont tra- 
vaille chez tous ces peuples fans entendre la langue du pays: 
fides ex auditUy difoiMl , audicus autem per verbum : il ne 
voyoit point de réponfr à ce texte. 

Aux Indes occidentales , c’étoit les Qominicains qui étoient 
chargés de la Miffion & du gouvernement de cette Eglifr 
saidante. Barthélcmi de Laz-Cafas, Religieux de cet Ordre, 
Sc Evêque de Chiapa , donna cette année une grande marque 
de (on zélé, par le voyage qu'il fit en Efpagne, pour y appor- 
ter aux pieds de Charles V les plaintes de fon peuple , con- 
tre lequel les Efpagnols exerçoient des cruautés norribles* 
L'affaire fut difeutée dans le Confcil par ordre de l'Empereur , 
lins y être jugée : les Efpagnols continuèrent d'exercer leurs 
cruautés ; Laz-Cafas continua de s'en plaindre, & e nfin remit 
ion Evêché entre les mains du Pape en 1551 » 
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Conciles de Cologne , de Mayence & de Trêves , fur le 
dogme & fur la difcipline. La plupart de leurs Décrets (o ne 
répétés des Conciles précédens. 

Difpute entre les Luthériens à l'occafion de 1* Intérim : ils 
fk divifrnt en deux frètes , les uns voulant demeurer Luthé- 
riens rigides (ans fouffrir qu'on fit aucun changement dans 
leur doctrine ; les autres voulant au contraire qu’on fe fou- 
rnit à Y Intérim pour le bien de la paix : ces derniers furent 
nommés Jntçrimijks & Adiapkoriftts , c'eft-à-dire , indiffé- 
rents : ils avoicnc Melanchton à leur tête. Calvin confülté 
fur ce différend , va conférer à Zurich avec Bullinger fucccf- 
feur de Zuingie. Ils font entre les Eglifes de Suiflc & celles 
des Grilons un accord , qui fubfifte encore aujourd'hui. 

En Angleterre, la Princcffc Marie, fille de Henri VIII & 
de Catherine d’Arragon ,*fe déclare contre la nouvelle doc- 
trine. Plulieurs Evêques qui avoient autrefois cédé au tor- 
rent , (uivenr l'exemple de cette Princcffc , & font dépofés 
ou arrêtés prifonniet-s i un plus grand nombre (è condamne à 
un exit volontaire. Edit du Roi de France Henri II , contre 
les Proteftans. 

Paul III , après avoir tenté inutilement de faire venir à 
Boulogne les Prélats qui étoiept reftés à Trente , fufpcnd le 
Concile, fous prétexte d'une Congrégation qu'il vouloir for- 
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>* taacr à Rome pour la réfbrmatîon des mœurs & de la difti- 
Pline. Il meurt le io de Novembre : le Cardinal del Monté 
a lui fuccéde le 8 Février fuivant , fous le nom de Jules III. 

Son vrai nom étoit Jean- Marie Giocchi : il écpit né a Rome 
n d’une famille aifez obfcure. 

2 L’Empereur conçut auflî-tôt l’efpérance de faire rétablir le 
m Concile à Trente , & il ne fe trompa pas : le nouveau Pape 
ai lui fit dire que c’étoit fon intention, 
cf La Faculté de Théologie de Paris condamne le nouveau 
[« Bréviaire d’Oriéans, pendant que l’Evêque étoit à Rome ; la 
5i rai fou de cette cenfiire } étoit qu’on a voit retranché de Tan* 
a cien Bréviaire , des prières , des leçons , des légendes utiles 
as & édifiantes j qu’on avoit réduit à trois leçons des, Offices 
Il qui en avoient neuf, &c. La même Ecole proferivit le Cathé- 
chifme de Gérard Roufi'el, Evêque d’OJeron. Ce qu’il y a de 
plus remarquable en tout ceci , eft la ccnfure du Catéchifmc 
de RoufleJ , parcequ’elle eft générale , & comme parlent les 
^ Théologiens , in globo . Les Docteurs en avoient extrait vingt- 
> deux proportions , & la cenfure difoit en général , que ces 
proportions étoient fauffes , capables d’induire en erreur , 
k captieufès , fcandaleufès , refpiranc l’héréfîe , & même héré- 
^ tiques , (ans défigner la note particulière qui convenoit à 
m chacune. L’obfèrvation que nous rapportons ici , eft d’autant * 
^ plus remarquable , qu’elle eft du Perc Berthier , Jéfuite. 

J* L’éle&ion de Jules III retarda l’ouverture du Jubilé qui 
devoit fè faire à Rome la veille de Noël fuivant la couru- 
fi me. Les étrangers qui s’éroient rendus en cette Ville en très* 

V grand nombre, furent obligés d’attendre jufqu’après le cou- 
fl ‘.j, ronnement du Pape , qui fè fit le Février. Deux jours après 
^ k Pape fit l’ouverture du Jubilé, & obfèrva la cérémonie 
^ ordinaire d’ouvrir la porte de l’Eelifè de faint Pierre , nom* 
mée la porte fainte , qui eft muree , & qui ne s’ouvre qu’en 
ïÿ cette occafion. Le Pape prend un marteau d’or , & en frappe 
^ trois coups en prononçant les paroles du Pfèaume 1 17. Ou - 
‘ ,J vre\ moi les portes de la Juftice , &c. aufïi-tôt on abat la 
maçonnerie, là Sainteté fe met a genoux devant cette porte, 
f/j que les Pénitenciers de faint Pierre lavent avec l’eau bénite, 
f le prenant la Croix, elle entonoe le Te Deum , & entre avec 
w 
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le Cierge. Dans le même teras trois Cardinaux font envoyé# 
aux trois Eglifes de font Jean de Latran , de faint Panl & 
de fonte Marie- Majeure , & en ouvrent les portes avec kl 
mêmes cérémonies. 

Révolte dans les Pays-Bas , à l’occafion d'un Edit três-fé- 
vére de l’Empereur pour la recherche des hérétiques , & dans 
lequel il fc fervoit du terme d’Inquifition : il cft obligé de le 
retrancher. 

Bulle du 14 Novembre , pour la convocation do Concile 
à Trente : l’Empereur eut beaucoup de peine à la faire rece- 
voir par les Proredans dans la Diète qui fè tenok alors à 
Ausbourg. Ils croient mécontens de ce que le. Pape ne vou- 
k>jt pas confcntir à la révifion des Décrets précédeanneoc 
faits à Trente. On établit en Angleterre une nouvelle forme 
pour ordonner les Minières de l’Egüfè. Ce nouveau Rit ne 
contient que l’impofition des mains & la prière, fans fore 
aucune mention ni d’onâions , ni d’habits fàcrés , ni de por- 
re&ion d’inftrumens , ni de la puiffance d’offrir à Dieu le' 
facrihce pour les vivans & les morts. Ce changement atta- 
que l’eilcnce du Sacrement de l’Ordre , & rend nulle l’ordi- 
nation de ceux qui font ordonnés fuivant cette nouvelle for- 
me : enforte qu’on ordonne de nouveau dans l’Eglifè Latine 
ceux des minidres de l’Eglife Anglicane qui quittent le fchif* 
ne, & qui rentrent dans le fein de l’Eglifc. 

La foi ed annoncée au Japon par font, François Xavier. 
Saint Ignace érend (on Ordre en Sicile, en Afrique, en Améri- 
que, & obtient du Pape Jules III une nouvelle Bulle de con- 
firmation. Les Jéfuites n’avoient encore aucun établifiement 
en France -> mais Guillaume du Prat , Evêque de Clermont , 
leur donna cette année (on Hôtel rue de la Harpe à Paris, 
où ils fè retirèrent , en attendant les Lettres-Patentes qu’il» 
fbliieitoient auprès du Roi Henri IL On ne fè montra point 
en France favorable à la Sociécé. Le Parlement s’oppofà for- 
tement aux Lettres Patentes que ces Peres fbllicitoicnt i Eut 
tache du Bellay , Evêque de Paris , leur fut contraire. 

Mort de font Jean de Dieu , Fondateur des Freres de la 
Charité. Jean éroit né en Portugal, d’une famille fi pauvre, 
qu’il Fut obligé de fe mettre en fervice pour pourvoir à fà 
fubfidance. Dieu lui infpira dans la fuite le delkin de fè con- 
facrcr au fer vice des pauvres malades ; le zélé du Paint hom- 
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>» me (uppléa à tout , & Ton vit forcir du fein de la pauvreté 
î cette magnifique mai Ton d’hofpitalité qui fubfifle aujourd'hui 
P à Grenade , & qui a fervi de modèle à beaucoup d’autres. 

Ce fut dans cette année qn'André OJiander y Bavarois ,coiw- 
à xnença à répandre en Prune fes erreurs fur la juflificatiôn. U 
» foutenoit que l'homme n'étoit point juftific uar la foi * mais 
ili par la juftice de Jefus Chrift , par laquelle Dieu effc jufte, 8c 
qui eft Dieu même ; enfortc que l'homme la reçoit tellement, 
ess qu'il eft Chrétien par nature , & non par grâce. Ofiandcr \ 
ûs avant d'inventer ceœe nouvelle doéfcrinc , avoir été difciple 
!® de Luther : if mourut d’épilcpfie en 1 5 5a. Calvin le repréfente 
à comme un athée plutôt que comme un hérétique. « Toutes 
p >, les fois , dit Calvin , qu'il trouvoit le vin bon dans un fe£» 
,, tin, il le louoit, en lui appliquant cette parole que Dieu 
% „ difoit de lui même , Je fuis celui qui fuis ; 8c encore : Voici 
-, ,, le Fils du Dieu vivant yy Calvin parle comme témoin , 
-j, : s'étant trouvé plufieurs fois aux banquets où Ofiander pro- 
I feroit ces blafphêmes. 

“j ihi. 

.g Les Turcs viennent afliéger Malthe , & fè retirent prefqüe 
^ aufli-rôc , fur une terreur panique qui leur fut infpiréc par 
^ radreffe du Receveur de l'Ordre , qui réfidoit à Meflîne. Ce 
’ receveur écrivit au Grand-Maître une lettre , par laquelle 11 
lui mandoit qu'André Doria , Amiral de l'Empereur , 8c la 
teneur des Infidèles , étoit dans le port de Meflîne , d’où il 
fè difpofbit à partir pour le fècours de Malthe , avec une 
‘y bonne quantité de galeres & de vaiffeaux. Rien n'étoirphis 
u faux ; mais les Turcs (qui interceptèrent cette lettre, com* 
. me le Receveur l'avoit prévu ) apnréhendoient tellement 
^ Doria, qu’ils levèrent le fiége à l'inftanr. Ils vont attaauer 
Tripoli , grande Ville de Barbarie , que Charles V avoir aon- 
née aux Chevaliers en les établiflant à Malthe, & lapren* 
[5 nenr. 

^ Seconde ouverture du Concile de Trente le premier Mat 
^ par le Cardinal Crefcentio, Légat. Jules III hii avoir donné 
pour adjoints Sebafticn Pighm , Archevêque de Manfredonia» 
** & Louis Lipoman , Evêque de Veronne , voulant honorer 

n fépifeopat , ôc arrêter les plaintes & les foupçons de ceu* 

^ qui , dans la première convocation du Concile de Trente^ 
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«voient porté beancoup d’envie anz Préfidens , tous troî# 
Cardinaux. On fait un Décret pour reprendre le Concile. 

Douzième fc filon le premier Septembre : difcouts des Pré- 
fidens du Concile. Henri II fait faire des protcftations parle 
célébré Amiot , contre la conduite du Pape qui l'a voit déclaré 
excommunié, & mcnaçoit de mettre le Royaume en interdit, 
« caufe du iêcours qu’il accordoit à O&avio Farncfe pour le 
maintenir dans le Duché de Parme , dont le Pape vouloit le 
dépouiller. Le Roi en conçut un fi vif refTentimcnr, qu’il dé- 
fendit de porter ou d’envoyer de l'argent à Rome tous quel- 
que prétexte que ce fût , & ordonna de s'adrefler aux Ordi- 
naires pour toutes les affaires Eccléfiaftiques : il prit en mê- 
me cems le parti de ne point envoyer au Concile les Evê- 
ques de France. Mais pour faire voir que lès brou illeries avec 
k Pape ne diminuoient rien de Ton zélé pour la Religion, il 
donna un Edit très fevere , daté de Ckàteaubriant le 15 Juin, 
pour la recherche des personnes qui fuivoient la nouvelle 
Religion dans fon Royaume. 

Treiziéme fcflion lc,n O&obrc. Le Decret de foi de cette 
feffion cft fur le Sacrement de l'Euchariftie , & comprend 
huit chapitres de do<ftrjn<c , & onze canons contre les nou- 
velles hcréfies. Les chapitres traitent de la préfcncc réelle: 
‘de la manière dont l'Euchariftie a été inftituée t de fon ex- 
cellence : de la tranfubftantiation : du culte & de la vénéra- 
tion dus au faim Sacrement : & à cette occafion le Concile 
approuve exprclfément la coutufne de célébrer tous les ans 
une Fête particulière , & celle de le porter en proceflion dans 
les rues avec refr>e<ft & avec pompe : il traite enluitc de h 
coutume de conlervcr l’Euchariftie , & de la porter aux ma- 
lades; de la préparation pour s'approcher de ce Sacrement, 
& de la manière de le recevoir : il exhorte les fidèles à vivre 
de telle forte , qu'ils foient en état de le recevoir fou vent. Il 
faut remarquer que dans le chapitre de la tranfublîantiation, 
les Pcres ne di foient rien de la manière dont le Corps de notxc 
Seigneur eft rendu préfent dans l'Euchariftie. Ils en agirent 
ainn , pour ne point compromettre les Dominicains avec les 
Cordeliers, qui ne conveuoienc pas fur cepoinr ; l'intention 
du Pape & du Concile érant de ne s’attacher qu'à condamner 
les héréfics, fans toucher aux opinions des Scholaftiques. Les 
Dominicains prétendoient que le Corps de Jçfus-Chrift eft 
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rendu préfent par voie de production* c’eft*à-dire, que fans 
defeendre des deux , il eft rendu préfent à la place du pain 
par la réproduCtion de la même fubftancc du Corps de Jefus- 
CKrift, Les Cordeliers (butenoient cccte tranfubftantiation 
qu'on appelle addutlive dans l'école, c'eft- à-dire , que le 
Corps de notre Seigneur eft amené des cieux par un change- 
ment, momentané , & fuccéde à la fùbftancedu pain. Le Dé- 
cret de réformation contienr plufieurs réglemcns fur la JuriC 
diCtion eccléfïaftique , partagés en huit chapitres , dont le der- 
nier porte , que le Souverain Pontife fèul doit connoître des 
caufès majeures contre les Evêques. C'eft encore une des rai- 
sons pour lefquelles on n'a pas voulu recevoir ce Concile en 
France ; pareeque , contre les anciens Canons , il ôte aux Evê- 
ques le droit d’être jugés par le Métropolitain 8c (es compro- 
vinciaux. On fait le&ure de la formule du fauf-conduit que 
le Concile vouloit accorder aux Protcftans , 8c de la répoufè 
du Concile à la proteftation du Roi de France. 

Le Décret de foi de la quatorzième fèffion , qui (è tint le 
*5 Novembre , eft fur les Sacremcns de Pénitence & d'Extrê- 
mc-Ondtion \ il contient neuf chapitres fur la Pénitence , de 
trois fur l'Extrême OnCtion , fuivis de dix-neuf Canons. Ceux 
de la Pénitence traitent de fà nécefllté & de (on inftitution : 
de la différence entre ce Sacrement 8c celui du Baptême : de 
(es parties 8c de (es effets : de la contrition , où le Concile 
déclare qtie quoique la contrition imparfaite appellée Attri~ 
t&on , ne puilfe pas patelle-même , fans le Sacrement de Péni- 
tence , conduire le pécheur jufqu'à la juftification, elleledif 
pofe cependant à obtenir la grâce de Dieu dans le Sacrement 
de Pénitence , pourvu qu'elle exclue la volonté de pécher, 8c 
qu'elle renferme l’cfpérauce du pardon : ce qui fuppofè , com- 
me J’ont défini les Evêques de France en 1700 , un commen- 
cement d'amour de Dieu : aufli le Concile déclare- t-il de cette 
attrition , qu'elle eft un don de Dieu , 8c une impulf on du 
Saint-£(prit qui n'habire pas encore dans l'ame , mais qui la 
remue 8c l'excite. Ain fi il efl clair que le Concile ne parle 
point de cette attrition qui fèroit deftituée d'amour. Ou 
avoit réfol u d'abord dans les Congrégations de mettre le tefr 
mtfufficitf elle fiiffit; mais par l'avis de quelques Evêques 
on y mit feulement difponit , elle difpofc. Le Concile traite 
«oluite de la Confci&on ; du Minillre de la Pémccucc, qui eft 
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l’Evêque oo îc Prêtre : de l’abfolurion. Il approuve la réfêrve 
de certains cas griefs , pour le Pape ou pour J’fcvéqur , 8c £nic 
en traitanr de la fàri s fanion & des œuvres (atisfa&oires. 
Quant à l’Extrême Ondion , il traite de l’inifirution de ce 
Sacrement , de Ion effet , du miniftre 8c du cems auquel on 
doit le donner. Le Décret de réformatioa contient quatorze 
articles, dont le fécond limite le pouvoir des Evêques in pat • 
tibus : le troiliéme accorde aux Evêques le pouvoir de cor- 
riger, fans que l’appel ait un effet fufpennf : le neuvième 
♦ dcfend fanion des bénéfices de différens Diocèfes : le dixiéme 
porte que les bénéfices réguliers doivent être donnés aux ré- 
guliers. 

En Hongrie , le Cardinal Martinufïus , Régent de ce Royau- 
me , eft ailafliné par ordre du Roi Ferdinand, qui hit excom- 
munié par Jules III l’année fuivante ; mais il trouva moyen 
d’accommoder cette affaire. En France les Jéfiiites obtien- 
nent des Lettres-Patentes, qu’ils ne peuvent faire enregiftrer 
au Parlement * l’Univcrfiré fait un Décret contre eux. En 
Angleterre, on corrige la liturgie, & on publie Une nouvelle 
confcilion de foi , de l’avis de Martin Bucer, qui avoit été 
appellê par Cranmer pour travailler à la nouvelle réforme. 
Bucer meurt à Cantorberi. Il a écrit un très-grand nombre 
d’ouvrages * aucun des Proteftans ne s’eft plus occupé que 
lui des alfaires de la réforme» Il eut plus de ménagement qne 
Calvin pour l’Ordre épifcopal : il approuva la conduite des 
Anglois, qui le conferverent malgré ioppofîtion de placeurs 
de leur Nation. 

Fondation du Collège Romain , par le Duc de Gandie. 
Outre le Latin , le Grec dt l’Hébreu , on y enfeignoit toutes 
Jesfciences, jufqu’aux Mathématiques} 8c il étoic toujours 
fourni d’exccllcns ProfelTeurs par les foins de Paint Ignace, 
oui obtint du Pape que les Ecoliers pourroient être reçus aux 
dégrés de Maîtres ès- Arts ôc de Doreurs, pour donner plus 
d'éclat aux études de ce Collège. 

* Concile provincial de Narbonne , contre les progrès de 
rhéréfie. Il y eut à cet égard une, fingulariré 5 c’eft que le 
Concile qui fur ouvert le io de Décembre , 8c qui dura dix 
fours , ne fe trouva compofé que d’Eccféfîaftiques du fécond 
Ordre, députés par les Prélats de cette Province , dont au* 
cou ne réûdoic dans (on Diocèfc. Le chef de Paffenabiéc fut 
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* Alexandre Zerbinàtis , Profdfeur en Droit , & Vicaire géné- 
ig rai de T Archevêque de Narbonne. Ces (impies Prêtres, auto- - 
jj rifés de leufs Evêques, formèrent foixante fix Canons, qui 
is donnent une fort grande idée de leur capacité & de leur at- 
ti1i tention. Ce Concile mérite d'être lu. 

f : us*. 

tin - 

p Arrivée des AmbafTadeurs des Princes Proteftans à Trente : 
f.,j on tient le 14 Janvier une Congrégation générale 8 c extraor- 
r .. dinaire pour leur donner une audience publique dans le Pa- 
^ Jais du Légat ; après avoir cnregiftré une proteftation faite 
au nom de lous les Peres , & dans laquelle on déclaroit , 
que ce que le Synode alloi* faire par condefcendance pour 
les Proteftans , en recevant 8 c écoutant leurs Envoyés , ne 
ij. de voit point tirer à conféquence. Les rrois Ele&eurs Ecclé- 
^ lïaftiques , tous les Evêques 8 c les Àmbafladeurs de Char- 
Ç les V, afliftoient à cette Congrégation. On lit dans la quin- 
ziéme fdlîon tenue le lendemain de cette audience , un Dé* 
ca ' cret pour le délai de la décifion des matières jufqu’au 19 
Mars, en faveur des Proteftans qui demandoient cette pro- 
rogation pour attendre l'arrivée de leurs Théologiens. On 
lit enfuite le feuf- conduit que l'on accordoit aux Proteftans , 
f dans la même forme à peu-près que celui que le Concile de 
0 Bâle avoit accordé aux Bohémiens. Les Proteftans fc réti- 
fs xent fort mécontens de ce fauf-copduic , dans lequel ils pré- 
^ tendoient qu'on auroit du inférer , comme ils le demandoient, 
iosi que leurs Tnéologiens auroient voix délibérative & décifive j 
qu'on recommenceroit à examiner les Décrets précédcm- 
to* ment faits j que la Sainte. Ecriture feule feroit juge de toutes 
les controverfes touchant la Religion •, 8 c enfin que le Pape 
f? fe foumettroit au Concile, & delieroit les Evêques du fer- 
'j* ment qu'ils lui avoient prêté, afip de leur donner une entière 
$ liberté d'opiner. > 

^ Maurice , Ele&eur de Saxe 9 rappelle fis Théologiens qui 
étaient à Nuremberg. Sur le bruit qui couroit de la guerre 
que cet Ele&eur alloit entreprendre contre l’Empereur , les 
f Electeurs Eccléfiaftiaues fe retirent dans leurs Etats. Les 
ç* Prélats Italiens chercnoient l’occafion d’en faire autant 5 elle 
sfl* fe préfenta bientôt par la nouvelle de la prife d'Ausbourg par 
cf- 1 Maurice , Ôcdu pauage des Alpes par l'armée des Proteftans 
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confédérés. Le Concile cft fufpcndu par un Décret publié 
dans la feiziéme feflion , qui le tint le 18 Avril , quoiqu’elle 
eût été indiquée d’abord au 19 Mars, & enfuite prorogée 
au premier Mai : douze Prélats Elpagnols s'oppofent àlatal- 
penfion du Concile , 8c proteftent contre. 

Charles V eft fur le point d’être pris dans Infcruk, où les 
ennemis entrent lorfque ce Prince venoit d’en îortir, & pil- 
lent tout Ton bagage. L’Ele&cur qui craignoit pour la tête à 
Landgrave, fou beau pere, que T Empereur menaçoit de loi 
envoyer, s’il continuoit les hoftilités , fait la paix le premier 
Août à Paflaw. L’Empereur s’obiigeoit par ce traité à mettre 
le Landgrave en liberté , & à n’inquiéter perfonne au fujet 
de la Religion , jufqu'à une Diète ou Conférence qu’on tien- 
droit pour conclure une bonne paix : c’eil ce qu’on appelle 
la Pacification de Paflaw : les Proteftans l’ont toujours 
regardée depuis comme le fondement le plus fermé fur le- 

Î jucl ils pullent s’appuyer , dans les conreftations qui font 
urvenues entre eux 8c les Catholiques. Albert de Brande- 
bourg ne voulut point cependant être compris dans ce traité; 
il s’avança julqu’au Rhin , où (es cruautés jetterent une â 
grande épouvanté , que les Evêques 8c les Prêtres fùyoicnt 
ou changeoient d’habit pour cacher leur ProfeÛion. U per* 
fécution commence en Hongrie par un Edit de la Reine Eli* 
Libeth y qui permettoit l'exercice du Luthéranifme. Elle Je 
révoqua à la pricre de Soliman, Sultan des Turcs, qui Ja 
menaçoit de la guerre -, elle en donna même un tout contrai- 
re^ mais il fut très mal obfervé. 

Ccnfùre de la Faculté, de Théologie de Paris, contre le 
livre des Petite g dates de Charles Dumoulin : c’étoit un 
Commentaire (ur un Edit que Henri II avoir donné en iJS°» 
contre ces petites dates 8c autres abus de la Cour de Romcj 
en l'impétration des bénéfices. Le livre de Dumoulin fut dé- 
féré à la Faculté en vertu d’un Arrêt du Parlement, rendu fut 
les concluions des Gens du Roi. 

Saint François Xavier s’embarque pour la Chine. Il meurt 
dans l’Hle de Sancian le 1 Décembre» Ses reliques furenttranl- 
portées l’anuée fui vante à Malaca, 8c enfuite à GoaeniJH. 
Saint Ignace fonde à Rome , par ordre du Pape , le Collège 
appellé Germanique , pour.y élever de jeunes Clercs Allemans 
qu'on dellinoic a fçryir les Eglifcs d^Allemagoe contre les 

nouyeUei 
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"tiouvelles hcrefies. Sa Société éprouve des contradictions en 
tipagne. L Archevêque de Tolède interdit tous les Jètuites 
dÂJcala, & prononce la peine* d’excommunication contre 
ceux qui noient fe confeffer à ces Peres. 

1553 . 

t)n vit arriver à Rome au commencement de Cette année 
un Religieux Grec nommé Simon Sulaka, qui avoit été éru 
i aunce précédente Patriarche de tous les Chrétiens orientaux 
uui habitent entre l'Euphrate & l'Inde. Ce Patriarchat étoit 
devenu comme héréditaire dahs une même famille depuis 
•environ cent ans ; mais le dernier Patriarche étoit mort fans 
avoir eu le tems d établir fon fils à fa place : les peuples faifi- 
tent cette occafion pour faire revivre i’ancicn droit, qui dé- 
claioitle Patriarche c.eéfif. Sulaka venoit à Rome pour faire 
confirmer fon eleéhon par le Pape Jules 111. II eut audience 
Je iî Février, & obtint la confirmation & le pallium. La 
-confelfion de foi qu il prefenta, étoit entièrement Catholique. 

MovTmÏÏ da “ S 6 mC ’ mé *?"“ UD J Jcobits AiTyricn appelé 
l r V p Tfor 1 en ™/ e parle Patriarche d’Antioche , pour 
rendie obe. lance au fa.nt Siège apoftolique, & faire une pro- 
feflion Publique de la foi de l'Eglife Romaine. P 

Jmcs III établit a Rome une nombreufe Congrégation de 

slifé- cette r de P J e,aîS ’ P V ur twailler à ia réforme de l'E- 
^ehm,ro ln- C k S ^ 8at ',°. n D a P oinc de Succès. Albert de Bran- 
debouig cft battu par Maurice Eleék-ur de Saxe , qui recoic 
une blcllure mortelle : il a pour fuccefleur Augulle (on frëre 
qui cft déclaré chef des Luthériens quelque tërns après ’ 

lique C ëftëénbhe°iër? n R n ^ ^An^eterrc, ou la Religion Catho- 

après la mort dn P R^ \ a Cme ^ l3r r ,e fo qui ? onte * ur Ie n ônc 
api es la mort du Roi Edouard VI , f on frere. I Le Duc de 

JéeTrécédente 0 ) t 2 éc ? pité dè *, ,c commencement de 1 W 
iicc precedente J. Le Parlement révoqué toutes les T ni* /PF 

•ÿAn-atôn^&d' i® di | V ° rCC ^ Henri Y 111 avec Catherine 
d Ai lagon , 3c déclare leur mariage valide : le CIen?é s’êlèui» 

|vec la même vigueur contre tout ce qui a vo£ élf fa^ën 
feT P dC A I h Téfic - L c Cardinal Polus que lë pLëen^yo" 
Lcgat en Angleterre , a la prière de la Reine, cft arrêté^ar 

*W dc 9 a , r,e * Y* en P airan ‘ « Allemagne C 7prh c 5 
** TomIII. US dcf ‘*Pi )rouvoit lc mariage qu'il vouloitlahc 

R* 
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encre Philippe Cm fils & la Reine d’Angleterre* Ce mariage 
fut célébré l'année (uivantc # le le Cardinal eut la libéra 
d'aller exécuter fa légation. Le Pape publiera veille de Noël 
un jubilé, dont la Bulle portoit : Que comme le pere de fa» 
mille de V Evangile y ayant recouvre fon fils qui étoit perdu, 
ne s* étoit pas contenté de Je réjouir dans fa maifon , mais 
avoit encore invité au fejtin les voijins & fes amis , il vou « 
loitdt meme faire part de fa joie à tous les Chrétiens. 

A Genève , Calvin fait condamner au feu Michel Servet, 
chef des Antitrinitaires. On fera toujours étonné que Calvin 
ait fait brûler un hérétique \ c’étoit donner de terribles armes 
contre lui-mème. Qu'on ne difè pas que Calvin prétendoit 
n'être pas hérétique ; Servet le prétendoit auflï : c’eft le tems 
dont parle Boileau dans (à Satyre de l'équivoque , ToutPro» 
tefiant fut Pape , une Bible h la main. Si Servet eût été le 
plus tort , il auroic pu faire brûler Calvin à auflt bon droit, 
qu'il le fit brûler lui-même. On exécute un grand nombre 
<rhéréciques en France , principalement à Paris , oû rhéréfic 
faifoit des progrès confidérables. 

Cranmer de Cantorberi eft excommunié dans une afTem» 
Idée tenue le 1 6 Mai à Oxford , où l’on avoit établi des cou* 
fèrences fur l'Euchariftie. Réconciliation fblcmnelle de l'Ao- 
gleterre à l'Eglife & au faint Siège le 3° Novembre , par le 
Cardioal Polus , Légat , vingt ans après le commencement 
du fchifme par Henri VIII. Les membres des deux Chant* 
bres ayant à leur tête le Roi Philippe & la Reine Marie, fe 
mirent à genoux aux pieds du Légat , qui leur donna I'abfo- 
lution , & leva toutes les cenfures. On envoie une ambaflade 
lolemncllc au Pape , qui fait faire des procédons publiques 
en actions de grâces. Le Parlement révoqua toutes les Loix 
faites pendant le fchifme centre la vraie Religion & le faine 
Siège; mais il obtint du Pape, par l'intercemon du Légat, 
que les Evêchés, les Eglifès Cathédrales & les Collèges de* 
meureroient dans le meme état au’ils fe trouvoient alors; 
que les mariages contractés dans les dégrés défendus feule- 
ment oar les Canons , & non par la Loi de Dieu , (croient 
réputés borfs & valides; & que les colUtions des bénéfices» 
les aliénations des biens d’Eglife , & les procédures des Court 
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«le Jufticc demeureraient dans leur entier. Le Pape approuve x 
les (ix nouveaux Evêchés, érigés par Henri VIII durant fon 
apoftafie. # 

Saint Pierre* d'Alcantara réforme en Efpagne l'Ordre de 
Aint François. 

* Etabliflcment de l’Ordre Militaire de (àint Eftiennc , (bus 
1 la régie de (àint Benoît , par Corne de Médicis , Duc de Flo- 
J rence; approuvé en ij£i, par le Pape Pie IV. Cet Ordre 
i jouit des mêmes privilèges aue celui de Malthe , & doit coin- 
% me lui défendre la foi Catholique , & faire la guerre aux 
i Corfaires : mais les Chevaliers ne font que les vœux de pau« 
i| vreté , charité Çc obéifiànce } ils peuvent (è marier. 
ù Les Jélisites obtiennent du Roi Henri II de nouvelles Let- 
ti très Patentes en forme d 'iterato. Le Parlement ordonne par 
t Arrêt du ; Août, que les Bulles de l'inftitution & approbation 
I» de la Société > & les Lettres- Patentes du Roi (èroienc com- 
f muniquées à Euftache du Bellay, Evêque de PariS, & au 
i,i Doyen de la Faculté de Théologie. Décret de cette Faculté 
contre l'établiflement des Jéfuites, en date du premier Dé- 
cembre, & conçu en ces termes : Cette nouvelle Société qui 
s* attribue le nom de Jefus , femblepèrilleufe en matière dé 
jgi foi , ennemie de la paix de PEglifc, & plutôt nie pour Ut 
ci ruine que pour Vinification des fidèles. L'avis de l’Evêqua 
de Paris ne leur fut pas plus favorable. Mais pendant qu'ils 
$ Iprouvoient ces difficultés en France , leur Ordre prenoit de 
nouveaux accroiflemens dans tous les Etats Catholiques de 
l'Europé. Le Pape prit même la ré(blution de les établir i 
;iÿ l Jérufalem , à Conflîantinople & dans l'I(le de Chipre. Il en» 

^ voie en Ethiopie Nugnez , Oviedo & Cornaro , dont le 
$ premier fut Patriarche d'Ethiopie , le (ècond Evêque d’Hcra- 
clée , 6c le troifiéme Evêque d’Hiérapolis. Saint Ignace en- 
$ voie en même teins des Miffionnaires au Royaume de Congo 
;:i , de au Brefil, où ils firent grand nombre d’établiflemcas três-^ 
xl beaux 6c tres-riches. 

■<* ' '*m. 

0 Mort du Pape Jules III le Mars : il mourut peu relpeétâ 
^ de fa Cour , pareequ'il n’avoit pas a(Tez de gravité dans les 
$ manières i peu regretté de (es peuples, pareequ'il les avoit 
^ chargés d'impôts -, peu eftimé de la France , pareequ’il ayoiç 
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fait fans gtoire la guerre & la paix avec elle. M. d’Avanfoa 
fnandoit de Rome au Connétable, le Pape a été pleuré par 
le peuple , tout ainfi qu’il eft accoutumé de faire à Carême 
prenant. Le Cardinal Marcel Ccrvin , qui Jqi fùccéda le J 
Avril , ne voulut pas changer (on nom , & le fît appcller Mar* 
eel II. Ce Pape défiroit ardemment la réformation , fur la- 
quelle il formoit d’cxcellens projets , lorfqu'une apoplexie 
Tcnleva apres vingt-un jours de pontificat. II étoit fi enne- 
mi de ce qu’on appelle le népotifme , qu'il ne voulut pas mê- 
me permettre à fes neveux de venir à Rome. Le Cardinal 
Jean Pierre Caraffe lui fuccéde le ij Mai , fous le nom de 
roui IV. Ce nouveau Pontife , quoiqu'âgé de près de qua- 
tre-vingts ans , montra dès le commencement de fon ponti- 
ficat une vigueur qu’on n'attendoit pas de (on grand âge : il 
menace d'excommunication l’Empereur Charles V & le Roi 
des Romains fon frere , à foccafion de la Diète qui fc tc- 
noit à Ausbourg , & où l'on renouvella les Décrets pour la 
liberté de conlcicnce. Il fc ligue avec la France , pour faire 
la conquête du Royaume de Naples fur la maifon d'Autriche. 

Ce rut pendant la Diète d’Ausbourg, que Charles-Quioc 
fi démit du Royaume d*Efpagnc Se de les Etats des Pays-fias* 
en faveur de Philippe (on fils , Roi d’Angleterre. L'année 
fui vante , il fc démit aulîi de l’Empire en faveur de Ferdi- 
nand , ion frere , Roi des Romains : après quoi il fi rerira 
au Monafterc de faint Juftc, de l’Ordre des Hiéronymires* 
tm il fc regardoit fi bien comme mort au monde , qu’une 
de fis dévotions étoit de faire célébrer l'Office de fis pro- 
pres funérailles , auquel il afliftoit revêtu d'un drap noir : il 
mourut en 1558. Paul IV, fuivant les préjugés de fis pre- 
déceffeurs , ne manqua pas de trouver fort mauvais que Fer- 
dinand eût accepté la démiflion de fon frere fans conful ter le 
feint Siège, auquel , difoit-il , les clefs de l'Empire du ciel 
St de la terre avoient été confiées. Il renvoya .injurieufè- 
ment 1 Ambaffadeur que ce Prince lui envoyoit pour lui 
f endre l'honneur & le refped filial fuivant la coutume. Cette 
dureté fut caufc que Ferdinand n'alla point à Rome pour s'y 
faire couronner -, & tous fes fucccffeurs out .imité fon exem- 
ple. 

La Reine d'Angleterre , qui fentoit fe confcience troublée 
par'k pofleflion dés biens ccciéfiaftiqucs r adjugés à Henri 
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VIII y fait confentir fon Confeil à la reftitution de ces biens* 
A£te du Parlement pour la reftitution des annates, des déci^ 
«ics, & des dîmes inféodées. Marie étoit naturellement vio- 
lente : on fit fous fon régne une terrible exécution des, héré- 
tiques , quoique le Cardinal Polus n’approuvât pas cette con- 
duite. Ce Prélat difoit avec raifon , aue le feul moyen d’é* 
teindre l’héréfie étoit de laiffer les hérétiques (e délàbufer 
peu-à peu d’eux-mêraes , & fur- tout de faire ceffer leurs çla* 
meurs contre le Clergé,. par une bonne réformation. Il y 
travailla dans un Synode national , où il fit douze; Décrets 
qui tendent tous, comme il eft dit dans la préface, à rame* 
ner l’Eglifë d’Angleterre à la régie des anciens Peres & des 
fàints fanons. Ces Décrets ne furent publiés que le io Fé- 
vrier 1556. Polus eft fait Archevêque de Cantorberi , à la 
place de Cranmer* condamné pour héréfie* 

Tentatives des Calviniftcs pour établir leur religion en 
Amérique , par le moyen du Chevalier de Ville&agnon , qui 
avoit obtenu du Roi Henri II la permiflion d’équiper une 
flotte, & d’aller, fous les aulprces de ce Prince , porteries 
armes de la France dans le nouveau Monde. Elle échoue pay 
la divifion qui Ce met entre eux. : ; , 

La Chine eft ouverte aux Jéfuites , par le zélé- du, Pçre 
Melchior Nugnez , qui va à Canton avec des Marchands » 
fous prétexte de racheter quelques efclavcs Portugais. Nu* 
cnez trouva les Chinois très-curieux d’entendre la nouvelle 
do&rine qu’il leur prêchoit , mais fi peu dilpofés â la fiiivre, 

S u’il jugea à propos de patfer au Japon ,,pour faire ffuétir 
er les ftmences de la foi , qui avoient été jettées par (aine 
François Xavier. Le Japon avoit déjà un grand nombre de 
Chrétiens." 

Mort de (àint Thomas de Villeneuve , Archevêque de Va*- 
Icnce enTlpagne. Il fut forcé d'accepter xette dignité , qu’il 
refufii d’abord comme il avoit réfuté l’Archevêché de Gre.- 
nade. L'Empereur Charies-Quînt, qui connoiffoit l’éloigne- 
ment de ce faint homme pour les dignités eccléfiaftiques*, 
avoit nommé à l'Archevêché de Valence, un Religieux de 
l’Ordre de (àint Jérôme -> mais le brevet Ce trouva expédié 
au nom de Thomas. L’Empereur ne voulut point que Pou 
y changeât vien * il dit à fon lecrétaire : Ce qui eft écrit de* 
murerai vous ave\ mieux fait que je n’ai dit y ouf airmeux 
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des regiftres de la Faculté , avec défcnfè au Doyen de s’enr 
prévaloir, & aux Doreurs de lui en délivrer copie. Le Roi 
çut égard à la requête > & chargea les Cardinaux de Lorraine 
6c de Tournon d’en connoître. Les Do&eurs de la Faculté 
n’entreprirent point de maintenir leur cenfure dans fon en- 
tier. Ils déclarèrent qu'en la portant , ils n'avoient jamais pré* 
tendu s’attribuer aucune JurifHiétion fur personne, au préju- 
dice de ceux à qui elle appartenoit ; & ce point étant une 
fois reconnu par un aéle juridique qui fur paiié fur le champ > 
les Cardinaux décidèrent qu’on ôceroit des regiftres de la Fa- 
culté tous les termes qui a voient rapport au Chapitre de 
Lvon , & qu’on y laifferoit feulement la cenfure exprimée en 
général , fans date', ni défignation de lieux 8c de perfonnes* Que 
k Doyen n’en pourroit ufèr ni pour le tems préfènt ni pour 
Favenir } qu’il remettrait la copie qui lui en avoit été déli- 
vrée , 8c que du refie les parties demeureroient au même état 
eu elles étoient auparavant. Le Roi coofinpa cette décifîon 
par un Arrêt de fbn Confeil , en date du 13 Août 1 Sf f . Cepen- 
dant l’exécution en fut différée par la Faculté , 8c c’efl ce qui 
lui attira un commencement de procédures emf$8. Car lut 
l'avis qu’on eut que la cenfure étoit demeurée dans les régit 
très avec tous (es rapports à l’Eglite de Lyon , la Cour en- 
voya un CommifTaire qui fomma les Doéleurs d’obéir à l'Ar* , 
rêt de 1555 . La Faculté délibéra deux jours de fuite * & il fut 
conclu que pour éviter un procès , on fàtisferoit à ce qu'on 
exigeoit d’elle ; que les regiftres feraient communiqués au 
CommifTaire , 8c qu’il y retrancherait lui-même les terme* 
dé lignés par l’Arrêt. 

Obfcrvons ici que l'nfàge de ne point fléchir les deux ge- 
noux à terre , au tems de l’élévation , étoit très-ancien dans 
le Chapitre de Lyon •> qu'il venoit originairement de ce que 
tous les Prêtres , même ceux du Chœur» célébraient avec 
l’Evêque ou le principal Prêtre qui offroit à l’Autel ; 8c qu’en- 
fin cette pratique n’a ce(Té qu’au dernier fiéde, durant un* 
le jour que Louis XIV fit à Lyon. Ce Monarque étant allé en- 
tendre la Meffe dans l’Eglifè de faint Jean , 8c ayant remar- 
qué que les Chanoines demeuraient debout ou appuyés fur 
leurs ftales à l’élévation , tandis que lui - même âécniüoit les 
génoux , il en témoigna fà peine , 8c alors les Chanoines fe 
rapprochèrent de l’ufige commun , en fe mettant à genoux* 
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Alhrrr , Duc de Prude , cmbralîe la Confcflîon d’Ausbourg} 
qui elt a u fl» reçue dans Spire, par l'autorité du Confcil. Fer- 
dinand dt contraint d’accorder l’ufage du calice aux Laïque» 
en Autriche , & Albert, Duc de Bavière, dans tous les Etats, 
Sigifmond II , Roi de Pologne , ayant en même tems fait 
faire au Pape quelques demandes en faveur de la Religion 
Lrotcfhntc, le laine Pcre fe détermine à aflembler un Con- 
cile général à Rome, & envoie à ce fujeten France le Car- 
dinal Caralfc, fbn neveu, avec la qualité de Légat. Carafe 
éroit aullî chargé de faire rompre la trêve qui venoit d’être 
conclue entre la France & l’Empereur : il obtint tout ce qu’il 
demamioit ; la trêve fut rompue , & le Roi promit d’envoyer 
les Prélats François à Rome. En attendant ce Concile qui ne 
le tint point , Paul IV établit à Rome une Congrégation pouf 
la réforme du Clergé. Toute l’Italie eft troublée par les que- 
relles que le Pape seroit faites avec la plupart des Prince» 
voilins , & à l’occaiion defquellcs il retenoit plufieurs Cardi- 
naux en prifon : Marc- Antoine Colonne , fait des côurfes juf- 
qu’aux portes de Rome , tandis que le Duc d*Albe général 
du Roi Philippe , après avoit pris toutes les Places de la 
campagne de Rome , s'avance julqu’à Oftie , qui fe rend paf 
capitulation. Le Pape effrayé fait une trêve avec le Roid’Ef 
pagne. 

En Angleterre, le fameux Cranmcr eft brûlé par ordre 
de la Reine le tr Mars, apres avoir été dégradé folemnellc- 
ment- Il c lia y a de fauver là vie, & fit par écrit une abjura- 
tion qu’il rendit publique ; mais trouvant la Reine inflexi- 
ble , \ la rétraéla au moment qu'on le menoit au fuppiiee f 
& pour punir , difoit-il , la main qui avoit IigDe cet écrit,» 
la porta nu milieu des flammes auffitôt qu'on eut allumé le 
bûcher * & l*y tint étendue jufqu’à ce qu’elle fût entièrement 
brûlée , avant que le feu eût atteint fbn corps. On conti- 
nuoir auflî et> France de faire mourir les hérétiques, fcn* 
pouvoir anéantir i'hérefic j elle prenoit au contraire de nou- 
velles forces. Le Gdvinifine s’établit cette année à Orléans, 
(ous la conduite d’un jeune homme nomme Colombeait , 
qui venoit de finir lès études à Paris. C’éroit la féconde 
Société ou E&hfe que les Calvinifks formaient en France* 
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elle fut une des plus célébrés; La première s'étoic établie à 
Paris un an auparavant , & eut pour Miniftre un autre jeune 
à homme de vingt- deux ans , nommé Jean le Majfon , dit la 
^ Rivière. Edit du Roi Henri II , contre les mariages clandcl- 
tins : c’eft le premier qui ait été donné en ce Royaume pour 
n défendre aux enfans de famille au dclfous de vingt-cinq ou • 
trente ans > de te marier (ans le contentement de leurs peres 
«ii & meres. 

$ Mort de (à int Ignace le ji Juillet. Son corps eft dépofé 
\ x dans l’Eglite de la maifon Profefie , du grand Jefus 5 à. Rome. 
} s On mit fur fon tombeau cette (înguliere Epitaphe : Qui que 
i3 tu f 0ls y Ç ul te repréfente dans ton efprit V image du grand 
..J Pompée , de Cejar , ou d’Alexandre , ouvre les yeux a la 
m vérité , & tu verras fur ce marbre qu’ Ignace a été plus grand 
^ que ces conquérans. 

!L La Compagnie de Jefus étoit déjà répandue pretejue dans 
^ tout le monde, & divifée en douze Provinces, quiavoient 
au moins cent Collèges , (ans les maifôns Profelfes ; Jac- 
• ques Lainez en fut le fécond Général. Paul IV voulut que 
E le géneralat fut triennal , & qu’après ces trois ans expirés^ 
^ il fut au pouvoir du Siège apoftolique , ou de confirmer l’an- 
cien Général , ou d’en nommer an nouveau. Lainez fut 
- éluder la volonté du Pape. 
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Progrès des Elpagnoîs en Italie : ils battent les troupes dtr 
Pape , & prennent plufieurs Villes : le Pape fait la paix. Sa 
mauvaite humeur tombe fur le Cardinal Polus , qu’il accufoit. 
de favori ter l’heréfie ; il lui ôte la légation d’Angleterre , & 
nomme à fa place le Cardinal Pctrowj la Reine s’y oppofe.. 
Polus ne la i (Ta pas de quitter volontairement les marques da 
(à légation : on dit même qu’ayant compote pour fe juftifîer: 
une apologie un peu trop vive contre Paul IV , il ne voulue 
point s’en tet vir , & la jerta au feu , en ditent ces paroles de 
la Gêné fc f Non deteges verenda paîris tui. 

Henri II accorde aux Députés des Suides & des Princes 
Proteftans d'Allemagne, la grâce de plufieurs hérétiques dé- 
tenus en pri fon. Edit de Viilers-Cocterctz , pour ordonner 
aux «Evêques & aux Curés la réildeucc affiduc dans leurs bé-. 
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néfices : cet Edit étoit un renouvellement d’on antre tout 
femblablc donné par Louis XI en 147 6. 

.Conférence de V ormes entre les Catholiques 8c les Luthé- 
riens , rompue par la divifion qui fi met parmi ceux de 1s 
Confcflion d’Ausbourg. Cette conférence avoit été réfoloc 
dans les Erats de l'Empire , allcmblés l'année précédente à 
Ratisbonnc ; c'cft la derniere qui ait été tenue en Allemagne. 
Le Pape fait mettre dans les priions de l'Inquifïtion le Cardi- 
nal Moroo » qu’il foupçonnoit très mal à propos d’avoir en- 
tretenu des intelligences avec les Proreftans d’Allemagne. Le 
Cardinal n’eut pas de peine à Ce juftifier ; êc le Pape lui fie 
dire qu’il pouvoit forrir de prifon. Il n'en voulut rien faire, à 
moins qu'on ne rendit publiquement juftice à Ion innocence; 
ce qui fit qne cette affaire ne Ce put terminer que fous k 
pontificat fuivant. Paul IV avoit un grand zélé pour le main» 
tien 8c l’accroi lie ment de l’Inquifïtion : il étendit beaucoup 
f autorité de ce Tribunal , 8c nomma un Souverain Inquifi- 
teur, dont il rendit la charge perpétuelle, comme celle de 
grand Pénitencier : mais ce réglement ne fat obfcrvé que 
jolqu'à la fin de Ion pontificat ; les Papes lès fucceffeurs fe 
réfèrverent la connoiüance de ces fortes d’affaires. Le même 
Pape voulant remédier aux défordres caufés par la leéhire 
des mauvais livres , chaogea les Inquifiteurs d’en faire on 
index ou catalogue , qu'il publia dans la fuite. Les peines qull 
itnpofà à ceux qui violeroient la défènfè de lire ces livres, 
font extrêmement lévéres : c'eft l'excommunication , la pri- 
vation 8c incapacité de toutes charges 6c bénéfices , l'infamie 
perpétuelle , & autres (èmbUbles ; il fe réfer voit le pouvoir 
de relever fcul de ces cenfures 8c de ces peines. 

L’héréfie s’étend beaucoup en Pologne : le Roi Sigifinond- 
Angufte la toléroit par comptai (ànce pour les Sénateurs qui 
«voient reconnu pour leur Reine légitime une counifane 
nommée Roi\iwil , qu’il avoit époufèe. 

MS*. 

Bulle du 14. Janvier pour rérabltlTement de îa Fête de îa 
Chaire de fiint Pierre à Rome , que l’Eglife célébré le 18 Jan- 
vier. Auparavant on n'avoit pas diftingué cccte Fête d’avec 
celle de la Chaire du même Apôtre à Antioche ; parce qu’on 
ft contcutoic d'honorerl’EpUcopat de &inr Pierre en général* 
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k £au1 IV. voulut fixer cetre diftin&ion , pour réprimer la 
témérité des nouveaux Hérétiques » qui ofoient foutenir 
et eue ce fàint Apôtre n’étoit jamais venu dans cette Capitale 
g: ou monde Chrétien. 

m L'Angleterre perdit cette année les deux plus fermes appuis 
é de la religion Catholique en ce Royaume , par la mort de la 

ai Reine Marie & du Cardinal Polus. Ce Prélat laifla , outre fou 

ii traité de l'union eccléfîaftiaue , un traité en forme de dialogue 

p for la puifiance du Pape , du Concile , & des Rois ; un traité 

1 particulier du Concile , & un recueil des ftatuts qu'il avoit 

publiés en if$ 6 . Elisabeth fille de Henri VIII & d'Anne de 
ta Boulen monte fùr le trône, & prend aufli tôt des ipefiires 

j j, pour établir la Religion Proteftante. On accula Paul IV de 

BI n'avoit pas aflez ménagé cette Prince (Te. Il fe plaignit avec 

hauteur à fon Ambaffadeur de ce qu'elle montoit , fans le con- 
^ lentement de la Cour de Rome , fiir un Thrône qui étoit un 

n des fiefs du faint Siégé , & oui d'ailleurs ne lui appartenoic 

m pas , étant bâtarde ; il lui déclara en même tems que le feul 

j parti qu'elle eût à prendre , étoit de renoncer à toutes fès 

I prétentions pour s'en rapporter à ce qu'il en ordonneroit. Eli- 

iàbeth étoit trop haute de fon côté pour fc fou mettre, a un pa- 
reil expédient : comme elle étoit Proteftante au fond du coeur, 
J elle ne fut pas fâchée de voir naître un prétexte de rompre 

L avec la Cour de Rome : elle rappclla fon AmbafTadeur. 

P En France , Dandelot , Colonel de l'Infanterie Françoi fc , fe 
. déclare Calvinifte , & tombe dans la difgrace du Roi Henri II 
! emi le fait enfermer au Château de Melun ; pluficurs Seigneurs 
t! des plus qualifiés de la Cour de France étoient déjà infeâés de 
* la même erreur. Les Hérétiques devenant plus hardis à meftire 
ou'ils fe voyoient plus de prote&eurs , commcnçoient à s'aC- 
lembler fbuvent à Paris dans une promenade publique hors du 
** Fauxbourg Siint-Gcrmain , appellée le Prévaux Clercs , où Ha 

** chantoient à haute voix les Pfeaumes de David traduits en 
vers François par Marot & par Beze. On remarqua quelque* 
fois parmi cetre multitude Antoine de Navarre , qui fut le 
pere de Henri IV, ëc la Prmceffe Jeanne fon époufê. Un Edit 
IJ très fevere de Henri II qui défendoit à tous les juges de mo- 
^ dércr la peine de mort décernée contre les Hérétiques , fuf- 
$ pendit pour quelque tems ces affemblées 5 mais Calvin n'en 
i t eut pas plutôt appris la nouvdk r qu'il écrivit contre cette 
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conduitequ’il traitoit de lâcheté honteufe. Il cftbondercfMÊ 
quer que Calvin étoic alors bien en fureté à Genève , où fou 
crédit augmentoit tous les jours j ce oui revient fort a ceqHC 
dit Mezcrai : Calvin portoit plus volontiers fes confcils que 
Japerfonne dans le danger. Une (êulc choie lui faifôit delà 
peine ; piuiicurs nouveaux Hérétiques vouioient lui difputer 
le terrein. Celui qu’il redoutoit davantage étoit Vakntk 
Gentilis , nouvel Arien qui nioit la divinité de Jclus-Chiift, 
Sc dont la fède commençoit à faire du bruit. Il le fait arrê* 
ter : Gentilis II* rétrade, & eil condamné à faire amende ho* 
norable j il fe fauve à Lyon. 

Soulèvement à Edimbourg en EcofTe, à l’occafion de Peié* 
cution des Hérétiques : ils font une confédération à Rolfc; 
la Régente eft forcée de leur permettre de faire l’Office ca 
langue vulgaire. 

Ccnfure remarquable de la Faculté de Théologie de Paris 
contre un livre de médecine intitulé, Commentaire ^Ar- 
change Piccolo mini de Ferrare fur le traité des Humeurs par 
Galien . Les Hilforicns ne marquent point quelles croient Ici 
liérélîes contenues dans ce livre de médecine > qui avoir été 
suffi condamné par Arrêt du Parlement : la ceulure eftduif 
Avril. 

Elifàbeth afTemble le Parlement d’Angleterre pouryfairere- 
connoîtrcfolcmnellement fes droits à la Couronne. On y renott* 
irelle les Ioix de Henri VIII & d’Edouard VI , fur le fait de h 
Religion , en réformant cependant la liturgie d’Edouard fu* 
vant l’intention de la Reine , qui vouloit qu’on s’y fervitde 
termes équivoques qui pulîent contenter les Partions delà 
nouvelle & de l’ancienne Religion. Elifàbeth a voit de l'clprit; 
Jorfqu’il fut queftion de lui conférer le titre de chef de l’Egli* 
d’Angleterre , elle fentit tout le ridicule d’une pareille a&ion-î 
elle en rougit , elle balança , elle chercha des expédiais. Enfin 
il fut convenu que la Reine feroit fouveraine eouverruuM 
dans tout fon Royaume , en toutes fortes de caufes fecuîiéres 
& eccléfiaftiques : c’étoit la même chofe fous un nom diffé- 
rent. Elle établit pour les affaires eccléfiaftiques une Cour 
nommée la Grande commiffon. Cette Cour tenoit lieu de k 
charge dé vice-gérent qu’avoit eu Crojnwel. Dé neuf mille 
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b «quatre cents bénéficiers qu’il y avoit dans Je Royaûme , il ne 
® s’en trouva qu’environ cent foixante-dix qui aimèrent mieux, 
à renoncer à leurs bénéfices qu’a leur Religion 5 & leurs places 
^ furent remplies par des Proteftans. Parker eft fait Archevê- ; 
que de Cantorberi, 

w Grands troubles en Ecoffe aa fujet de la Religion : on en 
® vient à une guerre ouverte contre la Princefle Régente , qui 
tji avoit manqué plufieurs fois aux paroles qu’elle avoit données., 
i aux Proteftans. Jacques Stuart , fils naturel du Roi Jacques V » 
n fè met à la tête des troupes Proteftantes. L’Empereur Ferdi- 
nand accorde aux Proteftans d’Allemagne le libre exercice de 
a* leur Religion. 0 

ta Les Calviniftes tiennent leur premier Synode a Paris , pour 
& y recevoir les articles de foi & de difeipline envoyés par 
Calvin. Ces articles font au nombre de quatre-vingts joua- 
'à rante fur la foi , & quarante fur la difeipline : Je Synode dura 

depuis le 16 jufqu’au 28 Mai. 

tib j Paix univcrfèile entre la France > 1 E (pagne 9 l Angleterre > 

eks: & l’Empire, par le mité de Càteau-Cambrefis. Henri II > 

■ g voulant profiter d’une fi belle occafion pour réduire les He^ 

à étiques de fon Royaume , fe rend au Parlement lorfqu’il y 

étoit le moins attendu , le 1 J Juin , & fait arrêter plufieurs 
membres de cette Compagnie qui s’oppofoient a l execution 
de l’Edit de Ckâteaubriant. LeConfeiller Anne Dubourg qui 
.4 étoit de ce nombre , fut pendu & brûlé en place de Grevé le 
‘U 20 Décembre fuivant : on le foupçonnoit devoir eu parc a 
l’affaflinat du Préfident Minard , qui fut tue d un coup de 
xj piftolet en forçant du Palais : fon fupplice fut fuivi de celui 

uj d’un grand nombre d’autres Calviniftes. Henri II n étoit 

H plus en vie alors : il étoit mort le 10 Juillet d’un coup que 

to 1 lui donna Montgomineri dans un tournois. La jeunelle ^de 

ï ïrançois II, fon fils ne lui permettant pas de fe mettre a la 

+ tête des affaires , le gouvernement du Royaume dt livre aux 

J Guifts , qui joignoiènt à de très- grandes qualités, une ambi- 

* tion encore plus grande* Les Princes du fang mecontens de 

*L fe voir exclus, veulent tirer parti de 1’efprit de cabale qui 

\ régnoit alors 5 ils oppofent une fa&ion à celle des Guifes 2. 

! de-là tous les maux qui défolerent la France fous les régnes 

5 fùivans. Chambre ardente établie dans tous les Parlemens , 

? pour y juger dcsxrimes concernant la Religion : on la nom?; 
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noie ainfi , parce qu’on y condamnoit au feu tons cens 
qui perfîlFoicnt opiniâtrement dans l’héréfie. 

On agilloir arec la même rigueur en Efpagne contre lu 
Douveaux Hérétiques ; Philippe II ht brûler en (à préfence 
à Séville 8c a Valladolid un grand nombre de Luthériens. On 
ne pardonna pas même à la mémoire du fameux Conftamm 
Ponce qui avoit été Prédicateur de Charles V. Comme il 
étoit mort avant la fin de foo procès , on fit porter as 
bûcher fon effigie qui le repréfèntoit prêchant ; on l’avoit 
placé dans une chaire , tenant une main levée , 8c l’autre 
appuyée fur le bord de la chaire. Barthélemi Caranza Do- 
minicain , Archevêque de Tolede , eft arrêté pour crime 
d'héréfie. 

A Rome , le Pape Paul IV fulmiuott auffi contre les 
Hérétiques; il renoovella par une Bulle du if Février toutes 
les cenlures portées contre eux par fes Prédécefieurs , décla- 
rant tous ceux qui feroient profèffion publique d’héréfie. 
Prélats, Princes, Rois, ou Empereurs, déchus de tous leurs 
bénéfices , dignités , Royaumes & Empires , qu’il donnoit en 
proie aux.Princes Catholiques. Les Cardinaux étoient compris 
dans cette bulle 9 8c fournis aux mêmes peines. I! fait fbrtir 
de Rome le Cardinal Caraffe 8c fes autres neveux , à caufede 
leurs malverfations & de leur vie déréglée. Il érige en Ar- 
chevêché la Ville de Goa aux Indes , 8c lui donne pour foffa* 

Î jans Malaca 8c Cochin. Philippe II. fouhaitoit de faire de 
emblables établiftemens aux Pays-Bas , pour empêcher le 
Calvinifme de s’étendre dans ces Provinces. Le Pape k lui ac- 
corda par une bulle du 18 Avril , où il érigeoic en Archevêché 
les évêchés de Cambrai , d’CJtrecht 8c de Malines , qui jufquV 
lors avoient été fufiragans de Reims , n’y ayant point encore 
eu de Métropole dans les Pays - Bas. Le Pape donna pour 
fijffiragans à ces trois Archevêchés treize nouveaux Evêché 
qu'il créa en même tems. Il mit fous l’Archevêché de Cambrai, 
Saint-Omer, Arras , Tournai 8c Namur ; fous celui dU- 
trecht , Harlem , Deventer , Middclbourg , Lwardcn & 
Groningue ; 8c fous celui de Malines , Anvers , Gand , Bru- 
ges , Bois-le-Duc, Ypres 8c Ruremondc. Le Pape érigea 
pareillement l’Egîife de Boulogne en Evêché pour la France, 
8c rendit ce fiége fuffiragant ac l’Archevêché de Reims. 
JDiocéfcs de Boulogne , d’Yprcs 8c de Saint-Omer font cqdk 
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| pofés de tout le territoire du Diocéfe de Térouaune. La Ville 
de Tcrouanne étoit un des plus grands lièges de l'Eglife de 
France : elle fut la vi&ime des jaloufies de Charlcs-Quint 
J contre nos Rois. Cet Empereur la détruifit entièrement : à 
ig peine j voit- on aujourd'hui les plus foibles veftiges de (on 
ancienne grandeur : ce qui en refte fait partie du Diocéfe de 
^ Boulogne ; les Evêques & les Chanoines de l'Eglife Cathédrale 
/ de Boulogne fc regardent comme lcs.fuccelleurs des Evêques 
' & du Chapitre de Térouanne , dont les biens font partagés 

cotre eux , & ceux d'Ypres & de Saint-Omer. Paul IV. mou- 
1 rut enfin le i $ Août, après avoir rendu à l’Eglife plus de 1er- 
!Jj vices qu'on n'en pouvoit efpérer d'un homme d'un fi grand 
^ âge i il s'étoit rendu recommandable par fon zélé , fà chanté , 
t & la régularité de fa vie. Mais le peuple de Rome ne pou- 
. voit lui pardonner d'avoir fait conltruire une nouvelle prifoa . 
■? de l'inquifition * elle fut abbatue , auffi-tôt qu'on eut appris 
® (h mort , Sc o n en fit (ôrtir tous les prifonniers : la ftatue 
f du défunt Pape fut infultée par la populace , qui la brifà, Sc 
:: f jetta la tête dans le Tibre 5 le Commiflaire de l'Inquifitioa 
eut peine à fè fàuver maltraité & blefié : on brûla (à mai (on , 
A on en vouloir faire autant de celle des Dominicains qui 
” étoient chargés de l’inquifition : ces troubles durèrent ju£ 
qu'au 5 Septembre , que les Cardinaux entrèrent au conclave , 

^ où ils élurent le 16 Décembre fuivant le Cardinal Jean-Ange 
de Mcdicis , qui prit le nom de PU IV. Il rcconnoit Y Empe- 
** reur Ferdinand , pardonne au peuple Romain , & fait punir de 
mort les neveux de fon prédécefleur. 

Sf Les minières Protdlans de Magdebourg publièrent cette 
ils année les trois premiers volumes de leur hiitoire eccléfiafti- 
que , auxquels ils donnèrent le nom de Centuries , pareeque 
ij* chacun de ces volumes contient cent années d'hiftoire. Ils 
mirent au jour enfuite dix autres Centuries , oû ils conduifènc 
0 fhiftoirc de l'Eglife jufqu'au treiziéme fiécle. Le but de ces 
tH Centuriateurs étoit d'attaquer l'Eglife Romaine , & d’établir 
ti la reforme \ & ce fut pour donner le contrepoifon de cet 
It ouvrage , que le (avant Cardinal Baronius entreprit fes annales 
Gi cccléfiaftiques. 

S Quelques auteurs rapportent à cette année l'inftitudon dos 
é Chevaliers de l'Eperon d’or , par le Pape Pie IV. 

ti 
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Pic IV. déclare dans un confiftoire , tenu le io. Janvier , 
le dcllcin qu’il avoit d’allcrabler un Concile général. 

Confinât ion d’Amboiiè par les Calviniftes & les Tnécon- 
tens : elle cil éventée par un Avocat nommé Avenelle , au- 
quel on en avoir fait confidence. Les conjurés qui éroient 
ailcmb es a Amboife (bus la conduite d’un nommé La Re- 
jiaudu y furent furpris de trouver la Cour lurfès gardes} oü 
en prit prés de douze cents, qu furent ou pendus, on 
noyés, ou décapi és. Le Prince de Condé frere du Roi de 
Navarre, qui padoit pour être le chef (ecrct de cette entre- 
prifè, prend le parti de faire bonne contenance 5 il (ort de 
la Ville armé de toutes pièces pour s’oppoler aux conjurés, 
&l fc juftific en plein confeil, en défiant au combat quicon- 
que oferoit l’accufer : perlonne ne fè prélcnra : il (e retire de 
la Cour , de même que Dandelot & l’amiral de Coligni. On 
vie des inouvemens lémblables en Dauphiné, en Provence & 
dans d’autres endroits du Royaume. 

Le Cardinal de Lorraine , frere du Duc de Guifè, veut 
établir l'Inquifii ion en France : le Chancelier de l’Hôpital s’f 
-oppofe } ce qui donne lieu au fameux édit de Romoramin , 
par lequel , pour tenir un milieu , le Roi attribuoit la connoif 
lance du crime d’héréfie aux Evêques & à leurs Officiaux, à 
J’exclufion des Juges Royaux & des Parlemcns , il ndlenre* 
«iflré qu’avec des modifications à l’égard des laïques , auxquels 
Je Parlement réfervoit le droit de fe pourvoir devant le juge 
Royal. Cet édit déplut fort aux Calviniftes ; ils Pappelloient 
rinquifition d’Efpagnc . On donnoit alors à ces Hérétiques 
le nom de Huguenot , fans qu’on (àche au jufte la vraie ori- 
gine de ce nom. Le Roi Charles IX défendit aux Catholiques 
d'appcller ainfi les Calviniftes , en même tems qu’il défendit 
.aux Calviniftes de donner aux Catholiques le nom de 
•Vapiftes : on regardoit ces noms comme des noms injurieux 
& de faétion. 

Affemblée des Notables , convoquée par le Roi à Fontaine- 
bleau : l’Amiral de Coligni préfente une requête en faveur des 
Réformés : on prend la refolution de les lai (1er en repos juf- 
qu*à la tenue d’un Concile national. Cette nouvelle inquiéter 

le 
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le Pape, qui appréhendoit qu’on n’y voulue rétablir la Prag- 
matique-fàn&ion ; il envoie l’Evêque de Virerbe en France* 
rt & fait intervenir le Roi d’Efpagne pour détourner la Cour de 

i ce projet ; il fè hâte de rétablir le Concile général à Trente * 

I par une Bulle du 19 Novembre , après avoir ordonné un 
i Jubilé univerfeh Les Caraffes font arrêtés & mis en prifoo. 

s . La mort de François II arrivée à Orléans le 5 Décembre* 
s pendant qu’on s’y aücmbloit pour la tenue des Etats , fauve 
3 la vie au Prince de Condé , qui avoit été arrêté & condamné 

II a mort fur le prétexte d’une nouvelle confpiration découverte 
B par Jacques de la Sauge , agent de ce Prince : le Roi mou- 
% rut la veille du jour qu’on devoit prononcer l’Arrêt. Les 
s Etats donnent l’adminiftration du Royaume à la Reine mere * 
:1 avec le[con(èil du Roi de Navarre , pendant la minorité du 
g, nouveau Roi Charles IX , frere du défunt Roi , qUi n’avoit 
3 , encore que dix ans & demi. Le procès du Prince de Condé, 
- eft jetté au feu. 

j Avant que l’affemblée fe féparât , on fit. une Ordonnance 
1 qui contient pîufieurs réglemens remarquables fur les matié- 
.j res eccléfiaftiques. Le premier article porte , qu’avenant la 
vacance d’un liège épifcopal , on procédera à l’éieéHon de 
\ trois fùjcts pour être préfentés au Roi , qui en choifira un t 
ce qui paroît contraire au concordat. II eft défendu par le 
fécond de tranfportcr de l’argent hors du Royaume * fous 

Î jrétextc du paiement des annates : mais ces détentes Rirent 
evées par l’Edit de Chartres du 10 Janvier 1 561. Le cinquié* 
^ me ordonne la réfidence aux bénéficiers * fous peine de fài~ 
r * fie de leur temporel. Le huitième porte , qu’en enaque Eglifc 
^ Cathédrale ou Collégiale il y aura une Prébende affeélée 
® à un Doéteur en Théologie. Le onzième foumet tous les 

Abbés & Prieurs, n’étant pas chefs d’Ordre , & tous les Cha- 
noines & Chapitres, à l’Archevêque ou Evêque Diocéfàin* 
pour la vifite & punition des crimes. Le quinziéme défend 
d’exiger aucune chofe pour l’adminiftration des SacremenS 
& & autres chotes fpirituelles * nonobftant les prétendues 

louables coutumes & communes ufances. Cet article fut 
U' changé aux Etats de Blois en 1579* Le dix-huitiéme eft pour 
reftreindre les monitions & cenfures eccléfiaftiques $ on dé- 
î 3 fend d’en prononcer * finon pour crime & fcandalc public* 
é Tome III t S 
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Le dix-neaviéme défend de faire profeffion en Religion 9 
pour les mâles , avant vingt-cinq ans » & les fiJlcs avant vingt 
ans. Le vingt -deuxième eft contre les provifions obtenues 
par prévention en forme de regrès , grâces expectatives & 
autres femblables : on défend aux Juges d'y avoir égard , 
en prononçant fur le potfcifoirc dis bénéfices. L’article Vi- 
vant renouvelle les Ordonnances de fàint Louis contre les 
blafphémateurs. Le vingt-quatrième fie le vingt-cinquième dé- 
fendent les fpcdacles , les jfcux & les cabarets» aux heures di 
Service Divin. 

Les troubles d’Ecoffe s’appaifènt par le traité d'Edimbourg. 
Quoique les Proreftans fu tient le parti dominant » les révol- 
tés n’obtinrent rien par ce traité » que l'amnift ie de leur ré- 
volte. 

Mort de Melanchton » le plus zélé 8c le plus inconftaot 
des difciples de Luther. Quoiqu’il eut embraffé toutes les 
erreurs de fon maître , « il ne lai (fa pas » dit le continuateur 
», de M. Fleuri » d’être enfuite Zuinglien fïir quelques points, 
», Calvinifte fur d'autres, incrédule fur plufieurs » & fort 
irréfolu dans prefque tous Il faut convenir que Melao- 
cbton paroi (foie chercher la vérité $ mais on ia cherche inuti- 
lement , quand on préféré fes propres lumières à l'autorité 
légitime de rEglifè. 

Célèbre cenfure de la Faculté de Théologie de Paris, con- 
tre dix-huit propofitions touchant les effets de 1 a grâce ôc du 
libre arbitre , avancées par Michel Baaus > Do&eur de Lou- 
vain. Quoique la Faculté ne nommât point l'auteur dans 
cette cenfiirc , qui eft du 17 Juin, Baïus fentit bien qu'elle 
s’adreffoit à lui. Il y répondit par des notes fur chacune des 
propofitions ccnfurées , od il pafioit condamnation fur piu- 
fîeurs articles , mais en menant toujours dift initions fur dif 
tindions. Sa réponfe eft très-vive : il y accufc les Dodeurs 
de Paris de fè contredire , 8r. d’être plus portés à ccnfurcr 
qu'à enfeigner. Les mêmes Dodeurs condamnèrent l'année 
loivante un difcours prononcé aux Etats d'Anjou par Maître 
Grimaudet, Avocat du^Roi » qui y foutenoit que le Concile 
, général » pour être légitime , ne devoit pas feulement être 
compofé d'Evèques 8c de Prélats , mais qu’il falloir aufli y 
admettre les Laques. 
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y Le Pape envoie des Nonces à tous les Princes Catholiques 
S 6c Proteftans » pour leur préfemer la Bulle de l’indi&ioii 

• du Concile. 

•li Alfemblée des Princes Proteftans à Naurabourg , ou les 
» Nonces font entendus ; les Proteftans ne peuvent convenir 
ta entre eiix de rien de précis, à caufè des variations qui s’é- 

• toient multipliées dans leurs précédentes conférions de foi i 
ils s'affembleut une fécondé fois à Erfort * fans pouvoir ter-* 

tiS miner leurs différends. Ils n’étoient d’accord que fur un feul 
&' point > c'étoit de travailler à la ruific des Catholiques , & do 
s’emparer des biens des Eglifès , pour les, partager entre eux* 
Les Nonces, firent très- peu de progrès chez les Proteftans, 
& quoiqu’ils n'épargdaucnt ni peines ni fatigues $ ils n’avao* 
eerent guéres les affaires du Concile de ce côté- la* 
ia Les vaudois dés montagnes de Savoie avoient erabraffé ta 
^ doéftine des Calviniftes prcfque aufli-tôcqü’clle eut été intro* 
0 duite dans Genève; mais la paix de Câteau-Cambrefis ayant 
ofi remis en polfeflion de les Etats Philibert -Emmanuel Duc dé 
j;r Savoie, il entreprit de les contraindre par la voie des annea 
W à retourner à la communion de l’Eglifè Carholique ; il y étoit 
Vivement follicité par le Pape * qui eut le chagrin de voir que 
,jj tes efforts du Duc fureut (ans fuccés. Les Vaudois battirent 
fes troupes , & ne voulurent quitter les armes qu'aprèa qu’oâ 
^ leur eut promis de leur accorder la liberté de confcience : iU 
ji confcntirent cependant à laiffer célébrer la Meffe chez eux, 
^ à condition qü’il leur (croit libre de n’y point âflîfter. Cet 

• 0 accord fut conclu le 5 Juin. Le Viceroi de Naples fut plua 

^ heuçeux contre les Calviniftes, qui étoient déjà en grand 

vj nombre dans ce Royaume : ayant appris qu’ils s’éroient àflem- 

S blés à Montalto , il fit marcher des troupes cpji les crtvelop- 
L perent & les prirent tous ; on ne pardonna qu’à ceux qui vou» 
^ lurent abjurer. 

p II (è forme une efpece de Triumvirat en Pratice etitfc te 
2 Duc de Guift > le Connétable de Montmorenci , & le Maré~ 
J chai de Saint-André. Le Connétable y écoit entré de bonne fol, 

? 8c agiffoit ainfi contre (es propres intérêts * par un vrai zélé de 

** Religion ; aufîi avoît il coutume de s'écrier fouvent : Ünâ 

foi j un* loi 1 un Roi § ue doutant point que la ruine de fond 

S * 
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B'entralnit infailliblement celle des deux autres. Edit de Juil 
îet qui rétablit la Jurifdidiou cccléfiaftique, Sc réduit la peine 
contre les hérétiques au baniflement , avec amniftie du paflé. 
Cet Edit fut ainfi nommé du mois dans lequel il fut rendu. 
Le Clergé accorde au Roi quatre décimes chaque année pen- 
dant Ex aus , pour prévenir les mauvaifes intentions de ceux 
qui avoient propole dans Tallembiée des Etats de ne laifler 
au Clergé fëculicr de régulier , que ce qu'il falloit pour la 
fimple (ubfiftuncc. Arrêt du Parlement contre Jean Tanque* 
rel , Bachelier en Théologie , qui avoit foutenu en Sorbonne 
une théfe , où il avançoit que le Pape, comme Vicaire de 
Jcfus Chrill 6c Monarque de l’Eglifc , avoit pour fujets tous 
les Princes Chrétiens , non-feulement dans les chofês fpiri- 
tuelles , mais encore dans les temporelles } & qu'il pouvoit les 
dépouiller de leurs Royaumes , Etats 6c dignités , lorfqu’ils 
lui étoient rebelles. Tanqucrel fut condamné à faire amende 
honorable f 6c à Ce rétrader publiquement dans l'Ecole de 
Sorbonne ; & pareequ’il avoit pris la fuite le Bedeau de 
la Faculté fit la récradation en ion nom, debout & tête nue. 
La Faculté elle- même dépura deux de (es membres , pour prier 
le Roi de lui pardonner la faute dans laquelle elle pouvoir 
être tombée à ce fujet. 

Colloque de Poiffi entre les Catholiques & les Calviniftes, 
où le Pape envoie le Cardinal de Ferrare , pour y afÜfter avec 
la qualité de Légat. Sa Sainteté appréhendoit qu'on n'y prit 
quelques mauvaifes réfolutions i elle avoit reçu une lettre de 
la Reine mere , où cette Princelfe lui déclaroit ouvertement 
qu'elle croyoit que pour ramener les Calviniftcs , on pouvoit 
fansconfiquencc ôter les images , retrancher dans le baptême 
les cxorcifmcs , rétablir la communion fous les deux efpeccs 
fans diftindion de perfbnnes , chanter les Pfèaumes en langue 
vulgaire , & abolir la Fête du fair.i Sacrement. Le Cardinal 
d'EÎt, frere du Duc de Ferrare, fut chargé de veiller fur 
cette aflemblée. Il ne s’y trouva d’abord queles Cardinaux de 
Bourbon, de Tournon, deChâtillon , de Lorraine, d'Arma* 
gnac & de Guife , & quatre Evêques : leur nombre augmenta 
enfuite jufqu’à quarante. Il s’y trouva grand nombre de fàvans 
Théologiens. De la part des hérétiques , on y voyoit treize 
Mintftres de la nouvelle réforme , à la tête defquels étoic 
Théodore de Bczc, premier difciple & coadjuteur de Calvin , 
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jï chargé de porter la parole. Il le fit avec fi peu de retenue 
te quoique le Roi , la Reine fà mere & les Princes du Sans 
g fuflent préfens , qu'il en eut honte lui- même , & fe crut obi igc 
g d'adoucir dans les écrits qu'il préfènta , les expreflîons bla£» 
a phématoires & injurieufès dont il s’étoit fervi. Théodore de 
3, Beze fut réfuté par les Cardinaux de Tournon & de Lorraine , 
Bj Claude Dcfpenfè , Do&eur de Paris , & le Pcre Laines le- 
k cond Général des Jéfuites. Le di (cours de ce Pere fut fi fo- 
^ lide , que les Calvinîftcs n'y purent répondre } ils fè conten» 
^ terent de le tourner en ridicule. Le colloque dégénéré en 
une fituple conférence à Saint-Germain en Laie , entre cinq 
Do&eurs Catholiques & autant de Miniftres Calviniftes : les 
• , Luthériens d'Allemagne, qui dévoient auffi entrer en difpute, 
û n'arriverent qu'après la fin de la conférence. Le Cardinal de 
uI ' Lorraine les avoit engagés à venir, pour mieux faire écla- 
f-, ter aux yeux de toute la France la divifion des nouveaux 
Douleurs, qui donnant tous l'Ecriture pour fi claire , s'atta* 
^ qûoient mutuellement par ion autorité , fans pouvoir jamais 
'f convenir de rien. 

Le difeours du Pere Lainez lui valut la confirmation de 
f rétabliirement de fbn Ordre à Paris. Le Parlement ayant ren- 
ti: voyé aux Prélats aflemblés à Poifli l’examen & la décifion de 
cette affaire, ils jugèrent en faveur des Jéfuites , & approu- 
verent leur Compagnie , mais feulement en forme de Société 
^ èc de Collège , & non de Religion nouvellement inftituée; 

^ & aufli à la charge que les membres de cette Société fèroient 

a* tenus de prendre un autre nom que celui de Société de Jefus , 

ou de Jéfuites ; de que fur icelle dite Société & Collège , 
l’Evêque Diocéfàin auroit toute fuper-întendance , jurifdic- 
tion & correction , de châtier de ôter de ladite Compagnie 
bi les forfaiteurs & malvivans. Que les Freres de la Compagnie, 
ne feront rien au préjudice, des Evêques, Curés , &c. qu'ils 
ut renonceront à tous privilèges contraires qui feroient portés 

4 » par leurs Bulles ; autrement & faute de ce faire , ou que pour 

$ l’avenir ils en obtiennent d'autres , les préfentes demeureront 

* nulles, Se de nul effet & vertu. L'adc du Clergé fut regiftré 

îfl au Parlement le 13 Février 1 jfz , aux c/aufès Se réferves y 

è f contenues. Ce font les termes de l'aétc d’approbation daté 

1 i du 1 5 Septembre de cette année, avant la fin des colloques. 

'à L'afiemhiée des Prélats à Paifli fit autil plufieurs réglemeos 

fi S J 
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de difciplioe ecdéfîaftique , qui font prefque tons fémblabtei 
t ceux de l’Ordonnance faite aux Erats d’Orléans. On y peut 
remarquer cependant, qu’il y eft ordonné aux Evêques d’af 
fèmbler le Concile provincial tous les trois ans , & qu’on j 
Sxe la profcfîion des moines à dix- huit ans , & celle des Reli* 

S ieufes à feixe. Ces réglemens furent fuivis d’une profeffioa 
c foi contre les nouvelles héréfîes. L’atTembléc fe fépare le 
X5 Novembre. Le Roi fai: demander au Pape , par le fieur 
de Lille , fon AmbafTadeur , la tolérance de la eommuuion 
feus les deux efpeces pour les Laïques ! elle eft refufee. 

Le Pape fait faire le procès aux Caraffes. Le Cardinal Dio- 
mède Caraffe eft étranglé dans la prifonj le Duc de Monto- 
rio , fon frere , eft décapité fur le Pont du Château Saint* 
Ange. On fit aufli couper la tète au Comte d’Aliffè , beau- 
frere du Duc , & à Leonard Cardini. Mais «près la mort de 
Pie IV , fon fucceffeur fit examiner ce procès , & la famille 
des Caraffes fut rétablie dans fes honneurs & dignités. 

Fin de l’Ordre de Livonie en Allemagne, par la réunion de 
cette Province à la couronne de Pologne. Le Royaume do 
Pologne éroit alors cruellement divifè par les fa&ioos qu’y 
formoient les nouveaux fcélaircs, particuliérement ceux qui 
combatroient les myfteres de la Trinité & de la divinité de 
Jefus-Chrift ; & qu’on nommoit par cette raifbn Unitaires 
ou Antitnn\t aires , fuivant les dogmes qu’ils admetroienr. 
Ils furent nommés aufli Sociniens , au nom de Faufie Socin 9 
natif de Sienne , qui les réunit tous par fes nouveaux fyftê- 
mes , & étendit cette fe<fte en Tranfylvanie. Ii avança que 
Jefus-Chrift n’éroit pas Dieu j que le Verbe n’avoit pas exiftê 
avant l'Incarnation , qu’il étoit feulement fbpérieur aux au* 
très créatures en grâces de mérites -, que Jefus-Chrift n’étoit 

Î ,as médiateur entre Dieu & les hommes ; qu’il n'avoit pas 
àtisfait papr nos péchés , & que tes peines de l’Enfer ne le* 
roient pas éternelles : H fui voit la doétrine de Zuingle far 
PEuchariftie , & celle de Calvin fur les autres dogmes. Faufie 
trouva le chemin frayé par Leîio Socin , fon oncle , qui fol 
obligé de quitter fa patrie à caufc des recherches de l’Inqui* 
fîtion, & fè retira en Pologne, qui étoit alors l’afÿle .des 
libertins de toutes les Nations, qui y vivoient fous la pro« 
feélion des Grands. Dans la fuite le nom des Sociniens étant 
farcira pdieux par-tQqt, ils ç’agrégerçnt la plupart awtwra- 
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▼elles lè&es qui fc formèrent en Hollande & en Angleterre. 
Edit publié à Torde en Tranfylvanie , pour accorder la liberté 
4’enfeigner tout ce qu’on voudroit fur la Religion. La Tran* 
fylvaoie étoit fèparée > depuis vingt ans du Royaume de Hon- 
grie , & gouvernée par des Princes éle&ifs , à qui on don^ 
ooit le nom de V anodes. 

Tout paroidoit concourir pour engager le Pape à faire 
commencer au plutôt le Concile général : il l’avoit effective» 
ment indiqué par fà Bulle à la fèmainc de Pâque de cette an- 
née : il avoit nommé pour y préfider en qualité de Légats 
les Cardinaux de Mantoue , Dupuy , Seripand , Hofius, Si- 
monette & d* Al temps -, & pour le rendre plus nombreux , il 
avoit accordé beaucoup de privilèges a tous les Prélats qui 
s’y trouveroient , par une Bulle expreffe du premier Mars. 
Mais les difficultés furveoues de la part de quelques Princes 
le firent différer jufqu’à l’année fuivantc. L’Empereur Ferdi- 
nand ne cherchoit que des délais pour ménager les Protêt 
tans, que la feule idée du Concile révoltoit -, & Philippe II » 
Roi d’Efpagne , vouloit qu’on déclarât nettement qu’il ne 
s'agilloit point d’un nouveau Concile à Trente , mais feule- 
ment de la continuation du précédent. En attendant > le Pape 
fii> trois Décrets , par le premier defquels il deelaroit, que 
I* élection d’un Pape feroit dévolue au facré Collège , & non 
au Concile, en cas que Je, faine Siège vînt à vaquer pendant 
qu’on le tiendroit. Paul III avoit uie de la même précaution. 
Le fécond porroit qu'il n’étoit pas permis au Pape de fe choi- 
fir un fucceffeur ou coadjuteur qui dût lui fuccéder , quand, 
même tous les Cardinaux y confentiroient. Le troifiéroe , que 
le droit de fùffrage, ne (croit accordé dans le Concile qu’aux. 
Evêques prête ns. Ce Décret fut caufe qu'on ne vit point d’E- 
vêques Polonois au Concile $ il n’en vint, que deux * qui fe 
retirèrent, voyant qu'on ne leur accorderoit pas de donner 
autant de voix qu’ils avoient de procurations de leurs con- 
frères > comme ils s'en étoient datés. 

itft. 

Troifiéme ouverture du Concile de Trente le il Janvier : 
on lit la Bulle 8c le Décret pour la reprife du Concile. On ne 
partait point de continuation dans ce Décret , quoique les 
Evêques Efpagnols eufient beaucoup infifté fur cet article r 


Digitized by Google 


U9 HISTOIRE 

parcequ’on ne vouloir point éloigner les Proteftans, quî pré* 
rendoieoc qu'on devoir revoir les Décrets précédemment 
fiirs. On s'y fèrvir feulement de ces termes , célébration du 
Concile y toute fufpenfion étant levée . On 7 employoit aulfi 
ces autrrs termes , Us Légats préfidans & propojàns . Ouarrc 
Prélats Efpagnols s’oppolerent à cette dernière cxpreüion , 
appréhendant qu’il ne parût que les Légats étoienc maîtres 
abfolus \ mais elle palfa à la pluralité des fùffrages. U y 
avoit alors cent douze Prélats accompagnés de tous ceux qui 
avoient droit d’uflifter au Concile. On députe dans une Con- 
grégation dix huit Pères du Concile pour travailler au caca* 
Joguc ou index des livres défendus , à condition cependant 
que ce catalogue ne feroit publié qu'à la fin du Concile , pour 
ne point aigrir l’efprit des Proteltans. 

Dix huitième fdlion le ^6 Février : on lit un Bref du Pape 
concernant le rang que dévoient garder les Evêques fuivant 
leur ordination, fans avoir égard & fans préjudicier cepen- 
dant aux privilèges des Primats ; 6 c un Décret fur le choit 
des livres & le fàuf conduit des hérétiques. Ce Décret ne 
difoit rien, à proprement parler; maison en agifToit ainfi 
par conddcc ndancc pour les Ambafiadeurs de Ferdinand, qui 
demandoient toujours du tems , parccqu'il n’y avoit encore 
au Concile aucun Evêque de leur Nation , ni de celle de 
France. On public le S Mars le fauf-conduit que le Concile 
accordoic aux hérétiques , en la même forme que celui qui 
avoit été donné aux Ailemans en 1551 s il contenoit déplus 
une excenfion en faveur des autres Nations , mais fans les 
nommer en particulier , pour ne pas paroître les taxer d’hé- 
réfie. Les Peres s'affembient plufîeurs fois en Congrégation 
pour traiter des matières de la réformation t avis de Dom 
Bar thé le mi des Martyrs, Archevêque de Brague, fur la ré- 
formation des Cardinaux, qui n'cft point fîiivt : on difpute 
long- rems avec chaleur fur la queftion de la réiîdence de 
droit divin , qui n'eft point décidée. Le Pape blâma fort fes 
Légats d'avoir laiifé rcnonveller cette queftion 5 il s'en pre* 
noit particuliérement aux Cardinaux de Mantoue 6 c Seri- 
pand j & pour les obferver de plus près , il envoya à Trente 
Charles Vifcomi, Evêque de Vintimillc , fon parent , dont 
nous ayons les lettres , qui donnent une grandç idçc de la 
opacité pour Jçs affaires de politique. 
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fc pans la feffion fui vante tente le 14 Mai , on ne fît que 
? proroger la décifion & la publicarion des décrets à la fèffiou 
à prochaine. Les inftances de l’Empereur Ferdinand, qui appre- 

* noir que les Efpagnols perfïftoient à demander que le Concile 
^ fût déclaré continué , & celles du fîeur de Lanfàc nommé 
:s s amballadeur de France , qui demandoit qu’on ne décidât rien 
sa avant que lui , fès Collègues & les Prélats François fuffent arri- 
6 vés , occafîonnerent ce retardement. Lanlac arriva le premier à 
:i Trente , Sc il y fut reçu avec les diftindFons les plus honora- 
is blés , comme il le témoigne dans la lettre qu’il écrivit aufli-tôc 
à au fîeur de Lifle Ambaffadeur à Rome. C’eft dans cette lettre 
a: qu’il le prie d’employer tous fes foins auprès du Pape , pour 
Ci engager fà Sainteté à laiffer libres les proportions , voeux 8 c 

délibérations du Concile , pour ne pas fe mettre au hazard de 
faire dire , que ceux qui préfîdent au Concile , font venir de 
j* Rome le Saint Ejprit dans une valife : bon mot plus qu’in- 
du décent , fi l’on peut dire que c’en foit un. Le Cardinal Pal- 
d lavicin, dans fonïHiftoire du Concile de Trente , fait remar- 
quer que c’étoit l’un des Ambaffadeurs de Ferdinand , qui avoir 
- 3 tenu ce propos dans une lettre adreflée à Maximilien II. Les 
[d Ambaffadeurs de France étoient Arnaud Duferrier Préfîdent au 
Parlement de Paris , & Guy Dufaur de Pibrac Préfîdent au 
jj Parlement de Touloufè : ils arrivèrent quelques jours après 
-, Lanfàc , & furent reçus avec lui dans uue congrégation tenue 
L à cet effet le 16 Mai. Pibrac y fît un difeours qui ne fut pas 
J également du goût de tous les Peres. « La liberté Francoife 

0 >,avec laquelle il parla , déplut même à quelques-uns, dit le 
g8 ,> Continuateur de M. Fleuri , & les Efpagnols fur-tout trou- 

» verent fort à redire qu’il eût avancé que le Concile tenu 
v „ fous Paul III & fous Jules III, avoit été rompu , fans 
” ,, avoir rien fait de bon , ou , félon d’autres Exemplaires , 

*' „ fans avoir rien fait d’éclatant. » Mais Pibrac n’avoit par— 

1 lé de la forte , que parce qu’il vouloit détourner les Peres 
? de la réfolution qu’ils avoient prife de déclarer le Concile 
? continué. Il étoit à craindre que cette déclaration n’éloignât 

j les Calviniftes , que les François dévoient ménager plus 

* - que jamais. Les inltru&ions données aux Ambaffadeurs de 
^ France contenoient pîufieurs articles très importans , fur 

lefquels ils avoient ordre d’infîfter. Entre autres , Pob* 

* ftrvation du ffxiéme Canon du Concile de Calcédoine â 
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qui veut que les Evêques n’orcbnucat des Prêtres » qu’ei 
les deftinaot à des fondions , afin de diminuer k nombre 
des Minières inutiles. 

Vingtième feftion le 4 Juin : oa proroge de nouveau la 
publication des Décrets , Le 7 les Ambafiadcurs de l’Empereur 
preféneent aux I égars ie mémoire des articles dont ce Prince 
demandoit la réformatioo ; les Légats refu/ent de le préfén- 
ter au Concile , de en écrivent à l’Empereur , qui Ce rend à 
leurs objedions , de abandonne le tout à leur prudence. Le 
Pape prend dans un coofiftoire la réftdution de déclarer la 
continuation du Concile, de de décider lui-même la refiden- 
ce : il change d’avis , & rend Tes bonnes grâces aux Légats. 
Tentative inutile qu’il fait pour former une ligue avec les 
Princes Catholiques contre les Protcftans. 

Vin^t de unième feflion le ié Juillet , ou Ton publie enfin 
les Decrets de foi de de réformation. Celui de foi contient 
quatre Chapitres ; le Concile prononce dans le premier , que 
les Laïques, ni les Eccléfiaft iques , quand ils ne con&crent pas , 
ne (ont pas obligés à la communion fous les deux efpeces : 
il déclare dans le fécond , que l’Eglifo a le pouvoir d'établir 
de de changer dans la difpen&tion des Sacreœeos , (ans néan- 
moins toucher au fonds de leur effencc : dans le troifiéme , 
que l’on reçoit fous l’une de l’autre des cipeces Jefos-Chrift 
tout entier de le véritable Sacrement : dans le quatrième , 
que les enfans ne font point obligés à la communion ûcra- 
mentelle ; “ puifqu’étant , dit k Concile , régénérés par 
„ Peau du Baptême qui les a lavés , de étant incorporés en 
„ Jefus-Chrift , ils ne peuvent perdre en cet âge la grâce 
», qu'ils ont déjà acquife d'être enfans de Dieu. « Ces Cha- 
pitres font fuivis d'autant de Canons contre les nouveaux 
Hérétiques ; dfc à la fin le Concile réforve à examiner dans 
un autre tems , fi J*on peut permettre l'qûgc du Calice aux 
Laïques, & à quelles conditions. C'étoit pour ne pas rebuter les 
Ambafiadeurs de l’Empire , qui demandoient cette pcrmiflîon 
pour leur Nation. Le Décret de réformation contient neuf 
chapitres , dont le premier ordonne aux Evêques de confé- 
rer les Ordres & donner les dimiffoires de lettres d'attefta- 
tion gratuitement , de taxe le falaire de kurs Officiers ; Je 
fécond veut que perfonne ne foie admis aux Ordres ôcrét 
6us titre cccléfiaftiquc ou patrimonial : k quatrième de k 
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Cinquième accordent aux Evêques le pouvoir de faire , en 
cas de néceffité , des créations de nouvelles Paroi(Tes& unions 
de bénéfices , (ans préjudice pourtant de ceux qui s'en trou- 
veroienc pourvus. Le neuvième porte abolition du nom 8c 
de la fonction des quêteurs, 8c ordonne que les indulgences 
Ôc grâces Spirituelles feront publiées par les Ordinaires , a£ 
(ides de deux membres du Chapitre qui recueilleront les au* 
monts. 

Les Espagnols Se défiftent de leurs demandes fur la décla- 
ration de la continuation du Concile , 8c la queftiors de la 
réfidence. Congrégation du xi Juillet , où Ton fait plusieurs 
réglemens de police. L'un de ces réglemens porroit, que cha- 
que Théologien ne parleroit pas plus d'une demi* heure ; après 
quoi le Maître des Cérémonies l'avertiroit de ceSTer : mais il 
fut Si mal obSèryé , que dès le même jour Salmeron , premier 
Théologien du Pape, employa lui Seul toute la fèance , où 
il parla Sur le Sacrifice de la Méfié , qu'on a voit donné à exa- 
miner. Autres Congrégations , où l’on agite l'article de la 
concefiion du Calice dans l’Empire : les voix fc partagent 
extrêmement: de cent Soixante-Six Prélats qui éroient pré* 
fens , tente- huit furent pour le refus , vingt - neuf pour la con- 
ceflion, vingt-quatre pour renvoyer l'affaire au Pape} trente* 
un admirent la concefiion , à condition qu'on en renverroit 
l'exécution au Pape } dix voulurent qu'on priât Sa Sainteté 
d'envoyer des délégués en Allemagne ; dix-neuf enfin limite* 
rent la concefiion à l'Allemagne & à la Hongrie. On coa* 
vient de renvoyer la décision au Pape. 

La vingt- deuxième fèffion fc tint le 17 Septembre, quel- 
ques inftanccs qu'enflent fait les Ambafiadeurs de l'Empire 
8c de France pour la faire proroger. L'Empereur fè fiatoit 
toujours que , dans la Diète qu'il dévoie tenir à Francfort » 
il pourroit engager les Proteftans à venir au Concile } mais 
les efforts furent mutiles. Les François voûtaient qu'on atten- 
dit le Cardinal de Lorraine, qui devoir venir inceffammene 
à la tête des Prélats François, Le Décret de foi de cetre Set 
lion cft Sur le Sacrifice de la Méfie , 8c contient neuf cha- 
pitres de do&rine , dont le premier traite de fon inftitucioa 
par JeSus-Cbrift dans Sa dernière Cène avec Ses Apôtres par 
ces paroles , Faites ceci en mémoire de moi ; & il y cft die 
qu'il les éttbüfibit alors Prêtres. du nouveau Teftamcar, Quel* 
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qucs Peres avoient été d*un fcn riment contraire 5 32$ ctwoleoc 
que Jcfus Chrift avoit fait fes Apôtres Prêtres après w Ré- 
Jurretiion , par ces paroles, Receve\ U Saint EJprit . Dans 
le fécond , le Concile déclare que le fàcrificc vifîbk de Ja 
Méfié eft propitiatoire pour les vivans & pour les morts. Le 
troidéme Sc le fuivant traitent des McfTes qui fc di font en 
l'honneur des Saints , du Cmou de la Méfie, de fes cérémo- 
nies,, & des Mcjfes privées , où le Prêtre communie foui, 
que le Concile autorift*. On avoit propofJ dans les Congré- 
gations d'abolir les Mtffes Jêckes y ainfi nommées pareequ’on 
n’y confacre point , & qu’elles ne font qu’une repréfentation 
du lâcrifice : mais Drakowitz , Evêque de Cinq - Eglifès , 
s’y oppofa en faveur des Navigateurs. Le Concile avertit dans 
le feptiéme ch ipirrc , que l’Eglife a ordonné aux Prêtres de 
mêjcr de l’eau avec le vin dans le Calice, & il en rend diverfes 
raiions. Il ordonne dans le huitième, que chaque Eglifc de- 
meurera dans l’ancien ufage où elle eft touchant la langue, 
pour la célébration du faciificc de la Mefle. Le neuvième 
chapitre cit une introduction aux neuf Canons qui fuivent 
les chapitres i Ôc ce Décret efk fuivi d’un autre , qui contient 
un réglement touchant les chofès qu’on doit obfcrvcr ou évi- 
ter dans la célébration de la Melle. On y défend toutes for- 
tes de pades & de conventions , de lailfer dire la Mc(Te par 
aucun Pi erre vagabond & inconnu , & tout ce qui peut fen- 
rirla fupcrftition. Le Decret de réformation contient onze 
chapitres , dont le premier renouvelle les anciens Canons tou- 
chant la bonne conduite & l’honnêteté de vie des Eccléfiafti- 
oucs. Le troifiéme donne pouvoir aux Evêques de faire 
diftradion de la troifîéme partie des revenus de toutes les 
dignités des Egliies Cathédrales ou Collégiales , pour les con- 
vertir en diftributions journalières. Le quatrième porte qu’il 
faut être au moins Soudiacre , pour avoir voix au Chapitre 
dans les Cathédrales ou Collégiales. Le fixiéme attribue aux 
Evêques de pouvoir juger les litiges forvenus à l’occafion des 
teftamens : mais il faut obferver , que quand il y a litige fur 
le fond , c’eft au Juge Royal en France qu’en appartient la 
connoilfance. Il eft dir dans le huitième & le neuvième , que 
les Evêques doivent être les exécuteurs de toutes fortes de 
difpofitions pieufes, & vifiter les Hôpitaux, pourvu qu’fis 
sc foient point fous la protc&ioa immédiate des Rois» de 
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ECCLESIASTIQUE. XVI. Siült. u* 

que les Admiiiiftrateurs des lieux de piété leur doivent ren- 
dre compte , à moins qu’il ne foie autrement ordonné dan* 
Ja fondation. Le dixiéme, qui leur attribue le pouvoir d’exa- 
miner & même d’interdire les Notaires Royaux , quant aux 
fond: ions qui regardent les matières ccdénaftiques , n’eft 
point reçu en France. Enfui te eft le Décret pour renvoyer 
au Pape l’article de la conceifion du Calice. 

La nouvelle de la prochaine arrivée du Cardinal de Lorrai- 
»e & des Prélats François , engage les Peres à confentir à la 

Î >rorogation demandée par les AmbalTadcurs de France pour 
a femon lu i vante , & même à fufoendre les Congrégations. 
On étoit dans un moment de crife : à l'occafion du Sacre- 
ment de TOrdrc , on traitoit de Tinftitution des Evêques ; 
il s'agilToit de déterminer fi cette inftitution eft divine, ou 
fi les Evêques tiennent leur mifiion du Pape ; jamais article 
ne fut plus fortement débattu , jamais les avis ne furent pro- 
pofes & foutenus avec plus de vivacité. Cet orage fut fi 
violent , que peu s’en fallut , dit le Cardinal Pallavicin , que 
l’elpérancc qu’on aVoit conçue du rétabliflement de la Ré- 
publique Chrétienne, ne fè changeât en défefpoir. Quoiqu'on 
eût appréhendé à Rome que le Cardinal de Lorraine ne fc 
joignit aux Allemans & aux Efpagnols , pour s’oppofer aux 
Italiens, toujours plus favorables aux prétentions du Pape , il 
fut cependant reçu par les Légats « comme un Ange de paix 
„ que Dieu leur envoyoit pour réparer les brèches que la 
„ difeorde ne peut manquer de produire dans des afiemblées 
» aufli nombreufes qu'étoit le Concile „ ; ce (ont leurs ter- 
mes. Tous les Peres allèrent au-devant de lui. Il eft entendu 
le 2.3 Novembre dans une Congrégation générale, où Ce trou- 
vèrent tous les prélats au nombre de deux cents dix-huit , 
tous les Ambafiadeurs & une infinité de perfonnes que la nou* 
vcauté du fpc&adc avoit attirées. Son difeours Fut vif & 
éloquent , mais général : il ne toucha en particulier aucune 
des matières contenues dans les inftruâions qu'il avoit reçues 
1 de la Cour. Ces inftru&ions portoient qu'il eût à demander 
la réformation de l'Eglifè univerfèlle , mais fans infifter avec 
opiniâtreté fur celle de la Cour de Rome , à laquelle on fà- 
voit que le Pane travailloit. Sur la dourine , il devoit de- 
mander que Tillage du Calice fut rétabli en France j que toute 
adminiftration des Sacrcmens aux Laies fè fit en langue yul- 
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f aire , de même que les prières publiques , 8c le chant det 
feu urnes à certaines heures > fans rien changer au fervice 
de l'Eglife en langue Latine. On n'y difoit rien du mariage 
des Prêtres) le Roi infînuoit feulement que , fi on nepouvoit 
faire autrement, il feroit à propos de ne leur donner l'Ordi- 
nation que dans un âge exempt de tout fbupçon. On reprend 
dans le Concile les quedions de l'inditution des Evêques & 
de la réfidcnce, qui conduifent jufqu’à la fin de Taonee. 

En France , les Calvinides s’étoient fi fort multipliés de* 
puis le colloque de Poiffi > qu'on fut obligé de leur accorder 
par l’Edit de Janvier le iibre exercice de leur religion, pour 
empêcher les fcJitions qui arri voient tous les jours* Cet Edit 
leur permettoit de s'aflembler hors de l'enceinte des Villes 
)ufqu’a la détermination du Concile général , Sc à condition 
ou’ils ne commeitroient contre les Catholiques aucuns a&es 
fedirieux ou fcandaleut. La plupart des Parlemens ne l'enre* 
gidrerent qu’avec de grandes modifications êc après plufieurs 
Juffions : celui de Dijon ne voulut point le vérifier. Confé* 
rcncc du Duc de Guifc & du Cardinal de Lorraine avec le 
Duc de Wittemberg à Saveme. Ce Prélat réuffit à détourner 
les Princes Luthériens de donner aucun fècours aux Calvi- 
nides de France , par la jaloufie qu'il leur itifpire contre les 
grands progrès de ces derniers. 

Défordrê de Vaffi , entre les gens du Duc de Cuite 8c Ici 
Calvinides qui les avoient infùltés : environ foixante Caîiri* 
aides font tués dans cette querelle par les gens du Duc qui 
ed blefïé lui-même , en voulant appaifêr le tumulte ; c cft ce 
que les Calvinides ont appellé le moffocre de Vnjfi. Cet évé- 
nement donna lieu à une rupture ouverte, & devint le fignal 
des guerres civiles. Les hérétiques, pour mettre en apparence 
le bon droit de leur côté, cherchoient à s'emparer de la per- 
fonne du Roi ) mais ils furent prévenus par les Triumvir! 
qui l'emmenerent à Paris. Le Prince de Condé furprend U 
Ville d'Orléans : manifede de ce Prince pourjudifier la ptife 
d'armes. Les Calvinides s'emparent de Rouen & de prefqoe 
toutes les Villes de la Loire, du Dauphiné, de la Guiennt 
8c du Languedoc : par tout ils maflacrent les Prêtres & les 
Religieux, renverfent les autels , brifènt les images , & brû- 
lent les reliques, dont ils jettent les cendres au vent. On kut 
rendit la pareille , quand on en trouya l'occafion. Le Parle- 
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ment , par un Arrêt du dernier Juin , enjoignit à toutes fortes 
i de personnes de leur courir lys » & de les tuer par tout corn* 

I me gens enragés & ennemis déclarés de Dieu & des hom- 
K mes ; on en fit un carnage horrible à Sens , à Cahors , à Beau* 
i vais , à Amiens, & dans plufieurs autres lien. Le Parlement ' 

J fait 'ligner à tous les membres une profeffion de foi fur les % 
,t articles drefTés par la Faculté de Théologie en 1541. 
ü Antoine de Bourbon , Roi de Navarre , meurt le 17 Norem- 
I bre d’une bleffure qu’il «voit reçue devant Rouen , qui eft re- 
J pris & pillé par les troupes du Roi. On exécute à mort les 
u principaux d’entre les prilbnnicrs 5 le Prince de Condé fait 
_ pendre par repréfailtes Jean-Baptiftc Sapin , Concilier aü 
t Parlement de Paris , 6c Jean de Troye , Abbé deGatine , qui 
. avoient été arrêtés en allant en Efpagne pour y exécuter une 
. commidion du Roi. II part d’Orléans pour veuir afliéger 

* Paris , & fait pendre en paflant tous les Prêtres de la Ville de 
Pluviers ; il manque fon entreprife for Paris , & va en Nor- 

? mandie. Bataille de Dreux , ou il eft fait prifonnier, de mê- 
. me que le Connétable de Montmorenci , Général de l’armée 
? du Roi , 6c le Maréchal de Saint'André , qui eft tué en tra- 
hifon par un nommé Baubigm y qui avoit été fon domefti- 
f que : les Calviniftes font battus. La Reine d’Angleterre fait 
f un traité avec eux. 

. Synode de Londres , où l’on dreffe une confcffion de foi en 
£ trente-neuf articles. Cette confcffion fut confirmée en 1671 , 
r Sc renouvelléc dans toutes les alfcmblées du Royaume qui fe 
^ tinrent depuis. Après la mort d’Elifabeth , elle fut confirmée 

* de nouveau par le Roi Jacques I en 1 603 , dans le Synode 
If qu’aflembla l’Evêque de Londres , pour la Province de Can- 
& torberi. Cette confeffion eft fuivie en Angleterre par les Epif 
^ copaux y qui y font la branche dominante ; elle joint le dogme 

de Calvin avec la plupart des cérémonies de l’Eglifc Catho- 
lique , & confcrvc l’ordre Epifcopal 6c la Hiérarchie ecclé- 
fïaftique. 

ÿ Les Sociniens font de rapides progrès en Tranfylvanic , par 
f la prote&ion que leur accordoit le Prince Jean Sigifmônd. 

5 *»«!• 

ÿ Les Ambaftàdeurs de France ptéfcntent aux Légats & ren- 

6 dent public iç mémoire des articles de réformatiou demandés 

i‘ - 
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par la France. Ce mémoire , outre les articles portés dans Id 
inftrudions du Cardinal de Lorraine, en contenoit plufieurs 
autres remarquables. On y demandoic , par exemple, qu’oo 
n'ordonnât aucun Prêtre à qui on ne conférât en mêmetems 
un bénéfice * qu'on rendit aux Diacres 6c aux autres confti- 
tués dans les Ordres facrés leurs anciennes fondions ; que 
les Abbés & Prieurs conventuels furent tenus d’établir des 
Hôpitaux, des Ecoles & des infirmeries, pour exercer l’bof- 
pitaJité qui étoit anciennement en vigueur ; que la pluralité 
des bénéfices fût entièrement abolie fans avoir égard à h 
diftin&ioo de compatibles & incompatibles inconnue aux an* 
ciens * que les grâces expe&atives , les réfignations, les corn- 
mendes fuiTenc abolies ; qu'on imposât quelque charge fpiri- 
nielle aux bénéfices fimples j qu'on rendit aux Evêques II 
Jurifdidion cccléfiaftiquc dans tout leur Diocéfes qu’on ré* 
ublit dans 1'EgIifc les anciennes pénitences publiques pont 
les péchés griefs 6c publics * enfin , que les Synodes diocéJfàins 
fc tinlfent au moins une fois chaque année , les provincianr 
tous les trois ans , les généraux tous les dix ans. Les Légats 
les communiquent au Pape , qui en écrit au Roi avec éloge; 
mais en demandant une modération fiir plufieurs de ces arti- 
cles. On célébré à Trente une Méfié en a&tons de grâces de 
la vi&oire du Roi de France à Dreux , 6c un Service folem* 
nel pour les Catholiques tués dans cette bataille. On continue 
de traiter la queftion de l'infticution des Evêques : les Peres 
chargent les Cardinaux de Lorraine, 6c M ad ru ce Evêque de 
Trente , de drefler le Décret de la réfidence , fur lequel U 
furvient de nouvelles difficultés , qui font proroger U tenue 
de la fè filon. On pafic à l'examen des articles fur le Sacrement 
de Mariage. 

Le Cardinal de Lorraine 6c quelques autres Prélats vont 
trouver à Infpruk l'Empereur Ferdinand, qui s’y étoit rendu 
pour tenir une Dicte impériale : ils afiiftenc â une afTcmblee 
de Théologiens convoquée par cc Prince à l'occafîon du 
Concile donc il paroifloic mécontent , pareequ'on n’y vouloir 
point admettre fes demandes, 6c qu’à fon gré on n y travail* 
loit point avec affez d'ardeur à I* réformation. Le Cardinal 
de Lorraine eut avec l’Empereur de longues conférences, 
dont on n'a jamais fu le fujcc. Mort du Cardinal de Mdnrotfe, 
premier Légat , 6c Préfidenc du Concile : tout le monde jet* 
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toit les yeux fur le Cardinal de Lorraine , comme fur celui 
qui paroiffoit le plus propre à lui (uccéder ; mais c’étoit jus- 
tement ce que le Pape appréhendoir. Il fè hâte de nommer 
a la place du défunt deux Cardinaux , Moron & Navagcro : 
on auroic dit que le Pape preflèntoit la mort du Cardinal 
Seripand , fécond Légat , qui arriva peu de jours après cette 
nomination. Ce Cardinal cft auteur d’un commentaire très- 
fàvant fur les Epures de fàint Paul -, il avoit aufÜ compoÆ 
une explication des Evangiles du Carême , quelques traités 
contre les hérétiques du tems > & une Chronique abrégée de 
l’Ordre des Hermites de faint Auguflin, dont il étoit Géné- 
ral. Les Congrégations demeurent fufpenducs en attendant 
l’arrivée des nouveaux Légats. 

Edit de l’Empereur Ferdinand ponant peine de banniffement 
contre quiconque feroit furpris en querelle ou e* difpute dans 
la Ville de Trente. Il fait propofer au Pape de fè rendre l’un 
& l’autre à Trente pour avancer les affaires du Concile : le 
Pape s’en exeufe à caufè du voifïnage des Prore flans d’Alle- 
magne. Congrégation du n Mai , où l’on reçoit le Comte 
de Lune Ambafîadeur du Roi d’Efpagne : il efl obligé de 
prendre une place hors du rang des Ambaffadeurs , après 
avoir fait fa proteflation , pouf ne fe point voir au deflous 
dçs Ambaffadeurs de France, qui voulurent fè maintenir dans 
leur droit d’être placés immédiatement après les Ambaffa- 
deurs de l’Empereur. Cette conteflation fe renouvella dans 
la fuite avec tant d’animoflté , que les François ayant appris 
que le Pape favorifoit les prétentions du Comte de Lune, ils 
menacèrent de fe retirer , & de pourvoir aux affaires de 
la Religion par un concile national. Pour les appaifèr, il 
fut conclu que les Ambaffadeurs de France & d’Efpagne 
convien droient entr’eux qui des deux fè trouveroit aux 
cérémonies , enforte que l’un y aflîflant , l’autre n’y paroi- 
troit point. 

On ne put tenir la vingt-rroifîéme fcflîon que le 15 Juil- 
let, à caufè des grandes conteftations furvenucs entre les 
Peres fur les Décrets qu’on y devoit publier. Le Décret de 
doSrine efl fur le Sacrement de l’Ordre , & ne contient que 

Î piatre chapitres , dont le premier traite de l’inflitution du 
accrdoce de la Loi nouvelle j le fécond, des Ordres fàcrés 
le des Ordres mineurs : on déclare dans le troifiéme , que 
Tqçic III, T 
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l'Ordre eft un vrai Sacrement, par lequel la grâce eft confé- 
rée , & que la faiute Ordination s’accomplit par des paroles 
6c par des lignes extérieurs : il eft dit dans le quatrième, que 
ce Sacrement imprime un cara&cre ineffaçable ; & le Concile 
déclare, « qu’entre les autres dégrés eccléfiaftiques , les Eve- 
„ ques qui ont fbccédé à la place des Apôtres , appartiennent 
„ principalement à l’Ordre hiérarchique de l’Eglifè; qu’ils 
,, ont été établis par le Saint Efprit pour gouverner l’Eglifc 
„ de Dieu, comme dit faine Paul* qu’ils font fupérieurs aux 
„ Prêtres, & qu’ils confèrent le Sacrement de Confirmation, 
,, ordonnent les miniftres de l’Eglifè , 6c qu’ils peuvent faire 
„ plufieurs fondions que les autres Miniftres d’un Ordre in- 
„ féricur n’ont pas le pouvoir d’exercer,,. Le Concile déclare 
auffi que non-fèulcmcnt le défaut d’intervention de la part du 
peuple ou de*la puiflance tëculiére ne rend point l'Ordination 
nulle; mais qu’au contraire ceux qui n'auroient été choifis 5c 
établis que par le peuple ou la pui (Tance féculiérc , ne doivent 
point être tenus pour de vrais Miniftres de l’Eglifè. Enfuite 
lont huit Canons d’anathême ; le dernier porte : « Si quel- 
„ au’un dit que les Evêques qui font choifis par l'autorité 
„ du Pape , ne font pas vrais 6c légitimes Evêques , mais que 
,, c’eft une invention humaine; qu’il foie anathème Ainfî 
les Légats, pour plaire au Pape, ne voulurent point qu’on 
déclarât que les Evêques (ont d’inftitution divine ; la diver- 
fité des lèntimens empêcha auflî de prononcer fur les pré- 
rogatives que la Cour Romaine attribue au Pape. Lainez 
avoir ofè avancer dans un difeours , que toute la Hiérar- 
chie étoit renfermée dans la perfonne du Pape : que les 
Evêques mêmes n’avoient de jurifiliétion & de pouvoir, 
qu’entant qu’ils les rccevoient de lui : que Jefus-Ghrift n'a* 
voit donné de million qu’à fàint Pierre , de qui les autres 
Âpôrres avoient reçu leur Ordination & leur million. Ce 
même Théologien avança dans un autre difeours , que 
le Tribunal du Pape fur terre eft le même que celui de Je* 
fus-Chrift , & a la même étendue. Mais il fut folidement 
réfuté fur cet article par Jean de Verdun , Bénédiétin Fran- 
çois. Le Décret de réformation fîir la réfidence eft divifë en 
dix huit chapitres, dont le premier contient une extenfion 
de celui fait fous Paul III fur cette même matière ; il com- 
prend nommément les Cardinaux , & fixe le tems de l’ab- 
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fence à deux ou crois mois au plus : le fécond enjoint aux 
Evêques nommés de fe faire facrer dans crois mois : le troi- 
ficme , de conférer eux- mêmes les Ordres. Il cft dit dans le 
fixiéme, que nul clerc tonfuré, quand même il auroic les qua- 
tre moindres , ne pourra recevoir aucun bénéfice avant l'age 
de quatorze ans : le dixiéme porte , que les Abbés ne pour- 
ront donner la tonfiire ou les Ordres mineurs qu’aux Régu- 
liers fournis à leur Jurifdiétion : le onzième ordonne d’obfer- 
ver entre chaque ordre les intervalles ordinaires des tems > 
qu’on appelle communément interftices : le douzième mar- 
que pour le foudiaconat l’âge de vingt-deux ans , celui de 
vingt-trois pour le diaconat , & celui de vingt-cinq pour la 
prêtrifé : le quinziéme défend aux Prêtres d’entendre les con- 
tenions , à moins qu'ils n’aient un bénéfice portant titre 8 c 
fonction de Cure , ou qu’ils n’aient l’approbation de leur 
Evêaue : le féiziéme renouvelle le fixiéme canon du Con- 
cile ae Calcédoine : le dix-feptiéme ordonne le rérabliffement 
des fondions des ordres inférieurs à la prêtrifé , & porte que 
s'il ne le trouve pas fur le lieu de clercs dans le célibat pour 
faire les fondions des quatre Ordres mineurs , ou pourra 
mettre à leurs places des clercs mariés , pourvu qu’ils ne 
fbient point bigames, qu’ils aient la tonfurc , & qu'ils por- 
tent l’habit clérical dans i’Eglifè : enfin le dix huitième 8 c 
dernier ordonne l’établi (fe ment des Séminaires dans chaque 
Diocêfé ; établifTement qu’on jugea fi utile , que plufieurs 
Peres alfuroient que quand on ne tireroit pas d’autre fruit du 
Çoncile , celui-là fcul dédommagerait de toutes les peines 
qu’on fé (croit données pour l'Eghfé. Le Pape fut le premier 
à donner l'exemple par la fondation du Séminaire Romain 4 
dont il confia le foin aux Jéfuires. 

Le Comte de Lune propofe d'inviter une féconde fois les 
Proteftans au Concile * fon avis if eft point fuivi , à caufè du 
long retardement qu'il aurait occafionné. Aiïemblée générale 
le 13 Septembre chez le Cardinal Moron , premier Légat, 
pour y traiter du Décret contre les mariages clandeftms : 
cette alfemblée fut publique, de fe termina Uns aucun fruit 5 
ce qui fit proroger jufqu'au n Novembre la feffion qui avoic 
été indiquée pour le 16 Septembre. Le Cardinal de Lorraine 
va conférer a Rome avec le Pape. Le Roi de France envoie 
à fes AmbafTadeurs un ordre précis de procéder contre u» 

T x 
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Décret qu'on difoit vouloir publier pour la réformation des 
Princes , & de fe retirer à Venife , en cas qu*on voulût pafler 
outre. Duferrier fait a ce fujet un difeeurs três^vif en plein 
Concile ; il cft réfuté avec la roêrae vivacité par l’Evêque de 
Montcfialconc : il répliqué par une apologie encore plus vive, 
qu’il tic imprimer dans la fuite avec fon ai (cours -, il quitte le 
Coucile » & le retire à Venife , ou Pibrac étoit déjà : à 1 egard 
de Lanfac , il avoit été rappelté en France. Le Décret pro- 
fetté fur la réformation des Princes avoit pour objet de ren- 
dre les Ecclélülfiques , (oit dans leurs perfonnes , (oit dans 
leurs biens même patrimoniaux , entièrement indépendans de 
la puiirance tempôrelle ; 8c de fu b (fi tuer , à cet égard,lc 
Pape & les Evêques aux Rois & aux Magiftrats. 11 n’eft pas 
étonnant que les Princes aient abfolumcnt rejette cette pré- 
tendue réforme , aurti contraire à la dodrine de Jefùs Cnrift 
& des Apôtres, qu’à l’autorité des Souverains, à l’ordre pu* 
blic & a la tranquillité des Etats. 

Vingt quatrième fcflîon le n Novembre. On publie le Dé- 
cret fur le mariage en dix chapitres, dont le premier déclare 
nuis les mariagescontradés hors de la préfèncc du Curé 8c de 
deux ou trois témoins , ou fans avoir fait précéder la publi- 
cation de trois bans , à moins qu’il n’y ait difpenfè de l’Ordi- 
naire nour ccttc publication. Ce même chapitre condamne 
d’anathême ceux qui foutiennent que les mariages contradés 
par les enfans de famille , fans le confentement de leurs pa- 
rens , font nuis j & que les peres & meres les peuvent rendre 
bons, ou les annullcr : mais nonobftant ce Décret , lesParle- 
jnens de France caftent comme invalides , les mariages des 
enfans de famille faits fans confentement de leurs parens. Le 
fécond, le troitiéme 8c le quatrième traitent des empêcbc- 
jnens pour caufè d’affinité fpirituelle , d’honnêtccé publique 
& de fornication. Le cinquième ordonne que ceux qui au- 
ront feiemment contradc mariage aux dégrés défend us, feront 
féparés, fans elpoir d’obtenir dilpcnfc} 8c qu’on n’accordera 
jamais de difpcofe au leçon d dégré , fi ce n’eft en faveur des 
grands Princes 8c pour quelque intérêt public. Le Concile 
prononce dans le nxiéme, qu’il ne peut y avoir de mariage 
entre celui qui a commis un raviftement 8c la perfonne qui 
a été enlevée , tant qu’elJe demeure en la puilTance du ra vif- 
fk ur. Il marque dans le feptiéme les précautions qu’on doit 
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ECCLESIASTIQUE. XVI. Sieite. i» 

prendre pour le mariage des gens vagabonds. Dans le huitié* 
me & le neuvième , il prononce excommunication contre les 
concubinaires qui négîigeroient de Ce fé parer après avoir été 
avertis trois fois par l’Ordinaire , & contre tous ceux qui 
gêneroient la liberté du mariage. 11 ordonne dans le dixiéme 
3*obterver les anciennes défenfès des noces folemnelles de- 
puis J’Avent juïqu’à l’Epiphanie , & depuis le Mercredi des 
Cendres jufqu’à TO&ave de Pâque inclufivement. Ce Décret 
cft précédé a une petite préface, qui contient une exposition 
de la do&rine fur ce Sacrement , & de douze canons , dont 
les plus remarquables font le cinquième , le Sixième & le 
douzième. Ils portent anathème contre ceux qui diroient que 
le lien du mariage* peut être rompu pour caufe d’héréSie 5 que 
le mariage fait , & non conlommé , n’eft pas annullé par la 
profeiïion (blemnellc de Religion faite par l’une des parties ; 
& que les caufès qui concernent le mariage , n’appartiennent 
point aux Juges ecclélîaftiques. 

Le Décret de réformation contient vingt-un chapitres , 
dont les onze premiers regardent le choix des Cardinaux &c 
des Evêques , leurs devoirs & leurs droits. II cft marqué qu’il 
cft néceflaire que le Pape s’applique à n’admettre au (acre 
Collège que des fujers dignes & choifis y autant qu’il fè pourra, 
de toutes les Nations de la Chrétienté. On ordonne la tenue 
du Concile provincial tous les trois ans -, celle du Synode dio- 
césain chaque année, de même que la vifitc des DiocèSès par 
les Evêques : il leur eft enjoint d’établir un Pénitencier dans 
leur Cathédrale y & d’impofèr une péniteuce publique pour 
Jcs crimes publics, avec pouvoir cependant de changer cette 
manière de pénitence publique en une Secréte , quand ils Je 
jugeront expédient. Dans le chapitre cinquième , il eft die 
que la connoilfancc & la décifion des cailles griéves en ma- 
tière criminelle contre les Evêques , comme auSfi en matière 
d’héréfïe , appartiendra feulement au Souverain Pontife ; mais 
il n’eft point fuivi en France , non plus que la partie du Sixiè- 
me f qui n’accorde le pouvoir d’abfoudre de l’nérélie occulte 
qu’aux feuls Evêques, & ne leur permet pas de communiquer 
à cet égard leurs pouvoirs à leurs grands Vicaires. Le Cardir 
nal de Lorraine protefta, au nom des Evêques François , con- 
tre ces deux articles. Il Ht la même proteftation contre une 
daufe du chapitre vingtième, qui excepte des caufes dont le 
t T 5 
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jugement doit appartenir aux Ordinaires» celles que le Pape 
voudra commetrre ou évoquer à lui : elle eft contraire aux 
libertés de l’Eglifc Gallicane. Le chapitre dixiéme, qui or- 
donne que dans les choies où il s’agit de vifite , ou de correc- 
tion de mœurs , aucune exception , défenfè, appellation » ou 
plainte inter jettée, meme pardevant le Siège apoftolique , ne 
pourra cmpcchcr ou fufpendre l’exécution de te qui aura été 
ordonné ou jugé par les Evêques dans leurs vîmes , eft en 
ufàge en France » & a été autorité par les Ordonnances» 
Lettres- Patentes & Déclarations de nos Rois. Le chapitre 
douzième porte , que nul ne fera promu à une dignité ayant 
charge d’ames avant l’âge de vingt- cinq ans , & aux autres 
dignités ou perfonats avant vingt deux ans; 8c que les Ar- 
chidiacres feront Maîtres ou Do&eurs en Théologie , on 
Licenciés en Droit canon. Le Concile exhorte de réferver â 
ces tértes de gradués la moitié au moins des canonicats des 
Eglifes Cathédrales ou Collégiales confidérables. En France, 
Page requis pour être valide ment pourvu d’un canonicat 
d'une Eglife Cathédrale eft celui de quatorze ans , & dix ans 
pour celui d’une Collégiale. Le quatorzième abolit les droits 
d 9 entrée dans les bénéfices , à moins qu’ils ne foient em- 
ployés à de pieux ufages. Le fèiziéme ordonne que quand le 
fiege fera vacant , le Chapitre établira un grand Vicaire dans 
les huit jours après le décès de l'Evêque : l'article XLV de 
l’Orvlonnance de Blois eft conforme à ce Décret. Le dix-fep- 
tiéme défend de conférer à l’avenir plus d'un bénéfice eedé- 
fiaftique à une même perfonne , à moins qu'il ne foit pas 
fufirifânt pour (on entretien honnête 5 auquel cas on pourra 
lui conférer un autre bénéfice fiinplc. A l’égard de ceux qui 
pour le préfent tenoient plufieurs Eglifes Pa roi fïi aies , ou une 
Cathédrale & une ParoifTîale , le Concile ordonnoit qu’ils 
(croient contraints de les quitter dans l'efpace de fix mois 
pour s’en réferver une feulement. Le Pape avoit dit dans 
une convention familière qu'il eut avec le (ieur de Lifle, 
AmbalVadcur de France i • que le Cardinal de Lorraine avoit 
,, trois cents mille écus de revenu en bénéfices ; qu'ainfi il 
„ ne manqueroit pas l'occafion de faire des remontrances 
„ au Concile contre ceux qui avoient plufieurs bénéfices „ ; ce 
qui lui conviendra mieux qu Â au Pape , ajoûta-t-il % qui ne 
fouit que du feul pontificat dont il Je contente . Mais ce que 
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le Pape avoit dit en badinant , (è trouva vrai à la fettre : le 
Cardinal de Lorraine fut un des plus ardens à folliciter le 
Décret de l'unité des bénéfices , 8c à déclamer contre la plu- 
ralité dont il fëntoit l’abus mieux que perfonne. Le dix hui- 
tième traite du choix & de l’examen des Curés : le Concile 
ordonne que dans les dix jours après la vacance d’une Cure* 
l'Evêque & celui qui a droit de patronage, nommeront plu- 
fieurs eccléfiaftiques qui feront examinés par l'Evêque & par 
trois autres examinateurs qu'il députera à cet effet, 8c la Cure* 
fera conférée à celui qui en fera jugé le plus capable. Le 
Concile établit ici ce qu'on appelle concours en différens pays* 
mais qui n'eft point ordinaire en France. Le dix-neuviéme 
chapitre eft contre les grâces expectatives 8c les réfèrves j. 
mais il faut excepter , à l’égard des expe&atives , celles qui 
regardent les gradués, les indultaires, les brevetaires de fer- 
mens de fidélité & de joyeux avènement à la Couronne. Le 
vingt unième & dernier cft pour expliquer la claufe , te* 
Légats propofans , dont le comte de Lune avoit fait de gran- 
des plaintes : le Concile déclare que par ces paroles il n'a 
point entendu changer en aucune façon la manière ordinaire 
de traiter les affaires dans les Conciles généraux. 

La longueur du Concile en faifoit défirer la fin plufieurs 
Peres l'a voient même déjà quitté fans congé : le Pape qui en- 
tretenoit à fes dépens les Prélats pauvres , paroifToit la défi- 
rer au/fi. Mais ce qui détermina à le finir au plutôt , fut la 
nouvelle qu’on apporta à Trente d’une très-dangereufe ma- 
ladie du Pape. On apprêhcndoit que fa mort n’occafionnâc 
un fehifine, à caufè de la divifion qui naîtront auffi-tôt en- 
tre le fàcré Collège & le Concile , touchant le droit d’élire un 
nouveau Pape. Toutes ces raifons firent qu’on tint dès le y 
Décembre, la vingt-cinquième fefTion, qui fut la dernière,. 
8c qui n’avoit été indiquée que pour le 9 de ce mois. On y 
publia deux Décrets de doctrine , l’un fur le purgatoire , l'au- 
tre touchant l'invocatiqta des Saints , leurs reliques , 8c les 
images. Le Concile ordonne que nulles reliques nouvelles 
ou nouveaux miracles ne feront admis qu’après que l’Evêque 
s’en fera rendu certain > 8c qu'il y aura donné (on approba- 
tion. On publia auflî deux Décrets de réformation, l’un tou- 
chant les Religieux & les Religieufes , 8c l’autre pour une 
réformation générale. Le premier eft divile en vingt-deux 
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chapirrcs , dont le troifiéme permet a tous Monaderes d’a* 
voir a l’avenir des biens en fonds, même aux Religieux men- 
diuns , & a ceux a qui par leurs conditutions il éd défendu 
d’en avoir. Le Concile n’excepta que les maifons des Religieux 
de faint Franço s Capucins * & de ceux qu’on appelle Mi- 
neurs de l’ObJervancc, qui avoienr demandé indamment cette 
exception. I.c Perc Laynez, Général des Jéfoites, l’avoit d’a- 
bord demandée aufli pour les mai Ions Pro fclle s de (on Ordre; 
il changea d’avis Le cinquième ordonne la clôture exaéte des 
Religiculcs. Le huitième de le neuvième contiennent un régle- 
ment touchant les Monaderes qui font fous la protection im- 
médiate uu faint Sicge : on enjoint aux Religieux qui ne font 
point loumis à des Chapitres généraux . & qui n’ont point leurs 
Viiiteurs réguliers ordinaites, de fè réduire en Congrégation, 
& de tenir ailcmblée tous les trois ans , où feront députées 
quelques perfonnes régulières pour faire la vifïte ; & quant 
aux Monaderes de Rcligieufes immédiatement fournis au 
faint Siège, on ordonne qu’ils feront gouvernés par les Evê- 
ques des lieux comme délégués du faint Siège : ces régie* 
mens ont été adoptés & confirmés en France , mais fans ap- 
probation de la elaufe , comme délégués du faint Siège, le 
onzième foumet aux Ordinaires ceux qui exercent les fonc- 
tions curiales dans les Monaderes. Le quinziéme défend de 
faire profeflion en quelque Religion que ce fbit , tant d’hom- 
mes que de femmes , avant fcizc ans accomplis , & avant 
d’avoir paflé un an entier dans le noviciat. Cet article fur 
l’âge pour faire profeflion ed foivi en France , quoique con- 
traire aux réglemens faits for cette matière aux Etats d’Or- 
léans & dans fallemblée de Poiflii H a été confirmé par l’ar- 
ticle XXVIII de l’Ordonnance de Blois. Le dix-huitiéme porte 
anathème contre ceux qui contraignent d’entrer en religion 
ou qui en empêchent. Le dix-neuviéme ordonne aux Reli- 
gieux, qui auront lieu de réclamer contre leurs vœux, de le 
faire dans les cinq premières années de leur profeflion, fans 
quoi ils ne feront plus écoutés : il défend de palier dans une 
religion moins étroite , & de porter en fècret l’habit de fà 
religion. Le vingt-uniéme porte , que les Monaderes en com- 
mande & les chefs d’Ordre ne pourront êrre gouvernés que 
par des réguliers , & qu’à l’avenir ils ne feront conférés qu’en 
régie. Le fécond Décret de réformatiou contient vingt • uu 
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ECCLESIASTIQUE. XVI. Siècle. x) 7 
chapitres, dont le troifiémc reftreint l’ufàge des excommu- 
nications dans les caufes civiles & criminelles, aux cas oû 
l’exécution réelle ou perfonnelle , c’eft à-dire , la fèifie des 
biens ou femprifonnement des per(onnes ne pourroienc avoir 
lieu , ou ne fèroien: pas fuffilàns. Le feptiéme profèrit le 
regrès & la coadjutoreric avec la facufé de fuccéder : mais 
nonobftant ce Décrer le regrès , c’eft-à dire , la demande 
pour rentrer dans un bénéfice qu’on a réfigné , eft autorifé eu 
certains cas. Le quinziéme attribue à l’Egîifè Paroiflîale , 
pour droic de funérailles, le quart de ce ou’un défunt auroic 
faille , quelque part qu’il eut choifi fa fëpulture : c’eft ce 
qu’on appelle portion canonique ; elle n’cft pas d’ufège en 
France. Le fèiziéme défend de convertir en bénéfices (impies 
ceux qui (ont à charge d’ames. Le dix huitième porte, qu’on 
ne pourra donner de difpenfcs qu’en connoiflancc de caufe 
Sc gratuitement : en France on ne reconnoîr pour valide au- 
cune difpenfè du Pape * lorfqu’elîe fe trouve contraire aux 
maximes de l’Eglifè Gallicane & du Royaume. Le vingtième 
contient une exhortation aux Princes de protéger la liberté 
de l’Eglifè , & de confèrver les Eccléfiaftiqucs dans leurs 
Immunités & dans leur Jurifilidlion. Ce fut à quoi fe réduific 
le Décret projette pour la réformation des Princes laïques, 
oui n’avoit pu palTer à caufè de l’oppofition des Am b: {fa- 
deurs de France & d’Efpagne. Ce Décret, quoiqu’adouci de 
la forte , n’a point été reçu en France , pareeque le Concile 
y veut que toutes les confirmions des Papes en faveur des 
Eccléfiaftiqucs (oient exécutées > ce qui eft trop général , 
y ayant plufieurs décrétales que le Royaume n’a jamais re- 
çues. . 

Les Peres avoient encore plufieurs chofes à déterminer dans 
cette dernière fèflïon, mais la nuit les fèpara. Ils fè raflem- 
blerent le lendemain par continuation , & publièrent encore 
cinq Décrets. Le premier eft fur les indulgences : le Concile 

5 déclare que le pouvoir de les conférer a été accordé par 
efus-Chrift à l’Eglife , qui meme en a ufè dès les premiers 
tems , & qu’on en doit retenir l’ufège , mais en éloigner les 
abus. Le fécond prefèrit l’obfervation des jeûnes & des fêtes. 
Le troifiéme ordonnoit de remettre entre les mains du Pape 
tout le travail des députés fur le catalogue des livres défen- 
dus, le catéchifme, le mifiei & le bréviaire , afin qu’il fût 
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termine & mis an jour , félon qu'il le jugeroit à propos le 
fous fon autoriré. Le quatrième qui regardoit la réception!: 
l'exécution du Concile, avoit été compofé par les Cardinaux 
de Lorraine & MaJrucce,qui en péferent tous les termes pour 
obvier aux objc&ions. Ce Décret fut fuivi d'une nouvelle 
Jedurc de cous ceux qui avoient été faits fous Paul III & fous 
Jules 111 , après quoi on publia le cinquième 8c dernier Dé- 
cret pour la dorure de ce célèbre Concile commence depuis 
dix-huit ans, & terminé enfin avec tant de fatisfa&iou delà 
part des Peres , que la plupart témoignoient leur joie par 
leurs larmes , & par des acclamations réitérées comme dans 
les anciens Conciles. Le Cardinal de Lorraine , pour éviter 
la confufion , compofà une luire de ces acclamations qu’il 
prononça à haute voix, 8c les Peres lui répondirent de mê- 
me. On les voie dans les aéles de ce Concile , qui efl compte 
pour le vingtième général 5 il fut fouferit par deux cents cin- 

3 uante-cinc] Peres tant Fvêques qu’Abbés 8c Généraux d’Or- 
re : tous a ccs mots , J* ai fouferit > ajoutèrent , en définif 
fant , excepté les Procureurs qui n’avoient jamais joui du 
droit de fuffrage. Deux jours après, tous les Ambafladeurs 
qui ctoient à Trente, excepté le Comte de Lune , reçurent 
les Decrets , 8c y fouferivirent , fcparément des fouferiptions 
des Peres. 

En France, les Calviniftes tinrent un Synode à Cbâlons, 
dans lequel, au rapport de Mezerai, ils propoferent d’abolir 
la puiflance dcfpotique , la papauté, & la chicane qu’ilsnom- 
moient Us trois peftes du genre humain. Siège d’Orléans par 
le Duc de Guifc , qui eft aflafliné par Jean Polrrot Calvinifte. 
JLa Reine privée de cet appui , fait la paix avec les Héréti- 
ques. Edit d’Amboifc qui leur étoit fort avantageux. Char- 
les IX Ce fait déclarer majeur au Parlement de Rouen le 17 
Août : il va à Dieppe , ou il rend les dîmes aux Eccléfiafti- 
ques par un Edit. Odet de Coligni, Cardinal de Cbâtillon eft 
excommunié , 8c dépofe par le Pape pour crime d'héréfie > 
par Sentence rendue en confiftoire le 10 O&obre. Les Pro- 
teftans l’appclloient le Comte de Beauvais , parcequ’il étoit 
Evêque de cette Ville : quoiqu’il eut embraie leur parti, il 
aflfe&a depuis la Sentence du Pape de porter les marques du 
cardinalat dans toutes les cérémonies, & même en fe mariant 
l'année fuivantc avec IfabeUe de Hauteviile de Loré. Le Pape 
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* avoir rendu par contumace contre Jeanne d’Albret , Reine 
de Navarre, une Sentence femblable, qu’il annulla enfuite. 

n 

!f Ijé4. 

à Bulle du 1 6 Janvier pour la confirmation des Décrets du 
û: Concile de Trente i le Pape s’y réfervoit la décilion des dif- 

* ficultés qui pourroient naître à ce fujet : le Concile d’avoit 
: à ordonné de même. Par une fécondé Bulle il fixa au premier Mai 
a le rems auquel les Décrets du Concile obligeaient : il établie 
isï une Congrégation de huit Cardinaux pour les faire exécuter. 
s,ï Autre Bulle du x# Février, pour ôter aux Grecs fournis au 
:j fàint Siège, & établis en Sicile, toutes leurs exemptions par 

rapport aux Ordinaires. Le Pape , (ans toucher à leur litur- 
cie & à leurs autres rits approuvés par le Siège apoftolique , 
1$ les fournit aux Evêques Latins, à caufe des erreurs perm- 
it cieufès dans lesquelles iis donnoient , jufqu’à nier le purga- 
s foire , l'autorité du Pontife Romain , la validité de fcs indul- 
ÿ gences & de lès cenfures, l’obforvation des Fêtes de la faintc 
Vierge , des Apôtres & des autres Saints t ils croyoient aufli 
^ qu’il étoit néccilaire de donner le Sacrement de l’Euchariftie 
aux enfans loriqu’on les baptifoir. Autre Bulle du 14 Mars , 
pour Papprobat ion de l'index > c'eft-à-dire , du catalogue des 
jij, livres dont la leéture fut défendue , & qui fut compofé par 
j. les Députés du Concile : cet index a été augmenté depuis con- 
fîdérablement 5 on n’en recounoît point l’autorité en France.- 
j Conférence de Maulbrun entre les Luthériens & les Calvi- 
niftes , qui vouioient tenter de fo réunir. Ils en Portent plus 
défunis qu’auparavant : chaque parti s’attribuoic la vi&oire. 

Mort de Calvin le 17 Mai. Cet héréfiarque reflfembloic 
beaucoup à Luther : comme lui, iî avoit toutes les qualités 

* qui fervent à faire la fortune d’un hérétique , une extrême 
ï hardiellè à enfanter des opinions nouvelles , une invincible 
j opiniâtreté à les foutenir, une ardeur infatigable pour les 

* répandre, aftez d’éloquence pour captiver les efprits fuper- 
ficiels , afiez de fcience pour en impofèr aux demi-fàvans. 

t trop de vanité pour vouloir jamais fo dédire. Calvin étoit né 
à Noyon en Picardie le 10 Juillet ijoy. 
j? Le Concile de Trente elt reçu uns aucune difficulté par 
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ks Portugais , les Vénitiens & par le Duc de Savoie j îesEC 
pagnols, les FUm-ns, les Napolitains & les Siciliens le font 
publier avec un tempérament qui mettoit à couvert les droits 
des Princes , mais (ans aucune reftriébon formelle. Com- 
mendun , Nonce du Pape , le fait recevoir par le Roi de Polo- 
gne en plein Sénat, & en préfènee des hérétiques. Il engage 
ce Prince à publier un Edit pour châtier de fes Etats les héré- 
tiques étrangers qui y venoient en foule : cet Edit eft du 7 
Août. Le Pape éprouva plus de difficulté de la part de l’Em- 
pereur, qui pcrfilFoit a demander i’ufage du Calice & le ma- 
riage des Prêtres } il accorda le premier article , mais à cer- 
taines condinons , & pour les lieux oi ii y auroit des raifons 
légitimes d’ufr de cette per million. Il ne put réuffir à faire 
publier le Concile en France , pareeque quelques-uns de fes 
rcglemens de difciplioe font contraires aux libertés de I’Egli- 
lé- Gallicane & aux droits du Souverain : mais la dodrinc 
de ce Concile y eft univerlèllement acceptée. 

Edit de Rouflîllon en explication de celui d’Amboilè. Par 
ce nouvel Edit le Roi diminuoit coofidérablcmcnt les avanta- 
ges accordés aux Calviniftesi mais ils diflîmulerent pourdors. 
Le Roi donna en même tems un autre Edit pour fùrer le 
commencement de l’année au premier jour de Janvier. Mais 
cela ne fut généralement établi que quelques années apres. 

Bulle du ij Novembre, par laquelle le Pape preferivoie le 
ferment de profeflîon de foi que dévoient faire les bénéficiers 
fcculiers avant d’entrer en polVeffion de leurs bénéfices. Cette 
profeflîon étoit fort étendue, fur-tout contre les héréfies du 
rems. 

Concile de Reims fur la réformation , par le Cardinal de 
Lorraine , Archevêque de cette Ville. Le Cardinal de Châtil- 
lon , Evêque de Beauvais qui n'y vint point , & n’envoya ni 
exeufè ni procureur, fut unanimement déclaré contumace* 
mais le Cardinal de Lorraine ne voulut point donner fa voix,* 
à caufe des inimitiés qui étoient entre fa famille & celle de 
Châtillon. 

Commencement de la Congrégation des Prêtres de l’Ora- 
toire de Rome par làint Philippe de Ncri , qui en avoit jetté 
les fondemens dès l’année qjo, par l’écabliflcmcnt de Ja célé- 
bré Confrairie de la Trinité dans l’Eglife de faine Sauveur det 
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^Campo,p our le foulagement des pauvres de dehors , des pè- 
lerins & des convalefcens qui n’avoient point de retraite. En 
il gagna à Dieu Salviati, frere du Cardinal de même 
xiom , Tarugio depuis Cardinal , & plufieurs autres excellens 
iujers ; auxquels fe joignirent deux ans après Baronius, aufli 
depuis Cardinal , li connu par Ces annales Eccléfiaftiques , Sc 
quelques autres : mais ils ne fe formèrent en Congrégation 
qu’en cette année 15*4. 

Ouverture du Collège de Clermont à Paris par les Jéfùires , 
de leur propre autorité, & du feul confentcment de Julien 
de Saint- Germain, Reûeur de l’univerfïté , qui leur avoir 
donné des lettres d’immatriculation fous (on fceau privé. Jean 
Prevoft qui lui fuccéda au mois d’O&obre , s’oppofe à cec 
érablidement , en fon nom & au nom de l’Univerfïté , Sc 
leur défend tout exercice de claffe. L’affaire eft portée au 
Parlement ; elle fut plaidée contradiéloirement pendant deux 
audiences. Jean-Baptifte Dumefhil , Procureur-Général , dis- 
cuta la matière & conclut à l’expulfion des Jéfuites. Les Par- 
ties furent appointées , & par ce moyen , les Jéfuites , fans 
être aggrégés au corps de ÎUniverfité , acquirent la liberté 
d’enfèigner publiquement. 

Le nouveau Te lfa ment parut cette année en Syriaque pour 
la première fois , par les foins de Jean Albert de W ifmanfta- 
dius, Jurifconfulte Sc Chancelier des Provinces de l'Autriche 
orientale. 


Conlpiration contre la vie du Pape , par Benoît Accolti , Sc 
quelques autres vifionnaires qui s’étoient imaginé que Pie.IV' 
n’étoit pas Pape légitime, & qu’après fa mort on en mec» 
troit un autre fur le faint Siège , qu’on appetferoit le Pape 
Angélique , fous lequel les erreurs feroient corrigées , Sc la 
£aix de l’Eglifè entièrement rétablie. La confpiration eft dé- 
couverte ; Benoit eft pris Sc condamné ^ mort avec fès com- 
plices. Conftitution du 17 Février , par laquelle le Pape révo- 
quoit tous les privilèges accordés aux Eglifes , Monafteres , 
Hôpitaux , Univerfités /Communautés , Sc c. compris dans çc 
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qu'on appelloit la Bulle Mare magnum , en ce qu'ils pouvoieot 
contenir de contraire aux Décrets du Concile de Trente. 

On trouve cette année un grand nombre de Conciles pro- 
vinciaux , qui furent afiemblcs pour la publication des Dé- 
crets du Concile de Trente ; le plus célébré eft celui de Milan 
par faint Charles Borromée , Archevêque de cette Ville , 
neveu du Pape Pie IV & Cardinal : quoique fort jeune en- 
core , il attira l’admiration de tout le monde par (on zélé, 
fon éloquence , & la majefbé avec laquelle il préfida à ce Con- 
cile dont il dirigea tous les Décrets. 

Bulle du 15 Mai en faveur de l’Ordre Militaire & Hofpn 
talier de faint Lazare de Terufàlem , qui avoir été fupprimé 
êc réuni à celui de Rhodes par le Pape Innocent VIII. Les 
Chevaliers François ayant porté au Parlement leurs plaintes 
de certe fupprcfïion , il fut ordonné que cet Ordre lubfiftc- 
roit féparé de tout autre. Par la Bulle dont nous parlons , le 
Fape confirmoit tous les privilèges des Chevaliers de fàint 
Lazare , & leur accordoit les mêmes exemptions qu’aux Che- 
valiers de Malthe. Ces derniers efiuycrent cette année de la 
part des Turcs une terrible attaque , qui leur coûta beauconp 
de braves gens , & aux Turcs plus de deux cents mille hom- 
mes La Ville de Malthe fut tellement endommagée parles 
batteries des aflîégeans , qu'on fur obligé d'en bâtir une nou- 
velle , à laquelle ies Chevaliers donnèrent le nom de la F a- 
iette leur Grand-Maître , François de Nation : ils voulurent 
éternifèr la mémoire d'une fi belle défenfc , & celle d’un fi 
grand homme. 

Charles IX exige des Caviniftcs un nouveau ferment de 
fidélité. 

NaifTance des troubles des Pays-Bas, à l'occafion de la pu- 
blication des Décrets du Concile de Trente , & d'un rigou- 
reux Edit donné par Marguerite de Parme , Gouvernante, 
en exécution des ordres de Philippe IJ , Roi d'Efpagnefou 
frere , pour la recherche des hérétiques par l'inquifîtion. 
L'imprefliondes écrits de Baius fur le libre arbitrera juftifi- 
cation , le facrificc , le mérite des œuvres , la première juf- 
ticc de l'homme , les a&ions des infidèles , & les Sacremens, 
augmente la fermentation des efprics. Les Cordeliers qui 
écoient les plus grands advcrfaircs de ce Do&eur , à caufc de 
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Ion opinion touchant la Conception de la fàinte Vierge , 
qu'il croyoit n’avoir point été immaculée , envoient en El- 
pagne au Roi Catholique, plufîeurs proportions qu’ils avoienc 
exttaites de Tes ouvrages , & dont ils demandoient la cenfure, 
Baïus ajouta dans la fuite aux écrits dont nous venons de 
parler , d’autres traités fur le péché originel , Ja charité , 
les indulgences , & la prière pour les morts , où il con- 
tinua d’avancer des proportions qui excitèrent de nouvelle* 
plaintes. 

Conférence en Pologne entre les Sociniens & les prétendu* 
réformés , fur la Trinité & fur la confubftantialitédu Verbe. 
Les réformés voulurent combattre les Sociniens par ces paro- 
les de faint Jean : Au commencement étoit le Vçrpe , Sec. 
mais ceux ci leur fermèrent bientôt la bouche, en leur objec- 
tant que ces paroles dévoient être prifès en fèns figuré , com- 
me ils prenoient eux-mêmes ces autres paroles , Ceci eft mort 
Corps y Se beaucoup d’autres de l’Ecriture : ils n’eurent rien 
à répliquer. Valentin Gentilis, l’un des chefs des Antitrinitai- 
res qui nioient la divinité de Jefus-Chrift , eft décapité à 
Berne en SuilTe le 9 Septembre. Il dit à haute voix fiir l'écha- 
faud , qu’au lieu que tous les anciens Martyrs avoient donné 
leur vie pour les intérêts du Fils , il avoit l’honneur d*&rc le 
premier qui la perdoit pour les intérêts du Pere. 

Mort du Pape Pie IV le 9 Décembre : Michel Ghifleri , qu'on 
nommoit le Cardinal Alexandrin , lui fuccéde le 7 Janvier 
fùivant , fous le nom de Pie V. Ce fut fous le pontificat de 
Pie IV , que le Patriarche des Arméniens , qu’on croit avoir 
été Abid-Jehu , fuccedeur de Sulaka, fit au nom de tous ceux 
qui lui étoient fournis , profeffion de Ja créance de i'Eglifè 
Romaine , & reconnut l’autorité du Pape. 

v 

15^. 

Pie V fignala les commencemens de fon pontificat par un 
grand nombre d’excellens réglemens , qui ne plurent pas ce- 
pendant à tout le monde : les uns louoient fon zélé , les autres 
le trouvoient exce/fif , fur-tout à caufe de l’extrême rigueur 
dont il ufoit envers les hérétiques, ou ceux qui étaient foup- 
çonnés de l’êçre. Il fît condamner au feu Carienccchi , grand 
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ami des Médias, convaincu d'avoir eu des liaisons avec la 
hérétiques d’Aiicmagne : le (avant Aonius Palearis , célébré 
par (es écrits, reçut 1a même punition , pour avoir mal parlé 
de l’Inquilition. Pic V étoit oé de parens pauvres , qui l'avoicnt 
deftiné a apprendre un métier \ mais la Providence le fi: enrrer 
chez les Dominicains. Son mérite l'éleva par degrés auxprin» 
cipalcs charges de Ton Ordre, & en fuite aux premières digni- 
tés de l’Eglilc. II avoit été toute fa vie employé dans les Tri- 
bunaux de lTnquilicion , d’abord dans des dégrés inférieurs, 
enfuite dans celui de fouverain Inquifiteur , qui lui fut con- 
féré par Paul III. Jufqu'aiors les Papes s'étoient réfervé cette 
fon&ion d’Inquifucur univerfel , & depuis Paul IV, ils fc la 
réierverent comme auparavant -, redoutant la puiffance d’une 
charge fi formidable , tant qu’elle feroit feparée de la leur. 
Entre les nouveaux réglemcns que fit le Pape Pie V , on peut 
remarquer fon Ordonnance contre les femmes proiTituées, 
qu'il condamna à demeurer renfermées chez elles , (ans qu’il 
leur fût libre de paroitre dans la Ville , ni le jour , ni la nuir; 
& celle par laquelle il défendit de donner en fpe&acle des 
combats de bêtes dans le cirque, comme une chofe indigne 
de la piété chrétienne . Il ordonna aux Cardinaux de réformer 
leur maifon , mais auparavant il avoit réformé la fienne:oa 
parle efficacement , quand on parle par (es exemples. 

Les Turcs prennent flfle de Chio (ur les Génois, qui la 
pofledoient depuis l’an 134 6, ôc font rafet* toutes les Egtifcs» 
On admira la fermeté deplu(ieursenfans,que les Turcsavoienc 
choifispour les mettre au nombre des Pages de Soliman -, on 
ne put jamais les faire renoncer à la foi , quoiqu'on les déchi- 
rât à coups de fouet avec tant d'inhumanité, que pluGeurs 
moururent au milieu des tourmens. L'Empereur Maximilien 
avoit affemblé â Ausbourg , à l’occafîon de ces progrès des 
Turcs , une Diète , où le Pape appréhendoit fort qu’on ne 
voulût parler des affaires de la Religion. Commendon, qui 
avoit été fait depuis peu Cardinal , y fut envoyé avec ordre 
de protefter dans ce cas contre l’affemblée , Ôc même de me- 
nacer l'Empereur de dépofition : il évita d'en venir à une relie 
extrémité , qu’il n'approuvoit pas d'ailleurs : il affembb le» 
Catholiques chez lui , & obtint (ans peine ce que le Papelou- 
haitoit. La confeffion d’Ausbourg eft reçue à Magdebourg âc 
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Il Rottcmbourg. Bernard Rasfeld, Evêque de Munftcr , quitte 
ion Siège à caufc du fbulévement de Tes Chanoines , qui pri- 
rent la défcnfe des concubines qu’il vouloit chaffer. 

Edit de Moulins pour la réformation de la Jufticc : oa 
j trouve plufieurs articies qui concernent l’Eglife. Dans le 
trente-neuvième , on ordonne que les procès criminels des 
délits & cas privilégiés feront inftruits & jugés par les Juges 
Hoyaux contre les Ecdéfïaftiques. Dans le cinquante-cinquiè- 
me, que les preuves de tonfure & deprofeffion monaftique, 
feront reçues par lettres , & non par témoins. Dans le cin- 
quante-huitième on régie la forme dans laquelle les procès 
criminels des gens d’Egiifè doivent être inftruits & jugés. Le 
foixante-quatorziéme enjoint de faire exécuter réellement les 
Ordonnances faites pour interdire les Confrairies & affem- 
blces , à caufe des feftins qu’on avoit coutume d’y faire , & 
qui étoient des occafïons de troubles > de débauches , de dik 
putes & de monopoles : cet Edit eft du mois de Février. 

Conférence entre les Catholiques & les Proteftans dans 
l’Hôtel de Nevcrs à Paris , procurée par Louis de Bourbon „ 
Duc de Montpenfïer, qui efpéroit ramener à la Religion Ca- 
tholique , Françoifè de Bourbon fa fille , & Robert de hi 
Mark fon gendre, qui étoient Calviniftcs : elle n’eut pas lç 
fiiccès qu’il en attendoit. 

Confédération des Gueux aux Pays-Bas. Ils préfenterent & 
la Gouvernante une^ requête , par laquelle ils demandoienc 
l’abolition de l’Inquifîtion & des Edits contre les Proteftans. 
Ces prétendus Gueux étoient des gentilshommes Proteftans , 
qui prirent ce nom en badinant , fur ce qu’ils avoient ouï dire 
que le Comte de Barlemontqui leur étoic fort oppofè , Ica 
avoit traités de gueux pour faire fà cour à la Gouvernante. 
Ils portoient tous un habit gris , & avoient de petites écuel- 
les de bois attachées à leurs chapeaux , & une médaille d’or 
au col , fur laquelle étoit d’un côté l’image du Roi Philippe II, 
& de l’autre une bcfàce fufpendue par deux mains entrelacée* 
avec ces mots , Fidèles au Roi jujqu’ci la bejface : ils avoient 
pour chefs Brcderode , & les Comtes de Nadau , de Culem- 
bourg & de Bergh. Ce nouveau nom eft adopté par tous le» 
rcligionnaircs de Flandre. Ils prennent les armes , pillent le* 
Eglifes & infultcnt les images. Pour fèrvir de contrepoids 3. 
cette confédération > les Catholiques des Pays-Bas établirent 
Tome III. y 
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une Confrérie de la falote Vierge , 5c fe mirent à porter Jet 
médailles d'argent où fon image étoit repréfentée : le Pape 
approuva fort cette dévotion , il bénit un grand nombre de 
ces médailles , 5c accorda des indulgences à ceux qui les por- 
teroient. 

Edit du Roi de Pologne centre les Antitrinitaires. 

ij«7. 

NaifTance de faim François de Sales. 

Le calme renaît pour quelque teins dans les Pays-Bas , pur 
b défaite de plufieurs partis des confédérés , 5c par le bruit 
qui fe répandoit de la prochaine arrivée de Philippe II. La 
Ville d'Anvers 5c toute la Hollande fe foumettent à la Gou- 
▼ernance : le Prince d’Orange qui avoit penfé à s'établir aux 
dépens du Roi à la faveur des troubles, fe retire prudemment 
dans fes terres. On dit qu'avant de partirai exhorta le Comie 
d'Egmont 5c le Comte de Horn à fuivre fqn exemple : ce 
Prince prévoyoit la tempête qui veuoit d'Efpagne pour fon- 
dre Air la tête des plus grands Seigneurs Flamans. Philippe II 
qui n'avoit pas deflem de venir en Flandre , étoit cependant 
bien-aile qu'on en fit courir le bruit ; il y envoya comme pour 
le devancer le Duc d'AIbe avec des pouvoirs fi excefïifs que 
la Gouvernante prit le parti de fe retirer : il foie arrêter les 
fomtes d'Egmont 5c de Horn. 

Seconde guerre de religion en France : les Cal vinifies, après 
avoir tenté inutilement de s'emparer de la perfonne du Roi 
5 c de fes freres , reprennent les armes fous prétexte qu’on eu 
youloit à la liberté du Prince de Condé, de l'Amiral deColi- 
«ni 5 c de Daodelot leurs chefs. Ils viennent blpquer Paris oi 
Se Roi s'étoit retiré 5 les murmures des Parifiens qui com- 
mçnçoient à le fentir de la difette des vivres , obligent le 
Connétable de Mommorenci à fortir pour enlever les quar- 
tiers du Prince de Condé. Bataille de Saint-Denis, où le Con- 
nétable victorieux eft bleffé à mort : c'ctoit le dernier des 
Triumvirs : ils périrent tous trois de mort violente, de même 
que le Roi de Navarre, qui s’étoit joint à eux. Les révoltés 
lurprennent Orléans j prefque toutes les Provinces du Royau- 
me font en feu. 

La Faculté de Théologie de Paris fupprime une tradudion 
de 1a Bible faite par René-Benoît Angevin , Do&eur de cette 
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faculté , & Curé de feint Euftache : cette traduction avoit 
bien de la relfemblance avec celle de Genève , fur- tout dans 
les notes » c'eft ce qui fit tort à l'Auteur : il n'acquiefca à û 
condamnation que tong-tems après. 

Aifembléc du Clergé de France au mois de Septembre, oü 
Ton régie pour la première fois , que de cinq ans en cinq ans 
il fc tiendrait des aflcmblées de l’Eglifè Gallicane > d’un ou du 
deux députés au plus de chacune des Provinces en la Ville du 
Paris au mois de Septembre. Nicolas de Pellevé , Archevêque 
de Sens, protefta des la première fèance , que cette aJfembUe 
n’étoit pas en forme de Synode , ou Concile provincial , ou 
national ; & que par icelle n'étoit acquis aucun droit M 
ou fait préjudice à aucun des ajfftans pour le regard de la 
fiance. 

Synode de Scrinie , en Pologne , eu Ton convient d'admet* 
tre la tolérance entre les Eglifes de ce Royaume, & de laide* 
à chacun la liberté de faire ce qu’il croirait le mieux en at~ 
tendant U Jugement dernier , ou ton verra qui de tous aura 
raifon. Les Novateurs ne trouvèrent pas apparemment de 
meilleur expédient , pour fe tirer du labyrinthe dans lequel ils 
avoient été entraînés par la licence effrénée de produire de 
nouvelles opinions. Dans le féul parti des Antitrinitaires on 
comptoit alors jufqu'à trente-deux féétes différentes en fénti* 
mens , & qui néanmoins convenoient en ce point , que Jcfiis* 
Chrift n’étoit pas le vrai & le grand Dieu. 

Bulle du premier Oâobre pour la condamnation de foi* 
xame-treize proportions tirées des ouvrages de Baïus , de 
dont la do&rinc , félon M. Dupin , peut fc rapporter aux 

f rincipes fuivans $ que l'état de l'homme innocent eft fou 
tat naturel , qu'il lui étoit dû , & que Dieu ne l'a pu créer 
dans un autre état 5 que fes mérites en cet état ne peuvent 
être appellés dons de la grâce ; qu'il pouvoir alors mériter la 
vie éternelle par les forces de la nature ; que depuis le péché 
d'Adam toutes les oeuvres des hommes faites fans grâce font 
des péchés 5 que la liberté , félon l'Ecriture, eft d’être délivré 
dé la fervitude du péché s qu’elle eft compatible avec la né* 
ccflîté ; que les mouvemens involontaires de la cupidité font 
défendus par le précepte , & qu'ils font un crime dans les 
baptifés qui retombent dans le péché 5 que la contrition feule 
ne remet par les fautes fans l'abfblution du Prêtre j que la 
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Vierge e(l conçue dans le péché originel ; que l'on peut mé- 
riter avant d’étre juftifié ; que l'homme ne fàtisfût pas par 
les oeuvres de pénitence , mais qu'en confidération de fès 
oeuvres la fàtisra&ion de Jefus Chrift lui eft appliquée. La 
Bulle ne qualifioit aucune des proportions*» elle les condam- 
noit rcfpcclivcmcot comme hérétiques , erronées , fufpe Ehes , 
téméraire s Jcandaleufu & offenfant les oreilles pieu/es ; on en 
▼oit la mauvaifè rai Ton dans une lettre à Maximilien Morillon, 
grand Vicaire de Malincs, par le Cardinal de Granvcile* 
Archevêque de cette Ville, qui l'avoit chargé de l'exécution 
de la Bulle : « Cette condamnation , difoit le Cardinal , a 
m été ainfi générale avec l'addition du mot , rejpeâive , afin 
d'ufèr de plus de douceur „. Par le même motif le Pape 
avoit l'attention de ne point nommer l'auteur des proportions. 
Morillon fe rendit à Louvain , ou le 19 Décembre il aüêmbla 
la Faculté étroite , dont Baïus lui-même étoit membre» & il 
Intima la Bulle qui fut acceptée par tous les Doâeurs. Ils en 
demandèrent en même tems une copie à Morillon » qui ré- 
|>ondit qu'il nepouvoit la leur donner ; c'eft que le Pape efpé-, 
roit afloupir cette affaire » & que par cette raifon il ne von- 
loit pas que fit Bulle devint publique : mais ils obtinrent qu'on, 
iurfeoiroit à la défenfe des livres de Baïus jufqu’à-nouvel 
ordre. On lit ce détail dans l'atteflation qu’en donna le jour 
même Janfènius » alors Doyen de la Faculté, qui fut enfuire 
Evêa ue de Gand. Quoique Baïus fe fût fournis , il ne laiflk 
pas de fè plaindre avec rai (on de ce qu'on l'avoit condamné 
Lins l'entendre, & prétendit même qu’on avoit mal extrait les 
articles.il adrelTa deux apologies au Pape, qui confcntit que. 
fes ouvrages fuffent fournis à un nouvel examen ; mais le juge- 
ment du Pape fut confirmé. 

IJ68. 

Paix de Longjumeau , entre la Cour de France & les Cal- 
viniftes, dite la paix fourrée , pareequ’elie fe fit tout-à-coup 
dans le tems qu'on croyoit los cnofès entièrement délefpérées. 
Les principales conditions étoient que l’Edit de pacification . 
icroit obfèrvé fans aucune limitation , & que les Villes pri-, 
les feroient remifès au Roi * mai? les efprits étoient trop . 
échauffés de part & d’autre , pour qu'on pût demeurer ca. 
jrepos* Les Cal vinifies ayant appris que la Reine avoit donné 
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•rdre d’arrêter le Prince de Condé, recommencèrent la guerre 
avec plus de fureur qu’auparavant. Ordonnance de Charles IX 
contre les fuppôts ac l’Univerficé défèrteurs de la Religioa 
‘Catholique : le Roi donnoit à l’Univerfité le pouvoir de les 
deftituer après les avoir cités. Cette Ordonnance eft du aj 
Octobre. Le Parlement avoit rendu le ij Juillet un Arrêt » 
oui défendoit de recevoir dans aucune charge ceux qui ne 
xcroieot pas profefïion publique de la Religion Catholique. 

Le Duc a’Albe fait citer le Prince d’Orange, Louis de 
Naflau fon frere, le Comte de Culembourg, & d’autres Sei- 
gneurs Fia ma as , qui font déclarés par contumace criminels 
de léze-Majefté dans le Confeil des douze. C'étoit un Tribu- 
nal compofé de Juges Efpagnols : il Ce rendoit fi redoutable 
aux Flamansjpar fon extrême févérité, qu’ils l’appclloient le 
Confeil de fang . Le Duc d’Albe avoit confié fon autorité» 
pour les procès criminels, à Jean Spécl, qui fut depuis con- 
vaincu d’une infinité de crimes , & puni de mort par ordre 
du même Duc. Les Comtes d’Egmont & de Horn font con- 
damnés à avoir la tête tranchée. Vi&oire complette du Duc 
d’Albe fur Louis de Nafiau à Geminghen. Le Prince d’Orange 
qui avoit levé une armée en Allemagne , a quelques avanta- 
ges qui ne font point foutent». 

Pie V ordonne que la Bulle appellée In ccend Dominé * 
qu’on publie à Rome tous les ans le Jeudi-Saint, fèroit pu- 
bliée de même dans toute la Chrétienté. Cette Bulle eftd’ou- 
vrage de plufîeurs, fouverains Pontifes ; elle regarde princi- 
palement la matière de la puiffance Ecdéfiaftique & civile, 6c 
prononce excommunication contre ceux qui appellent au 
Concile général des Décrets > Sentences & autres Ordonnan- 
ces des Papes j ceux qui favorifent ou protègent les Appellans *. 
toutes les Univerfités , Collèges 8c Chapitres, qui enlèignent 
ou qui croient que le Pape eft fournis au Concile général. 
Plufieurs articles concernent les hérétiques, les pirates , ceux 
qui falfifient les lettres apoftoliques, qui maltraitent les Pré- 
lats , qui troublent ou veulent reftreindre la Jurifdi&ioii 
ecc!éfiaftii|ue , ou qui ufurpenc les biens de l'Egide. Il y en a 
un qui porte excommunication contre tous Princes & autres 
qui exigeront des Eccléfîaftiques quelque contribution que ce 
puific être. Cette Bulle a été rejettée par la plupart des Puif* 
fances. En ijfto, quelques Eyêquts François ayant tâché de 

V*. 


Digitized by Google 


fi# HISTOIRE 

la faire rêceroir dans leurs Diocêfcs pendant les vacations * 
le Parlement ordonna , fur la plainte qui lui en fat portée par 
le Procureur-Général , que tous les Archevêques 8c Evêques 
'qui l'aurotent publiée , (croient ajournés , 8c cependant leur 
revenu fàifi j 8c que quiconque s’oppoferoit à cet Arrêt, (c- 
roit réputé rebelle 8c criminel de léze-Majefté. 

Travaux de faint Charles Borromée pour réprimer les héré- 
tiques en Italie , 8c pour rétablir la discipline dans les vallées 
des Cantons des Suides, qui dépendoient de (bn Archevêché 
de Milan , dont il fit lui-même la vifite avec des fatigues in- 
croyables. 11 réforme l'Ordre des Humiliés , tombé dans un 
fi grand relâchement depuis le commencement de ce üécle, 
qn'à peine trouvoit-on cent foixante-dix Religieux dans les 
quatre-vingt-dix Monaftcrcs qui dépendoient de cet Ordre. 
Cette réforme parut infupportable aux Supérieurs ou Prévôts 
qui avoient rendu leurs charges perpétuelles , au lieu de trien- 
nales qu'elles dévoient être, & s'en étoient fût comme des e(pe- 
ces de bénéfices. Ils apoflerent un Religieux de leur Ordre, 
nommé Farina > homme perdu de débauches , qui moyennant 
quelque argent fe chargea de les débarraflèr du Prélat. U lui 
tira un coup d'arqoebtiiè pendant qu'il étoit occupé, (ni vase 
(à coutume , à faire la prière du loir avec (es doineftiqucs; la 
balte l’atteignit dans l'épine du dos , 8c ne lui fit d'autre mal 
que de noircir (bn rochet. Farina fut pris en 1570 8c puni de 
mort avec cinq Prévôts complices de (bn crime , quelque# 
fbllicitations que (àint Charles employât pour leur uuver k 
Vie. L'année (uivante , le Pape Pie V abolit l'Ordre des Hu- 
miliés. 

Sainte Theréfc , Religicufc Carmélite , dans le Monaftere 
d'Avila en Caftille , travailloit dans le même tems , avec la 

r rmifiion du Général , & en venu d'un Bref du Pape Pie IV 
la réforme de fon Ordre , tant pour ks Monaftcrcs d'hom- 
mes que pour ceux de femmes. On en vit les premiers fruits 
cette année par la fondation d'un Monaftere à Dorvello, 
Diocêfe d'Avila , où le bienheureux Jean de la Croix* connu 
Auparavant (bus le nom de Jean d’Ÿepei , fit profomon pu- 
blique à la tête des Religieux qui embrauoient la réforme : 
c'eft l'origine des Carmes déchauffés , & aujourd'hui chauffés. 

On place vers cette année le commencement de la fèâe des 
Puritains en Angleterre > qui furent ainfi nommés , pareeque 
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« Voulant pâfler pour des gens plus purs que les autres Calvi- 

i aides , ils commencèrent à révoquer en doute la difcipline 

ai reçue dans l’Eglife Anglicane , la liturgie & l'autorité des Evê- 
qi «ucs : ils vouloient réduire tout ce qui concernoit la religion , 
i 3 i uir le modèle de l'Eglife de Genève. Les Puritains rejettent 
toutes les liturgies , tans, en excepter l’Oraifon Dominicale • 
à & n'admettent aucune tradition : cette fe$e excita de grands 
as troubles en Angleterre. 

is i En Suède , le Roi Eric eft dépofé pour avoir époufé & 
ci concubine , 6 c l'avoir fait déclarer Reine. Jean , (bu frere , 
i cil proclamé Roi , & forme le deftein de rétablir la Religion 

(ii Catholique. Dans cette vue il envoya à Rome Pontus de la 

^ Gardic i mais les Seigneurs Suédois traversèrent Tes bonnes 
t( i intentions. Tout le bien qui en réfolta , c’eft que ce Minière 
f i amena de Rome quelques Prêtres , qui fc répandirent dans 
2 i le Royaume pour contoler les Catholiques cachés. 
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Bref du Pape Pic V adreflè à Baïus,.pour lui notifier le 
nouveau Jugement porté for fcs écrits : ce Doâeur fait une 
abjuration Pecréte entre les mains du grand Vicaire de Mali* 
nés. Le Miniftre Provincial des Cordeliers en Flandre fit un 
fivere Décret pour ordonner l’oblèrvation de la Bulle de 
Pie V par tous tes Religieux, dont qudques*uns s'étoient dé- 
clarés pour les (èntimens de Baïus» 

On découvre en Normandie une conjuration formée pac 
quelques Calviniftes , qui font punis du dernier fopplice. Les 
rébeUes font défaits le t j Mars à la journée de Jarnac en An- 
gOumois , par le Duc d'Anjou > freredu Roi , depuis Henri IIÎ* 
Le Prince de Coodé qui demeura engagé fous fon cheval qui 
venoit d'être tué , fe rendit a deux gentilshommes qui Ce trou- 
vaient près de lui : mais Monteujuiot* qui forvint dans ce 
moment , lui cafta la tête d’ün coup de piftolet tiré par der- 
rière : on crut ou'il en avoit un drdre (ècret du Duc d'Anjou* 
La perte d'un chef fi habile 6 c fi courageux alloit déconcer- 
ter les Calviniftes , s’ils n’euflènt été rafturés par Jeanne d’AÎ- 
feret, Reine de Navarre, qui leur donna pour Généraiiffime 
fbn fils le Prince de Béarn. Ce Prince né prit le titre de Roi 
èt Navarre qu' après la mort de fa mere * arrivée en 1571. Il 
feu enfiiite Roi de France* fous le nom de Henri IV. On lut 
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Joint le jeune Henri , fils du Prince de Coudé 5 P Amiral dé 
Coligni fe contentant d’être leur Lieutenant-Général. L’arri- 
vée du Duc de Deux-Ponts qui amenoit un fecours de huit 
mille chevaux de la pan des Protcftans d’Allemagne , achevé 
de rendre le courage aux vaincus , qui ont l’avantage au 
combat de la Roche-i’Abcille en Limoufin le xj Juin. L’A- 
miral eft condamne à mon, & fa tête mile à prix par Arrêt 
du Parlement, donné le io Septembre. Bataille de Montcon- 
tour le } O&obrc *, les Catholiques remportent nne vi&oire 
complette. Les Calviniftes fe répandirent dans le Languedoc» 
le Bearn , l’Auvergne , le Gâtinois & la Beauce , laiüant par* 
tout où ils paflerent des marques de leur fureur. • 

Concile ae Milan, deuxième du pontificat de faint Char- 
les Borromée le 14 Avril. Les régleroens de ce Concile font 
divilés en trois chapitres , dont le premier compofè de vingt- 
neuf Décrets , expofe ce qui eft nécefiaire pour maintenir la 
foi , pour l’adminiftration des Sacremens èc les autres fonc- 
tions paftorales. Le feiziérac défend d’établir des Prières de 
quarante heures dans une Eglifc (ans la permiffion de l’Or- 
dinaire. Le fécond chapitre qui traite de la Méfié , des divins 
Offices, & de tout ce qui concerne les Eccléfiaftiques , con- 
tient trente- fix Décrets , dont le dixiéme ordonne de fonner 
la cloche tous les Vendredis fur les trois heures après midi, 
pour avertir les fidèles de l’heure à laquelle Jefus-Chrift eft 
mort , & accorde quarante jours d’indulgence à ceux qui 
réciteront alors trois fois l'Oraifon Dominicale & la Saluta- 
tion Angélique. Le vingt-deuxième enjoint aux Evêques 
d’empêcner que les Laïques ne faffent bâtir des maifonsconti- 
gucs à l’Eglife, ni qu’ils aient des fenêtres ayant vue dans 
pEglifè. Le vingt-quatrième défend d’admettre dans PEglifc 
des quêteufes qui aient beaucoup de fuite , & qui ne foient 
pas vêtues modeftemenr. Le troifiéme chapitre qui contient 
vingt-deux Décrets , regarde les biens des Eglifes & leurs 
•droits. Ces chapitres font fuivis d 4 un réglement particulier 
touchant les Religieufes. Ce Concile dura trois fèmaines , 
de même que les autres que faint Charles célébra pendant les 
dix-oeuf années de fon pontificat, au nombre de üx en tout, 
tn exécution du Décret du Concile de Trente. Il en envoyoic 
les a&cs à Rome pour être confirmés par le Pape , & les 
ftîfgit imprimer cûüwc. Il cotreprcod qc vUtfer & de réfor* 
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mer les Chanoines de la Scala, qni lui rcfufènt avec outrage 
l’entrée de leur Eglife , 6c l'excommunient , fondés fur une 
exemption prétendue : le faint Prélat appuyé du Pape 6c da 
Roi .d’Efpagne , obtint fàtisfaétion de cet attentat, & fournie 
les Chanoines. 

Cofine de Mcdicis , Duc de Florence , eft créé Grand-Duc 
de Tofcane, par une Bulle du 17 Août. Cette affaire intérêt 
Xoit cflentiellement l'Empereur Maximilien ; il prétendoie 
que le Pape n’avoit pu ainfi favorifer fans fon confentemenc 
un prince qui relcvoit de l'Empire 5 elle eft accommodée 
moyennant une (bmme aflez confidérable , par l'entremifè du 
Cardinal Commendon , auquel on ayoit recours dans toutes 
les négociations difficiles. Ce Cardinal adreflfa à l'Empereur 
un long difeours , dans lequel il entreprit de prouver que les 
'Papes, en tout tems, avoient fait ufàge du droit d’établir 6 c 
de deftituer les Rois. Cofme alla à Rome avec un' équipage < 
magnifique , & prêta ferment entre les mains du Pape, qui 
lui mit avec beaucoup de folemnité le feeptre à la main * 6 c 
lui donna là rofe bénite. 


157©. 

Mouvemens en Angleterre , caufés par une Bulle d'excom- 
munication lancée contre Elifàbeth par le Pape Pie V. Cette 
Bulle qui fut donnée à Rome le 15 Février, ne fut affichée 
à Londres que dans le mois d’Août , à caufè de la grande 
difficulté d'une pareille entreprife : elle y renouvella dans 
l'efprit des Catholiques des fèntimens que le tems ne peut 
effacer : on commence à remuer dans les Provinces éloignées. 
La Reine fait exécuter à mort Jean Felton , qui avoit affiché 
la Bulle , 6 c plufieurs autres perfonnes qui avoient parlé en 
faveur des excommunications du Pape.L'EcofTe eft en proie 
à l'héréfie par la retraite de la Reine Marie Stuart , que des 
révoltes réitérées avoient obligé de fè réfugier en Angleterre. 
Elifàbeth l'y retint prifbnhiere, à caufè des prétentions que 
cette PrincefTe avoit fur la Couronne d'Angleterre. 

Concile provincial de Matines au mois de Juin , pour la 
réception des Décrets du Concile de Trente, fiir la foi, les 
Sacremens , & divers points de difciplinc. 

Charles IX accorde la paix aux Cal viniftes à des conditions 
S avaptagcufcs pour eux , qu’elles furprireut tout le monder 
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Sc les Calviniftes eux-mêmes , qui en conçurent des foajh 
cons. Qui n'auroit été écooné de voir le Roi recevoir la loi 
des révoltés dans un teins od il la leur pouvait plutôt donner) 
Il leur accorda une entière liberté de confcience , leur donna 
pour fureté les Villes de la Rochelle , Montauban , Cognac 
Sc la Charité , s’obligea à payer les troupes Allemandes qu’ils 
«voient fait venir, reconnut pour fes fidèles fujets ceux mê- 
mes qui s’étoient le plus fignalés dans 1a révolte , Sc prononça 
la peine de mort cootre les infracteurs de ce rraité. Il pro- 
poic le mariage de Marguerite (à fbeur avec le Prince de 
Bearn : ce mariage ne s’accomplit qu’en içyx, à caufèda 
délai qui fut demandé par la Reine de Navarre , mere de ce 
Prince , pour tn communiquer avec Us directeurs de fa cofb 
fcience. 

Saius preflé de nouveau par fes adverfaires,entreprcnd d’ex- 
pliquer les fèntimens dans fès leçons publiques. On dit qui! 
y fut excité par Rithovius , Evêque d’Ypres , Sonnius de Bois- 
Je-Duc 6c Corneille Janfenius de Gand. « Mais , dit le conri- 
„ nuatcur de M. Fleuri, cette explication de Baïus ne calma 
„ pas les efprits , & ne le juftifia pas. On futiuftement cho- 
„ qué de la hardieiîe avec laquelle il avoit ofe avancer, que 
i, foo crime étoit d’avoir préféré les expreffîons des fâints 
„ Peres au langage de l’école. On lui reprocha d’accufèr le 
„ faint Siège d’avoir prononcé précipitamment 5 d’avoir pris 
,, plufîeurs de fes articles dans un fèns étranger , & de les 
„ avoir flétris , quelque vrais qu’ils fuflent en eux-mêmes > 6c 
„ dans le fèns que fes paroles préfèntoient 

Synode de Sandomir pour l’union des Luthériens & des 
Zninglicns : cette union n’eut fon effet qu'en Pologne. 

Avec cette année finit en Efbagne la guerre des Maures du 
Royaume de Grenade , qui s’etoient révoltés à caufè de l’ex- 
trême rigueur des Gouverneurs EfpagnoU : pendant trois ans 
que dura leur révolte, ils fe livrèrent à des excès inouis con- 
tre les Chrétiens. Le Roi d’Efpagne , après avoir propofé inu- 
tilement la paix f l’obtint par la force des armes. Une grande 
vicloire remportée fur ces Infidèles par le Duc d’Arcos , les 
mit hors d’état de pouvoir foutenir la guerre piuslong-tems. 

U7i. 

Les Turcs fc rendent entièrement maîtres de lTflc de Cbypft 
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lur les Vénitiens , par la prife de la Ville de Famagoufte , où 
le fiacha Muftapha fc fignala par fes cruautés. Bataille de Lé- 
pante le 7 Octobre , où l’armée navale des Turcs eft battue 
par celle des Princes Chrétiens confédérés , commandée par 
JDom Juan d’Autriche , fils naturel de Charles V , avec perte 
de trente mille hommes , & de pris de deux cents galères. On 
dut principalement ce fuccès au Pape Pie V , qui s ecoit épuifë 
en dépenfes & en fatigues pour procurer cet armement : on 
crut même devoir à les prières Je gain de la bataille. On lit 
dans les hiftoriens de fa vie , que dansie tems même du com« 
bat il quitta brufeuement les Cardinaux avec lefquels il tra- 
vailloit en Confiuoire , & que s’étant retiré pour prier pen- 
daut quelques momens, il rentra pour leur annoncer la vie* 
toirc des Chrétiens. 11 inftitue en mémoire de ce bienfait de 
Dieu , une Fête en l’honneur de la fainte Vierge , qui dçvoit 
être célébrée tous les ans le 7 O&obre , fous le nom de Notre- 
Dame de la Vi&oire. Cette Fête eft encore célébrée le même 
jour dans plufieurs fîglifcs. 

Synode des Luthériens à DreOe, Capitale de Mifnie, où 
l’on drefle une formule de foi contre la doétrine des Ubiqui- 
taires. Les CaJviniftes en tiennent un à la Rochelle , qui mé- 
contenta fort les Suifies? parçequ'on réfblut de lai fier à l’arti- 
cle de la Cène dans la confefiion de foi , le mot de fubflance , 
avec de grandes modifications cependant, qui ne fignifioient 
rien , mais qui vouloient lignifier qu’on prétendoit s’écarter 
également fur cet article , des Catholiques & des Luthériens : 
les SuifTcs n'entèndoient rien à toutes ces fubtilités, qu’il eût 
été effectivement fort difficile d’entendre. 

IJ7». 

Pie V confirme la Congrégation des Frères de la Charité 
pat une Bulle du premier Janvier > St leur donne la régie de 
feint Auguftin , à laquelle il ajouta un quatrième vœu de fe 
confecrer au fervice des malades. Jufques- là ils n’avoienc 
point eu d'autre régie que l'exemple de leur feint Fondateur , 
dont ils imitoient le zélé pour le foulagement des malades 5 
ce qui les fit appeiler d'abord les Freres de l’Hofpit alité. Par 
cette même Bulle , Pie V leur permit de faire promouvoir à 
l’Ordre de prêtrife m d’entre eux dans chaque Hôpital pour 
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l’adminiftration des Sacre mens. Ce Pape mourut te premier 
Mai fuivant , fort eftimé & très rcfpcéké ; mais peu regrete 
du peuple , qui redoutoit fa grande levérité. Le Sultan Selirn, 

Î [ui n’avoic point de plus grand ennemi 9 fit faire des réjouiA 
ances publiques de la mort à Conftancinople pendant trois 
fours. Le Cardinal Hugues Buocorapagno lai /accéda k ij> 
fous le nom de Grégoire XIII. 

Malfacrc des Calviniftes à Paris , fa nuit de fa (àintBar* 
thélcmi , ordonné par Charles IX , à fa /ol licitation de Cathe- 
rine de Medicis fa merc , qui voulut profiter de l’occafionj 
à cau(c du grand nombre de Calviniftes que le mariage à 
Prince de Navarre avoit amenés à Paris. Horrible proîcrip- 
tion, qui ouvrit la porte à une infinité de crimes: l’héritier 
avide, l’ennemi vindicatif, le pillard homicide, eurent tout 
le loifir de fe fatisfaire. L’Amiral de Coligni qui avoit été 
attiré à la Cour par les promefles du Roi, eft poignardé 
dans fa chambre , & jette par les fenêtres de /on logis i tous 
les Seigneurs qui lavoient fiiivi eurent le même fort. On rie 
une belle a&ion au milieu de tant d'horreurs : un gentilhom- 
me nommé de Venins , fe fouvint qu’il avoiç un ennemi 
Calvinifte } il court à fa maifon, le fait monter à cheval arec 
lui , & le conduit hors de Paris , au hafàrd de ce qu’il pouroit 
lui en coûter à lui même. Le carnage s’étendit jufaue dans 
le Louvre, oui fut fouillé du lang de plusieurs gentilshommes 
de la fuite du Roi de Navarre & du Prince de Condé. La 
feunelfe de ces Princes les fàuva. Le Roi a/Efta à desProcef- 
• fions publiques pour remercier Dieu du fùccès de cette en- 
treprit ; le Pape fit la même chote à Rome. Dans la plupart 
des Provinces les Calviniftes ne furent pas plus épargnés qu’à 
Paris > mais en Provence ils furent fauvés par le Comte de 
Tende, qui en étoit Gouverneur j en Dauphiné par dcGor- 
des , Lieutenant de Roi * en divers autres lieux , les EcclA 
fiaftiques qui avoient tant de fujet de fe plaindre de ces hé- 
rétiques , furent les premiers à s’oppofèr à cette fànglantc 
exécution. Tean Hennuyer , Evêque de Lifieux , ramenai 
l’Eglifc presque tous les Calviniftes de fon Dioccfè , qui ftp 
rent vivement touchés du refus généreux qu’il fit de les laif* 
fer mafiacrer. On peut dire en général , qu’il refta dans les 
Provinces plus de Calviniftes qu’il n’en périt. 

Abjuration du Roi de Nayarre 8c du Prince de Conde , 
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* jqui furent convertis par le Perc Maldonat Jéfùitc & par du 

* Itofier * auparavant Miniftre , dans une conférence que le 

fjf K.oi fit tenir à Paris à ce fujet. Du Rofier, qui s’étoit acquis , 
-s beaucoup de réputation par cette converfion , fut employé 
%\ avec le même fuccès dans le Pays Meflin , ou il fut envoyé 
iïi g>ar le Roi avec Maldonat. La mauvaifè honte qu'il conçut 
i!es reproches des Calviniftcs, le fit retourner enfuite à leur 
ii §>arti dans lequel il mourut. Arrêt du Parlement qui con- 
damne la mémoire de l’Amiral , & ordonne que fon corps 
à: écra. traîné fur la eiaie , & porté au gibet de Paris : Brique- 
enaut & Cavagnes , font pendus en Place de Grève en pré- 
Br tfènee du Roi , de la Reine & du Roi de Navarre , qu’on con- 
:3 craignit d'affifter à ce trifte fpe&acle. La défertion prefque 
m générale des Calviniftes oblige le Roi à donner le 8 O&obrc 
pi *in Edit qui pourvoyoit à leur fureté. 
fi) ; La Religion Proteftante fait de grandes conquêtes en Flân- 
ai dre , où les rigueurs des Efpagnols obligent les peuples à fc 
gs fetter entre les bras des confédérés , qui pénétrent jufqu'en 
n: i Hollande & s'emparent de plufieurs Villes. Conclufion de la 
•i Faculté de Louvain , pour confirmer la condamnation des 
$ articles contenus dans la Bulle de Pie V contre Baïus. 
jj. Etabliffcmcnt de l'Ordre Militaire de fàint Maurice en Sa- 
0 voie. Le Pape l’unit à l’ancien Ordre de fàint Lazare , par. 
jj. Bulle du 1 3 Novembre , & foumet les Chevaliers à la régie 
^ de Citeaux , avec permillîon de pouvoir fè marier une fois 
Il Seulement à une vierge. Le Duc Emmanuel-Philibert de Sa- 
voie , qui étoit Grand-Maîi!re de ce nouvel Ordre , s'obli- 
jj geoit ^ ui & fes fuccefieurs à entretenir toujours deux galeres 
u |>our la défenfe du fàint Siège contre les infidèles , les pirates 
J Sc les autres ennemis de l'Eglifè. Grégoire XIII envoie des 
S Légats dans toutes les Cours de l’Europe , pour exhorter les 
Princes à s’unir contre les Turcs , qui menaçoient de faire de 
L grands ravages. 

^ Saint François de Borgia troifiéme Général des Jéfùites , de 
t auparavant Duc de Gandie , & Viceroi de Catalogne , mou- 
rut cette année , après avoir mis la dernière main aux fïngu* 

; : liers réglemens dreffés par fàint Ignace pour la difciplioe régu* 

?! liere & Scho!aftiquc de fà Société. Ilavoit compofë cnElpa- 
gnol divers ouvrages fpirituels. 

'é 
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i!73. 

Quatrième guerre de religion en France : les Calviniftcs, 

S ue de fi grands coups n’avotent pu abattre, rcfufentdcrcn* 
re les Villes de fureté , qui leur avoient été accordées par le 
dernier traité de paix , 8c (è révoltent en différentes Provin* 
ces, où ils prennent quelques Villes. Le fiégede la Rochelle, 

3 ue le Duc d’Anjou avoit formé , eft interrompu par fon 
épart pour la Pologne , dont il avoir été élu Roi après la 
mort de Sigifmond-Augufte , par la négociation de Mondât, 
Evêque de Valence. Les troupes du Roi font reçues dansla 
Rochelle, mais les Calviniftcs y demeurent les plus forts: ils 
obtiennent un nouvel Edit de pacification 8c l'amnifliedetoot 
le pallc. Le parti des Politiques ou Mécontent , à la tète do* 
quel ft mirent le Duc d’Alençon , frere puîné du Duc d'An- 
jou 8c les Montmorcnci , leur donne occafion de recommcn* 
cer les brouilleries. La France perd le Chancelier de l’Hôpi- 
tal , dont le nom eft devenu fi célébré parles excellentes loix 
dont il fiit l’auteur. Il avoit été di (gracié dès l’année J$> 
comme fïifpcd en matière de religion , à caufc de feliailons 
avec les principaux d’entre les Calviniftcs : c’cfl: d’ou vint /c 
proverbe d’alors ,Dieu nous garde de la MeffeduChmchtr. 

Bulle du premier Avril , par laquelle Grégoire XIII inftitue 
la Fête du Kofaire , qu’il fixa au premier Odobre en [mémoire 
de la vi&oirc de Lépantc. Cette dévotion avoit été etab/ie 
environ cent ans auparavant par Alain de la Roche» Domi- 
nicain Breton : c’cft ce au’on appclloit le Pfeautur de la 
Vierge ; il étoit compoft de cent cinquante Ave, ranges par 
dizaines , fous quinze Oraifbns Dominicales. 

Troifiémc Concile provincial de Milan par faint Charly 
Borromée , qui y fit aexccllcns réglemens fur les mœurs» 
la discipline. Ce faint Prélat publia cette même année une 
lettre paftorale fur la manière de paffer le tems de l’Aveoij 
pendant lequel on fai (bit autrefois une efpece de Carême » a 
obfcrvaut trois jours de jeune chaque îèmaine , depuis le 
lendemain de fàint Martin jufqu’à Noël. C’eft ce qui adonne 
occafion aux réjouiffances & aux excès du jour de S. Martin* 

1174. 

Çharlcs IX fait arrêter le Duc d’Alençon die le Roi à N*- 
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frarrc , & fe retire àVincennes, où il meurt le 30 Mai , après 
i avoir déclaré i à mere Régeute du Royaume , en attendant 
11 l’arrivée du Roi de Pologne Ton fucceiieur. Les (ymptomet 
J 1 violcns dont fa mort fut accompagnée, firent dire aux Pro- 
? teftans que c’étoit un effet de la vengeance divine > pour le 
® punir du mafiacre de la feint Barthélemi. Le Prince de Condé 
ï* j»afTc en Allemagne , où il lève des troupes : les Maréchaux 

0 de Montmorenci & de Collé font mis à la Baftiile» Mont- 
11 tgommeri eft pris dans Domfront par Jacques de Matignon , 
f & condamné à mort, de même que la Mole &.le Comte de 
* Coconas. 

19 Les Proteftans d’Allemagne échouent dans la tentative 
l 1 * qu’ils faifoient auprès de Jérémie , Patriarche Grec de ConG 
» tantinople , pour faire déclarer les Grecs en faveur de leurs 
& ïentimens. Jérémie, loin de donner dans ces nouvelles erreurs* 
» les réfuta par un folide écrit , qui fut depuis traduit en Latin 
à fous le titre de Cenfure de VEgiife Orientale , par ^raniûat 
ics Socolovius. 

ci La confrairie des Pénitens commence à être connue en 
France , pareeque Henri 111 palfant à Avignon à fon retour 
à de Pologne, fe fit aggréger à cette Confrairie pour fe con- 
lif> cilier l’amitié des Italiens qui y étoient en grand nombre. Elle 
f étoit divifée en trois bandes , qui fe diftinguoienr par leurs 

1 couleurs , la blanche , la noire 8c la bleue : Henri Ï1I adopta 
)$ la première. 11 afliftoit fouvent à leurs Procédions revêtu 
lîli d’un fec de toile & le vifege couvert , fuivant la coutume de 

ces Pénitens ; (on exemple fut fuivi par un grand nombre de 
il Seigneurs François. Le Cardinal de Lorraine entr'autres fe 
5, mit à la tête des Pénitens bleus : il fe trouva mal dans une 
fi des Procédions j & n’ayant pas voulu fe retirer de peur de 
jti troubler la cérémonie , il fut feifi d’une fièvre qui le conduis 
^ fit au tombeau. Il avoit fondé l’année précédente TUniver» 
j fité de Font-à-MoufTon en Lorraine. 

i 1575. 

iÿ 

H Le Jubilé univerfel attira à Rome une (î grande affluence 
4e peuple, que le feul Hôpital de la feinte Trinité reçut juf- 

2 u’à fept ou huit mille pèlerins dans un jour : les Cardinaux 
: figualerent par leurs aumônes. Le Pape fait la cérémonie 
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accoutumée de monter à genoux les degrés de PEgîi/e îi 
fonte Marie-Majeure , nommés \' Echelle Jointe . Saint Cliar- 
les Borromée qui étoit venu gagner les indulgences à Rome, 
eiï charge par le Tape de la vifire des Evêchés delà Province 
de Milan comme délégué du faint Siège : il D’accepte cette 
charge qu'après avoir engagé le Paj>e à nommer un vifiteur 
pour Ton Diocèfc. 11 fonde le College des Nobles à Milan , 
êc ordonne que les femmes fcroienc voilées dans FEglife j 
luivant Tordre preferit par faint Paul. 

Bulle du 15 Juillet pour la confirmation de la Congrégation 
de l'Oratoire de Rome , ainfi nommée pareeque les premières 
afiemblées qui donnèrent lieu à cet établifTement , s’étoient 
tenues dans un Oratoire de TEglife de laine Jerome à Rome. 
Une des vues de font Philippe de Neri lôn Fondateur, étoit 
de procurer un afyic aux pcrlonncs qui n'ayant pas la force 
de pratiquer les auftérités des Monaftcrcs , avoient cependant 
beloin de vivre léparées du monde pour mener une vie chré- 
tienne. Elle étoit compofce de laïques auüï-bien qued’ecdé» 
fialtiques. 

En France , Henri III ne manqua pas de làifir l’occafîoo 
du Jubilé pour s'efforcer de donner au peuple des exemples 
de piété. On le vit fouvent marcher dans les rues de Paris, 
peu accompagné, vêtu fort fimplcment, tenant un gros cha- 
pelet, & récitant toujours quelques prières. Il luivoitencela 
les confcils de famcrc : mais fa conduite réponJoi t fort mal 
à cet appareil de dévotion -, il confumoit en débauches tout le 
tems qu’il n’cmployoit pas à des pratiques extérieures de piété, 
6 c cette façon de vivre lui attira un mépris univerlcL Les dé- 
putés des Protcftans & des politiques forment des demandes 
cxhorbitar.teSj qu’ife font appuyer par les Ambafladcurs des 
Cantons Suiflcs & d’Angleterre. Les Maréchaux de Mont- 
jnorenci & de ColTé font élargis , & envoyés en Poitou au 
Duc d’Alençon , qui s’y ctoit mis à la têce des rebelles. Oü 
parle de paix ; on ne fait qu’une trêve de fix mois. Monrbrun, 
Je premier des prétendus Réformés qui eût oie lever l’éreo- 
dardde la révolte dans le Royaume, effc pris en Languedoc, 
& condamné à mort par Arrêt du Parlement de Touloufc: 
François de Bonne , fieur de Lefdiguicres , devient chef de 
l’armée Proteftante en Dauphiné. 

Les Jéluitcs fout uue nouvelle tentative pour être aggrégés 

au 
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au corps de FUniverfité de Paris , qui s’oppote à cette union* 
& «depuis a toujours perfifté dans fon refus. 

Maldonat f un des plus favans Jéfuites * s’étoit éleVé forte- 
ment contre Topinion de Timmaculée Conception de 14 
fainte Vierge , & contre la Faculté de Théologie, qui obli- 6 
geoit ceux oui entroient dans fon corps , à la croire. Il avoic 
encore diéle dans Tes cahiers , que les âmes ne revoient en 
Purgatoire que dix ans. Cité pluficurs fois devant l’TJniverfité, 
fur-tout par rapport au dernier article , il réfute d'y coni- 
paroître. L’affaire fut portée au Cardinal de Gondi , Evêque 
de Paris. Cet Evêque mécontent de la cenfore que la Faculté 
de Théologie avoit portée depuis peu contre la tradu&ion 
de la Bible par Rene Benoît , Cure de Saint-Euftache , teifit 
cette occafion pour mortifier la Faculté. Il déclara que Mal- 
donat n avoit enfeignè aucune héréjie , ni rien de contraire â 
la foi & à laRcligion Catholique. Appuyé par cette Sentence* 
le Jéfuitc, de concert avec fes Confrères , fit afficher dans 
les rues de Paris , des placards contre l’immaculée Concep-» 
tion , foutenant que la teinte Vierge avoit été conçue dans \t 
péché originel. 

Les Députés de l’Univcrfité, affemblés en Sorbonné, arrê- 
tèrent qu’on auroic recours à l’autorité du Parlement. Ils apa 
pellerent comme d’abus , & il y eut Arrêt pouf cafter la Sen- 
tence de i'Evcquc qui avoir excommunié le Reéieuf & lc$ 
autres Membres de la Faculté. Les Jéfuites s’embaraffant petf 
du filencc impofe fur cette matière pat* le Concile de Trente* 
crurent fe rendre forts en attaquant la Facilité, dont le zélé 
fiir cet objet , étoit plus ardent qu’éclairé. 

Fondation de ftjniverfité de Leyde aux Pays-Bas , qui n’effc 
compofoe que de Protcftans. En 1563 , Philippe II avdit établi 
une nouvelle Cfniverfîté à Douai à l’imitation de celle de Loû-* 
Vain. 

Concile de Burgos par le Cardinal Pacheco , Archevêque 
de cette Ville , qui y accorde de très-amples indulgences à 
ceux qui célébreroient la Fête de la Conception immaculée 
de la teinte Vierge. 

Quatrième Concife provincial de Milafi paf faint Charles 
Êorromée , for la foi & la corrc&ion des mœurs. Toute 1*1* 
Tome III. % 
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talie èrok alors ravagée par une peftfc fi irieurtriére , qu’orf 
crue qu'il n'y en avait jamais eu de feàAüabte. Elle commença 
à Rome l'année précédente , où elle fut occafiotmée par k 
concours des pèlerins , St de-Ià fc fit farcir dans te rdte de 
Fltafîc , Se parti Col iérement à Milan. Jamais on ne put per- 
suader à faint Charles de quitter fbn troupeau , quelqu’appa- 
fent nue fût te prétexte de la néceffité de fc conîcrver pour 
lui : il crut au contraire devoir refter pour te confoler par lès 
exhortations , le foulager par ïcs aumônes Se par fès travaux» 
9c l'édifier par fa pénitence. 

Le Roi ae Navarre quitte la Cour, Se fc Joint de nouveau 
aux Calviniftcs. Cinquième Edit de pacification en leur fa- 
veur , beaucoup plas avantageux que rous ceux qu*ils avoient 
obtenus Jufqu'alors. Des foirante-treize articles qu'il contc- 
noit , il n*y en avoic qu'un qui put déplaire anx Calviniftes. 
C croit le feméme , qui ordotmoit que dans tous les ades 
publics oà 11 feroit fait mention de la Religion Calvimftc, on 
ufaoit des mots de Religion prétendue réformée . On leur 
permettait par les autres articles , d'élever des Temples pour 
l’exercice de leur religion dans tout 1c Royaume , excepté à 
Paris 8c à deux lieues aux environs. On leur accordait des 
Chambres mi-parties en chaque Parlement , pour connoître 
de leurs çaufes. On les remettait dans h jouiffance de leurs 
biens & dignités , 9c on rétabliffoit la mémoire de l'Amiral 
de Coligni & autres principaux du parti. Le Roi âfdaroic 
qu'il n'avoit eu aucune part à la Journée de la faint Barrhé- 
lemi , promettait d’aflcmbler tes États du Royaume à Biens > 
9c défendoit d'inquiéter tes Prêtres & les Moines qui s'iraient 
mariés , déclarant leurs cnfâns légitimes > & habites à leur 
luccèder. Mais comme l'Edit ne leur accordoit ce droit que 
pour les meubles & acquêts, c'cft peut-être ce qui engagea 
la plupart d'entre eux à prendre des lettres de légitimatrou 
nonobftant cet Edit. Il irrite les Catholiques , & dorme lfca 
à la Ligue ou Sainte-Union , qui avoit été propose dans le 
Concile de Trente par 1e Cardinal de Lorraine , & dans la- 
quelle 1c Pape & 1e Roi d'Efpagne dévoient entrer. EHc y fut 
approuvée , & on penfbit à élire pour chef 1e Duc de Guife 
frere de ce Cardinal, lorsqu'on apprit fa. mon. Le projet de- 
meura fuipendu , jufqu’à ce qüe 1e Cardinal Vit Henri Duc 
de Guife ion neveu eu état de l'etécuter. La ligue fut aior* 
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fjrôpofèe de nouveau*, & la mori du Cardinal de Lorrainç 
ti’en put interrompre l’exécution j les Parviens qui cornmèn-* 
cerent les premiers à y entrer à l’occafion du nouvel Bdic f 
donnèrent le tdn à toutes les Provinces. 

Etats de Blois affcmblés au mois de Décembre : Henri III 
fiyant découvert que les chefs de la Ligue avoient pour bue 
lècret de porter leur maifon jufques fur le trône « après Péri 
avoir chafle lui-même , s' en fait recounoîrrc chef par les 
Etats. C’éft ainfi que Henri III devint dans fon Royaume 
chef d’un parti qui caufà (à perte. Les Députés des trois Etatf 
I nfiftent vivement auprès du Roi , pour l’engager à interdire 
l’exercice de toute autre Religion que la Catholique : dans la 
vue de gagner du tems , il engage les Etats à envoyer à ce 
fujet des Députés au Roi de Navarre & au Prince de Condé* 

Les Princes Lorrains font propôfer dans les Ëtati la récej* 
tion du Concile de Trente $ on étoir fut* le point de s'accor- 
der , lorfque cette affaire eft tout à-coup arrêtée par la pro- 
teftation des Députés de quelques Provinces. Le Roi donne 
à la fin de Septembre un nouvel Edit de, pacification, dont ijî 
jura robfèrvation le $ O&obre, & qui fut enregiftré au Par- 
lement le 8. Tout y paroilloit fi bien concerté , qu’il efpéroic 
par ce moyen contenter tout le monde. Le Prince de Condé 
en reçut les articles pendant la nuit * & le fit publier fur hi 
champ aux fiambeauxi 

Le 11 Mai les Luthériens dretfent iinè formule pour expli* , 
<juer l’ubiquité de l’humanité de Jefus-Chrift, point oui le» 
«Jivifbit de toutes les Eglifcs Proteftantcs qui teuoient Je fèn» 
figuré. Jean Cafimir , Comte Palatin , voulant renverfer l’en-* 
treprifè de ces Ubiquitaires, afiemble à Francfort, dans le 
ftiois de Septembre , un Synode général des Proteftans qui 
lTeut point d’effet : il y eut un autre Synode tenu l’année fui* 
Vante par les Calviniftcs de France * qui parurent tout prêts 
à changer en grande partie la confcfiîon de foi qu’ils avoient 
prélcnteeaux Rois de France, & qu’ils s’étoient engagés de 
(outenir jufqu’à l’cffufion de leur fang : les Luthériens oc 
Voulurent entendre à aucun accommodement. 

Persécution contre les Catholiques en Angleterre. Elifàbeth 
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crut n’avoir plus rien à ménager avec eux , s’étant pcrftiadéc 
que les Princes de Guife avoient formé contre elle une cod- 
Juration qui devoit éclater par le mariage de Don Jean d'Au- 
triche avec Marie , Reine d'Ecofie. Le premier qui (oufint 
le martyre , fut un Prêtre nommé Cutkbert May ne* 

Salentin Comte d'KTembourg , Archevêque de Cologne, & 
Evêque de Paderborn , quitte l'état eccléfiaft ique pour fc nu- 
rier avec la fille du Prince de Ligne. 

La réforme de l'Ordre de faint Bernard , (bus le nom de 
Congrégation de Notre-Dame de Feuillant & de faint Ber - 
nard de ta Pénitence , commença cette année par les (oins 
de Jean de la Barrière , Abbé de Feuilians dans le Diocéfé de 
Rieux. 

1575 . 

Le Cardinal Henri , Archevêone d’Evora , eft proclamé 
Roi de Portugal , après la mort ae Dom Sébaftien (on petit- 
neveu, dont il étoit légitime héritier. 

Les troubles des Pays-Bas augmentoient tous les fours : la 
IVille d'Amftcrdara entre dans le parti du Prince d'Orange; 
ces Proteftans y (ont reçus , & y aboliflent l'exercice de Ja 
religion Catholique. Edit du it Juillet, par lequel les Etats 
accordent la liberté de confcience dans les Pays-Bas. Le Duc 
d'Albe rappelle dès l'année 1^73 , avoiteu pour fiiccefiêur 
Requefens qui mourut en 1576. Dom Jean d'Autriche qui 
prit (à place , devint fufpeét aux Flamant , qui déférèrent le 
ommandement à l'Archiduc Matthias, frère de l'Empereur 
Maximilien. Le Duc d'Alençon oui afpiroit à la Souveraineté 
des Pays-Bas , envoie aux révoltes qn fccours de huit mille 
iiommes d'infanterie êc de mille Gentilshommes volontaires, 
& va enfùite Ce mettre lui-méme à leur tête. 

Baïus étoit entré avec un Seigneur Calvinifte nommé Mer* 
nix , dans une difpute réglée, qui lui fit peu d'honneur parla 
foibleffe des réponfes qu’il oppofa à fbn ad ver faire : François 
Horantius , Cordelier , crut qu'il accordoit trop aux Proref- 
tans 5 il attaqua fon écrit. Baïus fut nommé cette année con- 
fcrvarcur des^priviféges de 1 'Univerfité de Louvain , dont il 
a voit été fait Chancelier en 1 f 7f . Ce fut en cette qualité qu'il 
fit un difeours public , où il s'écoit propofé de montrer que 
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ia tous les Evêques tiennent leur Jurifdi&ion de Dieu immédia- 
?, tement , & que. ces paroles de Jefus-Cl)rift à faint Pierre , 

3a J* ai prié pour vous 9 Pierre 9 afin que votre foi ne défaille 

t point 9 ne prouvent point que le Pape ne puifle errer dans fes 
jjj définitions. On croit qu'il mit alors la derniers main à fes trai- 
£ tés de l'Eglife , & de la communion (bus les deux efpeccs. 

^ Guerre dans le Comtat d’Avignon entre les Catholiques & 

les Proteftans; elle finit par un traité du 8 Novembre» qui 
^ portoit qu'on n'inquiéteroit perforine au fujet de la Religion r 
’jj Sc que les Proteftans feroient rétablis dans leurs biens 8c di« 
.gnités. Henri III ratifia ce traité , comme prote&eur des 
gl Domaines du Pape dans le Royaume. 

, 1579. 

Henri III inditue le premier Janvier l’Ordre des Chevaliers 
; du Saint-Etprit , donc il fixa le nombre à cent » en y compre- 
^ nant le Roi qui en devoit être le Grand-Maître , quatre Car- 
* dinaux , quatre Prélats & les Officiers de l’Ordre. Henri s'ap- 

percevoit que les grands le méprifoient à caufe de fit mau- 
^ vaifè conduite & de la foiblefle de fon gouvernement -> il vous 
^ lut par ce nouvel établilTement (è les attacher davantage, 8c 

> les éloigner du parti Protedant. Il avoit de (Te in d'attribuer de- 

& Commanderiez à chacun des Chevaliers , Prélats & Officiers, 

W comme en Efpagne : la Cour de Rome s’y oppofa 5 ce qui 

-ij n’a point empêché que les Chevaliers n'aient retenu le titre 

^ de Commandeurs. On dit que Henri III inditua cet Ordre 

en l’honneur du Saint-Efprit , parceauc c’écoit le jour de la 
Pentecôte qu'il étoic né, qu'il avoit été élu Roi de Pologne , 
$ êc qu'il étoit devenu Roi de France. Conférence de Nerac 

fii entre la Reine mere 8c le Roi de Navarre , où l’on fait un 

traité en interprétation du dernier Edit de pacification. Le 
Hoi de Navarre reprit bientôt les armes, fous prétexte qu'on 
\t ne l'exécutoit pas. Sédition à Paris à Toccafion du refus que 
faifoit le Clergé de payer les rentes auxquelles on prétendoit 
qu’il étoit engagé envers le Prévôt des Marchands 8c les 
4 Echevins en l'acauit du Roi , par contrat du n Novembre 

4 1 567 . Le Clergé défit voua ce contrat dans l’afTembléc tenue à 

4 Melun au mois de Juin de cette année : niais pour appaifer le 

il peuple , il contenue à continuer le paiement des rentes pea- 

t Xi 


Digitized by LjOOQle 


M HISTOIRE 

dam dix ans. Le* conteftations furvenues à ce iujct entre Je 
Clergé de la Ville, (ont demeurées indécifês. 

Ordonnance de Blois , donnée à Paris au mois de Mai , mais 
nommée Ordonnance de Blois , parcequ'elle fut rendue en 
confévjuence des cahiers préfentés par les Etats tenus à Blois 
trois ans auparavant. Elle contient foixante - quatre articles 
touchant la difeipline eccléfiaftique , conformes en grande 
partie aux réglemensdu Concile de Trente Nous ferons feu- 
lement remarquer le cinquante- neuvième , qui ordonne que 
les appellations comme d'abus n’auront point d'effet fufpen* 
fif, mais dévolutif feulement, en cas de corre&ion 3c dç 
difeipline ecc lé fia Clique. 

Saint Charles s’attire une grande perfëcution de la part du 
Gouverneur & de quelques habitans de Milan , par fon Or- 
donnance contre les SpedTaclcs qui fè donnoieqt le premier 
Dimanche de Carême : l’Eglifc de Milan , fuivant le rit Am- 
broficn , ne commençoit le Carême que le lendemain. Il af- 
fèmbîe le 7 Mai fon cinquième Concile provincial , auquel 
tous les Etats de la Province affilièrent comme dans les pré- 
Cédens , & dont Tes aéles furent fouferits par quinze Evk 

3 ues : ils font divifès en trois parties, de l’on y voit un grand 
étail de ce qui concerne la police de l’Eglife. Il y eftdireo 
parlant de l’Extrême-Onélion , que fi le Prêtre a employé par 
lnadvertcnce d’autre huile que celle des infirmes , il doit réi- 
térer le Sacrement , & répéter la forme. Nonce apo âoliqoe 
envoyé par le Pape chez les Suidés de les Grifons à la priées 
de faint Charles, qui fonda pour eux cette année ua riche 
Collège à Milan. Ce Nonce nt recevoir le Concile de Trente 
par les Cantons Catholiques , & depuis ce rems le Pape y a 
toujours eu un Nonce apoftolique. 

Bulle du premier Novcmb. pour le rétabli (Temenc de l’Ordre 
de S* Baille en Occident : on avoit compté jufqu'à cinq cents 
Monafleres de cet Ordre dans le feul Royaume de Naples i 
mais le relâchement en avoit confidérablemcnt diminué le 
nombre- Grégoire XIII ordonna que tous ceux qui refloient 
en Occident , ne compoféroient à l’avenir qu’une même Con- 
grégation , & n’auroient qu'un même Abbé , de il accorda 
beaucoup de privilèges à cette réforme qui fuit le rit Grec. 
Entre les autres érablilTemens avantageux à la Religion , qi*c 
fc Pape fit cpttc année, oq çoropte l’Archi-Canfrairiç fa 
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ECCLESIASTIQUE XVI. SiicU. $1 7 
Biété pour les prifbnnicrs à Ronie , & jufqu’à vingt Collège* 
ou Séminaires qu'il fonda eu divers lieux i à Rome , pour les 
Anglois, les AUeraans, les juifs Néophytes., les Grecs , les 
Maronites -, à Lorettc , pour les Sclaypns i à Vienne en Au- 
triche , à Prague dans la Bohême , à Olmy.tz dans la Mo* 
ravie , à Pont- a- Mouflon dans ia Lorraine > à Vilna en Li- 
thuanie, à Clau/èmhoqrg ou Colofwar en Tranfylyanie , # 
même au Japon. 

Les Catholiques d'Irlande font un effort fous la conduite 
de Jacques Fitz-Moritz, auquel le Roi d'Efpagnç avoir ac- 
cordé Quelques compagnies Bafques , de le Pape un étendard 
béni : ils font battus , î itz-M or hz e ft tu é. 

A ConftantinopJc , le Patriarche Jéremie eft çha/Té de (ça 
fiége par les intrigues des Luthériens : ils ne pouvoient h5 
pardonner la cçnlurç qu’il avoit faite de leur confçflîon cïç 
foi. La difgrace de Jéremie fut une fuite de la mon; de Mi- 
chel Caatacuzene fon pcote&eur , &; le plus pyiflam de tou? 
les (Irecs , que le Sultan Araurat fit étrangler. 

ijSol 

♦ 

Différend confidérable entre le Pape $ les Vénitiens , ay. 
fujet de la vifîte générale, des Eçcléfiaû ic^ues 8ç des Religieux , 
qij'ii avoit ordonnée dans toute 1'Jrahe. Le Pape crut quç 
ç e$te vifîte qe devoir pas, être faire à V*iufe par le Fauriarv 
ebè * qui ne pouvoir , difok-il , être jqge dans fà propre caufe 
IL chargea fou Légat de I# frire avec deux Evêques Vénitiens* 
Je Sénat s'y oppola : on convint par accommodement , quç 
je foip de çette vifîte ne Uroir confié qu'à un Eyêque Y ap- 
tien au choix du Pape. 

François Tolet , Jjéfïûtc, Prédicateur du Pape, & depuis 
Cardinal , eft envoyé, à Louvain , pour y faire recevoir un? 
Bulle donnée par Grégoire XIII le Janvier de l'année prér 
çédçnte , en confirmation de celle de Pie V contre lçs propo- 
rtions de Baïus, Aflemblée de la Faculté le H Mars, ou 4 
Bulle eft lue & reçqe par Bàius & les autres Doâeurs , Sç 
en fuite par acclamation par tous les fuppots de la Faculté 9 
Licencies , Bacheliers , Etudians Sc Bourfïers des Collèges, 
en ccs termes : Nous, condamnons ccs articles ; nous mû* 
yons U llulU av(C refytâ , & nous bd g, omettons obiiftaacu 
Tolet fait fignér à Baïus uq,e de foi , par laqgeilç 
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J! rcnonçoft aux propoficions condamnées dans la Balle , Se 
gvouoic que plu fteurs de ces proposions écoienc contenir 
& enfeignées dans fes livres & dans le même (ens auquel 
ailes avoient été condamnées. Baïus avoit demandé une copie 
de la Bulle , qui lui fut envoyée par le Pape avec un Bref eu 
date du 15 Juin , de une gratification de deux mille écusdor 
à partager entre les Protelfeurs , pour les dédommager des 
désordres que l’armée des confédérés avoit faits dans le terri* 
toirc de Louvain* Le Pape envoie des aumônes très-coofi- 
dérablcs aux Maronites dujnont Liban. 

La more du Cardinal Henri , Roi de Portugal > Iaiffe cc 
Royaume en proie à un grand nombre de cootendans. Phi- 
lippe II Roi d’Efpagne , qui n’avoit pas le droit le plus ap- 
parent , mais qui étoic le plus puiflànt * s’en empare par la 
force des' armes. Le Pape y prétendoit de fon côté, tant par- 
£cque le Portugal étoit feudatairc du fàint Siège, que parce- 

? ue le Roi Henri étant Prêtre de Cardinal , ce Royaume 
toit devenu félon lui la dépouille du cardinalat. 11 envoie 
au Roi d’Efpagne un Légat , qui n’eft point écouté. 

Bulle du %x Juin , pour la feparation des Carmes dçchauf- 
fès d’avec les mitigés. 

En Angleterre, piufieqrs Prêtres Anglois venus des Sémi- 
naires de Rome , de Douai de de Reims , pour affermir les 
Catholiques de ce Royaume , font condamnés à mon par 
ordre d’Elifàbcth. Edit du iç Juillet , qui ordonnoit à tous 
ceux qui avoient des enfans hors du Royaume , de les rap- 
peller dans le terme d’un mois, avec défenfe dVnvoyeraucmi 
lecours d’argent ou d’autres choies à ceux qui rcfufcroicnt 
de revenir. 

* Guillaume, Duc de Cléves, fait brûler à petit feu Jean- 
Guillaume de Buremonde , qui vouloir renouveller lé Royau- 
me des Anabaptiftcs : toutes fès femmes furent brûlées avec 
lui, Le nom des Anabaptiftcs étoit devenu fi odieux , qu’il 
fut abandonné par ceux mêmes qui étoient le plus arrachés 
aux maximes de cette fc<fte. On en trouve encore aujour- 
d’hui quelques-uns en Hollande , en Angleterre & dans la 
Moravie. Les Luthériens font imprimer en Allemagne leur 
livre de la Concorde de Berg * qui donna naifiance parai 
eux à la fèéfc des Çoncordiftes : c’eft ainfi qu’ils nommcfŒf 
çeux qqi refufçrçnt de le rfçcyoiy, 
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i Le Parlement de Paris demande au Roi Je rétabliffement 
a de la Pragmatique- Santftion, 

à 

m ij8i # 

rr 

d Campian , Jéfuite , célébré pA* Tes ouvrages , & plusieurs 
à autres Jéfuites font exécutés à mort en Angleterre , comme 
■!à accufés d’une confpiration. Les principaux ouvrages de cet 
É Auteur font une Chronique univerfolîe j & un Traité de 
la Vérité Orthodoxe. Jean Poffevin , autre Jéfoite , déjà 
^ connu par l'abjuration qu'il avoit fait faire en 1578 au Roi 
3! de Suède Jean III > eu envoyé par le Pape à la Cour de 
'S Ruffie , où il entreprend des difputes publiques contre les 
hs erreurs des Grecs. Il les fît imprimer avec la relation de fon 
[si voyage , dont le but étoit de procurer la paix entre Jean Ba- 
^ fîlowitz > Grand Duc de Ruflie , & Eftienne Battori , Roi de 
J: Pologne : il y réuffir. Il n'eut pas le même fuccès dans la nou- 
^ velle tentative qu'il fît en palfant en Suède , pour ramener le 
Roi qui avoir abandonné la Religion Catholique , depuis qu'il 
^ fut privé; de fos Confoils. 

Bulle du jo Mars , par laquelle le Pape défend aux Chrétiens 
malades d'appeller des Médecins Juifs ou Infidèles : la même 
-, chofo avoit été ordonnée par Paul IV & Pie IV, La raifon 
J qu'en donne Grégoire XIII , eft que ces Infidèles ne s’acquir 
^ teront pas de l'obligation impofçe par les Papes & par les 
t Conciles à tous les Médecins , de ne point faire plus de trois 
vifites à un malade qu'il n'ait été confelTé. 

• ( Concile provincial dé Roüen le 1 Avril par le Cardinal de 
^ Bourbon , qui en étoit Archevêque. On y dreffa douze cha- 
, pitres qui contiennent en abrégé tout ce qui regarde le dog- 
î me & la difoipline. On trouve dans les atftes de ce même Con- 
^ cile les réponfos du Pape fur treize points , dont les Peres lui 
?? avoient demandé la décifîon. Le plus remarquable eft le fixiér 
“J me , qui ordonnoit de fuppléer les cérémonies du Baptême 
aux Calviniftes qui revenoient à l'Egfifo. Les Calviniftcs tin- 
I rent auffi leur Synode national à la Rochelle le 18 Juin, oi 
^ ils condamnèrent un livre intitulé YHiftoire de France , com- 
? me contenant plufieurs fauffetés & calomnies , & autres cho- 
J fos au préjudice de la vérité de Dieu , au déf avantage & def 
w honneur de la dourine de la Religion Réformée . Ce livre donc 
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l'Auteur o'ctoit pts nommé» cft l’ouvrage de Lancelot Vw* 
fin , ficur de la Popciinicrc , qui a écrit l’Hiftoirc de france 
depuis If 50 jufqu’en 1577. 

Aux Pays Bas , les Etats généraux fc fbuftraient à la domi- 
nation du Roi d’Efyagne , par Edit du 16 Juillet. Cet Edit cft 
k titre fondamental de la République de Hollande. Les Héré- 
tiques s’en prévalurent pour commettre une infinité de défor- 
dres i les Pays Bas changent entièrement de face : les Eglilcs 
& les Monaftcrcs font fermés après avoir été pillés j les Catho 
liques font privés de la liberté de coofciençc. 

1581. 

Le Clergé de France aflcmblé à Paris le 18 Mai , fait faire à 
nouvelles inftances auprès du Roijpour la publication du Con- 
cile de Trente 8c le rétabliffement des éle&ions, par Renand 
de Bcaune, Archevêque de Bourges , qui ne peut rien obtenir. 

Sixième Concile provincial de Milan par S. Charles Borro* 
méc. Les décrets 8c les conformions de ce Concile fourrern 
fermés dans trente-un chapitres , fur les mêmes matières que 
les Conciles précédens. Le Pape fit célébrer cette année un 
autre Concile au Caire en Egypte , qui eft l'ancienne Mem- 
phis. Le but éroit de concilier les Cophtes avec TEglife Ro* 
inaine , de de leur faire abjurer Terreur d’Eutychès qui nioit 
les deux natures en Jcfus-Chrift. Les Cophtes convinrent de 
feconnoître aue Jefos-Chrift eft Dieu 8c homme , fins em- 
ployer cependant le terme de deux natures , de peur que cette 
expreffion ne femblâr introduire deux hypoft aks. Ce Concile 
eut trois feflioas , dont la dernicre ne fut tenue que l’annee 
fcivante. 

Sainte Theréfe meurt le 4 O&obre , après avoir établi, 
gré les traverfcs qu’elle euûya /tiix-fopt ou dix- huit Mo^* 
leres de filks de fa réforme , & quinze d’hommes en difér^ 5 
lieux de TEfoagne. Son inftitut fut porté de fbn vivant juiqutf 
Mexique , dans les Indes occidentales. 11 s’étendit en Iw«c» 
paflà enfuitc en France , aux Pays Bas 8c dans tous les P$ 
de la Chrétienté. EHe avoit compofo plufieurs ouvrages, ou 
l'on admire également la piété, Ténergie des fentimens, », 
beauté 8c l’agrément du génie : les principaux font le Trâ& 
du Chemin de la Feifeftion,, 8c Yÿifioire de fa vie avtcuw 
4 e fis fondations : on 4 auffi uo reçueil de fes kttics. » 
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ii JCcttc année l'Equinoxe du printepis , fixé par le Concile de 
h Nicée au n Mars , arrivoic le n , & par-là il avoir avancé 
de dix jours , de les nouvelles Lunes arrivoienc quatre jours 
ü plutôt que le Calendrier ne les annonçoit. Pour remédier à 
k ce détordre qui auroic toujours cru , Grégoire XIII afTembla 
à les plus favans Agronomes , & il fut rélolu , premièrement 
:* qu'on retraneberoit dix jours , de forte que le lendemain de 
(i la Fête de iàint François qui eft le 4 d’Oétobrc au ljeu de 
ÿ dire le f > on dit le if . ( En Frauce , le retranchement tomba 
. itir le mois de Novcmhrc s le io fut compté le a® ), Seconde- 
ment on rétablit auffi les nouvelles Lunes à leur place , & pour 
parer aux inconvéniens , on fubftitua au nombre d'or la cycle 
Il des épaétes qui cIL de trente ans , lequel révolu les lunaifbns 
çg reviennent allez exa&ement au même poinr. Vincent Laurier, 
■ A Chriftophe Clavius & Ciaconius , eurent la principale parc 
% à cette réforme , quoiqu’à dire le vrai on n*y ferait jamais 
!j|| parvenu fans un ouvrage poftbume de Louis Lilio , Calabrais, 
à qui on doit l'invention des cycles des épa&ts, Ce n'elt pas 
^ que le Calendrier Grégorien (bit parfait i mais on peut dire 
.avec Tycho-Brahé > que fi la réformation n’a point été pouflée 
r à la derniere perfection , c’eft qu’il eft impoffible d'y arriver j 
& avec M. Caflini , que c’eft le chef-d’œuvre de l’efprit bu- 
L* main, - 

f, Cette réformation ne fut pourtant pas du goût des Protef* 
f 6 ' tans d'Allemagne , de Suède , de Dauemarck & d’Angleterre, 
uniquement parcequ’cJle venoit du Pape. Ils s'opiniâtrèrent 
'*) a fuivre l’ancien Calendrier , & c’eft delà qu’eft venu l'ufàge 
^ d'ajouter aux dates les termes de vieux flyle pour ceux qui 
& tete noient l'année Julienne , & de nouveau ftyle pour l'année 
Grégorienne ; manière de dater qui n'eft plus ufitée que dans 
Quelques Etats Proteftans, Les Pays-Bas fui virent l’exemple 
$ de la France, par les foins du Duc d’Alençon , reconnu Sou- 
& verain de ces Provinces , & qui avoit pris le nom de Duc 
e* d’Anjou. Les Grecs fehifmatiques refuferent d'abord ; mais 
Je Patriarche Jérémie , mieux informé par le Pape, 'reçut le 
& nouveau Calendrier, L'Angleterre l’a reçu auIC depuis peu. 
if Grégoire XIII mit en même tems la derniere main a un 
5? ouvrage qui étoit défîré depuis Iong-tems : c’eft le Décret de 
iÂ Gratien corrigé. Il le publia augmenté de notes très-fàvantcs 
\f gyeç des gloles. Grégoire XUI avoiç beaucoup travaillé luj- 
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même i cette correâion , n’étant encore que Profcffcar a 
Droit à Boulogne. 

Bulle du 10 Décembre , par laquelle il érige en Métropole 
TEglife de Boulogne en Lombardie, fourni (e immédiatement 
au fâint Siège. Le Cardinal Paleote en fut Je premier Arche* 
vêque , 8c le Pape lui donna pour fuf&agans , Parme > Pki* 
lance, Reggio, Modéne, Imola, Cervia 8c Crème. Dans la 
luire Paul V rendit Cervia 8c Imola à F Archevêché de Ri- 
vcnnc , & en leur place il donna Borgo à Boulogne. 

Plu (leurs voulant introduire à Paris le Bréviaire Romain, 
8c faire valoir la Bulle de Pie V , Pierre de Gondi > Evêque, 
8c fou Chapitre , s'y oppoferent fortement, 8c firent un Décret 
qui eft rapporté dans les preuves des libertés de FEglifc Gal- 
licane. 

ij8j. 

Gebhard TruchCs, Archevêque 8c Ele&eur de Cologne, 
eft dépofé le iS Janvier dans raflcmblée des Chanoines & des 
Seigneurs , à caufe de fon apoftafie & de Ion mariage avec 
Agnès de Mansfcld , Religieufè du Monaftere de Gerishcim. 
Le Pape l'excommunie en Confiftoire le premier Avril , & 
ma ride aux Clianoines deprocéder à une nouvelle éleâioa; 
ib éJMènt le n Mai Erneft de Bavière , déjà Evêque de Fré- 
fingue, <THildesheim 8r de Liège .qui leve une armée pour 
le mettre en pofleflion de (on Archevêché. Truchfès ravage 
les environs de Cologne , où il brûle les Abbayes de Truitz 8c 
d’Aldemberg : la mort de l'EIe&eur Palatin qui foutenoit (on 
parti , l'oblige à fè retirer en Hollande , où il mourut en 1601 
dans l'obfcurité & le chagrin. Les Catholiques d'Allemagne 
reçoivent le Calendrier Grégorien. 

Henri III établit à Paris des Confrairies 8c des Procédions 
de Flagellans , ou il (è trouvoit lui même avec toute la No- 
bleflc. Georges de Joycufe , qui afïifta nuds pieds à une de 
ces Procédions qui Ce fit aux flambeaux la nuit du Jeudi un 
Vendredi-Saint 7 Avril , y contracta une maladie dont il mou- 
rut. Pierre Poncet , Bénédiélin , eft exilé à Melun , pour avoir 
blâmé en chaire ces fortes de dévotions. François de Rofiéres, 
Archidiacre de Toul, eft mis à la Baftille, à caufè de fon 
livre Latin de la Généalogie des Ducs de Lorraine & de Bar 
en faveur des Guilcs. 


Digitized by UooQle 


1 ECCLESIASTIQUE. XV7. Siècle 

Bulle du 19 Avril , par laquelle Grégoire XIII prononce 
, excommunication contre ceux qui contreviendront à la Bulle 
In cœrtâ Dominé , & ceux qui appelleront du Pape au Coa- 
21 cilc général. Par une autre du 1 s Juillet , le Pape régla la pré- 
m fé ancc Ôc Je pas des Religieux mendians dans les Procemon» 
3e dans les Confrairies de Laïques. 

^ On trouve cette année trois Conciles provinciaux célébrés 
& en France fur la foi , la difeipline , & les mœurs. Le premier 
jb par le Cardinal de Guifc , Archevêaue de Reims ; Je fécond 
fe par Antoine Prevoft de Sanfàc, Archevêque de Bordeaux; le 
'ù croifïéme par Simon de Maillé , Archevêque de Tours, qui le 
& transféra à Angers àcaufe de la pefte. Les décrets deces Con* 
ciles furent confirmés par le Pape. On trouve auffi un Con- 
cile de Lima , Capitale du Pérou , où fut condamné un Pro» 
fefïeur en Théologie , qui étoit accrédité dans le Pays, quoi- 
qu'il ne fiat qu'un fanatique. Il difbit qu'il feroit bientôt Roi 
& & Pape , & qu'il transféreroit le feint Siège au Pérou ; qu’il 
1 $ avoit refufé l'union hypoftatique ouc Dieu lui avoit offerte f 
-i & que l'Etat de J'Eglife feroit entièrement changé , & fès loix 
je. abolies. Il fut brûlé vif. 

:jg En Angleterre , il s’élève une guerre très- vive entre les CaL 

Tiniftes Parlementaires & les Calviniftes Puritains, qui refu- 
§ foient de reconnoître la fuprématie de »Ia Reine. Quelques- 
fjti uns font punis du dernier fupplice. Robert Brown, l'un d'en- 
H 1 tre eux , qui écrivit pour montrer que l’Egiife Anglicane ne 
^ pou voit faire partie de l’Eglifè Catholique, donne naifTaace 
^ à la feéfc des Browniftes. 

J 1J84. ' 

Bulle du premier Mai , pour ordonner la célébration de la 
Fête de feinte Anne , dans toute l'Eglifè , le 16 Juillet. La 
^ dévotion des peuples avoit prévenu en plufîeurs Eglifcs le» 
u ordres du Pape : chez les Grecs, on trouve une Eglifè de 
^ feinte Anne des le tems de Juftinien ; mais M. de Tillemonc 
* croit que ce pouvoit être Anne la ProphétefTe honorée le pre* 
^ mier Septembre. Grégoire XIII donna cette année plufieur» 
j autres Bulles : par celle du 15 Mai il approuva de nouveau 
la Société des Jéfuites , & confirma tous leurs privilèges : il y 
0 «ft dit que ceux qui forciront de la Société après les trois pre- 
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roicrs voeux, feront cenfes apoftats; pareeqoe ces vfetà, 
quoique fimples , lont clTcntieh , approuvés par le (àiot Siège, 
& que le Pape feul en peut difpenkrr j par la même Bulle il eft 
défendu, lous peine d'excommunication, de s'oppofcr à cct 
inilitut, de l’attaquer & de le décrier : par celle du n Dé- 
cembre f le P.ipe autorife les Congrégations d'Ecoliers dans 
les Collèges des Jcluites , & leur accorde beaucoup d’indul- 
gences. 

Le Duc d'Amou nteuft le iô Juin aut Pays-Bas : cette ttdrt, 
qu: rcn.loit le Roi de Navarre prélbmptit héritier de la Cou- 
ronne de France, fait craindre aux Catholiques d'avoir pour 
Roi un Prince (cparé de l’Eglife. Le Duc de Guifc profite de 
ces diipohcions pour faire éclater la Ligue dont il étoit lé 
chef. 

Concile provincial de Bourges , au mois de Septembre. Ou 
y fit un grand nombre de canons divilcs en quarante lix titres, 
qui furent confirmés par un Bref du Pape , & dont les plus 
remarquables (ont les fuivans. Le quatrième du fixiéme titre 
veut qu’on interrompe dans les jours de Dimanche les voi* 
tures , le négoce & les a&es des Notaires , à moins qu'il ne 
s’agifle de teftamens ou de mariages qu'on ne puKTe pas dif- 
férer. Le cinqniéme du quatorzième titre défend aux enfans 
de chœur d'officier en chape à la Fête des Innocens $ <tpar-* 
„ eeque, dit le Concile, cet ufage n'eft propre qu'à dimpe r 
i, le peuple & à le faire rire,,. On recommande dans Je ici* 
ziéme titre de célébrer la Fête des Trépalfés le x Novembre, 
& de fonner une cloche f quand quelqu’un fera à l’agonie * 
ou quand il fera mort , afin qu'on prie Dieu pour lui. Le 
fixiéme canon du trente- fixiéme titre ordonne qu’un Curé ne 
pourra réfigner la Cnrc à fon parent dans la vise de la parenté 
êc de l'alliance, & défend aux Evêques d’admettre ces fortes 
de démiflïons. Le Concile ordonne dans le trente- fepttéme 
titre , que les féculicrs ne pourront voir les Religieutes qu'à 
la grille, & que celle qu'Hs verront fera accompagnée d’soc 
autre. 

Mort de lamt Charles Borroméc Je $ Novembre. On a de 
ce faint Cardinal un très-grand nombre d’ouvrages lùr des 
matières dogmatiques & morales , & trente- un volumes de 
lettres qui lont conlcrvées dans la Bibliothèque du S. Sépul- 
cre à Milan. Le Clergé de France a fait réimprimer à les dé - 
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a pens les inftru&ions que cet admirable Pafteur avoit drefTées 
'q, pour les Confefleurs. Dieu a manifefté fa fàinteté par un grand 
îj nombre de miracles, dont il eft parlé dans la Bulle de là ca- 
0 nonifàtion Faite par le Pape Paul V en 1610. 
i3S Les violences que la Reine Elifabeth continuoit d'exercef 
jfH contre les Catholiques en Angleterre , firent croire à un gen- 
fl tilhomme nommé Guillaume Parr , qû'il lui étoit permis 
d’attenter à la vie de cette Princefïc. Un livre de Guillaume 
^ Allain , Théologien Anglois , dans lequel il lut qu'on pouvoir 
jj-jj légitimement entreprendre de tuer les tyrans , raffermit dans 
^ fon malheureux deuein. Il eft découvert , & condamné à mort. 
[• ti Statut du Parlement , qui ordonnoit à tous les Prêtres Catho- 
■ ni liques de fortir du Royaume d'Angleterre dans quatre jours, 
- Sc déclaroit coupables de haute trahifon ceux qui y fèroient 
trouvés après ce tcms-là. 


f iLe Duc de Guife apprend que Henri III a defTein de lé 
faire arrêter, il le prévient en fe retirant au Château de Join* 
s ' ! * ville avec le Cardinal de Guife fon frere. Le Cardinal de Bour* 
® ■ bon auquel il avoit perfuadé que la fucceflïon à la Couronne 
^ le regardoit préférablement au Roi de Navarre fon neveu , fe 
5ls retire à Peronne, où il publie un manifefte , dans lequel il 
$ prenoic la qualité de premier Prince du Sang , & tâchoit de 
f jufttfier fà prifè d’armes* Le Roi fâchant que les révoltés 
;S . étoient appuyés par les Efpagnols , & effrayé des prompts fïic- 
jU cés du Duc de Guife qui venoit de prendre Toul & Verdun , 
W laiffe voir toute fà foiblefTe dans une apologie , où il fè re- 
^ eonnoifloit coupable, & conjuroit ceux qui étoient à la tête 
f* des factieux de mettre les armes bas. Le Roi de Navarre , 
& Prince d'un génie bien différent , publie de fon côté un mani* 
^ fefte , où il donnoit le démenti au Cardinal de Bourbon qui 
l’avoit traité de relaps, & défïoit le Duc de Guife au combat 
4 fingulicr fous la permiflion du Roi. !1 travailla à détourner 
k Roi de l'accord qu’il vouloit faire avec les rebelles j mais 
4 ce Prince n’écoutoit que fà crainte : l'accord eft conclu à 
*4 Nemours le 7 Juillet, & fiiivi d’an Edit qui révoquoic 
4 tout ce que les Proteftans a voient obtenu par Je paffé : les 
P Proteftans ifrkés prennent les armes en Guiennc & en Lan- 
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guedoc (but la conduite du Roi de Navarre > du Prince k 
Coudé & du Duc de Mootmorenci. 

Grégoire XIII reçoit à Rome une célébré ambafTade en- 
voyée du Japon de la part des Rois de Bungo & d’Ariraa, 
& du Prince d’Omura, pour reconnoître l'autorité du font 
Siège i c’étoic le fruit des intrigues des Jéluites. Gc Pape 
meurt le 7 Avril : le 14 les Cardinaux élifent par adoration 
Félix Pcretti , Cardinal de Montalte , qui prend le nom de 
Sixte V. Un Pape eft cenft élu par adoration $ lorfqu’ila 
été falué en cérémonie dans le Conclave par les deux tiers 
des Cardinaux. Il peut alors être a(Turé de fon exaltation ; mais 
il la faut confirmer feulement pour la forme , par la voie or- 
dinaire du fcrucin. Les Hiftoriens font remarquer qu’auili- 
tôt que Sixte V fe vit a(Turé de (on élection , il (ortie de fi 
place fans attendre la fin du ferutin, & jeuant au milieu de 
la Salle le bâton fur lequel il sappuyoit auparavant, il fè rc- 
drefiâ , 8 c parut à Huilant droit comme un jeune homme. On 
croit qu*il vouloir faire entendre par-là , avec quelle vigueur il 
pretendoit gouverner : on avoit reproché à Grégoire XIII 
d’être doux jufquà la mollefTe ; on n'eut pas Je meute repro 
che à faire à fon fuccefTeur. 

Il fait trancher la tête au Comte de Pepoli,proteéieurdes 
brigands qui avoient infefté l’Etat eccléfiafbique fous le der- 
nier pontificat. Bulle fulminante du 9 Septembre contre le 
Roi de Navarre 8 c le Prince de Condé , qui (ont excommu- 
nies comme hérétiques relaps , & privés de leurs Etats & di- 
gnités. Remontrances très- fortes du Parlement de Paris au 
Roi contre cette Bulle qui confirmoit la ligue. Le Roi de 
Navarre de fon côté répoud en zélé Calvin ifte par une pro* 
teftation très vive , quil fait afficher à Rome v & jufqu’aox 
portes du Vatican. Cette proteftation , où le Roi de Navarre 
traitoit le Pape d'hérétique , fut fuivie d'une foule d'écrits 
auffi peu mefurés. Par une Bulle du premier Septembre Sixte V 
preferivit la Fête de la Préfèntation de la fàinte Vierge qu’on 
célébré le zi Novembre : depuis ce tems elle n'a point ccfi 
d'être de précepte à Rome. Il confirme les Univerfités de 
Fermo dans l'Etat eccléfiaftique , & de Valence en Efpagne, 
établies par les Papes Boniface VIII & Alexandre VI. Il ordon- 
ne que les adultérés feront condamnés à mort. 

Concile provincial d'Aix au mois de Septembre > dont les 

réglemca» 
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tfëglemeris furent approuvés par un Bref du Pape , dé même 
que ceux d’un Concile tenu cette même année dans la Ville 
de Mexique: dn fît dans ce dernier Concile un corps de régle- 
mens pour établir une difeipliné uniforme dans Ieè Eglifès d<f 
la nouvelle Elpagne. 

Àil'cmblée du Clergé de France dasrs le mois d’O&obré : oni 
députe au Roi, pour le prier de faire des réglemens fur les 
appels Comiric d’abus & autres matières. Il établit une confé- 
rence fur la réception du Concile de Trente , 8c renvoie bien* 
tôt après la décifion de cette affaire & un autre terns.- 

1580. 

A Rome , Sixte V qûi voiïloit éternifèr fon nom par qtfel* 
que a&ion éclatante > entreprend de relever \un grand obélifc 
que , fuperbe monument de la magnificence de l’ancienne 
Rome , triais tombé comme elle dans l’oubli & dans la pouf- 
fiére. Jules II & Paul III avoient eu le même deflèin, fans 
avoir eu le côurage de l’exécuter. Le dernier d* Avril on com-’ 
menja à élever l’obélifque, qui fut placé le iode Septembre 
fur fon piedeftal devant la Bafilique de fàint Pierre/ par le 
travail de huit cents hommes & de cent quarante chevaux.* 
C’étoit le fcul obélifque qui fut refté eqtier ; Sixte ne iaifia pa£ 
d’en faire déterrer pîufieurs autres , qu’il mit dans les Places 
publiques. Entre les Bulles qu’il donna cette année , nous re- 
marquerons celle du f Mai pour la confirmation de la Con- 
grégation des Feuillans; celle du 11 O&obre/ qui commence 
par ce mot Deteflabilis , 8c qui eft devenue fa meufè , parce- 
qu’elle fert de régie aux Canouiftes dans la matière des con-‘ 
trats -, celle du 3 Décembre , qui fixe le nombre des Cardi- 
naux à foixante-dix , & régie les qualités qu’ils doivent avoir ÿ 
êc celles des 17 Mars, *6 Novembre & 10 Décembre /pour 
ériger les Villes de Lorette, San-Severino & Tolentin,- en’ 
Sièges Epifcopaux. Sixte V entreprit aufll de bâtir une Ville 
autour des grottes du Bourg de Montalte, au milieu defquelles 
ÎI avoit pris naiffance , 8 c où la pauvreté défes parens l’avoit 
déduit à garder les troupeaux pendant fon enfance; la ehofe 
fut jugée impoffiblé, 8c il Ce contenta défaire bâtir cette noù* 
^elle Ville à Montalte même dont il avoit porté le nom étant- 
Cardinal. 11 l’érigea en Evêché, &yaflïgna l des revenus poué 
la fubfiftançe de l'Evêque 8c du Chapitre. Il établit la Conard-' 
Terne III. ¥ 
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gation des affaires Confiftoriatau od Ton traite des renoue!* 
tions aux Evêchés , des taxes mr les fonds ecclcfiaftiqocs , 
êc d'autres matières fcmblables* Sixte confirma aufli par un 
Bref du 8 Mars la nouvelle Congrégation des Clercs réguliers, 
Minières des infirmes , établie en Italie par Camille de Lellis; 
Us font un quatrième vœu d'affifter les malades à la mon , 
même en tems de pefte. 

Les Ligueurs reprennent les armes , (bus prétexte que 
Henri III favorifoit fecrétement les Hérétiques, 

Une nouvelle confpiration decouverte en Angleterre , hâte 
la perte de l’infortunée Marie Stuart , qu’on en rendoit ref- 
ponfàble , quoiqu’elle fût en prifon depuis dix-huit ans* Eli* 
fàbcth la fait condamner à mort N 19 O&obre par Sentence 
des Chambres du Parlement > qui fut exécutée Je 18 Février 
fuivant. 

A Louvain , la Faculté de Théologie drefle un corps de doc* 
tri ne contraire aux foixante-fèize propofiiions condamnée! 
par (a Bulle de Pie V , & s’engage par ferment à le prendre 
pour régie de les fentirtrcns. Ceci (è paflfa à la fbllicitarioode 
Jean Bonhomme , Evêque de Verccil , envoyé en Qualité de 
Nonce pour appaifèr les troubles qui continuoicnt dans cette 
Faculté* 

M*7. 

Ces troubles augmentent par une cenfure du 9 Septem- 
bre , que la Faculté de Théologie de Louvain porra contre 
trente-quatre propofiiions tirées des Théfesdc LeÆus&d’Ha- 
mélius , Jéfuites y fur l'Ecriturc-Sainte , la providence, 1 * 
prédeftination , la grâce , la juftification. On avoir fait foa* 
tenfrees Théfcs pour les oppofèr aux articles condamnés par 
k Bulle de Pie V $ niais les Do&eurs de Louvain crurent f 
voir le ftmi - Pélagianifmc. La Faculté de Paris réfute d’ap- 
prouver cette cenfure , de même que les Evêques de Middc^ 
bourg 8c de Rurcmonde* Autre cenfure de la Faculté de Dotai 
contre Leffius 8c fon Confrère ; une partie des Pays-Bas s è- 
fcve contre leur do&rine. Les Jéfuites débets Provinces, 
cette affaire intéreffbit tons , publient une apologie qui Ék 
déclarer en faveur de Leffius les Univerfîtés de Mayence, 
de Trêves 8c d’Ingolftad , dont les Jéfuites étoictrt Merabrt». 

A Paris, la conjuration des JW*e cft prête d’édater * UM 
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I averti par Nicolas Poulain * Lieuterant <ki Prévit &t Pille dé 

II France , envoie le Duc d’EpernoD pour prévenir ks conjuré* 

I oui vouloicnt s'emparer de la Baftille 3c <ie -TArienai j le Du e 

I de Mayenue /frere du Duc de Guife * fort de Parte, ne S'f 

0 croyant plus en fureté. Gctte conjuration doè Seize étoit Une 

1 efpece de Ligue parciculiere tramée dans Paris par quelqued 
hommes , qui avaient partagé entre eux l'autorité 8c Padmi* 

|f migration des affaires dans les feize quartiers de la Ville* oè 
. . Ws animaient continuellement Jefcu de la (édition. Bataille di 
É Contras eni Guienne le ao Octobre , Ou le Roi de Navarre 4 

* l'avantage fur k Duc de joyeufe qui f perd la vie. Le Comté 

*_ de Bouchage , frere de ce Dqc , quitte fa Cour>* de les Cm- 

Z, plois honorables dans leiquels il s'étoit toujours diftingâé* 

* ptfur fc faire Capucin (bus le nom de Pert Angéi 

* Le Pape négocie auprès dé Roi d'Elpagne pouf l'excitUr 4 
porter fes armes en Angleterre contre la "Reine Elifàbeth, 4 

* condition qu'il tkndfôVte {Royaume à foi & honànage ié 

laint Siège apoftoliquCî r « 

t Bulle du $ Avril j qui prononce la peine de rtiott contre k$ 
4 * inccftes en certains cas dans tOur l'Etat Eccléfiaftique. Àufrë 
^ du 27 Juin ,• qui condamne les mariages contractés par kl éto* 
& touques , dt tes défend pour l'avenir. / 

Les Feuilians font établis à Paris par le «Roi Hçbri ïlï. Ce 
Prince alla à pied au devant d’eux ,M&le$ rfctintà fa Cour jifè 
qu'à ce qu'ils priffent ptofldfîon du Monaftcrc qu'il leur ayéic 
fj fait bâtir près du Palais des Thüiücrks. 

jtif f îflii* 

1 f r Philippe II fc prêta de fi bonne grâce aüx Vtiel du 'Pape* 
)t< ^u’ifnAi eu mer la flotte la plus torrAidable qur eut enccfrê 
s$ paru fiir l'Océan * elle étok compofce de cent cinquante var£ 
s* fcaux pourvus de provisions pour pl us de (ix mois , 6jt qui pdr* 
ÿi ta ient outre tmearméc noiribreafè^ beaucoup de Rcligieu* 
^ dèdinés à exhorter ks peuples à rentrer fous l’obéiflànce dé 
fi PHglife -Romaine: Philippe a voit fi bonne opiriiop de (à flotte* 
$ qu^iM‘appella VinviîidbU i nom prématuré , car elle fut battue 
V pair la tempère & par les Afiglois, qui la Élfîùerént émiére* 
4 .Aient/ Le Pape fut en partie caufe de ce défaltrej une Bdllé 
,i ] qû'il publia pour mettre l'Angleterre en interdit , 3c promettra 
4 de gràndcrrécoinpeiifcs à «eux qui fafftfrerokét d*filH&betÈ 
4 Ÿ * 
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4c la livrcroient aux Catholiques pour Kr punir de Ces crimesj 
lie icncir à cette Prince fle tout ce qu’elk devoit craindre , & 
la mit en droit de demander à fon Parlement les (ècours ne- 
ceflaires. 

Oâavio Frangipanl $ Evêque de GaJazzo» êc Nonce à Co- 
logne» ic rend par ordre du Pape à Louvain» & y impofe fr 
lencc aux Dodcurs de cette Faculté de aux Jéfuitcs , par Or- 
donnance du xy Novembre. Avant de charger k Nonce de 
cette affaire , Sixte V conlulta les Cardinaux , qui approuvè- 
rent les articles de LcfEus comme étant de (aine dodrine. 

En France , les fureurs de la Ligue font à leur comble ; le 
Duc de Guife demande impérieusement la publication du Con- 
cile de Trente , rétablUTement de l'Inquifition , la ceffion de 
plufieurs Places de fureté , le changement des Gouverneurs , 
de plnfieurs autres choies qu'il iavoit que le Roi ne pouvoit 
ni ne devoit accorder. U vient à Paris malgré la défenfe de ce 
Prince. Jpurnéc des Barricades le uMâi, qui lui donne un 
nouveau crédit , en faifànt voir aux Royalties & aux Ligueurs 
combien il écoit puifiaar. Il 4'étoit plus que k Roi au milieu 
même de Paris : les Corps de garde réfutèrent de recevoir le 
mot du guet que le Prévôt des Marchands vouloit leur don- 
ner de la part du Roi ; ils voulurent recevoir l'ordre du Duc 
dcGnriè. Lç Roi, après avoir tenté un accommodement j 
fort de Paris , apprenant que ks Ligueurs étoient rélblus de 
l’aiEéger dans le Louvre , & (c retire à Chartres. BuiE le Clerc, 
le plus furieux des Seize * cft fait Commandant de la Baiôiie, 
& la Chapelle-Marteau , Prévôt des Marchands. 

Il ne fc pallbit plus que des choies extraordinaires: à peine 
les Parifiens eurent ils ouvert les yeux iur ce qui venoit d'ar- 
river , qu'ils réfolurent de députer au Roi pour k prier de 
revenir. Le Frere Ange de Joyeufe , Capucin, Ce chargea de 
lu commifEon : il partit proceiEonnellejnent à la tête des 
Députés , qui chantoient des Pièaumes & des Litanies s & 
pour représenter Notre Seigneur montant gu Calvaire , Ü (è 
mit Air la tête une Couronne d'épines, & une groffe Croix 
de bois fur les épaules , & fe fi r accompagner de tous les 
Ferfonnages qu'on employoit en ce teins - là pour rçpré- 
ienter la Paffion du Sauveur : tous les autres Députés étoient 
en habits de Pénitens. Le Roi étoit à Vêpres lorique cette 
finguliere députation arriva : il fut touche de çompaifioDj 
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lorsqu’il vit entrer dans l’Eglife le Frere Ange nud jufqu’à 
la ceinture , que deux Capucins frappoient à grands coups 
de difeipline : il lui donna une audience favorable. Il reçue 
une députation plus féricufedelapart du Parlement. Requête 
préfentée par les Ligueurs , qui demandoient l'éloignement 
du Duc d’Epernon & du fieur de la Valette fon frere > favo- 
ris du Roi : ils ont ordre de Ce retirer pour un rems. La paix 
fe fait à Rouen le 11 Juillet par Edit de réunion , qui por- 
toit entr'autres chofes > qu'avenant la mort du Roi (ans enfant 
mâles , on ne recevroit pour Roi aucun Prince Hérétique ou 
fauteur d’héréfie. 

L'Edit d'union eft déclaré Loi fondamentale du Royaume 
le 18 O&obre , dans les Etats de Blois , qui avoient commencé 
à s'aflembler le 4 du même mois. Le Roi de Navirre qui te- 
noit en même tems à la Rochelle une affembléc générale des 
Eglifes Proteftantes , envoie une proteftation contre la de- 
mande des Ligueurs , qui rendoit à le faire déclarer perfon- 
nellement exclus du droit de fucceflîon à la Couronne. Le i j 
Décembre le Duc de Guife eft maffacré par ordre de Hen- 
ri III , qui ne pouvoir le punir autrement , attendu l’cxceflive 
pui (Tance de (on parti. Le lendemain , le Roi fait le même 
traitement au Cardipa! de Guife. Le Cardinal de Bourbon 8c 
l'Archevêque de Lyon (ont arrêtés. Tout Paris fe révolte à 
ces nouvelles ; on fe livre à toute (brre d'excès contre le Roi. 
Les Ligueurs abu(oient du zélé des Catholiques , pour les por- 
ter à ces extrémités , comme la fuite le fit affez voir. 

Bulle du 14 Mars , par laquelle Sixte V met au rang des 
Do&eurs de l'Eglife faîne Bonaventure , Religieux de l'Ordre 
de feint François. Sixte V avoit été Général de cet Ordre ; ce 
fut ce qui l'engagea à donner le nom de Clercs Réguliers 
Mineurs à la Congrégation de Jean-Auguftin Adorne, Gé- 
nois, qu’il confirma par fa Bulle du premier Juillet. Il fonde 
Je Collège de Montalte à Rome. 

Réforme des Hermites de faine Auguftin , qu'on nomme 
a Paris les Petits Verts , inftituée au Chapitre générale cet 
Ordre tenu à Madrid. 1 

. Louis Molina , J[é(uire , publie en La tin un livre intitulé : 
de Concordiâ Gratice & liberi Arbitrii . C et ouvrage devient 
le fujet d'une grande di (corde dans l’Eglife ; il eft déféré à l’Ar- 
chevêque de Tqléde , Ioquifiteur d’E(pagne 8c Cardinal , qui le 
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Condamne. Cette première cenfure eft fu'rvie de plus de vingt 
autres des différentes Uni ver fi tes de des Evêques d'Eipagnc. 

Henri Henviquez , Jéfuite, dans (à fécondé cenfnre du livre 
de Molioa Ton confrère , en *^97, parle ainfide cet ouvrage. 
Çe livre prépare la voie à P Antcckrift par V affcBatian avec 
laquelle il relève les faces naturelles au libre arbitre contrs 
fes mérites de Je fus thnft , les ftcours de la grâce & la prb 
destination . . . Si une teue doârine vient à être Joutenue pat 
f/es hommes rufés & puijfans qui J oient membres de quelque 
Ordre Religieux f elle mettra touie VEglife en péril , & con- 
féra Iq perte d'un grand nombre de Catholiques. Le Cardinal 
Saronius en (à lettre du 15 Mars 16 oj , à Pierre de Villars, 
Archevêque de Vienne , rapportée dans l'Hiftoire des Congré- 
gations deAuxiliis , in appendice M dit: [Je n’ai pô lire lâns 
indignation les livres de Molina ; car on diroic qu'il n'a pour 
but que de condamner ûint Auguftin , de lui reprocher fa 
négligence , 6c de faire voir que fur ces queftions il a bien 
d’autres lumières que celles ac ce grand Evêque , auquel il 
affale de ne donner jamais le nom de Saint. Peut-< 5 n voir 
£mg impatience fa vanité ? Il fe gliffe pourtant comme un 1 er? 
pent , 6c il tâche de s’échapper de toutes les prîtes qu'il donne, 
de forte qu’il eft plus facile de le convaincre de témérité que 
d’béréfic. 

J'ai trouvé néanmoins dans fon livre plus de cinquante pro- 
portions 6c façons de parler , qui approchent au moins des 
erreurs des Pélagiens 6 c des demi Pélagiens , & c'elt de quoi 
affyrément tout homme qui le lira fias pré vencion tombera 
Raccord. . • 

J'ai averti les Révérends Peres Jéfuite*, que fins hafarder 
kur réputation , ils ne peuvent défendre cet ouvrage. Dieu 
f*ic qqe je les honore comme mes peres. , . ] 

Jacques îuligatti , Jéfuite , dans la vie du Cardinal Befiar- 
min , aufli Jéfuite , liv. 7 , ckap . 2 , dit : [Le Pape Clément 
VIH ayant déclaré au Cardinal Beltarmin , la réfolution qu’il 
jurait prife de condamner la do&rine de Louis Molioa , Bellar- 
min lui répondit: Votre fainteté n*en fera rien. Le Cardinal 
fraqçois- Marie de! Monte', ayant aqffi parlé de cette réfolu* 
yipn du Pape à Bellarmiu , celui-ci lui répondit : « Je fais 
,, qu'il Je veut. J'avoue qu’il le peut ; mais il pe le fera pas. 
* J'iJ ç'ayifç de 'ywh&f ç*éqitej? Iqo <MNo , il mourra aq? 
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5, parayant Vcllc fcio ; fateor pojfe ; fêd nonfdcitt ; &fi 
tentât exequi > priiis diem obibit . . .1 

Le Jéfiiite Cellot , qui rapporte auffi ce fait dans le huitième 
livre de fa Hiérarchie , chap. t8,pag. 33 y vante cette pré- 
diction de Bellarmin comme une vraie prophétie infpiréc par 
le Saint-Efprit ; & il a* grand foin d’attefter qu’elle s’accom- 
plit effectivement en l’année 160$, dans le tems où le Pape 
Clément VIII alloit publier là cenfurc du livre de Molina ; 
ce qu’il veut faire regarder comme un miracle. Ce qu’il y a 
de fur , c’eft que cette mort prématurée du Pape Clément 
VIII , eft une preuve certaine uue Bellarmin avoir un don de 
prophétie 5 mais de quel genre etoit ce don? 

On trouve , (bus le 7 Janvier de cette année , un Décret 
de la Faculté de Théologie de Paris , qui déclaroit que les 
François étoient déliés du ferment de fidélité fait à Henri III, 
Ôc qu’ils pouvoient en fureté de confcience s’armer, s’unir* 
lever de l’argent, &c. Mais cette Faculté ne l’a jamais reconnu 
pour (on ouvrage ; elle a au contraire démontré pluficurs fois 
depuis, qu’il ne venoit que de quelques DoCteurs féditieux 8c 
ardents Ligueurs , qui par leurs violences entraînèrent quel- 
ques- uns aes jeunes. Buffi le Clerc préfente une requête au. 
Parlement pour demander la confirmation de ce'Décret ; te 
Parlement réfute de la donner , & eft auffitôt conduit à la 
Baftille , par ordre de Buffi , qui avoit fait inveftir le Palais 
par les teditieux. La révolte s’étend dans les Provinces. Lp 
Rai croit l’appaiter, en faifant demander au Pape l'abtedution 
des cenfures qu’on difbit qu’il avoit encourues par l’affaffinat 
du Cardinal de Guite, en vertu de la Bulle In cœndDotrtfnL 
Le teint Pere établit une Congrégation pour l’examen dç 
cette affaire. 

Le Duc de Mayenne, frere du Duc de Guife , fe met à la 
tête des Ligueurs : il vient à Paris , 8c te rend au Parlement» 
où il eft déclaré Liegteuant-Général du Royaume, par ceux 
que les rebelles avoient nommés pour remplir la place des 
ÿïàjjiftrars prifonniers. Henri 111 transfère le Parlement de 
Paris àTours. Le Roi de Navarre qui voit Je Royaume à deux 
«doYèjts de te perte , fait une trêve , & joint tes forces avec 
celles du Roi. Çet accord qui teuvoit la France , déplaît à te 

y 4 
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Cour de Rome » à caufc de la Religion du Roi de Navarre 
Le Légat Morolini a ordre de lè retirer : le Pape dédarç 
Henri 111 excommunié, déliant lès fqjets du ferment de fidé- 
lité , s'il ne rendoit dans di* jours la liberté aux Prélats prii- 
fonoicrs, 8c le cite à comparaître à Rome, Siège de Pari$ 
par (es deux Rois ; Henri 111 prend Ibnquartier à Saint-Cloud, 
où il cft alfa (finé le premier Août par Jacques Clçment, Do- 
minicain , jeune homme , oui avoir eu , dit-on , la folie de fe 
JailTer perfuader par la Ducncflc de Montpenlier, que le Pape 
le ferait Cardinal pour le recompe n 1er d'un fidéteftable par- 
ricide, qui ne fut loué à Rome que par quelques fanatiques, 
Henri III en mourant déclare le Roi de Nayarre Ion fuccef 
(èur. Ce Prince lève le fiége de Paris , ne le croyant pas alors 
pflez fort : Bourgoin, Prieur des Jacobins , qui fut pris les 
armes à la main , cft condamné à être tiré à quatre chevaux j 
pomme convaincu d'avoir participé à ralfalfinatde Henri III. 

Bulle du H Mai pour Pére&ion de l’Eglilè de Fcrmocn 
Métropole. Sixc V bâtit la fameufe Bibliothèque Vaticanc, & 
f joint une magnifique Imprimerie deftinée à faire des édi- 
tions de la Bible , des Cqncilcs & des ouvrages des SS. Peres, 

Mort de Michel Baïus le %6 Septembre. 

Les Etats d'Autriche demandent à PEmpereur la pcrini/uon 
de Cuivre la Confelfion d’Ausbourg. II élude leur requête ,ep 
flemapdaqt cju teins poqr en délibérer ayeç Ion Çonleil, 

Le Cardinal Gaëtano envoyé Légat en France , s’unit aveç 
Jcs Ligueurs. Il eft reçu à bras ouverts par le Parlement de 
la Ligue, quoiqu'il y eût dans lès pouvoirs beaucoup d’arti- 
cles contraires apx privilèges & aux libertés du Royaume, 
Grégoire XIV dpclafé ouvertement pour {a Ligue, donne deux 
Moniroires, l'un adreffé aux Prélats & aux Eccléfiaftiquesj 
l’autre à la NoblelTe , aux Magiftrats & au peuple. Parte 
premier , il les excommunie , Ji dans quinze, jours ils nejj 
retirent de V obéi (Tance des terres & de ta jiiite de Henri 
Bourbon ; 6 dans quinze autres jours les privt de leurs font* 
fie es. Par le lècond , il les exhorte a faire la meme défediofa 
finoij il tournera fa bonté paternelle en févérité de Juge. Dans 
’fpqs les degx , il déclare Henri de Bourbon excommunie 4 
|f japs 1 £ comme tel (léchu de tousfes Royaumes & 
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^ ries. Arrêt du Parlement de Tours , qui défend aux Prélats 
:t: jde reconnoître Gaërano en qualité de Légat, parcecju'il étoit 
h entré dans» le Royaume fous avoir demandé l'agrçmcnt di| 
tà Roi , iSt Cz ns avoir fait exhibition de fes pouvoirs , comme il y 
ti (é^oit obligé par les Loix de l’£tat. Bataille d’Ivri le 14 Mars ; 
à Henri IV y eft vainqueur du Duc de Mayenne , qu'il avoir déj* 
é battu à Arques près de Dieppe l'année précédente. La Sor- 
ti bonne , dominée par les Ligueurs* donne le 7 Mai un Décret 
kf contre ce Prince , portant qu'on ne devoit pas le reconnoître 
i£ pour Roi , quand même il parviendroit à obtenir extérieure» 
æ; ment fon abfolurion , à caufe du danger évident de dijjimu » 
m lation & dt perfidie. Les Ligueurs extorquèrent ce Décret $ 
$ pareeque les infirmités du Cardinal de Bourbon annonçoienç 
,a: Cz mort prochaine ; die arriva en effet lé 9 Mai. 
sc Le Roi prend Çorbeil , Melun & Lagni , & vient faire le 
g liège de Paris : la famine y devient fi preflante , qu'on trou» 
Ü voit quelquefois dans un feul jour jufqu'à deux cents perfbn- 
$ ues mortes de faim dans les rues ; on y mangea les chiens , 
jï les chats, les fouris j on fit de la farine avec des os de 
^ morts. Le peuple tint ferme malgré tout çcla , excité par Ie$ 
continuelles déclamations des Prédicateurs, & çonfolé par 
^ les Indulgences du Légat. Ce fut pendant ce fiége qu'on vie 
$ cette ridicule proceffion des Ligueurs , où quelques Moines 
parurent armés de toutes pièces , un crucifix dans une main, 
une hallebarde dans l’autre. Henri IV leve le fiége , pour al- 
ler à la rencontre du Duç de Parme , que le Roi d’Efpagne 
j pnvoyoit au fccours de Paris. Le Légat profite de l'occafion , 
& fe retire en grande hâte fous prétexte de la mort de Sixte 
V , arrivée le 17 Août , fans que fa maladie lui eût fait inter» 
rompre un fèui inftant fès travaux ordinaires. Il avoit cou- 
tume de dire comme Vefpafieq , qu’u/z Prince doit mourir 
debout: Cz conduite ne le démentir point. Auffi grand Princç 
que grand Pape , Sixte V fit voir qu'il naît quelquefois fous lç 
. chaume des gens capables de porter une couronne avec di» 
J gnité. Le Cardinal Caftagna lui fiiccéde le if Septembre, 8ç 
L prend le nom d'Urbain VII. Ce Pape n'eut pas le tents de faire 
tout le bien qu'il méditoit ; il mourut treize jours après foq 
7 éleéfion , le 17 Septembre. Les Cardinaux entrés en Conclave 
J Je 8 Odobre, y demeurent près de deux mois fans pouvoiy 
jf s'gççprder, Le J. Décembre ils élifènt Nicolas Sfrundate, 
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Cardinal de Crémone , qui prend le nom de Grégoire 
An milieu des troubles donc la France étoit agitée , le Car- 
dinal de Joyeufè , Archevêque de Touloufe . célébra au moii 
de Mai ion Concile Provincial , où furent Faits pluficurs ré- 
glemcns très-utiles fur des matières de diiciplinc ccclcfiafti® 
que* 

Grégoire XIV fc déclare contre Henri IV , 8 c nomw 
Hercule, (on neveu, Général de I* Armée qu’il prétendoit 
envoyer en France. Le Nonce Marfîlio Landriano apporte 
en France des Lettres monitoriales contre le Roi , qui font 
condamnées au feu par le Parlement féant à Tours , & par 
la Chambre de Châlons , qui faifoic partie de ce même Par- 
lement. Le Nonce eft décrété de prife de corps. L’Arrêt de 
Châlons eft condamné par un Arrêt du Parlement de Paris, 
le 17 Juillet* Dans ce même mois le Roi donne un Edit pour 
rétablir la liberté de confidence. Aflemblée des Prélats à Mao* 
tes, 8 c enfuitc à Chartres , contre les Lettres monitoriales, 

3 ai y font déclarées nulles dans le fond & dans la forme, par 
écret du ai Septembre. Henri IV prend Chartres, & s’em- 
pare de toute la BeaulTe ; mais les Ligueurs ont pluficurs avao- 
tages. Les Seize étoient devenus h audacieux , qu’ils firent 
pendre le Préfidcnt Briffon , qui faifoit à Paris la fondionde 
premier Préfidcnt , 8 c deux Confeiilers. Quatre de ces fac- 
tieux font pendus à leur tour par ordre du Duc de Mayenne, 
Grégoire XIV meurt le 1 j O&obre. Bien différent de Sixte V , 
Ce Pape ne parut propre a commander , que tant qu’il demeu- 
ra dans un état privé s mais d’ailleurs il avoir d’excellentes 

Q ualités. 11 étoit d’une fi grande fobriété , qu’il n’ufa même 
’un peu de vin que fur la fin de la vie. Il eut pour fuccef 
leur Jean-Antoine Fachinctti , Cardinal de Santi Quatro,q® 
fut élu le 30 Odobrc , fc prit le nom d*Innocentjtl. Ond* 
néroit beaucoup de ce nouveau Pape ; mais la mort l’eoleu 
k 31 Décembre. Il avoit renouvelle l’ancienne coutume 
crirc aux Evêques , pour leur donner avis de Ion éledionfc 
fc recommander à leurs prières. 

En Angleterre , on public le 19 Novembre un violent Edk 
contre les Catholiques :plqfiçurs Prêtres $c plqfieur s Laïques 
font mis à mort, * 
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ni 

$ ; 

«r Le Cardinal Hypolite Àîdobrandin monte far le faint Siège 
s* Je 19 Janvier , fous le nom de Clément VIII. Aufft prévenu 
:S contre Henri IV, aue l’avoient été (es prédéceffeurs , il adrelle 
m bref en forme de bulle au Cardinal de Plaifincc , Ion Lé- 
£ at en France , pour ordonner aux Catholiques de procéder 
a I*élc<ftion d’un Roi ? ce bref eft enregiftré au Parlement de 
irf Paris : celui de Châlons donne le 18 de Novembre un décret 
ii d'ajournement perfonnel contre le Légat , & un Arrêt’, cou- 
sis tre l’enregiftrement du Bref ; Cet Arrêt eft condamné par le 
®ii Parlement de Paris le 11 Décembre. 

Les Parlemens de Tours & de Çhâlons avoient ordonné 
ni: qu'on n’iroit plus à Rome pour les provi fions des bénéfices s 
s* éc les Prélats avoient contenu qu’on les tînt de la faveur du 
{(& Roi, Il arrivoit dc-Ià que les bénéfices étoient donnés à toute? 

fortes de perfonnes indifféremment , comme une réçompcnfè, 
^ Henri de Beaune > Archevêque de Bourges , qui portoit le 
[a 5' titre de Primat des Gaules , jugea cette circonftancc favora- 
^ Me pour te faire adjuger la collation des bénéfices , fous pré- 
^ texte de remédier aux abus qui s’y commettoient. L’oppofi- 
0 tion qu’il y trouva de la part des Prélats ? engage Henri IV 
J# à donner un Edit > par lequel il ordonnoit que les nomina- 
jÿ tions qu’il feroit aqx Evêchés , Abbayes & autres bénéfices 
to éle&ifs teroient confirmées par le Métropolitain, & que 
cette confirmation tiendroit lieu des Bulles du Pape" ; que 
g dans le tems preterit le Métropolitain facreroit avec les fufira* 
£ ans CC ^ U1 < l uc le Roi auroic nommé à un Evêché ; & qu’à 
Ijj f égard des autres bénéfices de la nomination du Roi , les 
i . Evêques dans les Diocèfès desquels ils feroient fitiiés, en expé- 
jjJ dieroient les provifions. Cet Edit lui rendit les Catholiques 
k plus favorables ; mais on ne trouve point qu’il ait eu d’cxecu- 
\ tion f II envoie à Rome le Cardinal de Gondi , Evêque de Pa- 
-, ris , & le Marquis de Pifani , qui trouvèrent le Pape fort ir* 
\ rité à caute de l’Arrêt du Parlement de Châlons , contre fon 
Bref & <bn Légat. Le Pere Ange de Joyeute , Capucin , de* 
^ vient de nouveau le Comte de Bouchage , par difoenfc du 
f Pape , pour remplacer dans le parti de Ja Ligue Anne Sci- 
^ pion , Duc de Joyeute , fon frere , qui venoit de mourir. Çç 
r parti çojqniençc à s’affoiblift 
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Grands troubles en Saie entre les Luthériens 8c les CaJn- 
niftes. LesLuthériens (ont exclus du Palatioat après la mon 
de Jean Cafimir. 

Saint François de Sales , Evêque de Genève , devient cé- 
lèbre par fis millions dans le Chablais & dans le pays de Gez. 
Les Hiftorieos de là vie afîurent au’ll gagna à i'Eglifi plus de 
foixantc-dix milles Hérétiques , depuis 1592. jufqu’en Uoi, 
qu’il fut Evêque de Genève. 

Mort de fimt Jean de la Croix , 8c de fàint Pafcal Baylon* 

Le vénérable Céfàr de Bus , Chanoine de PEglife de O 
vaillon , établit cette année la Congrégation de la Doctrine 
Chrétienne , 8 c en tient à Avignon , le *9 Septembre , Iapre* 
pii ère alfemblée. Le but de ce nouvel érablitfèmeBt étoit 
d'inftruire le peuple par des inftruéfcions familières. C’étoiten 
ouelque fonc fonder un Ordre de Catéchiftes , comme cdôi 
de (aine Dominique eft un Ordre de Prédicateurs. Céûr de 
Bus jetta cette même année les fpndemens de rinftitut des 
Urfulines , deftinées à inftruirc les per tonnes de leur fixe. 
Il les mit fous la prote&ion de fàinte tir fuie , parce quelles 
^voient beaucoup de rapport avec les Urfulines d’Italie , que 
Grégoire XIII approuva en 1572. , à la follicitation de fâioc 
Charles. 

U 9b 

Clément VIII fît publier par fon Légat , en 1 f 9 j , une Dé- 
claration par laquelle il exhortoit tous les François déliré m 
Roi qui fut de nom & d'effet très- Ca tholi que , &c. 

Le Duc de Mayenne aïïemble les Etats à Paris le Jan- 
vier i la propofîtion que les Minières Efpagnols y font de dé- 
férer la couronne à l’Infante d’Efpagne au préjudice de 1 a loi 
$alique, révolte tout le monde, même les plus ardeos Li- 
gueurs , qui commencent à appercevoir où l’on vouloir b 
tnener fous prétexte de la Religion. On établit des conférences 
avec les Royaliftes à Surennc , à la Roquette , 8 c i la Vi- 
lettc : l’Archevêque de Bourges y difpofe les efprits à la réu- 
nion, par l'efpérance de la prochaine abjuration du Roi. Eu 
effet , ce Prince qui avoit en tout tems témoigné qu’il nerc- 
fuferoit pas de fi faire inftruirc , fc) rend à Saint-Denys , od 
il fait venir de Paris les Curés de fàint Euftache , de fà int Soi- 
picc & dç fàint Merri , üvans Doâeurs de Sorbonne j avec 
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i MqUels il encre en conférence le Tuilier. L'Archevêque du 
b Bourges Ôc plufîeurs autres Prélats éroienc venus à Saint-Dc- 
l»ys pour le même effet. Le Roi fît fès objections avec cette 
à Toi id i té de jugement Ôc cette franchifè qui le caraétérifèrent 
4 toujours *, mais par un effet de cette même franchifè il avoua 
i fans peine que tes réponfes des Prélats & des Doéteurs l’em- 
t i portoient fur les objections. 

Il fait fbn abjuration publique dans l'Eglifè de l'Abbaye de 
y Saint-Denys , le Dimancne if Juillet , entre les mains de l’Ar- 
!{ [ chevêque de Bourges , Ôc en préfènee d’une foule de peuple 
B! qui y étoit accourue de Paris , malgré les défenfès du Duc de 
jg Mayenne. Le Roi étant arrivé au grand portail , il y trouva 
^ l’Archevêque de Bourges en habits ponti Beaux , accompagné 
^ de plufîeurs Prélats & des Religieux de l’Abbaye > qui atten* 
;L doient Sa Majeflé avec la croix Ôc le livre des Evangiles. L*Ar- 
chevêque lui demanda d'abord qui il éroit , ôc ce ou'il fou* 
hairoit. Le Roi ayant répondu qu'il étoit Henri, Roi de France 
& de Navarre , qui défiroit d’être reçu dans le fein de l'Eglife 
| Catholique , Apoftolique & Romaine ; le Prélat lui demanda 
s'il le fouhaitoit fîncéremenc 5 le Roi répondit qu’il le vouloit 
îf de tout fbn cœur , fè mit à genoux & fit fà profeffîon de foi * 
® qu’il réitéra avec ferment devant le grand Autel : après cette 
cérémonie il fut ouï en confeffion par le même Archevêque , 
qui lui donna l'ablolution , Ôc il aflifta à la Grand'Mefîe (h# 
lemnclle. Cet événement qui déconccrtoit la Ligue , fruftre 
® : fcs Efpagnols de leurs efpéranccs. Déclaration du Légat con- 
fre la reconcilation du Roi , qu'il foutenoit être réfèrvée à la 
I*' Cour de Rome. Le 8 Août ce Légat fait recevoir le Concile 
^ de Trente par les Ligueurs î ce qui n'empêcha pas que le Pape 
ne fit dans la fuite de nouvelles tentatives pour obtenir une 
f réception plus réelle ôc plus juridique. Un Soldat , nommé 
i ( F Pierre Barrière , cft condamné à mort , pour avoir formé le 
projet d’attenter à la vie du Roi. 

Ambafîade fblemnaelle envoyée au Pape par Henf i IV , pouf 
rt obtenir la confirmation de fon abfolution s le Pape refufe de 
sf donner audience aux Ambaffadeurs ; l'affaire fè traite fècré* 
* sèment par l’entremife du Cardinal Tolet , Jéfuitc. Les mur- 
mures des Cardinaux Efpagnols obligent le Pape à déclarer en 
s plein canfiftoirc , qu'il ne vouloit rien précipiter dans un# 
a* affaire de cette importance. 
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Il établie une Congrégation de Cardinaur, de Prélats trié 
Doreurs pour rezamen des oou v eaux Evêques îur ks LoizSc 
la Théologie. Cette Congrégation fublïfte encore aujour- 
d'hui , de le tient devant Je pape , mais die n’a lieu que pour 
les Eglifes d’Italie ; les autres tïéges font eiemps de cette for* 
iualitc. On doit aufla , au Pape Clément Vlil l'approbation 
de la Congrégation de la Doéirine Chrétienne, dootC&r 
de Bus , originaire de Coirrc j dans le Milauez , fut finira* 
tcur, comme nous l’avons dit r Clément VIII lui donna cette 
année l'Eglife de teinte Praxcde à Avignon j mais fon inûicu; 
ne fut confirmé foîcmnelfemcnt que cinq ans après. 

Statut du Parlement d'Angleterre contre les Proteftaos Pu- 
ritains ou non-conformî/les. La Reine Eliftbech piquée de la 
conyerfion de Henri IV , lui adrefïc une Lettre de reprocha, 
lignée en ces termes : Votre bonne Sueur à la vieille moUi 
je niai que faire de la nouvelle . Elisabeth. 

*S94- 

Henri IV cfi ûcré à Chartres le £7 Février, par Nicolas de 
Thou, Evêque de cette Ville î il ne pue fe faire fkrer à 
Reims , parce que cette Ville était encore au pouvoir de f« 
ennemis : ainfi au défaut de la làinte Aa^pouiequefon 7 con- 
serve pour le facre des Rois de France , on envoya chcrchtf 
la Sainte Ampoule de Tours, qui eft conservée dansle trefor 
de l’Eglife de Marmoutiers* La tradition eft qu'elle fur ap= 
portée par un Ange à teint Martin, pour guérir ce Saint 
d'une bleflurc qu'il s'étoit faite on rombaAr. Le Roi* fbtvant 
la coutume qui s’obfervc au jour de cette IbfemBké » af&fta 
à la Mefl*e , & y communia fous les deux eîpéces. Il prêta 
enfuite le ferment ordinaire de maintenir la foi Catholique k 
l’autorité de la fai n te Eglife 5 après quoi jl coucha plus de trois 
cents malades. L’aprés-dînée il arfifta aux Vêpres > & reçut 
des mains de l’Evêque de Chartres l’Ordre dû $amt-£{prir* 
iuftUué par foa prédéccflèur. Il efe reçu dans Paris k » 
Mars, par les foins du Comte de BriÜac , qui en aVoit tik 
fait Gouverneur par le Duc de Mayenne * lequel était pour* 
lors abfent. Le tient Cardinal de Pcllevé en meurt de cha- 
grin , tandis que tout Paris retentifidit de cris de joie z le* 
plus obfbmcs Ligueurs fe retirent avec fes troupes Efpagnôles, 
que le Roi vit défiler devant lui. Le Roi À dire ©bbgcajn- 
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1! tirent au Cardinal Légat qu’il étoit libre de demeurer dan* 

* Paris 4 ou de s’en aller : ce Cardinal répondit qu’il lortiroic 
non-feulement de Paris , mais encore de tout le Royaume $ 

6 & il partit en effet fîx jours après* 

% Le Mars > jour de l’oàave de la réduction de Paris * 
on fît une procefîion générale , où le Roi afîifta ayée toutes les 
s Cours & le Ço^ps- de- Ville. Le lendemain le Parlement donna 
a un Arrêt, par lequel il ordonnoit que cette procefîion fe ferott 
'h *tous les ans le ai Mars. L’Uni verfîté s’alîemble Je n Avril * 

- s & donne un Décret fur le ferment de fidélité qu’elle conclut 
n devoir être fait au Roi* Tous les Ordres Religieux fùivirenc 
iè fon exemple l’exception des Jéfuites & des Capucins, qui 
js croyoient qu’il falloir attendre l’autorité du Pape. Comme '* 
b cette démarche des Jéfuites pouvoit les rendre odieux , l’Uni* 

•jà verfité reprit le procès qu’elle avoit avec eux -, les Curés de Pa- 
jS ris intervinrent $ prétendant que ces Peres entreprenoient fut 
leurs Paroiffesi Antoine Arnaud plaida pour l’Univerfîté * 
Dole pour les Curés , & Durct pour les Jéfuites , qui furent 
j, encore maintenus par provifîon dans leurs fondions ordi- 
‘jj uaires. 

J j{ Ün nouvel orage fc forme bientôt contre eux à Poccafîon 
m de l’attentat commis fur la perfonne du Roi par Jean Cha«* 
tel , qui avoitîétudié dans leur Collège. Jean Châtel frappe 
■ le Roi d’un coup de couteau. 11 déclara que depuis Jong-teitis 
r il étoit déterminé à ce crime. Les Jéfuites convaincus par 
ces aveux , d’être complices , font bannis du Royaume. Le 

7 Perc Gucret, Profefleur de Châtel, & Jean Guignard, Prê- 
*? tre & Régent du même Collège , furent menés à la Concier- 
T «frlc< On trouva dans la chambre de ce dernier des écrit* 

[ î leditieux , qui ne permirent plus de douter des auteurs der 
7 l’attentat. Guignard fut pendu & brûlé * & Châtel fouffric 
JJ h peine due à ton déteftable crime. 

? Bulle du X 9 Juin , par laquelle le Pape défènd aux Régi> 

J fiers de l’un & de l’autre fexe , de faire aucun prêtent ou 
r d’en recevoir , à moins que ce ne foit au profit de la Com- 

2 «uanauté , & en Je regardant comme une aumône. Par uné 
r autre du 9 Septembre , Je Pape approuve la Congrégation 

* dite de la bienheureute Vierge Marie du Suffrage , déjà éu* 
jjj blie à Rome pour la délivrance des âmes du Purgatoire. 

J L’Ecoflc cft troublée par les complots des Efpagnois f qui * 
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faifoient toujours clpcrer aux Catholiques de puilîants (cctttn 
de la part du Roi d’Efpagne. Le Comte de Bothuel eft mif 
tn prilon pour avoir attenté deux fois à la vie du Roi Jac* 

2 ues VI } il le fauve en Angleterre. Cette confpiration occ* 
onria dcS Édits très fëvercs contre fes Catholiques. 
Sigifrnond , Roi de Pologne, qui venoit d'béritcr du Royau- 
me de Suède > par la nîort du Roi Jean , fon pere, travaille 
inutilement à y rétablir la Religion Catholique. 11 fat obligé 
de confentir avant fon couronnement > qu^il n'y auroitporoi 
d'autre Religion ed Suède que celle des Luthériens delà Coq- 
fellîon d’Ausbourg. 

En Efpagne il s’élève une grande difpilte efitre les Domini- 
cains & les Jéfuitcs, au fujet du Livre de Louis Molioa, Je* 
fuite , intitulé : Concorde de la Grâce & du libre Arbitre , 
imprimé dès l'année 1 58I , avec l'approbation du Pere Fer* 
te û, Dominicain, Cenfcdr des Livres. L'Auteur y foute 
toit que Dieu ne predeftine les hommes à la gloire éternelle 
qu'en vue & en confidération de leurs mérites^ que la grâce 
par laquelle ils ont ces mérites , a’cft point efficace par cite* 
même , mais pareeque la volonté y confent , & quelle dt 
donnée dans des circoûftaifccs dans lefquelles Dieu a connu 
par fa fcience moyenne qu'elle auroit fon effet , & q« ^ 
grâce n'cfl refufee à perlonnc. Le Pere Bandez, Dominicain» 
attaque le premier cette Do3ritïe. Henriquez, Jéfo> tc 
tugais , la combat aufli avec vigueur dans fon Livre itl&M 
de l’Homme . La difputc eft d'abord agitée dans les Ecoles, 
de enfuite portée au Tribunal de l'Inquifition d’Efpagnc. 

Concile d'Avignon , fur l'obièrration du Concile de Trexn 
te , te fur la difeipline. 

im * 

Atfcmbléc des Do&etfrs en Théologie , & des 
Paris, le 16 Janvier, chez le Cardinal de Gondi,E^ fr 
de cette Ville , où l'on détermine qu'il étoit dû une pta*. 
entière obéiffance au Roi Henri IV , quoiqu'il n’ent 
core été reconnujpar le Pape j 3c oue cependant la 
Théologie iroit fe jetter à fes pieds, pour le prier d ,enT( 7 
d'abondaht à fit Sainteté afin d'éviter le fchiurie. Conclu 
de la même dffemblée contre le tyrannicide, confiroie? 
'Sor&onue le 11 du même mois. Le Roi fichant q uc ,e ^ 
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jj étoit fccrétemcnt bien difpole à Ton égard , envoie à Rome 

t Ü lçs fîeurs du Perron 8c d’Oflat , depuis Cardinaux , chargés 

jj, d’une requête qui détermine entièrement le Pape. Le faine 

n Pere jugeoit cette affaire d’une fi grande importance , qu’il 

ÿ inftitua des prières & des procédions publiques , aufquelle* 

( j| il aflifta lui-même peu accompagné , nuds pieds 8c les yeux 

l baignés de larmes. Il voulut avoir l’avis de chacun des Çar- 

1 «finaux en particulier , après quoi on parla des conditions. 

J ËIlcs ne furent pas faciles à régler. Le Pape en fit propofer 

^ de très-dures , qui furent rejettées par les envoyés du Roi : 

l’habileté du Cardinal Tolet concilie les Parties. 

La cérémonie de Pabfolution de Henri IV , le fit à Rome, 

1 le 17 Septembre , dans la place de Paint Pierre , dont les 

; 1 , portes étoient fermées. On ne les ouvrit qu’après que les 

^ fieurs d’Oflat 8c du Perron curent fait l’abjuration au nom 

U du Roi , 8c reçu l’ablolution de là Sainteté , qui les toucha, 

^ fuivant la coutume, du bout d’une petite baguette , à l’imU 

cation de celle que les Romains appellolent Vindf&a, 8c 

2 dont ils k fèrvoient pour affranchir les cfclaves $ çe qui eft 

? marqué dans le pontifical , pour fignifiçr qu’on rend la liberté 

, chrétienne à ceux qui font liés par les ceqfùres. Ce ne fut 

1 dans ce moment qu’un cri de joie dans toute la Ville :4’ar- 

2 tillerie du château Saint Ange, & le fon des trompettes 

. donnèrent au peuple le lignai des réjouilfances , qui com- 

f, mencerent aulfi-tôt de toutes parts. En mémoire de cet 

f; événement , le Pape fit frapper des médailles , oui por- 

P soient fon portrait d’un côté , 8c de l’autre celui de Henri 
^ IV. Clément VIII reçut dans ce même tems une courte 
W joie , par l’arrivée de deux Evêques Rullieus qui vinrent 

• prêter obédience au faim Siège au nom du Clergé de leur 
Frovince } mais quand ils furent de retour chez eux , ils 
trouvèrent leur Clergé plus obftiné que jamais dans le Ichit 
me des Grecs. Une autre députation que le Pape avoit rc- 
ijj eu au commencement de cette année de la part de Gabriel, 
if * 1 Patriarche d’Alexandrie, eut des fuites plus avantageufes. 
$ Les Dépurés firent entre lès mains leur profelfion de foi au 
0 nom des Egyptiens & des Ethiopiens , reconnurent la pri- 
if mauté de PEglilc Romaine, & renoncèrent à l’erreur de$ 
p' Grecs touchant la procellion du Saint-Efprit. 

V Saint Philippe de Nerri , Fondateur de l’Oratoire * meurt 

0 Tome IJI. Z 
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à Rome le 16 Mai. Dans la première ajfemblée générale ii 
(à Congrégation , tenue en 15S7 , il avoit été élu Supérieur 

Î général & perpétuel : mais on arrêta en même tems qu’apres 
ui les autres Généraux (croient renouvellés tous les trois 
ans, & qu’ils pourroient cependant être continués. En ijP» 
il fe démit du Généralat , fit en fit pourvoir Baronms,qoi 
travailloit par fon confcil aux Annales Eccléfiaftiques. Les 
Continuions que fàint Philippe de Nerri lai fia 2 fa Congre* 
gation , & qui avoient été approuvées par un Bref do Pape 
Grégoire XIII , n’ont été imprimées qu’en I6U. On y trouve 
un Decret qui défend d’écouter ceux qui voudroient aftrcin* 
dre la Congrégation à des vœux , quand même ils feroient 
le plus grand nombre } les Afl'ociés ne devant être engagés, 
Privant leur inflirution , par aucun vœu , mais feulement par 
les liens d’une charité mutuelle. Un autre Décret porte, 
qu’il n’y aura dans Rome qu'une feule mai fon de la Congre* 
gation , laquelle ne fc chargera du gouvernement d’ancune 
autre } & que les maifons qui s’établiront dans les autres 
Villes, fc conformeront à ce réglement. 11 y a eu depuis 
une exception pour celle de Rome , qui a trois maifons 
unies. L’emploi des Prêtres de cette Congrégation cftdc 
faire tous les jours dans leur Oratoire ou Egufè , des inf* 
tru&ions à la portée de leurs Auditeurs ; emploi vraiment 
apoflolique. 

Synode de Thorn en Pologne , par les Evangeîiqws ou 
Proteftans de Pologne, qui y approuvent unanimement là 
Confcflion d'Ausbourg de 15 fx, telle qu’elle avoir etc 
dreflée pour préfenter au Concile de Trente.* 

On rapporte à cettè année l’inft itut des Religieux péni- . 
tens du Tiers -Ordre de faîne François, par un Religieux 
nommé Vincent Muffart , Parifien. Le premier Monaftcre 
fut bâti Six Village de Franconville , entre Paris & Pontoifti 
& le fécond à Paris , au bout du Fauxbourg fàint Antoine j 
dans le lieu appellé Piquepuce , d'où ces Religieux ont été 
nommés Piquepuces par le peuple. Cette réforme n’étoit 
dans les corn mencemens qu’une afTcmbléc de perfbnnes fecit* 
liéres de l'un Sc de l’autre fèxe , fous le Tiers-Ordre de faine 
François : elle eft devenue un Ordre Religieux , qui cil ai* 
jourd’hui divifé en vingt-quatre Provinces. 
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Genebrard , Archevêque d’Aix , l'un des plus furieux Li- 
gueurs , cft banni du Royaume par Arrêt du Parlement d t 
Provence. 

Clément VIII adreffe à l'Inquifition de Caftille un Bref eu 
date du 10 Janvier , pour défendre de prononcer aucun juge** 
tuent fur les quel! ions agitées à i’occafion du livre de Molina. 
Les mémoires fournis de part & d'autre font envoyés à Rome 
par ordre du Pape > qui évoque la connoiilance de cette affaire. 

Grande difpute fur la médiation de Jcfiis-Chrift > entre les 
Minières Proteftans du Pays des Grifoos & ceux de la Valtc 
line. Il s’agiffoit de fàvoir fi l'Homme- Dieu > confidéré com- 
me tel , n’avoit été notre Médiateur envers Dieu fbn Pere* 

S u’après fon Incarnation * ou fi le Verbe de Dieu engendré 
e toute éternité avoit dés le commencement du monde em- 
ployé (à médiation en faveur des Anges 6 c des Hommes, à 
rai (on de leur création > de leur confèrvation & de leur fàlut j 
enfin fi (à médiation continueroit jufqu'à la fin des fiécles- 
On ne décida rien. . 

Concile d'Aquilée fur robfervatioU du Concile de Trente* 
En France le Duc de Mayenne fait (à paix avec le Roi» 

M97. 

Requête préfèntéc le 12. Août au Roi d’Efpagnepar les Dô- 
ïminicains, qui le plaignoient du filence impofé lur les ma- 
tières de la grâce. Cette affaire cft renvoyée à Clément VIII* 
qui établit à Rome, pour terminer ces conteftadons , les fa- 
meufes Congrégations de Auxiliis ou des ficours de lagroce+ 
compofées de Prélats 6 c de Docteurs coniultans , ayant pour 
Préfident le Cardinal Madruce. 

Ces Congrégations commencent à s*aiTembler le i Janvier î 
après onze féances les Confulreurs donnent le i* Mars uit 
Arrêté , qui n étoit pas favorable au livre de Molina. Le Pape 
appréhendan qu’ils n’euffent agi avec précipitation * leur* or- 
donne de recommencer leur travail ; & quand ce travail fùc 
commencé & fini , on le recommença encore. Rien ne pos- 
ait fc terminer , pareeque les parciiàjos 6 c les confrères 

Z i 


Digitized by Google 


** HISTOIRE 

Molina , remplilToicnt tout de leurs clameurs , 8c brouilloicnt 
tout par leurs intriqués. Les vœux des Confolteurs étoieot 
toujours que la doctrine de Molina fût condamnée , comme 
renouvelLmc les erreurs des Ptlagiens & des femi-Pélagien*. 

Edit de Nantes donné au mois d* Avril en faveur desCal- 
vinitles de France, qui avoient été fur le point de reprendre 
le# armes , à caulè de l’ombrage qu'ils conçurent de l'accueil 
que le Roi tic au Cardinal Alexandre de Médicis , envoyé en 
F rance en ifyé avec la qualité de Légat. Cet Edit conteooit 
quatre-vingt-douze articles, qui font prefquc les memes que 
ceux des Edits qu’on leur avoir précédemment accordés : mais 
il leur étoit plus avantageux, en ce qu'il leur ouvroit la porte 
aux Charges de J udicature 8c de Finance. Il y Rit ajoute cin- 
quante. tix autres articles tècrcts, dont le plus important étoit 
celui qui leur laiüoit plutieurs Places de fureté, Ôc toutes celles 

3 u’ils tenoient. Le Clergé forma oppofîtion à l’cnregiftremenc 
c cet Edit, qui fut cependant vérifié l'année (uivante. 
Paix de Vcrvins, conclue le x Mai , entre la France & FEf- 
pagne , par la médiation du Cardinal Légar, Clément VIII 
s’appliquoit à affoupir les querelles des Princes Chrétiens, 
dans la vue d'extirper plus facilement l'héréfîe. Philippe ne 
furvécut que de quelques mois à ce traité § il mourut le ij 
Septembre. 

Le Clergé de France s’affembfe à Paris au mois d'Aoûc, & 
fait de nouvelles inftances auprès de Henri IV pour obtenir 
la publication du Concile de Trente , le rctabliffement des 
éle&ions canoniques , & l’abolUTement des charges impofècs 
fur les bieus eccléfiaftiques. Le Roi répondit aux Députés, 
jqut juffquesdà on ne leur avoit donné que de belles paroles ,* 
mais qu 9 il leur donnerait de bons effets , & qu*ils éprouve- 
raient qu 9 avec fa cafaque griffe pleine de pouffiére , il àott 
tout d 9 or en dedans, C’etoit la coutume de ce Prince j il payoir 
toujours fon monde de bonnes paroles : ce fut tout ce que le 
Clergé obtint de lui. 

Les Jé fui tes 8c les Dominicains di foutent avec chaleur dars 
les Congrégations de Auxiliis , 8c font entendus pendant toute 
cette année. Le Jugement des Confulteurs n'eft pas plus favo- 
rable à Molina la seconde fois que la première. 
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ECCLESIASTIQUE. XVI. Suite. .3» 

î.e mariage de Henri IV avec Marguerite de Valois , Crut 
de Henri Il F, de laquelle il n’avoit point d’enfans , eft déclaré 
nul par les Commiflaires du Pape , du confëntement des par* 
ties. La Reine avoir fait repréfenter au Pape , qu'il y avoit eu 
défaut de'confentementde fà part j d’ailleurs diverfîté de Reli- 
gion , & parenté au troifiéme degré > & que la difpenfè qu’on 
avoit obtenue (ùr ces deux chefs, écoit nulle, n’ayant point 
été demandée par les deux parties. Henri de Joycufc repretod 
fbabit de Capucin. 

Réforme des Religieux Trinitaires en Efpagnc par )e Pert 
Jean-Baptifte de la Conception. Ces Réformés font déchaut 
les , & du nombre des Mcndians. En I6j6 , Urbain VIII per- 
mit d’élire un Général de cette Congrégation ,* qui a trois 
Provinces en Efpagne , trois autres en Pologne , en Allema- 
gne & en Italie , & une en Provence , mais qui eft fous le 
Général de Paris. 

Concile de Diamper aux Indes Orientales fur la côte de 
Coromandel, près la Ville de Saint-Thomas, ou Meliapourv 
par Alexis de Menezcz, Archevêque de Goa, contre les Nef- 
toriens , & fur les mœurs. 

L’Univcrfité de Paris publia cette année de nouveaux fta- 
tuts, qui furent autorifés par le Roi & homologués au Par- 
lement. Il y eft ordonné entre autres chofes , que tous ceux 
qui demanderont à être admis dans l’Univerfîté feront fer- 
ment de ne jamais parler contre les libertés de l’Eglifè Galli- 
cane. Ces ftatuts furent le fruit du zélé 8c des travaux du 
célébré Edmond Richer >que Henri IV avoit chargé de l’exé- 
cution de fes ordres pour la réforme de l’Univcrlité. 

160°. 

Clément VIII* fait des aumônes immenfès aux Pèlerins qui 
étoienc venus à Rome pour le Jubilé de l’année Sainte, & donc 
on fait monter le nombre jufqu’à trois cents mille. Grand 
nombre d’Hérétiques & de Turcs qui y étoient venus par 
fimplc curiofîté, y furent reçus dans le fein de l’Eglifè, les un» 
par abjuration de leurs erreurs , les autres par le Baptême. 
Le Pape ordonne un nouvel examen des proportions & de la 
dodxine de Molina , dont les Confulteurs avoient dreffé 1* 
cenfure. 

Du Perron remporte une tlluftrc victoire dans la conférence 
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de Fontainebleau , fur le (leur DuplefEs-Moroai , qu'on nom* 
inoit le Pape des Huguenots. Çe fameux Proteftant qui atoit 
été un des plus zélés fèrvircurS du Roi avant fâ converfion , 
fe retira de la Cour après l'abjuration de ce Prince ; & ce foc 
alors qu'il travailla à fon livre de Yjnftitusion de l’Euchwfi 
$ic, qui fit le fujet de U conférence dont nous parlons. Dit 
Perron y fit voir clairement près de cina cents fautes. Les Pro- 
teftans ne laiftcrent pas de s'attribuer la viâoire ; mais pont 
preuve du contraire , il ne faut que voir ce qui en eft dit dans 
(es Mémoires de Sulli , qui étoit de la nouvelle Religion. 

. Saint François de Sales eifc fait Coadjuteur de GençYÇ» 
fcrfçcution 6c Martyrs çn Angleterre., 
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REMARQUES PARTICULIERES 

Sur le fei^iéme Siècle ^ 

L e Pape Alexandre VI , qui couvrit PEglife d’opprobre pan 
fès déréglemens (candaleux , étant mort en 1 505 , on fit dan» 
le Conclave qui fè tint pour l'éle&ion de fbn fucceffeur , ua 
aveu public du befoin qffavoit l’Eglife d’être réformée. Tous 
les Cardinaux iurerent qu’on affembleroit dans deux ans ua 
Concile général , pour xétablir la difeipline de l’Eglifè, remé- 
dier à la corroption des mœurs qui étoit devenue générale, 
& réformer tous les abus de la Cour de Rome. Cette Loi fi, 
âutentique ordonnoit encore , que le Concile général fè tien- 
droit de trois en trois ans pour affermir le grand ouvrage de 
la réformation.. Qui auroir cru qu’après un tel engagement > 
dont on prenoit toute l’Eglifè & Dieu même à témoin , on 
H mît fi peu en peine de le remplir, & qu’on fè fît un jeu de 
violer un ferment fi fblemnel ? Jules II , qui par fès intrigues 
parvint à fe faire élever fur le fiünt Siège, forma bien <Pau- 
très deffelns que celui d'alïèmbler un Concile général pour 
la réformation. Il étoit beaucoup plus de fbn goût d’affembler 
des armées, & de fe mettre lui -même à leur tête , afin dç 
s’illuftrer par des expéditions militaires. Tous fès foins eurent 
pour objet de mettre l’Italie en feu , pour fàtisfairc fbn ambi- 
tion & fon reflentiment. Il avoit le malheureux talent d’allu- 
mer le flambeau de la difeorde entre les Princes Chiliens K 
8 c il ne s’attachoit aux uns ou aux autres, qu’autant qu’il les 
trou voit propres à le faire réuffir dans fès orgueilleux projets.. 
Toute la conduite de ce Pape guerrier répondit à la manière 
indigne dont il étoit monté fur le faint Siège. Quand le fuccès 
de fès armes temporelles n’étoit point allez. prompt, il leur» 
joignoit suffi tôt les armes fpirituelles , mettant en interdis 
toute une Ville & tout un Pays, & prodiguant les Sentences, 
d’excommun’ cation. Il fouloit aux pieds les appels les plu» 
canoniques 5 & en condamnant celui qu’avoit interjetté 
République de Venife > il s’efforça d’abolir à, iamais. d.a^ 
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tous les Etats Catholiques ce moyen fi légitime & autoriffi 
de roue tems dans l’Eglifè. Da illeurs , Jules II fongeoit bien 
moins a réprimer les clcfordres des Vénitiens * quà s’empa- 
rer de leurs ri chelles & de leur putflance temporelle. 

Après s’être fervi des Allemans & des François pour écra- 
fer cette puilfante République, il ne travailla qu’a appefàn- 
tir (on joug , & qu’a jouir de la fàtisfa&ion qu’il avoit de 
la voir fous les pieds. Il paya enfuite d'ingratitude les Prin- 
ces dont les armes avoient fi fort augmenté (à puiffance, 
6c tourna en particulier contre Louis Xll tous les avanta- 
ges qu’il en avoic reçus. Il excommunia ce Prince, mit 
tout fon Royaume en interdit , & le donna an premier qui 
pourrait s’en emparer. Il Ce livra même à cet excès , de 
traiter cruellement des personnes de diftindion, qui *’*- 
voient d’autre crime que de le porter à la paix. Cf ft ainfi 
que Jules II travailloit à la réfor . ation. Mais l’Empereur 
Sc le Roi de France longèrent aux moyens de faire ccfer 
tant de fcandales. La Nation Germanique expofà à la face 
de toute la terre (es divers griefs contre la Cour de Rome. 
Le Clergé de France fit fentir en même tems la ncccffitê 
de prendre des moyens efficaces pour fe courir I’Eglife. Tout 
ce que l’on entreprenoit d’utile pour l’exécution de ccdef- 
fein , mettoit le Pape en fureur j & il trouvait toujours des 
reffources dans fà duplicité & dans fon artificieofé politique, 
pour déconcerter tous les bons projets de Louis XII êc de 
Maximilien. 

Plufieurs Cardinaux entrèrent enfin dans les vues de ces 
Princes , pour remédier aux divers fcandales que ce Pape ne 
ceffoit de donner. Mais le peu de fuccès qu’eut le Concile de 
rife, fit fèntir combien les maux de l'Eglife étoient aug- 
mentés depuis le Concile de Confiance. Elle avoit eu alors 
affez de force pour obliger Jean XXIII d’abdiquer le Ponti- 
ficat : mais dans le tems dont nous parlons , tous les efforts 
de l’Empereur & du Roi de France , & le zélé de pluneurs 
Cardinaux & d’un grand nombre de Prélats , ne purent re- 
primer les excès de Jules II. Cet événement fervit à rendre 
la Cour de Rome plus fiere , & apprit malheureufement aux 
Papes à ne plus craindre les Conciles. Jules II fachant que 
Louis XII avoit eu le plus de zélé pour la convocation de 
celui de Pifc , mit fon Royaume en interdit * & difrenu les 
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S Sajets du ferment de fidélité ; & comme fi une telle entre- 
» prife ne fuffifbic point encore pour fatisfaire fon re fient i- 
Bv ment , il s'appliqua à foulever toute l'Europe contre la France* 
W II mit le Roi dans la nécefiité de porter les armes en Italie 9 
f & le rendit coupable devant Dieu des défordres & des pro- 
fit fanations qui furent la fuite des conquêtes de ce Prince. Ces 
is: humiliations ne le rendirent que plus intraitable : il en Tint 
p au point de promettre indulgence pléniere à ceux qui at- 
ai taqueroient les François , ôc de former contre eux la Ligue 
Il la plus puifiante. En même-rems il convoqua le Concile de 
iîl Latran , dans le defiein de décréditer celui de Pife qui l'avoic 
su déclaré fufpens. Au lieu de faire fervir au bien de i'Eglife 
•il l'autorité de ce Concile , il s'en fervir pour venger les inju- 
yi res qu'il croyoit avoir reçues de Louis XII. Il fit approuver 
^ dans ce Concile la Bulle qui mettoit en interdit les Etats de 
! ce Prince , ôc fit drefler un Monitoire contre la France , 
at pour l'obliger à abolir la Pragmatique-San&ion. Qui fe fe- 
roit attendu à ce nouveau feandale ? Tourner contre I’Eglife 
^ le feul remède qui lui relie pour guérir fes maux , c’eft un 
l[a excès qui paroifioit réfervé pour le fiécle dont nous déplo- 
'j, nons les malheurs. Dieu punit ce Pape d'une manière terri- 
ble , en l'abandonnant de plus en plus a fon inquiétude Ôc à 
Ion ambition. Jamais il ne forma plus de projets , ôc ne fe 
jî donna plus de mouvemens , que depuis qu’il eut médité tout 
T* le pian de fon Concile. Six femaines avant fil mort il ima- 
^ gina une Croifadc contre les Turcs , dans le defiein de chaf- 
, 1er d’Iralie les Allemands Ôc les Efpagnols ; ôc en roême-temt 
H entreprit de transférer à Henri VIII , Roi d' Angleterre , 
^ le Royaume de France . en haine de Louis XII , qu'il regar- 
doit toujours comme Ion plus mortel ennemi. L’exemple de 
F 1 , Jules II prouve qu'on n'étoit point encore entièrement défit- 
** bufé au lujet des Croi fades. Ce Pape avoic une idée fort ex- 

# traordinairc de la puifiance eccléfiaftique. Il prétendoit que 

* le Chef de I’Eglife devoit au moins être maître abfolu de 
$ toute l’Italie, & qu’il devoit donner la loi à<tous les Souvc- 
F 1 verains. Il lui paroifioit honteux qu'il y eût y fur-tout parmi 

les Chrétiens , aucune puifiance temporelle fupéricure à la 
puifiance temporelle de PEglife ; il ne faifoit en cela que 
P fitivre les maximes de Grégoire VII , qu'il pouvoit regarder 
4 comme déjà fort anciennes s ôc s'il les pouffa plus loin qu’au* 
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cunde (es prédéccffeurs , c’eft qu’il avoit plus d'ambition»# 
plus d’inclination pour les exploits militaires. Le Pontifiât 
tumultueux de Jules 11 fut le prélude de cet ébranlement ra* 
verfel, qui dans le cours du même fiéele détacha de l’Eglift 
de fî grandes portions de fon corps. 

Ce fut (bus Leon X , fuccefleur immédiat de Joies H, qne 
commença ce grand Icandalc. Mais avant de l’cnvifager, il 
cft naturel de rappellcr les principaux traits du caradcredccc 
Pape. Auflî tôt a^rcs fon élection , il déclara qu’il vouloit être 
traité en grand Prince, & il fut fatisfait. Les fommes les plus 
confidérables ne lui paroilloient rien, dès qu’elles étoient eme 
ployées à le faire briller, & à relever là magnificence. Son 
orgueil fle fon ambition n’eurent point de bornes? &pouf 
J*en punir, Dieu l’abandonna aux pallions les plus bonteufes 
êc les plus criminelles. Sa Cour écoit peor-êrre la plus mon- 
daine de l’univers , & la peinture qu’en font les Hiftoricns 
cft affrculc. Quelle affli&ion pour PEglife de voir fur leûinc 
Siège un Pape d’un tel caradere , & dont la jcundfe fâifoic 
craindre une longue fuite de défordres ! On fènt combien ce 
fbuverain Pontife, plonge dans les délices , devoir être éloi- 
gné de longer à la réformation. Oir continuoic néanmoins 
d’en parler avec force , Sc de dire dans toutes les occa/îoos, 
que jamais le befoin n’en avoit été plus preffant. LéonX, 
pour ne point paroître inlènfible à ce voeu li général , vou- 
lut bien continuer le Concile de Latran ; mais fcsracsn’6* 
toient point en cela plus pures que celles de Ion Pr éééccffeur. 
Ainli , malgré les efforts de quelques Cardinaux & de plu- 
fieors Prélats bien intentionnés, il ne Ce fit rien de folidcpouf 
la réforme. On reconnut encore très folemnellement la gran- 
deur &: l'étendue des maux ; mais on n’employa que de très- 
foibles remèdes , qui n’alloienc point à la Iburce du mal» 
& qui le laifferent meme fubfifter tout entier. Léon X mW* 
cba parfaitement fur les traces de Jules IL Son principal^ 
fèin,en continuant le Concile de Latran, fut d’abolir la Prag* 
matique-Sanébion i & il y parvint , en mettant en ufage tous les 
talens qu’il avoit pour manier les affaires les plus délicates. » 
ne craignit pas d’apneller ce réglement li fage & û conforme 
aux faints Canons, la Dépravation du Royaume de Franct, 
Dans la vérité, la Pragmatique, en étoit l’ornement & le rem- 
part ; mais la Cour de Rome l’ayoit toujours jugée très 
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K jçcrcufc , & Léon X la déclara telle dans la Bulle qu'il publia 
a dans (on Concile de Latran. Ce qu’il y a de plus étonnant , 
:j j c'eft que dans cette aSTcmblée il ne Sè (oit trouvé qu'un fiful 
^ Evêque qui ait réclamé en faveur de ce précieux refte de 
l'ancienne discipline , & qui n'ait noint été touché , comme 
y; tous les autrés , d’un faux reSpeft humain. Mais on mépriSi 
jH J’oppofition de ce généreux Prélat , quoiqu'il alléguât les mo« 
r ; s tifs les plus capables de faire imprefïïon. 

^ Quelque habileté que Léon X ait fait paroître pour con- 
jÿ duire les affaires les plus difficiles , on peut dire que celle du 
.j Concordat en eft le chef-d'œuvre. Les politiques admirent 
^ avec quelle adreSTe il s’y prit pour faire réunir ce projet, 
J l & pour faire donner dans tous Ses pièges le Roi François I. 
v Ce Prince, jeune Sc fans expérience , ne fe méfioit pas d'un 
* Pape , dont l’artifice & la diffimulation fai Soient le cara&erc 
** dominant. 11 fè laiSTa donc prendre à l'amorce que Léon X 
lui préScnta avec tant d'artifice , 6c il fe laiSTa engager à 
kî ' prêter Sa main à une entreprise qui a eu de fi funeftes Suites. 
f: Le Chancelier Duprat qui auroit dû les prévoir & en avertir 
^ le Roi , entra dans les vues du Pape , 6c s'unit à lui pour 
tromper Son Maître. Il facrifia la Pragmatique-Sanétion aux 
** défirs de ce Pontife , Sans confulter l’Eglife Gallicane pour ré- 
^ gler une affaire de fi grande importance. Tous les Parlemens 
r s'opposèrent à une telle innovation , Sc celui de Paris appella 
i 51 ' de l’aSTcmblée de Latran au Concile général. L’Univerfité de 
Paris fit la même choSè , mais en des termes plus libres Sc 
plus forts , & qui marquent combien tous les eSprits étoienc 
é foule vés contre ce traité. Le Clergé a auffi réclamé en diffé- 
rentes occasions. Tout le monde étoit indigné de voir abolir 
pour toujours les élections , & anéantir tout ce que le Con- 
d# cile de Bâle avoit fi Sagement établi pour conSèrver leur, in- 
liij dépendance Sc leur liberté.* Le témoignage le moins SuSpeâ: 
ÿi ou’on puiSTe donner de l’oppofition générale que le Concor- 
qat trouva dans tous les Ordres du Royaume , eft l’inftruc^ 
t!t tior que le Roi Charles IX donna au Président du Ferrier , 
i ict en l’envoyant à Rome en , auprès du fape. On nous 
$ permettra de rapporter les termes dans lefqucls il y eft parlé 
fi du Concordat. * Il fut arrêté & réSolu de la façon que cha- 
fi 9) cun fait , Sc plus entretenu par les Sujets du Royaume par 
fi t> la crainte qu'ils avpient de déplaire au Roi François * que 
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*, pour tutre rcfpeft ou occafion L’Eglife Gallicane ne 

9f voulut oneques l'approuver ; non plus que routes les Cowt 
,i de Parlement du Royaume ne firent publier ledit Concor- 
„ dit» que par impreuïon grande, & comme par contrain- 
„ te j a ; nfi que fera toujours bien aifê à vérifier par aéfcs 
,, 6c cppoftùons authentiques faites en cc temps * (ur quoi 

le PrcfiJcnr du Ferrier (çaura très bien 8c très-fàgemenc 
>, amplifier cette matière , luivanr les Mémoires & Extraits 
» qu’il a retirés , tant de la Cour de Parlement que d’ail- 
$s leurs 

Le Roi qui paroiflbit avoir plus d'intérêt qu’aucun antre, 
à couvrir ou a difîîmuler la réfiftance universelle qu'on avoir 
apportée au Concordat, non- feulement avoue que l'Eglilc 
Gallicane n'y avoit jamais confenti 9 & que les Parlemens 
n’y avoient extérieurement cédé que par une impreifioe 
étrangère & par crainte j mais il charge fon AmbafTadrar 
de le reprélcnter vivement au Pape, qui le fondoit Ibr le Con- 
cordat pour exiger les Annates , quoiqu'elles n'y fufleae 
point expreflement ftipulées. Le Préfidenc du Ferrier fnivit 
exactement fes inftru&ions , de dit au Pape , qu'aucune des 
folemnités nécefiaires n'avoit été gardée dans la publication 
du Corcordat , & dans l’abolition de la Pragmatique-Saoc- 
tion , qui n'éroit qu’un précis des Décrets du Concile de 
Baie , & qui n’avoit été acceptée qu'avec ia délibération & 
le conPentcmcnt de l’Eglilè Gallicane & de tous Jcs Ordres 
du Royaume, II ajouta que le Parlement , par un Arrêt, avoic 
déclaré que la publication du Concordat étoic contraire aux 
Conciles généraux 6c aux libertés de l’Eglifè Gallicane. 

Nous avons dit combien fut vive 6c générale la réclamation 
de rous les Ordres du Royaume contre le Concordat : mais le 
Roi François I pafia par-defius tous les oblFacles, pour n’a- 
voir point un ennemi auflt redoutable que LéonX. Il (e trompa 
dans l’efpérance qu’il avoit conçue , de fixer cet efprit inquiet 
& inconftant, 6c Dieu permit que ce Prince n'éprouvât de la 
part du Pape que des trahifôns & des perfidies. Léon X (a- 
cri fia à la paflîon d’élever fa famille , Ion honneur 8c fà pro- 
bité ; & ce même motif donna bientôt occafion aux grands 
malheurs qu'éprouva PEgüfè dans le cours du même fiécle. 
Son luxe exreflif & les guerres continuelles où l'amour de fa 
famille l’engagea , ayant entièrement épuifë tes finances, ü 
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ï fallut tenter tous les moyens d’avoir de l’argent. On couvrit 

* une entreprit fi honteufc fous le prétexte honorable de vou* 

* loit achever la Bafilique de faim Pierre , & ce fut ce qui donna 

■ lieu à la vente des indulgences. Ceft ainfi que les plus grands 

!B fcandales ont fouvent leur fource dans les vices des Palpeurs, 

« Luther eft devenu le principal auteur d’un nouveau fcandale , 

Jl* 8c c’eft ici la principale époque de la troifiéme plaie dont 
k l’Eglifo a été affligée. La fedu&ion a reuni alors fès trois atta- 

* ques , l’héréfie , le fchifme & la prétendue réforme. Les Np* 
vateurs du fèiziéme fiécîe , fous prétexte de réformer les abus * 

U ont entrepris de réformer la doétrine même , de font ainu 
*9 tombés dans l’héréfie : à quoi ils ont ajouté enfuite le fchiA 
w me , également couvert fous le fpécieux prétexte de réforme, 
ipt La fedu&ion , par leur bouche , non-leulement s’eft déda- 
in rée ennemie d’un très-grand nombre de dogmes qu’elle avoie 
5 » laiffié fùbfifter chez les Grecs ; mais elle a prêche le fchifme 
•3 comme elle avoit fait en Orient , & même d’une maniéré 
ai encore plus odieufe. 

u Les chefs de la prétendue réforme ont Un cara&erc três- 
p fingulier , & qui mérite une attention particulière. Tout-à* 
^ coup ils annoncent qu'il n’y a plus d’Eglifè fur la terre ; que 
.celle -qui fo dit époufède Jefus-Chrift, eft répudiée, ât qu’ils 
font fufoités pour en former une nouvelle , qui foie digne de 
.j, Dieu. On n’avoit rien entendu dire de fèmblable à tous le* 
^ maures d’erreur , qui depuis quinze fiécles avoient attaqué 
, r( l’Eglifè. Ce qui eft incompréhenfible , c’eft que des^ hommes 
qui annonçoient une chofe fi révoltante, aient pû fè faire 
écouter de tant de Chrétiens , & s’attacher un fi grand nora- 
^ bre de Nations. Quel prodige , que des peuples entiers aient 
a fiiivi des féditieux , fans autorité, fans vocation , fans carac- 
u tere, au mépris de l’Eglife qui leur avoit donné la naiflanec 

j & la vie; & aient hafardé leur falut éternel fur la parole de 

j quelques téméraires , contre les défenfes & les exhortations 
i ce tous les Evêques du monde & des faints de tout les fiécles î 

J Comment avoir pu fi aifément quitter l’Eglife , qui a des ca- 

. raéleres fi auguftes , fans entrer même du moins en quelque 
■ , doute fur une feparation fi étonnante ? 

£ En les voyant renoncer hautement à la communion , il n’y a 
^ perfonne qui n’ait dû leur faire cette queftion , que Tertullien 
| ?.cuc que l’on falfe à tous les Novateurs ; Qui ctes-vouS) &* 
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A* ou vene\‘Vôus ? Qui efiisvos > & undc venifiis ? Tôu$ cctà 
qu’ils follicitoient de s’unir à eux , dévoient leur demander: 
Qui vous a donné cette autorité que vous vous attribuez? De 
qui tenez vous le pouvoir de prêcher , d’enfeigner publique- 
ment , & d’adminiftrer les Sacremens ? Qui vous a établis Paf- 
tcurs, & vous a confié le gouvernement des peuples qui vous 
fùivcnt ? On ne peut difeonvenir que Jes prétendus Refor- 
mateurs n’aient eu toutes les apparences ôc tous les dehors 
des rébcllcs , des usurpateurs Acriléges de l’autorité de Jclui- 
Chrift. , 

II fc préfente encore ici une autre réflexion bien propre a 
confondre tous ces Novateurs. Quel doit être l’étonnement 
d’un Calvinifte, ou de tout autre part i An delà prétendue re- 
forme , lorlqu’il lit avec réflexion l'Hiftoire Eccléfiaftique î 
Durant plus de quinze cents ans , il ne Ait où il eft,& « 
peut trouver dans P Eglife un pouce de terre pour s’y placer. 
Ce n’eft donc pas I’hiitoirc de A fe&e qu’il lit , quand il lie 
l’Hiftoire de l’Eglife *, c’eft A condamnation , celle de fes 
Dogmes , de (es Sacremens , de (es Paftcurs , de fa Difcîpüne. 
Que tous les Minières de la prétendue Réforme s'uniflett 
pour compofer une Hiftoirc de l'Eglife à la Calvinifte , par 
où s'y prendront* ils? Ou trouver une Eglife, Ans Evêques# 
Ans Sacrifice , Ans Sacremens de Confirmation , de Pénitence, 
d'Extrême-Ondlion , d’Ordre & de Mariage , Ans foi de h 
préfcnce réelle, Ans Viatique pour les malades , (ans invoca- 
tion des Saints * Ans vénération pour leurs Reliques & pour 
leurs Images , (ans miracles , Ans (igné de la Croix j fans priè- 
res pour les morts , Ans abftinence de la chair en certains 
jours, (ans exorcifmes pour chaflcr le démon. Ans Anacore* 
tes , Ans Cénobites , Ans Vierges conAcrées à Dieu ? Où trou- 
ver une Eglife dont les Pafteurs, quand il s’élève quelque 
conteftation for la Foi > décident Ans confàlter la Tradition, 
& Iaident aux particuliers après la décifion, le droit d’exa- 
miner s'ils ont bien décidé ? Où trouver une Eglife ou l’on 
enfeigne , que chacun des Fidèles doit croire comme un arti- 
cle de Foi qu’il eft du nombre des prédeftinés, & que lesplas 
grands crimes ne Auroient lui faire perdre A juftice? Mais 
ce que les prétendus Réformateurs ne peuvent faire, nous te 
pouvons, & nous le faifons. Nous mettons entre les main* 
des Fidèles l’Hiftoire de l’Eglife , Ans craindre qu'en iifànt* 
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jg Ils appcrçoivent que l'ancienne Eglilè ne (bit poirit d'accord 
g; avec l'Eglife qui lubfifte aujourd’hui , & qui lubfiftera jufqu’à 
w la fia des fiécles. Cette réflexion qui a tant de force contre 
; les Proteftans , n’en a pas moins contre toute autre elpece de 
r! Novateurs qui peuvent s’élever dans l’Eglife. De quelque auto- 
V rité apparente qu’ils prétendent appuyer leur doàrinc , il fuf- 
\ fit, pour les convaincre d’erreur , qu’ils ne puiffent montrer 
qu’elle a toujours été enfeiguée dans l’Eglife. 

1 !. Faut-il s’étonner que les prétendus Réformateurs étant des. 

1SÏ ichifmatiques déclarés , ils aient employé les calomnies & les 
, violences pour former leur Eglife ? A ce nouveau caraâere fi 
^ funefte, qui fe montre fi fouvent dans la fiiite de leur bik 
toire , ils en ont joint un autre qui auroit également dû ré- 
^ volter les Chrétiens. Ils ont répandu dans le monde des erreurs 
^ monftrueufes , qui démontrent qu’ils n’ont pas la moindre 
& idée du Chrifiianifme ; par exemple , l’alliance qu’ils font de 
. l’état de grâce & d’enfant de Dieu avec des crimes horribles*. 
$ Les oreilles Chrétiennes pouvoient - elles loutenir une telle 
& impiété ? Nous avons encore vu qu’ils ont mis au pillage toute 
$ ! la dodtrine Chrétienne , & qu’ils fe (ont fait une Religion 
purement arbitraire. Dogmes , morale , difeipline , hiérarchie, 
ils ont tout foulé aux pifds > & ont combattu avec une bar- 
il* diefle incroyable une multitude d’articles très-importaus , ftr 
à* lelquels non- feulement les Grecs Ichifmatiques , mais même 
nf toutes les fe&cs d’Orient , font d’accord avec l’Eglife Catholi- 
tifc que. Le mépris qu’ils ont fait de la Tradition,auroit dû fiiflire 
ïîIi ieul pour les faire rejetter avec horreur. Aucun Hérétique 
ne s'étoit encore porté à de pareils excès. Enfin le moyen qu’Ü 9 
Iji ont propofe pour inllruirc les hommes de la vérité , eft fi 
0 évidemment impoflible , qu'on ne peut concevoir comment 
jd chacun n’en a pas fenti l’abfurdité. En réduifant tous les parti- 
■ if ticuliers à la voie de l’examen & à la difeuflaon de chaque 
ÿ dogme , & prétendant que Dieu ne nous a donné d’autre ré- 
gl gle certaine que là parole écrite , ils ont montré à toute la 
ÿ! terre qu’ils ne méritoient aucune croyance, puifqu’il n’y a 
^ personne qui ne lente la folie d’une telle prétention. 

^ Pendant trois cents ans l’eftrit de l’Evangile a porté les 
,) Chrétiens à louffrir par-tout l’Empire Romain les plus cruels 
Supplices, fans le foule ver contre leurs perfecuteurs , & lins 
0 eur oppofer d’autres armes que celle d’une patience invinci* 
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Me. L’cfprit de la nouvelle réforme au contraire * a pouffé 
ceux qui l*oat cmbrailee , non feulement à fc défendre par 
les armes contre leurs Princes légitimes , mais à les châtier 
de leurs Etats , quand ils ont été alfez forts pour y parvenir. 
Elle n'a pas plutôt paru 'dans le monde 3 qu’on l'a vue année 
dans toute l'Europe , pour fc défendre ou pour attaquer. Les 
Apôtres même de ce nouvel Evangile , ont été les premiers 
à propofer à ceux qui les fuivoient , d’avoir recours à ces 
étranges moyens. Et Luther qui en eft le Patriarche , n'a pas 
craint d’animer fe^fèdateurs au làng 6c au carnage , par ces 
horribles paroles que l’on trouve dans le premier tome de lès 
ouvrages : «Si. on pend les Larrons aux gibets , fi on punit 
, , par le glaive les brigands & les hérétiques , pourquoi n at* 
yy taquons-nous pas de toutes nos forces ces Cardinaux & ces 
„ Papes , 6c toute cette racaille de Sodome Romaine , qui ne 
„ celle point de corrompre l'Eglifè de Dieu ? Pourquoi ne 
„ lavons nous pas nos mains dans leur fàng„ 2 

Après avoir coniîdcré les ravages caufés par les Luthériens 
âc les Calviniftes, il cil à propos de dire un mot de ceux qoe 
firent les Sociniens 6c les Anabaptiftes. Nous avons vu que 
l'Anabaptifme étoit proprement une réforme de la prétendue 
Réforme des Luthériens 6c des Sopamentaires. C croient à 
peu près de part 6c d'autre les mêmes principes > donr l'efprit 
iêdu&eur fai foi t tirer des confèquences différentes. Les uns 
prêchoient qu’il n'y avoit plus d'Eglife fur la tenr depuis 
Iong*tems , 6c qu'ils étoient fufeités de Dieu pour en former 
une nouvelle. Les autres alTuroient que depuis plufieurs fiédes 
Il n'y avoit plus un feul Chrétien , puifque perfonnene pouvoit 
l'être qu'en recevant le Baptême en âge de diferétion. Cette 
maxime fondamentale de ces nouveaux Réformateurs étoit 6 
extraordinaire 6c fi inouie , qu’on ne conçoit pas qu'ils aient pu 
efperer de la Elire recevoir. Les Anabaptiftcs , comme nous 
l'avons remarqué , fuivoient par-tout la prétendue Réforme, 
6c auroient prévalu dans les Pays où elle s'étoit établie, s'ils 
■’eullcnt point eu cet efprit fèditieux qui les faifoit détefter. 
Leur cara&ere particulier étoit de fuppléer à ce qui manquât 
aux Luthériens 6c aux Sacramentaires. Ils fèntoient combien 
j'œuvre de ceux ti étoit defedueufe , n'ayant ni miracles , ni 
infpiration , ni aucune des merveilles que l'Eglifè avoit eues 
dans (a naiffancc, Iis k crurent donc enrichis de tous çes dons 

fur naturels. 
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il : fürnaturels , qui manquoient à la prétendue Réforme. Leur 
^ miniftere fut très funefte , en ce au’ils préparèrent les voies 
p à tous les fanatiques qui parurent aans la fuite. Le même prin* 
j. cipe de fèduâion , qui dans le fèiziéme liée le gagna tant de 
4 Provinces par l'appas d’une prétendue inlpiration , prendra une 

1 nouvelle forme dans le fiécle fuivant , & fera dans l'Eglife de 
^ nouveaux ravages. L'orgueil porte naturellement à vouloir 
^ être diftingué du commun des hommes , & à délirer d'être 
^ en commerce immédiat avec Dieu. De là vinrent les faux 
prodiges des illuminés & des fanatiques des Cévénes , les 
illufions des faux Myftiques , les horreurs des Ouiétiftes , 8c 
:a tout ce que fàint Jean appelle les profondeurs de Satan . Nous 
avons vu en combien de branches difféi entes le font féparés 
■J les Anabaptiftes , 8c même tous les autres prétendus Réfor- 
1[ ? mateurs. C'eft à quoi il étoit naturel de s'attendre. Dès ou'on 

* n’a point de principes fixes , & qu'on prend pour régie de lès 

* ièntimens 8c de fa conduite , ou le fens qu'il plaît a chacun 
7 de donner à l'Ecriture , ou l'inlpjration immédiate qu’on croit 
^ recevoir de Dieu , il ne lèra plus étonnant de voir naître au- 
!il tant de fyftêmes de- Religion qu'il y aura de têtes différentes. 

Le démon qui multiplioit les pièges , afin que ceux qui évi- 
toient l'un, fuffent pris dans un autre, fe fervit des Sociniens 

* pour gagner tous ceux qui le piquoient de bel elprit , & qui 

ef le vantoientde fuivre les plus pures lumières de la raifon. De 
à pareils hommes lèntoient le foible de la prétendue Réforme, 
If) 8c le ridicule de l’Anabaptifine. D'ailleurs, ces lè&es confier- 
ai voient la croyance de la Trinité & de la plupart des Myftc- 
pijf res : & c'eft ce qui ne pouvoit plaire à des Philofophes, qui 
pas n'admettoient que ce qui leur paroiffoit évident. Socin & lès 
kt premiers difciplcs n’on* fait qu'ébaucher ce ridicüle lyftême, 
jt 3e tout fbumettre à la raifon. Ils ne s'en font lervis que pour 
ip attaquer les Myfteres de la Trinité & de l’Incarnation. Mais 
foi dans le dix (èptiéme fiéde Spinofa lui donnera bien une au« 
4 tre étendue^ & enfin nous voyons de* nos jours jufqu'ou le 
4 démon porroit lès vues , quand il fufeita les Sociniens. Noua 
,Ü fommes témoins des progrès étonnans que fait le libertinage 
\p d’efprit, 8c des efforts que font les impies pour enlever , s*il 
'4 êtoit poffible, le peu de Foi qui refte lur la terre. Dieu fem- 
,ji ble avoir pris plaifir à confondre l'elprir humain , en permet- 
il tant que ceux qui ont voulu tout ramener au tribunal 4 e la 
\ Tome III. A a 
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raifon , {oient tombés dans cks égaremens de tout genre i 
qu'on aie tu paroitre chaque année de nouveaux plans de Re- 
ligion , 6c que de degré en dégré on en (bit venu à douter de 
tout , 6c jufqu'à ignorer même (î l’une des propriétés de la 
matière n'cft pas de penfer. Ceft arafi qu'à force de vouloir 
tout comprendre , on a mérité de tout ignorer. L’exifteoce 
du Souverain Etre elt elle- même devenue un problème. Ceft 
Jufqu’à cet excès de folie que font parvenus ceux qui fo difènt 
les partifans de la raifon. Ce qui fo pafle actuellement fous 
nos yeux en cfk la preuve. Ceft du foin de la prétendue Ré- 
forme que font fortis ces monftrueux fyftêmes, puifqueceft 
elle qui a foconé la première le joug falu taire de l'autorité 
de l’Eglife , 6c qui a levé l'étendart de cette apoftafie. L'An- 
gleterre & les autres Pays d’où la Religion Catholique a été 
proferite, font devenus comme le repaire de toutes les fêâes 
& de toutes les erreurs , 6c l’afïle de tous les efprits libertins, 
.qui ont enfanté les plus déteftables fyftêmcs en fait de Reli- 
gion. L’impiété n’a cefTé d*y faire du progrès : elle a enlùke 
gagné de proche en proche j 6c nous voyons quel ravage elle 
feroit en France, fi Dieu, dans fa mifêricorde , ne daignoit 
pas oppofcr une digue à cet affreux débordement. 

Depuis le Concile de Trente , les maux intérieurs de f£- 
glifo font devenus plus étendus & plus profonds. La difcipline 
n'a ccflé d'aller en dépériflant , & l'on a même peu de rénal 
après abfolument négligé de tenir des Conciles, quoiqu’on en 
eut fi folemnellement reconnu la néceffité. Les Bulles contre 
Bai us ont forvi à jetier des nuages for des vérités très-pré- 
cieufes. L'Eglifo portoit déjà dans fon foin des hommes qui 
dévoient y exciter de grands troubles par une nouvelle doc- 
trine, 6c elle avoit la douleur de les y voir fo multiplier ton 
les jours. Contentons-nous ici de rappeller ce qu’en a écrit 
un faine Evêque d'Efpagnc , dont tous les Ordres du Roy» 
me d’Arragon ont demandé la Canonifàtion au Pape Inno- 
cent XI. C'cft le célébré de Lanuza , dans la requête qu’il 
préfonta au Roi Philippe II en iyj7. Cette date mérite d'être 
remarquée. Ce grand homme fo plaint d'abord des moyens 
que les Jéfoites emploient pour fo faire des partifans. «Us 
,, attirent, dit-il, & s'attachent un grand nombre de peifon- 
„ nés dans les Ecoles , par l'adrefTe avec laauelle ils font en- 
i, tendre, que chacuu parieur crédit obtiendra furcmcm toat 
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I %% ce qu'il voudra : qu*ils feront donner aux Eccléfiaftiqucs 
[ ,, des bénéfices , aux gens du Barreau des clieus , aux Etudians 

J ,, les fiiints Ordres , aux Doéleurs des chaires de Théologie* 

J „ à tous enfin des avantages temporels. C’eft par cet artifice 
J „ qu’ils font recevoir , malgré toute oppofitiou > leurs nou- 
ï ,, veautés L’illuftre Auteur parle enfoite des moyens qu’ils 

* mettoient en uftgc pour abattre leurs adverfaires. « Il eft à 

* „ propos c)U*on fiche , dit-il, que les Téfuites, qui (ont fi ap- 
d „ pliqués à inventer des nouveautés > font néanmoins fi fonfi- 
H ,, blés à l’oppofition de ceux qui les concredifont, cu’ils «e 
h „ ceflent de crier , foit dans les Cours des Princes , foit dans 
il ,, celles des Puiffances de l’Eglifo y 8c ce oui eft plus furpre- 
sf ,, nant , c’eft qu’ils acculent ceux qui par pieté & par zélé s’op- 
;ii „ poftnt à leurs nouveautés , comme s’ils étoient les auteurs 
it „ du ftandale : enforte au’on peut leur appliquer la répond 
l'a ,, que fit le fàint Prophète Eiie , en parlant au Roi Achab* 

* ,, lorfque ce Prince lui dit s N’êtes - vous point celui qui ► 

ÿ „ trouble tout Ifiael? & que le Prophète répondit : Ce 
if* » n * e ft P as m °i doublé Ifrael y mais c 9 eft vous-même 

$ ,, & la maifon de votre pere , lorfque vous ave\ abandonné 
0 ,, les commandcmcns du Seigneur , & que vous ave\ fuivi 

ut >» & aa J; «• . . 

^ Lorfque ce faint homme parloit ainü , il ne voyoit encore 
3 0 oue le commencement de ce nouveau malheur. Qu’auroit-il 
!C jg donc dit , s’il eût vu ces mêmes hommes , répandus dan» 
^ toutes les parties du monde , établis dans pirefque toutes le» 
Villes, introduits dans les Cours des Souverains, devenus maî- 
j très de l’éducation de la jeuneffe ,& arbitres de ce que le monde 
^ appelle difgraces ou faveurs ? Qu’auroit-il penfe , s’il eut été 
l . u témoin de tant de calomnies , de pcrfocutions & d’injufticcs , 

! f dont le récit foui rempliroit une multitude de volumes ? Ce 
^ lavant Théologien rapporte une parole importante d’un des 
: 0 principaux membres de la Société. * Nos Peres , difoit ce 

* „ Jéfuite y ont empêché la vifite de l’Evêque que le Roi d’Efo 
u » P a g nc a envoyé. La Société tentera un jour de l’emporter 
£ >, au-deffus de l’Eglifc même , & elle fera des efforts pour y 

* „ réuffir,,. Ceci rappelle tout naturellement ce que difoit le 
célébré Melchior Canus , Evêque de Canarie, dans une let- 

f tre écrite au Pere Régla , Confeffeur de l’Empereur Charles- 
ft Quint. « Plaifo à Dieu, difoit-il , qu’il n’en foit .pas de mgi 

* Aai 
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„ comme de Caffandre , à qui l'on n’ajouta foi qu’aprés la 
„ prife de Troyc. Si l’on fbuffre que les Peres de la Société 
„ coniiauent fur le pied qu’ils ont commencé 3 je prie Dieu 
que le tems n’arrive pas 9 où les Rois mêmes voudront leur 
rélifter, & ne le pourront Mais que peuvent les efforts 
des hommes contre la vérité qui eft Dieu même? Il n'y a 
point de ftgeffe » il n*y a point de prudence > il n*y a point 
de confeil contre le Seigneur . 

Nous verrons cette Société engager dans les intérêts, du 
moins pendant un tems > les deux PuilTances ; & s'efforçant 
ainfi de dominer dans l’Eglifè , elle mettra en problème les 
vérités les plus certaines & les plus importantes; elle leur 
donnera le nom même d'erreurs» Ceux qui combattront û 
Dcxftrine feront taxés d'hcrélie , de fehiune & de révolte , 
fans que jamais on puiffe les convaincre d'aucun de ces cri- 
mes , dont en effet ils demeureront toujours innocens. C’eft 
Molina, Membre de cette Société, qui a rédigé en corps 8c 
en lyftême la grâce vcrfatilc , & qui a découvert le premier 
le fecret fi vanté de la Icience moyenne. C'cft de quoi il Ce 
fait gloire d’être l'Auteur ; & c'eft pour cela quc Lemos loi 
donne le nom d'Architeâc , qui convient parfaitement à cc 
failèurde lyftême, & à tous ceux qui lui reffemblent. 

Lemos & fes Confrères d'une part , Molina & les fiens de 
Faurre , avouent le changement qui venoit d'arriver dans 
FEglifè. C'en eft affez pour décider la queftion. Tout eft fit/r, 
dès qu'on connoit la date de la nouvelle doârine. Le langage 
étoit unanime auparavant : la Foi étoit la même par tout. 
Molina avertit PEglilc, qu'il vient apprendre quelque choie 
de nouveau , & fe glorifie d'en lavoir plus que làint ÀuguC 
tin. II n'en faut pas davantage : il eft jugé par la propre bou- 
che. « Je ne veux, dit le grand Boffuét , rapporter ici que 
„ ce j eu de mots de làint Athanalè. La Foi de VEglifet if 
„ tholique ejl celle que Jefus Chrift a donnée , Que lesÂpàtm 
„ ont publiée , eue les Peres ont confervée. LrEgliJe cftfonr 
t , dée fur cette Foi , & celui qui s 9 en éloigne , n r ejf pas CM* 

,, tien. Tout eft compris en ces quatre mots : Jefiis-Chrift, 

„ Les Apôtres, les Peres , nous & l'Hglilè Catholique; c’eft 
„ la chaîne qui unit tout; c'cft le fil qui ne fe rompt jamais; 

„ c’cft là enfin notre defcendance , notre race , notre ooblelfe, 
n fi on peut parler ainfi ,ôclc titre inaltérable où le Çadwii* 
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que trouve Ton extradion. Diftinguez donc , ajoute Pilluk 
£ ,, tre Prélat, la multitude abandonnée à elle-même par m 

„ jufte Jugement de Dieu, de la multitude choifie & bénie * 

■ „ ou , pour parler avec faint Athanafe , diftinguei la multi- 

' „ titude qui défend F héritage défis Ecris > de la multitude 

? ,, qui çft éprifè de la nouveauté „. 

0 Les Jéfuites avoient déjà formé le defTein d’un nouveau 

* plan de Théologie, plus de vingt ans avant oue le livre de Mo- 
Jina parut. Le Jéfuite Fonfèca , oui avoit été martre de Mo* 

* Jina, lui reprocha en 1588 , lorlqu'il donna fbn Livre ,.de 
^ s’être fait honneur d’un fydêrae qu’il tenoit de lui & qu’il. 

Jui avoit appris dès l’an 156O; Le Cardinal Baronius compare 
$ Molina à un fèrpent, qui échappe des mains par (es artifices, & 
par fcs proteftaxions de ne point prétendre s’écarter de la Doc- 
& trine Catholique. Le même Cardinal allure que le principal de£ 
fèin de Molina cft de contredire en tout faint Auguftin. On 
& fait avec quelle force Henriquez , fçavant Jéfuite , s’élc- 
va contre (on confrère , allant jufqu’à dire que le Livre de 
& Molina prépare les voies à l’Antechrift , qu’il attaque fans pu- 
t& deur & en blafphémant la doctrine de l’Eglifè & des Peres fur 
:î : des points les plus eflentiels ; & queji on le toléré , & qu’il 
if artive qu’un Corps puiffant & adroit en prenne la défenfe * 

ii ce Livre expofera VEglife à un extrême danger , & cauferà 
lié la ruine d’un grand nombre de Catholiques. 

* La Société n’avoit pas une doârine plus exa&e fur Pindé- 
;is pendance & l’autorité des Rois. La Conjuration d’Amboifè r . 
bis fous le régné de François II , montre combien les Calvin iftes. 

iii s'éétoient multipliés dans le Royaume. Ils devinrent encore 
beaucoup plus puifians fous Charles IX , comme on le voie 

y par le parti qu’on crut devoir prendre de tenir le Colloque 
jfj de Poiffi. Quoique la vérité y ait triomphé > on n’auroit ja- 

1 mais dû faire tant d’honneur aux hérétiques , & compromet- 
tre ainfi la dignité de l’Egide. On n’a pu lire qu’avec fùrprife 
les ravages que les Calv iniftes firent dans Te Royaume depuis- 

J cette Conférence, & à quel excès fè porta un grand nombre 
(| i! de Catholiques , en employant , pour repoufièr Phéréfie, des 
s: | moyens condamnés par la Loi de Dieu, 
p D’un côté , par-tout où les prétendus Réformés étoient 
il les maures , ils aboli (foie nt l’exercice de la vraie Religion > 
\ renyerfbient les autels > brûloient les reliques , tourmencoient 

J ‘ Au 
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& maflacroient les Prêtres 8c les Religieux, 8c fe faifoientdc- 
teftcr par la profanation des choies (acrées. D’un autre côté, 
la plupart des Catholiques s’élojgnoient étrangement du vé- 
ritable efprit de l’Eglife. lis maflacroient les hérétiques quand 
iis en trouvoient l’occafion , pilloient 8c rafoient leurs mai- 
<bns , 8c le portoient à toute forte d’excès. Cette guerre Hc 
Religion étant allumée dans toutes les Provinces , mit le 
Royaume en feu. Elle fe fit avec une cruauté & une animo- 
fité qu’il cft impoflîblc, d’exprimer ; 8c rien n'étoit plus com- 
mun que les facriléges , les pillages , les meurtres , les in- 
cendies 8c les crimes les plus infâmes. On vit les Calviniftcs 
exercer leur barbarie non-feulement fur les vivans , mais 
l’étendre fur les morts. Ils les déterroient avec une inhuma- 
nité qui n’a pas d’exemple chez les nations les plus féroces. 
Ces malheureux Réformateurs n’épargnerent ni les tom- 
beaux de nos Rois , ni les Reliques les plus fàcrées des plus 
grands Saints : rien n’échappoit à leurs mfultes& à leurs at- 
tentats Il n’cft pas étonnant que les Catholiques aient eu hor- 
reur de ce nouveau genre d’inhumanité j mais il eft incon- 
cevable qu’ils fe foient portés à maffacrer tous les bérériques, 
& à exécuter le détcftablc projet de la journée de S. Barthéle- 
mi , dont les circonftanccs font frémir. 

Le règne d’Henri III ne fut pas exempt des maux qui avoient 
été extrêmes fous celui de Charles IX. Henri négligeoit les 
affaires de l'Etat , pour fe livrer tantôt à des parties de de- 
bauche « tantôt à des dévotions ridicules & bizarres. Un 
Prince de ce caradcrc ne pouvoit manquer de laiffer aug- 
menter les progrès des hérétiques , n’ayant ni la vigueur , ni 
la prudence néccflaire pour arrêter le cours d’un fi grand mal. 
Ce fat alors que les Catholiques conçurent le plan de cette 
fameufe 'Ligue , dont on ne peut fe rappellcr fans horreur 
l'origine 8c les progrès. Ce criminel projet étoit une fuite des 
idées faulTes que l’on avoir depuis Grégoire VII fur la pujf- 
fance des Papes pat rapport au temporel des Rois. Rien né- 
toit plus contraire à tous les principes de la Religion Chré- 
tienne, qui défend, fous quelque prétexte que ce fbit , de trou- 
bler l'ordre public, ni d'entreprendre fur l'autorité despuif- 
fances établies de Dieu. Le meurtre d'Henri IH & l'attcnrat 
far la vie d'Henri IV, font des événemens qui doivent ap- 
prendre à toute la poftérité , de quelle conféquencc font les 
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* erreurs Ultramontaines , qui attaquent l'indépendance des 
si Souverains. 

^ Combien eft - il donc effenticl , pour la sûreté de l'augufte 
î» personne des Rois , & pour la tranquillité de leurs Etats, que 
iî Je. Clergé & le Peuple (oient exadement inftruits de la Loi 
üi de Dieu & de l’efprit de l'Evangile , fur un article auflî 
ik important } Après ces funeftes exemples que nous fournit 
rai l'Hiftoire de la Ligue, il n’y a rien qu'on ne doive craindre 
d de ceux dont la lumière ne régie pas le zélé. Ce qu'on ne 
ss (çauroit trop remarquer, c'eftque la Cour de Rome, & les 
tu Papes même favorifoient la révolte , & ne ceffoicnc d’animer 
s* les Ligueurs. Il falloir que cette fêdudion fût portée à un 
;l grandexcès , pour avoir porté des François à Ce dépouiller des 
ientimens naturels Qu'ils ont pour leurs Rois , & à donner le 
nom de Saints & de Martyrs aux monftrcs qui les avoient 
aflfaffinés. C’eft à cet aveuglement prodigieux que l’attache- 
ment à de faux principes a conduit une Nation , qui alcglo* 
rieux avantage de l'emporter fur tous les autres P-.-upIcs par 
g Ion inviolable fidélité & (a tendre affedion pour fon Souve- 
’jg rain. Quelle leçon pour les Succeffeurs de ces Rois , qui ont 

0 été les vidimes des opinions ultramontaines î Combien 
eft -il de leur intérêt d'avoir dans leurs Etats des Evêques» 
des Prêtres , & des Dodeurs attachés par la Religion aux 
Maximes du Royaume & de l’Eglife Gallicane , qhi (ont celles 
de l'Evangile ! La conduite des Confeffcurs qui inquiétoient 

1 les Fidèles au Tribunal de la Pénitence , & qui réfutaient l’ab- 
i (blutkm à ceux qui ne vouloient pas (è révolter contre leur 
I Roi, eft un autre genre de (candalc qui parut alors. Un tef 

fanatifme apprend combien les Miniftresde l’Eglifo peuvent 
quelquefois abufer de la confiance des fidèles dans l'adminis- 
tration des Sacremens j & combien il eft néceffairé que les 
Magiftrats , protedeurs des Lokt de l'Eglifè & des (àiuts 
! Canons , veillent alors pour réprimer ce s abus. 

J Dans le temps dont nous expofons les malheurs, qtri font 
J ceux qui ont été les plus fideles à leur Roi ? C’eft ce aue l'on 
v ne (çauroit affez remarquer. Le Parlement de Paris donna à 
: tous les Ordres du Royaume l'exemple d'un attachement in- 

J violablc pour le Prince légitime. Au contraire , les plus grand» 
ennemis qu’aient eu nos Rois dans ces triftes temps, font 
1 Aa 4 
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ceux qui dépendoient particuliérement de la Cour de Rome , 

de qui étoient imbus de lès maximes. 

Les Efpagnols donnèrent une étrange idée du Chriflianifme 
aux Infidèles dans leur conquête du Méxique. Les cruautés 
qu'ils exercèrent fur eux font prefque fans exemple. Leur bar- 
barie les rendoit induftrieux à inventer de nouveaux fuppli- 
ces pour s'aflurcr la pofieffion d'un Pays fi riche. Le fiege 
d'Oran que fit le Cardinal Ximenés , eft un de ces bifàrres 
événemens qui ne pouvoit gueres arriver que dans un fiéde 
tel que celui dont nous parlons. Quel (pe&acle , que celai 
d’un Cardinal • Archevêque , rcvêru de lès ornemens Pontifi- 
caux» 8c accompagné d'une multitude d'Eccléfiaftiques 8c de 
Religieux qui , avec l'habit de leur ordre , avoienr l'épée au 
côté pour aller attaquer une Place à la tête d'une Armée ! 
Les Efpagnols donnèrent dans la prifo d’Oran de nouvelles 
preuves de leur férocité , en mafiacranr ÿufqu'aux vieillards, 
Ju (qu'aux femmes 8c aux enfans. Quel éloignement n’inlpi- 
roient • ils point pour la Religion Chrétienne aux Infidèles par 
une telle conduite ! 

Henri VTII, Roi d'Angleterre , fut pendant prefque tout 
(on régné livré I une incontinence dont on ne voit gueres 
d'exemples. Cette paffion fut caufè du funefte (chimie qui 
enleva tout ce Royaume à l’Eglifo ; l'Hiftoire du régné de 
ce Prince o'eft qu'une longue fuite de maux dont le fouvenir 
fait horreur. Il trouvoit des Archevêques, des Minières 8c 
un Parlement , toujours prêts à favorilèrfès plus grands ex- 
cès. On vit alors , pour la première fois, un Roi oler prendre 
le titre de Chef foprême de PEglifè de fon Royaume , & 
vouloir y di(po(èr de tout à fon gré. Un Cranmer & un 
Cromwel étoient dignes de concourir à tout le mal que fei- 
foit Henri VIII. La déprédation des Monafteres , & le pillage 
des biens temporels de l'Eglife , fervirent d'appas à ce mal- 
heureux Prince. Ainfi l'impureté 8c l'avarice furent le mobile 
de la Réforme Anglicane. 

Après la mort d'Henri VIII , PHéréfie le joignit au Schifme. 
Le fameux Duc de Sommerfot, de concert avec l'impie 
Cranmer, plongèrent le Royaume dans ce nouvel abyme. La 
plus grande partie du peuple entra dans les vues de la Cour , 
8c les fayoriû. Les images furent abattues , les Egüfès pii- 


Digitized by Google 


I ECCLESIASTIQUE. XVI. SUA. 37 * 

î# Iées$ profanées, les Chaires occupées par les fe&ateurs de 
Luther & de Zuingle , & le public inondé d’Ecrits qui atta» 
quoient ouvertement les anciens Dogmes 6c les faintes céré- 
ij xnonies de la Religion. Plufieurs Evêques applaudirent à cette 
fa apoftafie , 6c beaucoup d’au res n’eurent pas le courage de 
ïu s*y oppofer. Malgré toutes les précautions que Henri VUI 
h avoit prifèspar fin teftament, pour conferver en Angleterre 

0 quelques relies de la Religon Catholique , la doârine Zuin- 
u glienne , tant déteftée par ce Prince , devint dominante. 

fa ' Après une fi étonnante révolution , 6c une tempête fi vio- 
g lente , on vit renaître le calme pendant le régne de la Reine 
fa Marie. Le Cardinal Polus féconda le zélé de cette Princeflc , 
g 6c s’efforça de rétablir la Religion dans le Royaume. Mais 
^ cette lueur d’efpérancc s’évanouit bientôt , 6c fous Elifàbeth 
fyg cqfte Eglife fut replongée dans les mêmes malheurs dont à 
^ peine elle étoit (ortie. Ce fut la fuite de l’imprudence dix 
^ Pape Paul IV , qui Ce difoit maître de régler les droits de 
T ceux qui prétendent aux Couronnes. La Cour de Rome , qui 
avoit tiré tant d’argent de ce Royaume , en voulant tout 
, avoir , mérita de tout perdre. Voilà le terme fatal oü abou- 
tirent enfin les ambitieufès prétentions de cette Cour. Les 

1 moyens qu’cmploycrent les Papes pour punir Elifàbeth , (oit 
£ en l’excommuniant , foit en portant fes fiijets à la révolte, 

foie enfin en engageant les Efpagnols à l’attaquer, contribue* 
f. renr encore beaucoup à accélérer l'apoftafie de ce Royaume , 
* & à attirer une perfécution terrible aux Catholiques, qui 
f étoient déjà dans une extrême oppreflion. L’efprit de ven* 
^ geance que conferva toujours Elifàbeth contre les Papes , qui 
»* avoient voulu la perdre, porta cette artificieufè PrincelTe à 
tous les excès dont on ne l'auroit pas d'abord cru capable* 
h Elle parvint à établir en EcofTe & en Irlande le régne de l’hé- 
^ réfie. Toute l’Europe vit avec étonnement Marie , Reine 
t d’Ecoffe abandonnée de fès Sujets , pour fon attachement à 
4 Ja Religion Catholique , retenue prifonniere pendant dix huit 
ans, & enfin exécutée fur un échaffaut par ordre de la Reine 
4 d'Angleterre. Toutes les circonftances de cet événement ont 
t du paroître incroyables. Au lieu de caufèr de l’horreur aux 
il Anglois, on fonna toutes les cloches de Londres, 6c on fit 
H des feux de joie. Après la mort de Marie, on acheva de rui- 
| per la Religion Catholique en EcofTe. En Angleterre ; en 
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changea quatre fois de Religion eu moins do trente ans. 
Ce Royaume fut Schifmatique fous Henri VIII * Calvinifte 
fous Edouard VI * Catholique (ous Marie , & enfin (bus EU- 
fabeth il fe fixa dans la reforme Anglicane > qui cft un com- 
pote des dogmes de Luther 8c de Calvin. 

Nous avons vu ce qui occafionna rétabiHTement de Théréfic 
dans les Pays-Bas 8c dans les Royaumes du Nord. La levé* 
rite cxceflive des Espagnols, l’aveugle déférence de Philippe II 
au fanguituire Tribunal de l’inquifition , les horribles vio- 
lences du Ouc d’Albe , rendirent odieufe la domination des 
Efpagnols \ 8c les peuples des Pays-Bas , en fècouant leur 
Joug , lecouerent en meme tems celui de l'autorité de TEglife. 
L'avarice de la Cour de Rome , les injuftes prétentions des 
Papes, Tahus des Indulgences , occafionnerent la perte de la 
Religion dans le Nord. Nous ne rappelions pas ici le? cir- 
conftanccs affreufes de cet événement : nous nous bornons à 
repréfènter en peu de mou les principaux* défordres des pays 
qui coofcrvercnt la foi , en tirant de l’hiftoirc même que 
nous avons rapportée 9 les traits domiaaos propres à entrer 
dans le trifte , mais fidèle tableau , des maux qui affligèrent 
l’Eglifè pendant le (eiziéme fiécle. 

Après avoir confidéré un fi grand nombre d’objets affligeant 
il cft jufte de porter la vue fur d’autres propres à nousconfoler 
8c à nous édifier. Le Pape Adrien VI avoit placeurs excellentes 
qualités. Marcel II formoit des projets pour le bien de TE- 
glifc y lorfquc la mon en arrêta l'exécution. Pic V avoit des 
mœurs très-pures , 8c un grand zélé pour la confervation & 
la propagation de La Foi. Il fit des réglemens très-utiles , vou- 
lut qu’on étudiât les faims Pcrcs, que le Clergé & les Car- 
dinaux mêmes évitaient le luxe , & fc conduififlenr avec une 
grande régularité. Il prit (b in de réformer les Monaftéres & 
d’y abolir les principaux abus. Il établit des Collèges pour 
faire inftruirc îolidement la jeunette, 8c la former à la vertu. 
IL procuroit aux pauvres des (eceurs abondans > 8c fe fai foit 
gloire d’en être le prote&eur 8c le pere. Grégoire XIU 
fonda jufau’à vingt Collèges & Séminaires pour difflper les 
ténèbres de l’ignorance. II envoya des aumônes aux Maro- 
nites 5 ôc par cette attention il confirma ces Syriens dans 
leur attachement au fàint Siège. Il s'efforça d'y réunir les 
Ruttcs y 8c témoigua pour cette réunion un zélé qui avoir 
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a manqué à laplupart de fés prédéceffcurs. La réformation du 
al Calendrier a auffi rendu ce Pape fort célébré , & on ne peut 
^ nier qu'en cela il n'ait rendu un feryiee à PEglife , auflKbien 
^ que par la réformation du Décret de Gratieii. On doit auffi 

1 regarder comme un avantage pour la Religion , tout ce que 
fa fit Sixte-Quint pour réparer & enrichir la magnifique Biblio- 
,4 théque du Vatican. Clément VIII ayant évoqué à Rome 
y l'affaire de Moiina , affembla les célébrés Congrégations de 
( j Auxiliis y où la vérité prévalut contre tous les artifices de 
^ l'erreur naiffante : mais nous renvoyons au fiécle fuivant 
s l'hiftoire de ces Congrégations. 

^ En France fè prélentent auffi divers objets de confola- 
■ tion. François I aimoit les fcicnces & les fçavans , avoit 
— beaucoup d'affeétioo pour fon peuple , & de refpeét pour la 
Religion. L'écablifTement du Collège Royal , dont on lui cft 

2 redevable , écoit une (uite de ce qui avoit été autrefois or* 
T donné dans le Concile de Vienne , & qui avoit été fi fort né* 
î? gligé. L'inutilité des Croi fades avoit appris à ceux qui réflé- 
* chiflbient , que ce n’étoit point par la voie des armes , mai* 

par la prédication , qu'on avançoit les affaires de la Rcli- 
^ gion. Or, pour inftruire fblidement & répandre la lumière 
dans l'Eglifè , il cft fort important de connoître les Langues , 
|TI * & d'étudier dans lesfources l’Ecriture & la Tradition. C'eft 
^ ce qui fit former le deffein d’établir des Profeffeurs de Lan* 
F gués dans les plus célébrés \ Jniverfités» Le Collège Royal 
F contribua beaucoup au rétablrffemcnt des bonnes études. Il 
** fut bientôt très-frequenté , & l’on y voyoit venir en foule 
‘b* des jeunes gens de toute condition. Budé , du Bellai , Evê- 
que de Paris, Pierre Danès , Vatable , & tant d'autres s'y diC 

â tinguoient par leur érudition ; & en cultivant les fciences ils 
faifoient revivre le bon goût. Ce fot dans le même deffein 
rit) oue François I forma à fi grands frais la belle Bibliothèque 
W de Fontainebleau. En pîufieurs occafions le Clergé de France 
10 donna des preuves de fon zélé poftr le rétabliffement de la 
i * 1 difoipline, (bit dans les remontrances au Roi y foit dans fon 
oppofition au Concordat j foit enfin dans la maniéré dont 
f les Evêques de ce Royaume fe conduifïrent au Concile de 
0 Trente. Ils s'unirent toujours aux Prélats des autres nations 
jd oui demandoient la réforme , & qui étoictit les plus remplis 
iÜ 1 oc i'efprit de l'Eglifè. Les Ambaffadeurs François s'y diftin* 
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Î ;ucrent au/fi par leur générofité & leur amour pour la Re- 
igion. 

il y avoit en Allemagne & en Efpagne plufieurs grands 
Evêques qui défiroient fincéremen: qu’on travaillât à uoe fc- 
rieufe réformarion. On y témoigna plus de zélé que dans la 
plupart des autres Eglifcs pour le rétabli (Teinent de Ja disci- 
pline. Le Saint Prêtre Avila fit de grands biens dans l’Anda- 
loulic , ôc chacun s'emprefioit de profiter de (es prédica- 
tions. Les ouvrages de piété du célébré Grenade contribuè- 
rent au fil à la converfion d'un grand nombre de pécheurs. 
Emmanuel, Roi de Portugal, avoit beaucoup de zélé pour la 
propagation de la Foi. Il envoyoir dans le nouveau inonde 
des Millionnaires propres à étendre le Royaume de Jefus- 
Chrift chez les peuples barbares. Cet excellent Prince avoit 
horreur des guerres qui fc faifoient entre les Pripccs Chré- 
tiens. Jean’UI , (on fuccefieur , commença de marcher fur 
(es traces , & s'appliquoit de même à faire annoncer l'Evan- 
gile en Afie & en Afrique ; il auroit pu le faire avec faccès 
Pii avoit choifi des Millionnaires plus dignes de (à confiance. 
On auroit dû envoyer des Evêques pour gouverner ces Egli- 
(c s naifiantes ; mais la Cour de Rome 57 cft prefque tou- 
jours appelée , afin de les tenir (bus (on Joug. C’cd une des 
principales caufês du tride état où cd la Religion en Amé- 
rique. Les traits que l’Hjdoirc rapporte de Catherine Ré- 
gente de Ponugal , font connoitre quelle étoit fa (age/îê & (a 
piété. Elle auroit voulu que tous les Evêques fulTent immor- 
tels fous fa Régence , afin de n’avoir point à rendre compte 
à Dieu des fuites de leur éleétion. 

L’Angleterre nous offre une multitude de Martyrs qui fouf- 
frirent pour la foi avec une mcrveilleud condance. Fif* 
cher. Evêque de Rocheder , Morus ancien Chancelier, 
avoient donné , (bus Henri VIII , l’exemple d’une fermeté 
héroïque. Ces deux grands hommes furent alors la gloire de 
l'Eglife d’Angleterre, & Attirèrent par leur fang une grande 
bénedidion lur les précieux redes que Dieu s’etoîc réiervés. 
Piufieurs Prêtres & Religieux moururent au milieu des plus 
cruels fuppliccs. Le célébré Cardinal Polus , auffi didingué 
j>ar (on mérite que nar (à nai (Tance , donna des preuves de 
îon zélé pour la confèrvation de la Foi. S'étant Poudrait par 
k fuite aux effets de Ja haine de Henri VIII , Marguerite fâ 
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fl mere , qui étoit fille de George , Duc de Clarence 9 frere du 
Roi Edouard IV ; cette Princeffe dont la fàinteté étoit révé* 
fl rée des peuples , eut la tête tranchée. Une multitude de Rc- 

II ligieux languifToient dans les prifons , & y trainoienr une vie 

10 plus triftc que la mort même. Nous avons vu avec quelle 
h patience & quelle foi la Reine Catherine foutint jufqu’à U 
tï more fà difgrace. Sa vertu étoit fi éclatante , qu’elle Jui attira 
e; même les regrets du Roi , fon infidèle époux. Un Religieux 
:<j de faint François , qui avoic été fon Confeffeur , & dont l'ai* 
iÉ facilement à l’ancienne Foi faifoit tout le crime , fut brûlé à 
Dff petit feu. Le Général de la Cavalerie & le Vice-Roi d’Irlande 
,it eurent la tête tranchée pour la même caufe. 

la Mais ce n'étoit là que le prélude de la perfècution qui de* 
dr voit couronner tant de Martyrs fous Elifabeth. Le premier 
: gi Ordre du Clergé fè fignala alors par (à magnanimité. Le 

11 ièul Evêque de Landaf préféra à fa Religion les faveurs de 
^ Ja Cour. Tous les autres, que les malheurs précédens avoient 

réduits au nombre de feize, furent fidèles à Dieu. Dix , à 
-t la tête defquels étoient Nicolas Heat , Archevêque d'Yorck 
& Chancelier du Royaume , & Bonner , Evêque de Lon- 
dres , terminèrent glorieufèment leur vie dans les fers , de 
^ même que l'Abbé de Veftminfter 5 & les autres Prélats mou* 
y rurent en exil. Le fécond Ordré fut encouragé par un fi bel 
^ exemple. Un très-grand nombre d’Eccléfiattiques fut dé» 
ÿj pou il le de fes biens , & mourut ou en exil ou en prifon. On 
j nous a confervé les noms de treize Doyens d'Eglifes Cathé- 
dralcs , de quatorze Archidiacres , de plus de foixante Cha«* 
noines de Cathédrales , de quarante- neuf Do&eurs en Théo- 
* logic , de dix- huit Docteurs en Droit , de neuf en Médecine , 

. de douze Principaux de Collèges , de plus de trois cens mem- 
jv bres des Univerfités , & d'un grand nombre de Curés & au* 
y. très Eccléfiaftiques. Pour bien fèntir tout le prix d'une telle 
r réclamation , il faut Ct fouvenir de l'opprefuon oû avoient 
J été les Catholiques fous les régnes de Henri VIII & de 
” Edouard VI. Celui de Marie avoit été trop court pour ré* 
parer les malheurs précédens. 

*5 L'Ordre Monaftique fe diftingua aufE par fon courage , 
'* $c augmenta le nombre de tant d'illuftrcs témoins. Les Char- 
1 j freux, établis près de Richemont , fortirent en corps, & al- 
\ Icrcot chercher un afyle dans la Flandre. Toute la Coramu* 
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nauté des Religieufes de Sion forrit en Proceffion , la Croix à 
la tête , êc fat transférée à Lisbonne en Portugal. Cétoient 
peut-être les feuls Maifons Religieufes qui avoient été réta- 
blies par la Reine Marie , depuis la déprédation des Monaf- 
teresî fous le régne de Henri VIII. Ce qu’il y avoit de plus 
éminent en fcience & en piété dans FEglife d’Angleterre, eut 
donc alors la gloire de retracer aux yeux de l'Univers kl 
merveilles des, premiers fiécles. Si cette Eglifo n’eut prefquc 
point de Martyrs dans là naiffancc, elle eut la gîoricufe pré- 
rogative d'en enfanter une multitude en expirant. On trouve 
dans le Livre intitulé : Concertatio Ecclejtæ Catkolica ’m 
Angliâ , qui eft d’une grande cxa&itude , un Catalogue dans 
lequel l'Auteur déclare qu'il n’a mis que ceux dont il a pu re- 
cueillir les noms. Quoique ce Catalogue fi ni de à l’année 
ij$ 8, c’eft-à-dire , avant le plus grandtcu de la perlecu- 
tion , on y voit les noms de plus de douze cens pcrfonDes, 
parmi lefquellcs il y a dix-huit Pairs du Royaume , vingt- 
fix grands Chevaliers , trois ccn6 vingt- fïx Gentilshommes, 
environ foixante Dames & Demoifelles de qualité . & cinq 
cents trente Prêtres. Quelle confolarion pour PEgÜle au mi- 
lieu de lès maux , & dans un fîécle li fécond en tonte forte 
de fcandales , de voir un fi grand nombre de fès enfans rem- 
porter la couronqc du martyre 1 Dieu pouvofr-il accomplir 
les promelfcs d'une maniéré plus éclatante , en même-rems 
qu’il exécutoit fes menaces avec tant de lévérité ? 

Les Proteftans ont eflayé en vain d’enlever à J’Egli/è Ca- 
tholique la gloire d'avoir eu alors un fi grand nombre de 
Martyrs , en difant qu’on les avoit condamnés comme cou- 
pables de haute trahifon. On a mis en poudre leurs vaincs 
accu ferions , en prouvant évidemment que cette prétendue 
trahifon confiftoità ne point obéir aux ordres injuftes de la 
Reine, & à préférer la mort à l’apoftafie. On accufà ces Ca- 
tholiques de confpirer contre l’Etat ; mais jamais on n’a pu 
prouver la réalité de ces conspirations. Ils étoient trop bien 
iriftruits de la fidélité inviolable qui eft due aux Puiflances 
établies de Dieu , pour avoir eu feulement la perifée de fc 
révolter. A l'exemple des premiers Chrétiens , ils ne fà- 
voient que fouffrir & mourir , & n’oppofoient que la pa- 
tience aifx traitemens les plus cruels & les plus injuftes. Si 
quelques particuliers étoient imbus des maximes^UJtramoa- 
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^ taines , Sc approuvoient tout ce que coutenoit la Bulle de 
^ Pie V contre la Reine Elifabeth j c’eft un défaut qu'il feroic 
n bien injufte d’attribuer à tout le corps de ces iHuftres Con- 
y feflèurs. On voit dans les relations de ces Ifâints Martyrs , 
à que , devant les Juges & fur l'échaffaut » ils faifbient pro- 
g fefiion d'une fidélité inviolable à la Reine Elifabeth , qu'fis 
J la* reconnoiffoient pour leur légitime Souveraine» qu'ils 
« prioieot pour elle en mourant par Xcs ordres, & qu'ils étoient 
îj difpofès a lui obéir en tout ce qui n'étoit point contraire à 
• la Loi de Dieu. 

J En parlant des bicns'que nous préfente P Angleterre , non» 
T ne pouvons nous difpenfèr de faire mention du principal 
moyen dont Dieu le fèrvit , pour animer & fortifier les pré- 
^ deux relies de cetttc Eglife. Le célébré Guillaume Allen , 
f Doéteur & Chanoine d’Oxfort , & depuis Cardinal» plus re- 
commandable encore par fa fcience & là piété que par & 
* nai fiancé» conçut le deflcin de réunir dans une même mai* 
fon tous les Eccléfiaftiques & les Do&curs chafies d'Angle- 
$ terre , pour y former de jeunes \Anglois qui puflent aller fou- 
tenir la Foi dans ce Royaume. L'établiflement fe fit à Douai 
p en if 68 , par l'autorité du Pape Pie V & de Philippe II, Roi 
ta d’Efpagne. Ce fot l'origine du Collège ou Séminaire Anglois 
t# de Douai, le premier peut-être gui ait été établi dans l’Eglilc 
o* lèlon l'ordre du Concile de Trente. Ori v vit bientôt arriver 
P ce qu’il y avoit de plus confidérable dans les Univerfîtés 
'à d'Oxford & de Cambrige 5 & ce Séminaire devint en peu de 
F teins une pepiniere de grands hommes , qui confàcrercnt à 
p la défenfè de la Foi leurs talens , leurs travaux & leur vie. 
é Ce Collège a donné à l'Eglifc plus de foixante dix Ecrivains , 
è qui ont fourenu la vraie Religion contre les attaques que les 
t$ Proteftans lui livroient par leurs Ecrits , & il a produit plus 
irf de cent cinquante Martyrs. Ceux qui avoient été formés 
\t dans cette pieufe & lavante Ecole , alloient en Angleterre en- 
0 courager leurs frères qui vivoient dans l'oppreffion 5 & leur 

0 xèle étoit Ibuvcnt récompcnfè par la couronne du mar- 

1 tyre. 

if Les Jéfuites entrèrent afiez tard dans les travaux de la mi£ 
% fion d'Angleterre. Les premiers qui s’y joignirent furent les 
fl Peres Parlons & Campion. Le premier y porta Je trouble , 
i le en dérangea l’ordre & l'harmonie. Il travailla à fubjuguer 
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le élergé Anglois , & à foumettre toute la miffion à Sa S#* 
ciétê. S Ce rendit maître des aumônes qu’on recueiHoit pouf 
le Soulagement des prisonniers & des exilés , & s’en Servit 
pour établir cet efprit de domination , inconnu auparavant 
parmi les dignes ouvriers de cette million. Jufqu'à la mort 
du Cardinal Allen , qui arriva en 1594, les Jéfiiites couvrirent 
leur jeu. La fagefle & la charité de ce grand homme main- 
tinrent la paix dans tous les cœurs : dés que les Jéfuites 
ne furent plus retenus par (on autorité , ils ceSTerent de ca- 
cher leurs delTcins , âc donnèrent nailTance aux divisons qui 
éclatèrent depuis parmi les Catholiques d'Angleterre. Mais 
comme notre objet eft d'expofer ici les biens de l'Eglife-, 
nous ne parlerons pas de ce nouveau Scandale , qui d'ailleurs 
regarde proprement l'hiftoire du dix-feptiéme Siècle. 

11 y eut dans le Seizième Siècle un grand nombre d’établiP* 
femens fort utiles pour Ja Religion. On fonda plusieurs Con- 
grégations de Clercs réguliers , qui dans leur commence- 
ment édifièrent l’Eglifè , & la conSolercnt. Quelques-unes 
même ont porté des fruits durables , & ont long-tems con- 
fervé leur cSprit primitif. L’idée que nous en avons donnée 
dans l’hiftoirc , Suffit pour faire connoître l’étendue de ce 
bien. On vit alors à Feuillans & dans les monafteres refor- 
més par faintc Thérefc, des pénitens dignes des plus beaux 
fîécles de l'EgliSè. Dieu s’étoit plu à combler de Ses plus pré- 
cieufes faveurs , ceux qu’il avoit deftinés à remettre en hon- 
neur la pénitence dans fon Eglifc. Sainte Thérefc éroir enri- 
chic de plufieurs dons furnaturcls , & l'on voyoit en elle une 
preuve éclatante de ce que la grâce peut opérer avec les inf* 
trumens les plus foibles. 

Saint Pierre d’AIcantara établit en Portugal une nouvelle 
réforme de l’Ordre de Saint François. Le même Ordre pro- 
duisit en Efpagne un autre Saint Religieux en la perfonne de 
PaScfal Baylon. Saint Louis Bertrand , de l’Ordre des Do- 
minicains , plein de l’eSprit apoftolique , alla prêcher l'Evan- 
gile en Amérique , où il confirma fes prédications par U 
fainteré de fa vie & par l’éclat de fes miracles. Le même Or- 
dre produisit plufieurs grands hommes qui rendirent d’im- 
portans Services à la Religion. Il y avoit d'autres Saints mif- 
fionnaires , qui portoient le flambeau de la Foi dans les Ré- 
gions les plus éloignées. Saint François Xavier fut l’Apôtre 

dç« 
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des Indes 5 & le zélé dont il brûloit , le rendit infatigable 
dans les travaux qu’il entreprit pour la converfîon des infi^ 
déles. Les millions fè relfentoienc à la vérité des tems & dit 
fTifte état de l’Eglifc , comme nous l’avons remarqué en par* 
lant de fàint François Xavier ; mais on n’y voyoit point plu* 
fîeurs grands abus qui furent depuis fi communs. 

Si d’un côté Dieu exerça fa miléricorde , en faifarit luire là 
lümiere de l’Evangile fur ces vaftes contrées, qui jufques là 
avoient été couvertes de ténèbres j on ne peut , d’un autre 
côté , envifàger ou’avec étonnement , que Dieu ait permis 
tant de fcandales dans la conduite des Chrétiens qui portoient 
JTEvangile dans les nouveaux pays qu’ils découvrent. Les Ef- 
pagnols qui pénétrèrent dans le Mexique & le Pérou ,• fè met* 
roient fort peu en peine d’étudier & de pratiquer l’Evangile * 
qli’ils fè vantoient d’annoncer aux infidèles t cependant on ne 
peut difeonvenir qu’ils ne fèrviffent à étendre le régné exté* 
rieur de la Religion ; qu’ils n’aient procuré le fàlut à un nom- 
bre d’élus, & certainement à Une multitude d’enfans qui ont 
reçu le Baptême , & que Dieu a retirés à lui avant qu’ils eufc 
ftnt perdu l’innocence qu’ils y avoient reçue. Dieu prévoyoit 
que la Communion extérieure de l’Eglife alloit être refl'erréc 
en Europe, parle retranchement des Royaumes qui tombè- 
rent dans le ichifme & l’héréfie. L’Eglifè eft comme un grand 
arbre , & les Royaumes où elle eft établie en font comme lei 
branches. Lorfque plufieurs de ces Royaumes fe feparerent de 
fa Communion, c’étoient des branches qui fe rompoient. Alors 
le tronc prodüifit de nouveaux germes, & étendit de nouvel- 
les branches dans les Indes Oriencales 8c Occidentales , an 
Mexique , au Pérou & ailleurs. 

Saint François de Sales fut à la fin du fèiziémc fiécleuhdcs 
grands ornemens de l’Eglifc , par l’innocence de fes mœurs 8C 
ion zélé pour la converfîon des hérétiques. Mais fon hiftoire 
appartient principalement à celle du dix feptiéme fiécle. Dieii 
fe fervit de lui pour toucher les pécheurs , & porter les juftes 
à la perfe&ion. 

Il y eut une foüle d’Auteürs eccîéfiaftiques qui s'appliquaient 
à perfectionner le plan du renouvellement des études > qui n’a-* 
Voit été quebauené dans le quinziéme fiécle. Ott s'appliqua 
avec un travail infatigable à étudier les langues favantes , à lire 
les Anciens dans les fources , à débrouiller l’hiftoire en fuivant 
Tome III. U b 
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les régies «Tune (âge critique , à rechercher les livres drfÿ» 
uaux , à déterrer par-tout les anciens monumens. Il n’y eut 
aucune portion de la (cience Eccléfiaftique qui ne fut culri' 
vée. Erafme confiera toute fâ vie à diffîper l'ignorance & Ie9 
maux qui en (ont les fuites. L’élégance de fbn ftyle eft une 
preuve du bon goût qui avoit fuccédé a la barbarie des ficckl 
précédées. C^ft ce que prouvent auffi les Ecrits d’autres Sça- 
vans du même tems , qui s’étoient formés fur les meilleurs 
Auteurs de l’Antiquité. La langue Grecque fut auffi mife eu 
honneur, & chacun s'emprefla de rapprendre- La Verfiondu 
Nouveau Teftamcnt faite par Erafirie avec des Notes , & les 
traduction» que ce (çavant homme donna de plufïeurs Ou- 
vrages des Pères Grecs , firent fentir combien il étoit utile 
de pofféder cette Langue. Le9 di (putes qu’on fut obligé d’avoir 
avec les Hérétiques , convainquirent au (fi les Catholiques de 
la néccfiité d’étudier l'Hebreu. Les Prdtcftans voudraient bien 
palier pour les reftauratcurs de la connoifiancc de cette Lan- 
gue originale de l’Ecriture dans l’Europe : mais il eft certain 
que ce fopt les Catholiques qui la leur ont apprife. Tout ce 
qu’on peut leur accorder, c’eft que leurs vaines fubtilités fur 
le (ens du texte , excitèrent davantage les Catholiques à étu- 
dier de plus en plus une Langue, qui pouvoir fi fort contri- 
buer au triomphe de l'Ëgliiè fur (es nouveaux ennemis. On 
fit auffi connoitre alors de quel prix étoient les Ouvrages des 
(aints Pères. On fit paraître des Traités excellens (ur /’Ecri- 
rure & fur les Dogmes Eccléfiaftiques. La controverfè fut 
l'Euchariftie fut traitée à fond & dans toute fon étendue. La 
Morale, la Difcipline, la Liturgie, l’Hiftoire de l’E^iCe, \e 
Droit canonique , en un mot toutes les parties de ia Théologie 
furent étudiées 3 ,& le (ciziéme.fiécle nous fournit fur tous 
ces points , & thème (ïir d'autres plus curieux , mais moins 
utiles , des Ouvrages pleins de bon goût & d’une érudition 
dont on nepeut s’empêcher d’être (urpris. Ce fut un des pins 
grands biens que l’Egli/è tira des maux mêmes que lui firent 
les dernieres héréfies. Les Catholiques furent forcés d'étudict 
leurs propres titres , pour réfuter les Novateurs , & (è con- 
vaincre que l'Eglifè avoir été dans une perpétuelle poflefOon 
des biens cju'on vouloic lui enlever. C’eft en partie ce qui nous 
a engagés a donner une lifte des Auteurs Eccléfiaftiques , & 
des Ouvrages qu’ils firent pour l’avantage de la Religion. 
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l t Pendant que tes Sçavans la défendoienn>ar leurs Ecrits > dé 
a terands Evêques la relevoieot par leur fublime vertu & par 
0 leurs travaux Apoftoiiqucs* Quels hommes j que fàint Char- 
jé les Eorromée , Dom Barthelemi des Martyrs , faint Thomas 
ti de Villeneuve ! Ces admirables Payeurs nous ont montré , dans 

0 ton flécJe des pins pervers » les merveilles des premiers âges 
if du Chriftianifme. Ils marchoient fur les traces des plus faims 

1 Evêques de l’Antiquité , étoient animés du même efprit , 8c 

0 faruloient du même zélé pour la gloire de Dieu 8c pour les 

2 Intérêts de rEglife. Qu’il étoit confolant pour cette Epoufè 
r j affligée > de pcméder encore de tels Payeurs ! Ils fèrvoient à 
^ montrer l’augufte prérogative qu’elle aura toujours , de pro- 

3 «faire feule des hommes dignes d’être montrés en Ipedacle à 
tout Tnnivers. 

jÿ On tint dans le même fiécle un grand nombre de Conçifes 
jU provinciaux, ou Ton fit des réglemens très-utiles. On recla- 
'm nioit hautement en faveur des régies 8c de l'ancienne difei- 
t fcrftnr On pouvoit parler fortement contre les défordres , 8c 
2 c plaindre des abus. Ceux qui comme lé dit M. Bofiuet » 

1 Voulaient travailler à fc réformer eux-mêmes , en attendant 
j la réformation générale de FEglifc 3 le pouvoient en toute fu- 
^ ineté, & fans craindre qu’on leur fit un crime de ce qui fai«> 
■\ foie leur gloire* Les ennemis des vérités de la Grâce corn- 
f agencèrent à fc montrer, 8c à vouloir s’infinuer dans l’Eglifc. 

Mais il s’éleva contre eux un cri général , qui repouffoit la 
i nouveauté , réclamoit contre l’erreur & en marquoit la date. 

On fc rappelle les çcnfürcs fi folemnelles faites contre les Jé- 
? faites Lcmus & Hamelius , & celles qui parurent avec tant 
^ tP éclat contre le fyftême pernicieux de Molina. 

Enfin on peut regarder le Concile de Trente 3 comme, le 
^ couronnement de tous les biens que nous avons Vus dans 
l’Eglifè pendant le cours du feiziéme fiécle. Quel zélé dans 
«in grand nombre de Peres contre les défordres & les abus l 
P Quelle profonde fcience dans une mnltitude de Théologiens , 
êc dans plufieurs Prélats 3 qui repoufioient avec tant de force 
** ëc de clarté les attaques livrées par les Hérétiques l On vit for* 

* tir de ce Concile une lumière des plus éclatantes fur prefqué 
$ tous les Dogmes de la Religion. Peut-on lire , par exemple 3 
la do&rine qui fut établie dans la fixiéme fèfiion fur la Tufti- 
\ (cation , fans admirer la bouté de Dieu fur fon Eglile , 8i 
î> fi b S 
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la préfènce de Ion Efprit dans cette fàinte Alfemblée ? Sure# 
point comme fur toqs les autres , quelle attention n'eut-og 
pas d établir d'abord clairement la vraie Doârine , & de prof 
crirc enfuite diftin&emcnt & en particulier chacune des er- 
reurs oppofèes à cette do&rine } Quel defir ne témoigna-t-oâ 
pas dans cette augufte Alfcmblée , de voir les Chrétiens foin 
dément inftruits de la Religion ? Ses décidons portent vérita- 
blement ce cara&ere elTentiel à toute régie de Foi , de pro* 
pofer clairement les dogmes au'elle établit , & les vérités dans 
la profelfion defquclles tous les Fidèles doivent fè réunir ; & 
de condamner avec la même clarté & la même précifion les 
erreurs qui font contraires à oes vérités. A la première lcdu- 
re des Chapitres & des canons du Concile de Trente , tout le 
monde voit ce qu'il cft obligé de croire comme vérité , & 
de rejetter comme erreur. Quelle réclamation n'y eut-il pas 
dans cette fàinte Alfemblée , même en faveur de la difciplinel 
Que de vœux pour fon rctabliflement ! Que d'efforts contre 
ceux qui en étoient ennemis ! On voit alfez dans les Decrets 
que fit le Concile pour la réfbrmation des abus , quel étoic 
] 7 efprit dont il étoit animé , & ce qu'il auroit fait s'il n’eûc 
point trouvé des obftacles invincibles. Le Catéchifme qui foc 
drelïé par fon ordre, eft un tréfor de lumière , Sc qui depuis 
a produit les fruits les plus abondans. C'eft ainfi que Dieu ne 
celTe de montrer qu'il veille toujours fur fon peuple. Dans le 
tems même qu'il exécute les menaces qu’il a fait prononcer 
par lès Prophètes , il accomplit d’une manière fènfiblc Icspro- 
mefies qui alTurent à fon Eglifè la perpétuelle poflc&ondcla- 
vérité de de la charité. 






J D . ogle 
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DIX SEPTIEME SIÈCLE . 

Ann. 1*01. de l'Ere Chrétienne vulgaire. 

" E s Confultcurs font un quatrième erametv 

du livre de Molina , par ordre exprès du Papc v 
qui voulait donner aux panifàns de cet ou- 



I ■ — ft— VI*- 

vrage tout le tems néccflaire pour s’expliquer 
& te défendre. 

Réforme établie à feint Vannes de Verdun*, 
■ — Abbaye de Bénédi&ins. 

La Ville d’Aix en Provence, eft troublée par une contefe 
lotion qui s’élève entre Paul Huraulç de l’Hôpital , Archsvfe 

Bhl 


yGoosIe 
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ouc de cette Ville , & le Parlement de Provence , à Toccafioa 
d’un crime énorme commis par un Eccléfiaftique : cette af- 
faire fut poullee avec vivacité de part 6 c d’autre. L’ Archevê- 
que (è fondant fur l'immunité eccléfiaftique qu’il difoit appar- 
tenir à la Provence , ainfi qu’à l'Italie, prétendit que les Juges 
Laïques qui avoient condamné l’eccléfiaftique à monnayaient 
encouru les cenfurcs : mais le Parlement^ après avoir déclaré 
abu fives les cenfurcs qui avoient été lancées, fit faifir le tem- 
porel de l'Archevêque. La Fête de Pâque approchoit r les et 
t>rits fc calmèrent, & la paix fut rétablie, après que l'Arche* 
trêque eut levé les ccnfures i ce qu’il fit le 8 Mai. 

En 1606 , ( Mezerai dit en 1602. ) , on vit une af&ire prêt 
que pareille à Bordeaux ; le Cardinal de Sourdis ayant excom- 
munié quelques Confeillers du Parlement , Ion temporel foc 
auffitôt fai fi. On en ufà de même en ï6ay avec l’Evêque de 
Verdun , & depuis avec celui de Paraiers. 

Mort du trop fameux Molina , Jfefurte , Auteur d’ott no& 
veau fyftémc fur la grâce , qui a caufê tant de maux à l’Eglifc. 

1602». 

Scha Abbas , Rot de Pcrfe , envoie une célébré Ambaffade 
au Pape , à ]’Empereur St au Roi d'Efpagne , pour leur pro- 
pofer une Ligue contre le Turc leur ennemi commun. Tout 
k profit de cette ïmbaflàdq fut four tf£r nommé Antoine Sir» 
Uy y Angtois de nation , qui seroit chargé de' conduire Âün- 
bafTadeur , & qui déroba la plus grande partie des prçfcns que 
k Roi de Perfe envoyoit aux Princes Chrétiens. 

Clément VIII, par une Déda»tioodaa.o Juillet, condamne, 
au moins comme faux, téméraire & erroné , le fentiment de 
ceux qui prétendent qu'on peut fè eonfefier 6 c recevoir l’ab- 
folurion par lettres , ou par le moyen d’un tiers. Plufieurs 
Scholaftiques célèbres ont tenu ce fentiment , qu'ils appuyoieià 
fur quelques palfages , od il ne s’agit que de l’abfblution des 
cenfurcs , & nom de l'abfojution fàcramenteÜe. Depuis le 
Décret de Clément VIII , il nç paroit pas ou'auçun Théolo- 
gien fc foit déclaré pour le fentiment condamné 9 quoiqu’il 
ne fait pas noté d'héréfic. Vafquez place ce Décret au 19 de 
Juillet. 

Lç Pape foit reprendre de nouveau Ftxamen du livre de 
Mplina -, de en perfonne à toutes k$ Congrégations qni 
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P AP B S. 

tfr pATRlARCUtt. 

JP A P E S. 
Clément VIII. 

3 Mars 1605 
Léon XI. 

I Avril 160$ 

27 Avril * 1605 

Paul V. 

• 6 Mai 160$. 

28 Janvier * 162t. 
Grégoire XV. 

E Février 1621, 
Juillet 1623 
Urbain Vlir. 

* Août , |6j j 
99 Juin 1644. 

Innocent X. 

»$ Septemb. 1644. 
7 Janvier 1655. 
Alexandre VU. 

7 Août 1655. 
32 Mat ■ 1667. 

Clément IX. 

30 Juin 1667. 
çf Décembre 1669. 

Clément X* 

19 Avril 1670. 

32 Juillet 1676. 

Innocent XI. 

3i Septemb. 1676. 
J2 Août 1689. 

Alexandre VIII. 

: C Oftobre 1689. 
j Février 1691. 

Innocent XII» 

92 Juillet 1691. 

92 Juillet 1700. 

Patriarches 

facoHtet I 
£ Alexandrie, 


AtfTttdttt 
& Héré tiquer. 


1602. 

1 ÔIO. 


164}. 

I <590. 


Gabriel , 

Marc, 

Jean. 

Jean , 

Marc, 

Matthieu. 

Jean qui oecupoit 
encore le Siège 
C» 1.70*. 

On ne connaît point 
ter Patriarcbet qui 

rempli Ict Sieget 


He* ETIQUES. 

Arminius, chef 
desArmin. ou 
Remontrans , 
1Ô03. 

Gomar , chef 
des Gomari- 
tes eu centre 
Remontrans , 
1603. 

Vorftius, 1611. 
$ede des Pref- 
bvteriens , en 
Rcoffe , iôr8. 
Sefte des Illu- 
minés , en Ef- 
pagrie, 1623. 
Cyrille Lucar , 
1638. 

Menno Simo- 
nis , 1646. 

Jean Labadie , 
1650. 
George fox, 
chef des Qua- 
kers ou Trem- 
bleurs, 165 $. 
Ifaac la Peyre- 
re, chef des 
Préadamites , 
1655. 
Spinofa, 1670. 
Antoinette 
Boumgnon , 
fanatique , 
1680. 

Molinos, chef 
des Quiétif- 
tes, 1687. 
Camifards des 
Ceyennes , 
1688. 


PRINCES 

Contemporains, 


Empereurs. 
Rodolphe II , 

1612. 

Matthias , .1619. 
Ferdinand II , 
1637. 

Ferdinand III , 

# i<5 57. 

Léopold 1 , 1705. 

Roit tEfpagnt. 

Philippe 111 » 

1621. 

Philippe T$ , 

i<S6$. 

Le Portugal Je 
foufirait d la domi- 
nation iet EJ'pa- 
gnolt en 1640. 

Charles II , 1709. 
Philippe V abdi- 
que en 1724. 
Louis I 1724. 
Philippe remon- 
té fur le trône , 
meurt en 1745. 

Roit de France . 

Henri IV, iôio* 
Louis XIII, 1643. 
Louis XIV, 171$. 

Roit £ Angleterre. 

Elifabeth , 1Ô03. 
Jacques I ou VI , 
Roi d’Ecofle , 
1625. 

Charles I décapi- 
té en 1649. 

Cromvtel ufiirpe. 

Charles II , 1684. 
Jacques U, détrô- 
né en i6£8. 

mort en 1701. 
Roit £.Efojffk, 
Jacques VI, 162%. 

Let fuccefjeurt de 
Jap quet VI , font 


S 4. r jl n t 

& lllujlrtt. 


Guillaume Eftius , 
1613. 

On le regarde com* 
me un des meilleurs 
commentateurs dis 
Maître des Sentencès 
& des Epitres de S. 
Paul. 

Le Cardinal du Per- 
ron , 1618. 

11 a Iaiflfé un traité 
de controverfe fut* 
l’Euchariftie * des 
œuvres diverfes , 6c 
des poélies François 
fes. 

Le Cardinal Baro* 
ni us, de l’Oratoire, 
1Ô19. 

Le Cardinal Bellar- 
min , Jéfuite , 1621 . 

Il a lait un corps de 
controverf. des écrits 
contre l’autorité des 
Rois , & fur l’infailli* 
bilité du Pape : de* 
commentaires fur les 
pfeaum. Sc plufieurt 
petits ouvrages de 
morale «c de piété. 1 

S. François de Sales; 

1622, 

Auteur de plufîeurs 
livres de fpiritualité. 

Rierte - Paul Sarpi * 
dit Fra-Paolo,Relig. 
Servite , 1623.' 

Auteur d'une hift. 
du Concile de Tren-» 
te , d’une hifloire de 
l’Inquifition Br d’urt. 
traité des bénéfices , 
que d’autres attribué* 
à Fra-Fulgentip. 

Kicolas Coeffeteau , 
Dornin. Evêque de ' 
Marfeillç , 

J? b 4. 
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fc tcnoicnt à ce fuiet , fc faifant accompagner par quinze Car* 
dinaux. Ce nouvel examen dura julqu’en 1605. 

Marie Angélique Arnaud, eft faite Abbeffe de Port-Royal. 

Saine François de Sales eft Caere Evêque de Genève. 

1603. 

Elifabeth , Reine d’Angleterre , meurt le ç Avril. Elle eut 
pour fuccclleur Jacques VI, Roi d’Ecofïe , dit JacquesI en 
Angleterre , qui réunit le premier dans là perfonne les trois 
Royaumes de la grande Bretagne , rAngleterre , I'Ecoffe& 
l'Irlande. L’héréfic en prit de nouvelles forces dans ce Pays: 
Jacques obligea les Ecolfois à recevoir les cérémonies delà 
Religion Anglicane , telle qu’elle avoit été établie par Eliû- 
beth. 

Convcnriculc de Gap le premier Octobre : les Miniftres 
Çalvinillcs y font recevoir comme un article de foi , qui, 
pour avoir éié omis dans les conférions précédentes , n’en 
ctoitpas, difoient-ils, moins fondé fur la parole de Dieu, 
que le Pape eft proprement VAntechrift & le fils de perdition, 
marqué ions la parole de Dieu ta bête vécue d* écarlate , 
que le Seigneur ac confira , comme il Va promis , & comme 
1/ commenfoit déjà. Voilà de quoi l’héréfîe eft capable. Tout 
le monde lait avec quelle imprudence le Miniftre Jurieus’eft 
hafardé d'annoncer le moment précis de la ruine du prétendu 
Empire Antichrétien , & avec quelle confufîon pour lui J’évé- 
nement a démenti fes ridicules prophéties. Henri IV ordonna 
Ja fupprelhon de cet article du Synode de Gap , qui fut ce- 
pendant renouvcllé eu 1607 , par un article du Synode de U 
Rochelle, mais fans fuccès, pareeque çe Prince défendit de 
même d’y avoir aucun égard. On prononça dans le Synode 
de Gap la nullité du Baptême conféré par- tout autre que par 
un Miniflrc, & on proferivit la doébrine de Jean Pilcaior* 
Profellcur en Théologie dans l’Académie d’Herbone , qui n’é* 
toit pas d’accord avec fes confrères fur la prçdeftination , U 
pénitence & la lâtisfaftion de Jelus-Chrift. 

Accommodement entre Jeau-George de' Brandebourg &le 
Cardinal Charles de Lorraine , au fujec de l’Evêché de Straf 
bourg qu’ils fc dilputoient depuis l’année IÇ7Z. Le premier 
avoir érc élu par les Chanoines qui Envoient la ConfefCo» 
4 ’Ausbourg 5 le fecoqd , par çeux qui profefloient la Reii^oq 
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PAPES 

Patmiakches, 


d’Antioche & de 
Jerufalem pendant 
€9 Jfiécle. 

Patriarches 
i 0 Conftantinople . 

- Je donne la fuite de 
ces Patriarches de- 
puis Jerémie , telle 
pu on la trouve dans 
More ri. 

Matthieu de Joan- 
nina , charte. 
Gabriel de Tefla- 
lonique. 

Theophanea d’A- 
thénes. 

Mélece d'Alexan- 
drie. 

Matth ieu,rappellé. 
néophyte, Êvêq. 
d’Athènes , exile. 
Matth ieu,rappellé. 
Raphaël de Me- 
thymne. 

Néophyte , rap- 
pelle , pui* exilé 
a Rhodes. 

Cyrille Lucar , 
chalTé. 

Timothée de Pa- 
tras. 

Cyrille JLucar , re- 
légué. 

Gloire d’ Ami- 
fée. 

Anthyme d’Andri- 
nople. 

Cyrille Lucar, rap- 
pel lé. 

Cyrille de Berée , 
exilé. 

Cyrille Lucar,rap- 
pellé, puis exilé. 
Athanalè Patel(a- 
re , exilé. 

Cyrille Lucar,rap- 
pcllé , puis exilé. 
Cyrille de Berée , 
rétab. puis exilé. 
Jféophytç d’Héra- 
flée. 


Antipapes 
& Hérétiques. ' 


PRINCES 
Contemporains . 


en même tenu Rois 
d* Angleterre & 
d’Ecuffe jufquen 
I707 j que le Royau- 
me d’E co ffe a été ré- 
duit en Province. 

Rois de Suède. 

Charles IX, 1611. 
Guftave Adolphe 
1631. 

Chriftine abdi- 
que en 1654, 
meurt en 16S9. 
Charles Guftave , 
1 660. 

Charles XI, 1697. 
Charles Xll , 

X 718. 


Rois de Banemarçk. 

Chriftiern IV , 
1648. 

Frédéric III , 

1670. 

Chriftiern V , 

1699. 

Frédéric IV, 1730. 
Rois de Pologne. 
Sigifmond 111 , 
1632. 

Ladiftas Sigif- 
mond , 1648. 

Jean Cafimir , ab- 
dique en 1667. 
Michel 1 , 1673. 

Jean Sobieski , 
169 6. 

Fredéric-Auguf- 
telI,Elefteur de 
Saxe. 1733. 

Rois de Portugal . 

Jean, Duc de Bra- 
gance , ,.u Roi 
en 1640 e1 meurt 
en 1656. 

Alphonfe Henri , 
détrôné,et. 1 667, 
meurt en 1683- 
Pierre U , 


Satans 

& Illufires. 


Auteur d’un traité 
delà Monarchie dans 
l’Eglife contre de 
Dominis , & autres 
ouvrages de contro- 
verfe. 

Mariana , 1624. 

Voyez f on article d 
Vannée 1624. 

Martin Becan , Jé- 
fuite , 1624. 

Nous avons de cet 
Auteur une Théolo- 
gie fcholaftiq. abré- 
gée. 

Marc-Ant. de Domi- 
nis , 16:$. 

Le Cardinal de Be- 
rulle, Infti tuteur 
de l’Oratoire en 
•France , 1629, 

11 a compofé di- 
vers «ouvrages de 
controverfe & de 
piété. 

Thomas de Lemos» 
Dominicain Efpa- 
gnol , 1629. 

Il a beaucoup écrit 
fur les matières de la 

Î 'race , 6 c a compofé 
e Journal des Con- 
grégations deAuxüiisy 
où il affilia en qualité 
de (Jonfulteur. 
Laurent Bouchel * 
Avocat au Parle- 
ment , 1629, 

On a de lui un re- 
cueil des Décrets de 
l’Eglife Gallicane* 6 c 
une bibliothéq. ca- 
nonique. 

Edmond Richer , 
1631. 

Auteur de plufieuta 
ouvrages fur les Con- 
ciles, fur la pui fiance 
eccléiiartique & au- 
tres traités. 

Corneille Janfénius # 
Evêque d’Ypres m 
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Catholique. Cette double éle&ion occafîonna une guerre fan* 
glante, qui ne fe termina que le u Novembre de cette année 
par le traité d’Hagucnau , dans lequel on convint que l'Evêché 
demeureroit au Cardinal de Lorraine , qui donneront une in- 
demnité de cent trente mille écus d’or à fbn compétiteur. 

En Hollande, la divifion fe met parmi les Caiviniftes om 
fe partagent en deux feéles i celle des Arminiens , & celle de* 
Gomarites : Jacques Arminius & François Gomar 7 tous deux 
Profeilcurs en Théologie à Lcyde , furent chefs de ces deux 
fèélcs qui portent leur nom. Gomar étoit opi niât rément atta- 
ché aux opinions de Calvin i l’autre penfbit différemment fur 
la prédeitmation, l’uni verfàlité de la rédemption, la corrop- 
tion'de l’homme , fa converfion & fà perfévérance : il étoit 
perfuadé que la Do&rine reçue dans la réforme fur ces arti- 
cles étoit contraire à la fagcfl'e de Dieu , à fà bonté & à fi 
juflicc. 

Le Parlement de Paris fait de vives remontrances contre 
le rappel des Jéfuires 9 qtîi avoienc été bannis du Royaume 
le 2.9 Décembre 1594 > au fujet de l’afTaffinat de Henri IV par 
Jean Châtel. 

Plaidoyer de Scrvin , Avocat-Général , pour la Trinité d’An- 
gers, contre Charles Miron , Evêque de cette Ville , qui rou- 
Joic y introduire le Bréviaire Romain. Arrêc du Parlement 
qui ordonne que le Service divin de la Trinité d’Angers* 
fera continué a l’ordinaire, & fait défeufè à l’Evêque de rien 
Innover 6c de rien changer en la célébration des Offices di- 
vins , aux Eglifcs de fon Diocèfe , fans l’autorité du Roi. En 
1604, le Confëil en fit de même à l’égard de I’Official de Rouen. 
Dans ce même Plaidoyer , on voit qu’on avoit commençê 
fous Henri III à demander la permimon d’imprimer le Bré- 
viaire Romain, 6c que ce fut les JéAùtçs qui la fbjbciterent. 

1604. 

Faufte Socin meurt en Pologne , lai (Tant un grand nombre 
de difciples, qui prirent le nom de Frères Polonais. Ils ont 
été chaues en 1660, par Décret d’une Diète générale, & obli- 
gés de fè retirer en Siléfie , en Prude , en Moravie , enTran» 
lyîvanie & en Hollande . où la plupart des Ouvrages des Soci- 
Oiens ont été imprimé*. 

L’Edit que Hçuri IV avôic donné au mois de Septembre pr& 
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& PATBIABCUEt. 


}k Cyrille de Bcrée 


ANTltAtZS 
& Heréttqvtt. 


puis exile, 
pénis , rétabli K 
puis exilé, 
^thanafe , chaffé. 


PRINCES 
r Contemporains, 


Maifyn Ottomane. 
Mahomet 111 » 

1604. 

Açhmet 1 , 1617. 
Muftapha » 1617* 
Ofman , 1623 

Muftapha , réta 
bli en 1623 
AmuratIV, 1640. 
Ibrahim , 1655. 
Mahomet IV, 
1CÎ87. 

$oliman III, 1691. 
Achmetll, 169$. 
Muftapha II , 

Ciart. 

Boris Çadenow , 

ufurpateur ,1605. 
Fœdor Bolfîro- 


Demetrms , dit le 
Faux , premier 
impofteur, 1606. 


Pierre I _ 

Aicxioyitz , 171s 


JS A V A N B 
4? lllujlres. 


Le Cardin* de Riche* 


On a fous fon nom 
pluiîeurs traités de 
controverfe. 

Jean du Verser de 
Hauranne , Abbé dé 
faint Cyran , 1643. 
Didare Alvarés , Do- 
minicain Efpaguol « 
Arche v. de Trani . 

<*' 
L< 

[g* 


11 a donne au pub. 
les conciles des Gau- 
les , pluiîeurs ouvra- 
ges d'auteurs anciens 
6c a fait d'excellente# 
diflertations fur dif* 
ferens fujets d’hift. 
6c de difei pline. 
Pierre Dupuis , 165 r» 
Il a compofé , con* 
iointement avec Ja<> 
ques Dupuis, fon fre* 
re , un recueil des 
libertés de fEelifê 
Gallicane , une hîïh 
du grand fchifme , 8c 
autres ouvrages dont 
plulîeursfont encoré 
en manuferit. * 

Denis Petau , Jéfui* 
te , i< 5 $ 2 . 

Il eft Auteur d’un 
grand ouvrage de 
chronologie, intitulé 
la Doftrme des tenu 4 
qui pafie pour urç 
chef-d’œuvre en ce 
genre. Il a aufli cotu* 
mencé urt auter ou- 
vrage 4es dogme# 
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codent pour le rétabli (Ternent des Jéfuitcs , ne fut cnre- 
giftré au Parlement que le i Janvier , à caufè de Poppofitton 
qu’y formèrent plufieurs Membres de cette illuftre Compa- 
gnie , fur tout le premier Préfidcnt de Harlay & P Avocat- 
Général Servin , qui croyoicnc devoir foutenir l'Arrêt de 
ï5V4. Mais le Roi avoir pris (on parti ; il déclara qu'il vou- 
loir être obéi. L'Edit du rétabliflemcnt des Jéfuitcs portoit 
une condition , qui leur a produit , dit Mezerai , le plus grand 
honneur qu’ils pou voient délirer. Cette condition étoit, qu’ils 
fèroient obligés de tenir à la luire du Roi un des leurs j qui 
fut François, & fuftîfamment autorilé parmi eux, pour ré- 
pondre des a&ions de la Compagnie : elle les a mis en pofef- 
fion de donner des Confelfcurs au Roi. Le Perc Coton, fœ 
le premier d’entr’eux qui occupa cette place. 

ËtabliiTcmcnt des Carmélites eu France. 

i*o$. 

Mort de Clément VIII le J Mars. Ce Pape fè propo 
toit de donner une décifion folemnclle fur le livre de Mo* 
Jina, & il avoit déclaré devoir la publier aux premières 
Vêpres de la Fête de la Pentecôte ; fa mort lulpendit encore 
cette importante affaire. Les Cardinaux étant dans le Con- 
clave pour Jui donner un fucceffeur , firent un ferment, par 
lequel ils promirent que celui qui lèroit élu , s'engagerait à 
terminer par un Jugement décilif les difputes qui avoienç 
donné lieu aux Congrégations. Le Cardinal Alexandre-O&a- 
vien de Médicis fut élu le premier Avril, fous le nom de 
lion «X/ jouais il mourut le 17 du même mois , fans avoir 
eu le tems de répondre aux grandes efpérances que foa 
rare mérite avoit fait concevoir. Les Congrégations ne re- 
commencèrent que fous Paul V , auparavant le Cardinal Ca- 
mille fiorghefe, qui monta fur le trône pontifical le 1 6 Mai 
fuivanr. 

Synode de Roterdam le xo Août , où Ton ordonne à tous 
les Miniftres de fouferire de nouveau le Caréchifme & la 
Confefllon de foi reçue parmi les Réformés. Les Miniftres 
Arminiens le refufènt la plupart. Le Synode présente une Re- 
quête aux Etats généraux pour demander un Concile natio- 
nal, qui fut effectivement indiqué pour l'année 1608. La de- 
mande formée par Arminius , qui fbutenoie qu'on dcyoiç 
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Paves 

& Patriarches. 


Patriarches 

êt Conjlantinople. 

Jacques de Larirte, 
charte. 

Denis , rétabli , 
puis exilé. 

Parthenius.rétabli. 

Jacques , rétabli , 
puis exilé. 

Denis , rétab. puis 
exilé. 

Jacques, rétabli. 

Callinique dePruf- 
fe , monte fur le 
Siège en 1687. 

Néophyte charte 
Callinique. 

Callinique, rétabli, 
puis charte. 

Denis , rétab. pour 
U cinquième fois. 

Callinique , rap- 
pellé. 

Gabriel de Calcé- 
doine , monte fur 
Je Siège en 1702. 


Antipapes 
& Hérétiques, 


PRINCES 

Contemporains* 


Satan g 

& lliufiret. 


théologiques , Sc-e 
donné une édition 
de S. Ephiphane 8C 
de Synefîus. 

Jacq. Dupuis , 165 & 

Antoine le Maître , Avocat au Parle- 
ment, ,658* 

Il a travaillé à des tradu&ions d’ou- 
vrages des Peres, & a donné une vie 
de S. Bernard. 

Jean Morin, Prêtre de Moratoire , 
1659. 

Il a donné une édition de la verCon 
des Septante , 6c autres ouvrages fur ls 
Bible , 6c des traités fur la Pénitence 
6c fur les Ordinations* 

Luc Holftenius , i 65 i. 

Auteur deplufieurs traités fur l'anti- 
quité ecclénartique 6c profane.. 

Pierre de Marca , Archevêque de 
Touloufe , & enfuite de Paris « 
IÔ 62 . 

Son principal ouvrage ert le traité in- 
titule Concordia faeerdotti & imperii * Il s 

donrié outre cela dès dirtertations lue 
plufieurs matières ccclcfiartiques im- 
portantes. 

Blaife Pafchal , 1662» 

On a imprimé depuis fa mort fes pen- 
fées fur la Religion , qui Revoient fervir 
de bafe à un plus grand ouvrage. Il eft 
Auteur des lettres provinciales. 

Théophile Raynaud , Jéfuite , 166?. 

Cet Auteur a laifle un nombre prodi- 
gieux d'ouvrages (ur toutes fortes de 
matières eccléfialliques. 

JeanBollandus , Jéfuite Flamand. 

i< 5 <$ 5 , 

Ceft lui qui a commencé la fâmeufe 
colleftion des Actes Samfr, continuée 
depuis par Henfchenius, Papebroek fc 
autres Jéluites , qu’on nomme commu- 
nément ici Bollandifies* 

Armand de Bourbon, Prince de 
Conti , 
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revoir la Confeflîon & le Catéchifme Flamand , fctâfcla litag* 
tems la tenue de ce Synode. 

En Angleterre , la découverte de la fameufè confpiratioQ 
des poudres contre le Roi , f donna lieu à une periécutioD 
contre les Prêtres & les Religieux , principalement contre 
les Jé fuites. Jacques I jugea même à propos de dreffer onc 
formule de ferment » que tous les Catholiques feraient obli- 
ges de prêter , & qui contenait en fubftance qu’on le recou- 
noilloit pour Roi légitime * & que le Pontife Romain n’a- 
Voit aucun pouvoir de le dépofèr ni de décharger fc* Sojas 
du ferment de fidélité. Le Pape adrefla aux Catholiques 
d’Angleterre , le ai Septembre de l’année fuivantc , nn Bref 
où il prononce qu’on ne peut prêter ce ferment fans bieffer 
la Foi » & encourir la damnation éternelle : mais comme il 
apprit qu’un grand nombre de Catholiques étoient pour l’o- 
béittancc, malgré ce Bref , qu’ils regardoient comme oo 
confèil plutôt que comme un précepte, U l’appuya d’un fé- 
cond > où il défendoit d’adoiblir déformais les jugemensda 
Siège apoftolique par ces fortes d’interprétations arbitraires 
On appréhendoit à Rome que le ferment propofé oc fut un 
artifice pour dégu i fer le dette! u qu’on a voie de Rire recoin 
noîrre , par les Catholiques > la fuprématie du fùcceffeurde 
Henri VIII > dans les enofes fpirituelies * fous prétexte de 
s’aiTurer de leur fidélité. 

Les Jéfuites Garnet & Oldecortie > accufes d’être /es au- 
teurs de la confpiratiôn des poudres , font exécutés à Lon- 
dres. Défenfe Rite aux Jéfuites de reparoitre en Angleterre % 
fous peine de mort. 

1606 . 

Interdit de Venife. Le Sénat de cette République ateft 
fait un Décret, le i) Mai 1597, portant que les biens pof* 
tëdés par les féculiers fous la dire&e des Eglifes , ne feroieut 
point fujets aux droits de prélation , de confolidation^nid* 
déshérence ; un autre, le io Janvier 160$ , pour défendre de 
bâtir aucune Eglifè , Couvent , ni Hôpital , fans fa permit* 
fîon j & un troifiéme , le i 6 Mars 1^05 i qui défendoit l’alié- 
nation des biens Laïques en faveur des Eccléfîaftiques* Le 
Sénat fit de plus arrêter un Chanoine & un Atbé accofèsde* 
plus grands crimes, de en attribua la connoiflànce à la j»» 
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Ce Prjnce eft Auteur 
d’un traité contre U 
Comédie , & d’un 
traité des devoirs de» 
Grands. Nous avons 
auifi fes lettres au 
Pere Delchamps. 

Philippe Labbe, Jéfuite, 1667. 

Il a donné , avec le Pere Cofl'art , une 
colleAion des Conciles en dix-huit vo- 
lumes in-folio. 

Léon Allatius , 1669. 

Auteur d’un traité du conrentement 
perpétuel de l’Eglife Grecque & Lati* 
ue , 8c autres ouvrages. 

Antoine Godeau , Evêq. de Ven- 
te * 1672* 

Ce Prélat a laifTé des Poéfies Chré- 

tiennes» êtaine Hiftoire Eccléfiaftique 
[ qu’il avoit pouflfce allez avant. ' 

I Robert Arnaud d’AndilIy , 1674* 

' On a de lui la traduftion.de l’Hiftoire 
des Juift par Jofephej celles des vies 
des Peres des délerts , des Confeflona 
de faint Auguftin . & de plufieurs au- 
tres livres de piété. 

Henri de Valois , 

Il a donné une belle verfion des an- 
ciens Auteurs Grecs de l’HiftoireEcclé* 
na/tique. # 

François Bofquet , Evêque de 
Montpellier, 1676. 

Auteur d’une Hiftoire de l’Egüfe Gal- 
licane , 8c autres ouvrages. 

Jean de Launoi , DoA. de Paris , 
1678. 

On a recueilli en dix volumes in-folio, 
les ouvrages de cet Auteur fur les ma? 
tiéres eccléfiaftiques. 

François Combefi* , Dominicain , 
167p. 

Il a donné les éditions 8c les verftona 
de quantité d’Auteurs Eccléf. Grecs. 

Jean Garnier , Jéfuite , i$3i , 
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tice fèculiere. C’en étoit plus qu’il n’en falloit pour ctioqUêf 
la Cour de Rome : Clément VIII, avoit cru devoir diftimu» 
1 er * mais Paul V qui venoit de faire plier les Génois dans 
une pareille occafion, fe flattoit qu’il en (croit de même des 
Vénitiens i il fe trompa. Le Sénat foutint qu’il ne tenoit que 
de Dieu le pouvoir de faire des Loix , & refufà de révoquer 
lès Décrets , & de remettre les Eccléfiaftiques prifonniçrs 
entre les mains du Nonce , comme le Pape le demandoité 
Paul V s’en tint offènfe i il afiemble fon Confiftoire le if 
Avril , & de l’avis des Cardinaux , il déclare Léonardo Do- 
nati , Doge de Venife , & le Sénat excommuniés , & tout 
l’Etat interdit , fi on ne lui faifoit (àtisfa&ion dans vingt-qua* 
tre jours. Le Sénat protefte contre ce Monitoire , & dé- 
fend à fes Sujets de le publier. Une foule d'écrits qui pa- 
rurent de part & d’autre , annonçoit fanimofité des deux 
partis. Paul Scarpi , Religieux Servite , Théologien de la Ré- 
publique , fi connu fous le nom de Fra-Paolo , eft excom- 
munié à caufè de quelques Ouvrages contre les prétendus 
droits de la Cour Romaine. Les Capucins, les Théatins & 
les Jéfuites , (ont les feuls qui obfèrvent l’interdit : ces der- 
niers (ont bannis par Arrêt du 14 Juin, portant qu’ils ne 
pourroient jamais être rappellés > à moins que la choie ayant 
été délibérée en plein Sénat , ils n’euflent pour eux cinq parts 
des voix. 

Les Jéfiiites avoient été rappellés en France dès i$oj , 
mais ils n’avoient pas été rétablis à Paris : Henri IV les y ré- 
tablit cette année. 

Arrêt du Parlement de Touloufe , le 7 Juin , portant dé- 
fenfès de fe fervir de certains Miffels imprimés , depuis 
quelques années , à Paris , à Bordeaux & à Lyon , dans Ie£ 
quels on avoit fupprimé la prière pour le Roi au Canon de la 
Méfie. 

Le Clergé s’éleve contre les appels comme d’abus. 

1607. 

Paul V prétendoit foutenir les armes fpirituelles par les 
temporelles ; il levoit des troupes contre les Vénitiens i mais 
il s’apperçut bientôt qu’il ne pourroit fortir de cette affaire 
aufii aifèment qu’il s’y étoit engagé. La caufè des Vénitiens 
paroifioit la caufè commune de tous les Princes ; & déjà les 

Ducs 
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Ducs d’Ûrbin , <Tc~MocJéne & dé Savoie âVoiént fait offrir 
leurs (èrvices au* vénitiens. Le Pape eut recours aux négocia- - 
fions par la médiation de Henri IV, qui eut tout l’honneur de 
cet accommodement. Scs AmbàfTadeurs à Rome & à Venifc 
entamèrent la négociation , & Le Cardinal de Joyeuïè paffa en 
Italie pôur y mettre la derniere toain. On convint le ai Avril , 
que ce Cardinal déclarerait à fon entrée dans le Sénat , que x 
les ccnfures étoient levées , ou qu’il les levoic ; & qu’en mê- 
me tems le Doge lui remettroit en main la révocation de la 
pfoteftation : on régla la maniéré dont les prisonniers feraient 
?eirtis entre les mains de l’Ambafladeur deFrahce ; on accorda 
fc rétabliffeiïient des Religieux bannis à l’occafion de l'inter- 
dit > excepté des Jéfuites ; & enfin les Vénitiens promirent 
d’envoyer à Rome un Âmbailadeur extraordinaire pour rc- 
mercier le Pape de leur avoir rendu fes bonnes grâces. PIu- 
fieurs Hiftoriens ont avancé que le Cardinal de Toyeufc donna 
l’abfblution au Doge & au Sénat; mais le Pered’A vrigny fou- 
tiént que «• fi ces Hiftoriens avoient lu les Auteurs contem- 
„ «forains qui ont parlé de ce différend , ils auraient vu que 
„ le Sénat ne voulut pas même recevoir la bénédi&ion du 
,, Cardinal , pour né pâs donne* lieu de pcnftr que ce fiât une 
,, abfolution 

Les Etats de Tranfilvanie confirment le iè Juin l’Arrêt de 
bannitfement porté contre les Jéfuites. La Société avoir été 
Introduite dans cette principauté en 1579» par Eltienne & 
Chriftophe Barori $ depuis , elle en fut chaftee trois ou qua- 
tre fois, & autant de fois rétablie dans l’efpace de vingt-cinq 
ans, félon que les Princes eurènt des fujets de plainte contre 
aile. En 160$. Gabriel Batori ayant été reibis en pofTefïïon 
dfc la Tranfilvanie, par la ceftîon de Sigifmond Ragorski, 
îl acheva d’y ruiner la Religion Catholique , qui ne com- 
mença à reprendre de nouvelles forces eri cetrc Province 
qu’après que l’Empereur Léopbld l’eut enlctéc au jeune Mi- 
chel Abaffi en 16S7. 

Fin des Congrégations de Auxïliis , qui avoient recom- 
mence des le 14 Septembre 1605 : on en tint dix-fept en pré- 
fence de Paul V. Le 18 Août il affcmbla au fujet de cette af- 
faire tous les Cardinaux, auxquels on avoit communiqué les 
qvisdcsCônfùlteurs; & quelques jours après , le Pape fit dire 
aux Confuluns & aux Conlultcurs, que lès Congrégations 
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maximes ultramon- 
taines. Il «écrit auJB 
fur U Théologie. 
*ierjre Kicole , i6pj. 

Ses eflais de morale font fdrt ertimésa 
a travaille auffi fur la controverfe. 


Antoine Pagi , Cordelier , 1699, 


Auteur d’une excellente critique dea 
Annales de Baronius. 


Jean Gerbais, Doâeur de Paris» 
1C99. 

Son principal ouvrage etf le traité La- 
tin in cauftt majeurtt an Evépttt. 

I Le Cardinal d’Aguirre » Bénédic- 
tin t 1699^ 

11 a donné les Conciles d’Efpagne 4 
6c une Théologie. 

Armand- Jean Bouthillierde Ran- 
cé , Abbé de la Trappe , 1700. 

11 a écrit fur la vie monaftiqbe 6c Air 
les études des Moines. On a de lui de* 
inftruftions en quatre volumes. 
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étant finies , il publieroit fa décifion quand il le jugeroît ï 
propos. Paul V>n’a pas publié la Bulle qui étoit drefîee con- 
tre la dourine de Molina, par des ràifons de politique , donc v 
U principale étoit l’affaire de Venife , & fès démêlés avec 
cette République. Les Jéfuites qui s'en étoient fait chafler , 
foutenant les prétentions du Pape contre les droits de la Répu- 
blique , furent adroitement détourner le coup qui les mena- 
çoit , & fe firent un mérite de leur expulfion auprès du Pon- 
tife , qui défendit aux deux partis de fc cenfurer l’un l'autre j 
mais les Jéfuites furent les premiers à rompre le fil-nce , & 
à répandre leur^fentimens fur la grâce. Les Calvinifles tirant 
avantage des écrits répandus 1 contre la do&rine de Molina , 
crurent pouvoir profiter auffi du filence de la Cour de Rome , 

§ our avancer qu’on tojeroit le femi Péiagianifme dans le fein 
eTEglifè Romaine. Ils ont été folidement réfutés par M. Bo£ 
fjjet fur cet article , comme fur tant d'autres,. 

Le Pape approuva cette année la Congrégation de la bien» 
hcureufc& touiours Vierge, ipere de Dieu, Notre-Dame, 
fondée en France par Madame l'Eftonnac , veuve du Mar- 

3 ûis de Montfçrrant, pour l'éducation des jeunes perfonnet 
U fexe. 

v 

Bulle du 16 Février pour la confirmation de TOrdre mili- 
taire de fàinte Marie du Mont-Carmel & de faint Lazare , que 
Henri IV avoit établi, ou plutôt renouvellé & comme enté 
fur celui de faint Lazare, qu’innocent VIII avoit réuni aux 
Chevaliers de faint Jean de Jérufàlem. Le Roi voulut qu'il 
ne fut compofe que de François, pour le diftinguer de celui 
dé faint Lazare de Savoie. 

Le 14 Avril le Parlement de Paris donne un Arrêt par le-~" 
quel il déclare que le Roi a droit de Régale en J'Egîifc de 
Bellay, comme en toute autre defon Royaume; & fait défra- 
ies aux Avocats d'avancer aucune propofition contraire. 

Révolte des Proteftans d'Autriche contre Matthias nommé 
Roi de Hongrie, qui refufoit de leur accorder le libre exer- 
cice de leur Religion. Iis étoient en Jiaifon avec les Proteftans 
de Hongrie , dont Matthias avoit befoin pour fè faire pro- 
clamer Roi : il ic fut le 14 Novembre , après avoir accordé 
aux Etats le libre exercice de la Confcffiou d’Ausbourg daas 
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1606. D* Avignon * lur la difcipllne. 
Gall. Cb . tom ■ I , page 836. 

1607. De Malinet , pour la difcipllne 
Eccléiiafîique. Hat à. tom. X. 

10x39. De Narbonne , fur la Foi 8c lei 
moeurs. Ibidem. 

1610. Do Grafe , Ou ^Embrun. Gall, 
Cbr. tom. 111 , pag. 1096. 

1612. De Sent, ou de Parit , contre 
le Traité delà Pqi fiance eccléfiafti que 
«l’Edmond Richet. Hard. tom X. feul. 
— — D 'Ai * , contre le même Livre, lb . 

■ — De Méfopotamte , par Elie , Patriar- 
che de Babylone t pour recevoir la 
Profefiron de Foi de Paul V. 

1618. * De Dordrecht, Synode, ou 
Affemblée générale des Eglifes Pro- 
teftances » Reformées 8c Anglicanes , 
far les matières de la luftification 8c 
de la Grâce, contrelcsfentimens d*Ar* 
mi nins , oppofés à ceux de Luther <c 
de Calvin : tn-folio , Dordraci , 1620. 

r624. De Bowdeatu , fur la difcipllne. 
Lab. tom. XV. Hard. tom. X. ieuls. 

1635. De Narbonne. Gall. Cbr. t.W , 
pag. 120. 

1638 De Cnnftantinople , par Cyrille 
de Berhoé , Patriarche de cette Ville, 
contre Cyrille de Lucar, 8c la Con- 
feflion de Foi que ce dernier avoit 
publiée. Hard. tom* X. feul. 

1642. De Gnu , ou Jaffi , en Molda- 
vie , contre Cyrille de Lucar. Ibidem. 

1668. D ‘Avignon , fur la difeipline. 
Gall. Cbr. tom. 1 , pag. C38. 

1671. De Narbonne. Ibidem, tom. VI » 
pag. in. 

1672. De Jimfalem , par le Patriar- 
che Dofithée, contre Cyrille de Lu» 
car. H»rd. tom. X. fcuU 
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toutes les Villes & Cirés de Hongrie , même dans celle ou it * 
choifiroit (a réfidencc : il accorda la même choie Tannée lui- 1 
vante aux Proteftans d’Autriche , mais avec les modifications * 

, néceffaires pour ne pas déplaire à la Cour de Rome. Le Lu- 1 

théranifme étoit entré en Hongrie pendant les guerres de J 

l’Empereur Ferdinand contre Tean de Sepulè, qui lui dilpiî- i 

toit ce Royaume. Les Calviniltes y portèrent auftî leur doc- [ 

trine, mais plus tard, & s’établirent dans la balle Hongrie. i 

Les troubles qui naiffent en Allemagne à Poccafion de fa ^ 

(uccelfion de Jean-Guillaume Duc de Cléves , de Juliers & [ 

de Berg, mort fans enfjans, renouvellent les craintes & les 
vues des Princes Proteftans, qui forment une confédération ; 
îous le nom d Union Evangélique, dont Frédéric IV Elc&euc ». 

Palatin eft déclaré chef. Les Princes Catholiques y oppolêqt 
une Ligue qu'on nomma la Ligue Catholique , dans laquelle 
le Pape’ & le Roi d’Elpagne voulurent être admis. Maximilien 
,Duc de Bavière en étoit le chef * fous l’autorité de FEmpercur ; 

Rodolphe II. * ^ ;■ 

L’Inquifitioh de Rome donne y le 9 Novembre , un Décret r 

contre l’Hiftoire de M. de Thou , le Plaidoyer d’Antoine 1 

Arnaud contre les Jéfuites , & l’Arrêt du Parlement de Parts £ 

contre Jean Châtcl. On croit que le motif contre l’Arrêt du 
Parlement , c’eft qu’on y déclaroit hfrerique cette propofi*- j 

tion : Que le Roi Henri IV, a préfent régnant , n’efi enl E- ■ 

tFfi y jufqu’à ce qu’il ait V approbation du Pape . ; 

Trêve de douze ans entre les Elpagnois & les .Provinces- ■ 
Unies , par laquelle la République de Hollande eft reconnue \ 

pour Souveraine. On ne put obtenir des Etats d’accorder à < 

leurs fiijets Catholiques le libre exercice de leur Religion r ifa j 
accordèrent feulement qu’ils ne ieroient plus recherchés ni jj 

troublés , pourvu que tout ft paflac dans leurs maifons , & i 
pour leurs familles feulement j 

Commencement de la réforme de l’Abbaye de Port-Royal , 
par la Mere Angélique Amauld. ; 

1 610. \ 

Henri IV ayant été affaflîné le 14 Mai par François Ravail- j 

lie ) aatif d’Angoulême, la Faculté de Théologie de Paris 1 
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s'affemble le 4 Juin par ordre du Parlement, & renouvelle 
fis Décrets contre la déteftable opinion de ceu* qui avoie'nt 
enfeigné , qu’en quelques occafions il eft permis d’attenter à 
b vie des Rois. Quatre jours après , le livre de Mariana , 
Jéfuite Efpagnol , de Rege & Regis inftitutione , Fut con- 
damné au feu, comme contenant plufieurs blajphêmes exé- 
crables contre le fai Roi Henri II1& contre Us perfonnes 
& les états des Rois & des Princes Souverains. L’Arrêt por- 
toit que la ccnfure faite te 4 par la Faculté y feroit lue cha- 
que année à pareil jour , & publiée le Dimanche luivant aux 
Prônes des Paroifles de la Ville 8c Fauxbourgs de Paris. Cette 
claufé eft demeurée fans exécution , pareeque M. de Gondi , 
Evêque de Paris , la regarda comme une entreprit fur fés 
droits, & en appella au Conféil, où elle fut fiipprimée. Le t 
Juillet, Aquaviva, Général des Jéfuites, défend à tous les 
lùjets de la Compagnie, de rien dire ou écrire oui pût auto- 
riser le parricide des Rois ; mais cette défenft ccoit conçue 
en termes équivoques. 

Naitfance du célébré Amauld, Do&eür. 

Paul V ordonne à tous les Religieux d’avoir dans leurs 
études des Maîtres pour le Latin , le Grec, l’Hébreu, l'Arabe; 
réguliers , s’il s'en trouvé parmi eux d'affez habiles 5 ou du 
moins fcculicrs , jufqu'à ce qu’il y eût des Religieux affez (à- 
vans pour inllruire leurs confrères. II étoit bien difficile 
qu’un pareil Décret eût fon exécution , & il ne l'a point eue 
en effet, 

Philippe III , Roi d'Efpagne , profcrit par un Edit du % 
O&obre, l'onzième tome des Annales eccléfïaftiques du Car- 
dinal Baronius, à caule du Traité fur la Monarchie de Sicile, 
oui y eft inféré. Cette diflertation fut caufé que l'Elpagne 
donna I’exclufion à Baronius pour la Tapauté après la more 
de Clément VIII -, mais on attendit la mort de ce lavant 
Cardinal , pour condamner cet ouvrage qu'il n’auroit pas 
manqué de défendre avec vivacité. Baronius mourut en 
léxy. Outre fés Annales eccléfïaftiques qu'il a conduites 
jufqu'en l’année H98 , il a auffi publié un Martyrologe 
Romain , & un Traité à Poccafîon du différend entre Paul V 
& la République de Venifé. 

Le Livre du Cardinal Bellarmin , Jéfuite, intitulé Traité 
de la Puÿfançç temporelle du foin train Pontife* dans les ' 
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chofes temporelles , eft fupprimê par Arrêt du Parlement de 
Paris , du Novembre. Bellarmin fuit dans ce Livre les 
mêmes principes qu’il avoit établis dans Ton traité du Pon~ 
tife Romain , qui rut mis a P index par Sixte V , par un mo- 
tif dire&eracnt contraire à celui qui fit agir le Parlement -, il 
y foutenoit que la puittante du Pape fur le temporel des 
Princes n’eft qu’indireéte , & qu’il n’en peut faire ufàge que 
pour procurer le bien fpirituel. Jacques!, roi d’Angleterre, 
venoit d’écrire une apologie pour le ferment qu’il exigeoic 
de fes Sujets Catholiques * c'eft ce^qui donna lieu au traité 
de Bellarmin. La difpute fur la puifTance eccléfiaftique & 
politique oeçupoit alors les plus lavantes plumes de l’Europe* 
Guillaume Bardai & Jean Ion fils , Gentilshommes Ecofe 
fois , fe diftinguerent par la folidité des réponfes qu’ils op- 
poferent au fyitême de Bellarmin. Le pere mourut en 1605 
a Angers , où il rempliflbit avec éclat une chaire de Profefe 
feur Royal en Droit. Le fils mourut, en 1621 , à Rome, où 
les Papes Paul V & Grégoire XV , Jui donnèrent des mar- 
ques de leur libéralité. 

L'expulfion des Maures ou nouveaux Chrétiens d’Efpagne 
exerça au fil les politiques. Philippe III, à la folliçitation des 
naturels du Pays , qui fe fai (oient appeller les vieux Ckrs* 
tiens , avoit donné l’année précédente un Edit au'il fit exé- 
cuter avec une extrême rigueur ; on chafla tous les Maures, 
même ceux qni étoient Prêtres, Religeux , Officiers du Roi * 
& alliés dans lés mai (on s des anciens Chrétiens , au nombre 
de près de neuf cents mille. 11$ étoient accu fes d’exercer fe- 
crétement les impiétés de leurs peres , enforte qu'ils furent 
maltraités par-tout où ils voulurent fe retirer : les Chrétiens 
les rejettoient comme infidèles , les infidèles les rejettoient 
comme Chrétiens. 

Charles de BafTac , Tréfbrier de la Sainte- Chapelle de Paris , 
& depuis Evêque de Noyon , fait quitter aux Chanoines le 
Bréviaire du Diocèfe, pour prendre le Romain ', ce qui fut 
adopté à la Sainte-Chapelle de Vincennes ^ pareeque la fon- 
dation porte qu’on y fera l’Office comme a celle de Paris. 

Les Jéfui tes tentent inutilement de s’établir à Troyes. Plai- 
doyer de la Marteliere, contre ces Religieux qui voulaient en* 
Peigner la jeunette 5 le Parlement rend un Arrêt contr'enx en 
faveur de njuiverfité de Paris. Paul V impofe un filcnce abfolu 
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fur les matières de la grâce, M, de Bertille inditue à Paris la 
Congrégation de l’Oratoire , confirmée depuis en 1764 par 
Lettres- Patentes du Roi. 

itfii. 

. Les Carmes,Déchau{Tés ou réformésjs’établi fient en France 

Ï iar les foins du Pape Paul V. Dés l’année 1004 , les Carine- 
ites de la réforme de fainteThérefè , s’éroient érablies à Pa- 
ris , au Fauxbourg Saint- Jacques. Il y a aujourd’hui fbizantc 
ât deux maifons de cet Ordre dans le Royaume, 
pepï Jéfùites donnent comrnencemëc à I3 miffion en Canada. 
t La Faculté de Théologie de Paris cenfure, le %% Août f un 
livre de Du Pleffis Mornai > qui venoir de paroi re fous ce 
titre : Le Myftere 4* iniquité > çUft à-dire , VHifioirc de lu 
fapauté Dp P|eflis vouloir Ce venger fiir le Pape du mau- 
vais fpccçs qu’il avoir eu contre la Mc(Te. Le Parlement ren 4 
le 11 Décembre un Arrêt en faveur de l’Univerfhé contre les 
Jéfqites » api voulaient obtenir le droit d’inftruire la jeunefle. 

En Hollande , Conrad Vorflius , fuccelTeur d’Arminius à 
Leydc, cft privé de fa chaire de Théologie à la réquifîtion 
lo Roi Jacques {. Vorftius avoir Ait un Traité théologiqqç 
df Dieu, daps lequel il détruifoit abfolument la fimplicité, 
la grandeur indivifible , l’infinité , l’immenfité , Pimmucabi- 
Jüé & Tétcrnité permanente de l’Etre Suprême. 

HXU 

Le Roi d’Efpagne & le Chapitre Général des Dominicains 
demandent avec indance la publication du jugement fur la 
do&rine de Moiina , foutenant que de-Ià dépend la paix de 
FEalifè Ôc la fureté du dépôt de la Foi \ ces indances furent réi- 
térées plufieurs fois dans la fuite , mais toujours inutilement. 

Concile Provincial de Sens à Paris , tenu par le Cardinal 
dtl Perron . Archevêque de Sens ; le t? Mars on y condamna 
un traité de la Puiffance Eccléfiaftique & Politique , com- 
pofé nar Edmond Richer > Syndic de I4 Faculté de Théolo- 

§ ie de Paris , comme contenant en général , & fans fpéci- 
er , plufieurs proportions , expofîrions Sc allégations faufc 
fts, erronées, frauduleufes , fehifmatiques & nérétiques , 
fans toUcher néanmoins , difoit on , aux droits du Roi & dé 
la Couronne de France, droits , immunités , & libertés de 
r Rglift Gallicane . Richer en appelle comme d’abtts au Par* 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. XVII. Siècle 4 « 

tement. La Reine mere dç Louis XIII fait.défenfes de rece* 
voir cet appel , Ôc donne des ordres pour dépoter ce Doc* 
teur du Syndicat Richer eft en effet dépofé de fà place qui 
étoit alors perpétuelle , 5 c qui à cette occafion devint bien* 
nale par un Decret de la Faculté , lequel régloit en même 
tems qu'on nommerait à l’avenir quatre Do&eurs pour ré- 
diger les concluions de la Faculté > aue le Syndic foui avoir 
drelfées jufqu’alors. On doit regarder Ricner comme un 
martyr des libertés de l’Eglife Gallicane. Il fur cruellemenc 
perfecuté pendant (à vie par des François livrés à Tefprit ul- 
tramontain i & fi quelques-uns de les ouvrages ont été con- 
damnés , ce ne fut jamais que par les intrigues des ennemis 
de nos libertés. La mémoire comme les écrits de ce grand- 
homme , feront toujours refpe&és par tout fidèle Frapçois. 

Paul V confirme ôc érige en Ordre Religieux , fous la 
régie de faint Auguftio , la maifon des Urfulines de Paris f 
fondée par Magdeleine l'Huillier , Dame de Sainte-Beuve. 
C’eft à la Bicnheureufè Angcle qu’on doit l'origine de l’éta- 
hlifleraent des Urfulines. Ce fut elle qui > en x$j 7 * affembla 
à Brcfl’e des filles ôc des femmes vertueufes , qu'elle mit fous 
la proteélion de fiinte Urfule. Leur principale occupation 
étoit d’inftruire les jeunes filles, de vinter les malades , d’al- 
ler confoler les affligés jufques dans les prifons Ôc dans les 
hôpitaux. Paul III approuva cette inftitution en 1544» & 
Grégoire III permit en 1571 , d’y introduire la clôture. 

Concile de Méfopotamie, par Elie , Parriarche de Baby- 
lone , pour y recevoir la Profeffion de Foi de Paul V. ( Len- 
glet, Tab. Chron. de PHifïoire UniverJïlU. ) L'Auteur d'un 
livre intitulé .: P Efprit Chronologique , imprimé à Paris en 
uyz , place ce Concile fous l'apnée 1616. 

l6ly. 

La Faculté de Théologie de Louvain, renouvelle (à cen- 
fure contre Le fous ôc Hamélius. 

Le Général des Jéfoites > Aquaviva, leur enjoint d'enfei* 
gner la prédeftination gratuite, ôc de foutenir for la grâce la 
même doctrine que les Théologiens a voient établie d^ns les 
Congrégations de Auxiliis. 

Le Livre de Martin Becan, Jéfuite FJamand/for la con- 
troverfe de l'Egide Anglicane touchant la puifiance du Roi 
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6 c du Pape eft condamné par Décret de l’Inquifitiou de 
Rome rendu le $ Janvier. Becan portoit fi loin l'autorité 
du Pape , que ce fur par ordre de fa Sainteté que l’inquifi* 
tion condamna Ton Livre. Il n'en fut pas de même du Livre 
intitulé Difenfè de la Foi , &c. de François Suarez , Jé- 
ftite Portugais , à qui le Pape avoit ordonné d'écrire fur 
cette même matière. Sa Sainteté en fut fi contente , qu’elle 
l’en remercia par un Bref du 9 Septembre : mais le Parlement 
de Paris, par Arrêt du 1 Juin de l'année fui vante, condamna ce 
même Livte àêtre lacéré par la main du bourreau, comme ren- 
fermant des maximes fêditieufes , propres à porter les furets 
à attenter contre les perfbnnes fàcrées des fôuverains. Quel* 
quel jours après il donna un fécond Arrêt , par lequel il étoit 
enjoint aux Jéfuites de renoncer à la Doctrine de Suarez fur 
Jes deux pu i dances , & de la combattre dans leurs Sermons , 
avec défenfè , fous peine de la vie , décrire ou de difputer 
fur cette matière autrement que félon nos maximes. 

Bulle du S Mars pour l’approbation de la Congrégation de 
fOratoire de Jefus , fondée en France parM. de Berulle , de* 

f uis Cardinal, qui en fut le premier Général : elle s'eft 
tendue depuis dans le refte de la France & dans les Pays-Bas. 
Les Prêtres de l’Oratoire ont pour fin de leur établiflemcnt 
d’honorer , autant qu'il leur eft pofliblc , tous les myfteres 
de l'enfance , de la vie & de la mort de Jefus-Chrift & de fa 
fàinre Mere. Ils s'occupent aufii à inftruire la ÿeunefie dans 
leuts Collèges , à former des Eccléfiaftiques dans les Sémi- 
naires , & a enfeigncF le peuple dans les prédications & dans 
jes millions. Ils ont fbixante 6 c quinze maifons en France 4 
en y comprenant les Collèges & les Séminaires» 

1614. 1 

Le Prince Wolfgang-Guillaume de Neubourg , abjure le 
Luthéfanifine à Duffeldorp le 1 5 Mat. Les vues de ce Prince 
étoient de s'afiurer le fècours de la Ligue Catholique , pour 
appuyer fes prétentions fur le Duché de Clevcs. 

Etats généraux tenus à Paris le 17 O&obre : il y avoit en 
h veille une Proccflion fblemnelle , à laquelle le Roi . là 
Reine mere & toute la Cour affifterent , & cette Proccflion 
avoit été précédée d’un jeûne de trois jours pour implorer 
le fècours divin. U s’élève une grande difpuce entre la Chant* 
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brc du Clergé 6c celle du Tiers -Etat. Celle-ci prbpofbit de 
faire jurer comme loi fondamentale de l’Etat , Que comme 
le Roi efi reconnu fouverain , ne tenant fa couronne que de 
Dieu feut , il ri y a puijfance en terre > quelle qu'elle /oit , 
fpirituelle ou temporelle > qui ait aucun droit fur le Royau- 
me , pour en priver les perfonnes f ocrées de nos Rois , ni 
dijpojftr & abjbudrt leurs Sujets de la fidélité & obéiffance 
qu’ils lui doivent , pour quelque caufe & prétexte que ce 
foit. Le Clergé regardoit comme une entreprifè fur fcf 
droits l’article drefle à ce fiijet par le Tiers-Etat *, il s'y op- 
pofsi avec une extrême vigueur , Ôc obtint qu'on ôteroit cet 
article du cahier. 

Le Parlement de Paris fait brûler le Livre de Suarès , Jé- 
suite , comme étant féditieux Sc attentatoire à la personne 
Êcrée du Roi. 

H M. 

Le Parlement donne , le i Janvier , un Arrêt qui rcnoo- 
velloit tous les Arrêts précédent touchant l'indépendance des 
Souverains dans leur temporel. Cet Arrêt , qui n'étoit qu'un 
réglement de Police, ablolument de la compétence du Par- 
lement , attira cependant de nouvelles plaintes de la part dtl 
Clergé , qui n’en parloit que comme d'une entreprile fiir la 
liberté des Etats généraux , & menaçoit même de fe rctU 
rer , fi ôn ne le cafloit promptement. Louis XIII , déclaré 
majeur dés le x Octobre précèdent , aflcrable fbn confeil ex» 
traordinairement , & défend au Parlement de ligner , de 
prononcer & de publier Ion Arrêt. Le Clergé de Ion côté 
renouvelle le Décret de la quinziéme felfion du Concile de 
Confiance contre le tyrannicide. Il fait d'inutiles efforts pour 
obtenir la publication du Concile de Trente. Quelques ré- 

S lemens de difeipline qui y font établis , & qui ne s'accor- 
dât pas avec les ulages du Royaume , y mettoiene toujours 
les mêmes obftacles : les Prélats voyant qu'il n'y avoit rien 
à efpérer à cet égard , s’aflembîcnt à Paris , de s'engagent 
par ferment à garder les ordonnances du Concile. Ils réglè- 
rent en même tenir. , qu’afin d'en rendre la réception plus 
Iblemoelle , on célébreront dans iîx mois des Conciles Pro- 
vinciaux * 6c que pour cet effet , les Archevêques & Evê» 
qncs abfcns feroient fuppiiçs de faire tcuir Jcfdits Conciles , 
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8c enfuite leurs Synodes particuliers. Ce Décret fut (igné par* 
le Cardinal de la Rochefoucault , par fept Archevêques , 
quarante - cinq Evêques , trente Eccîéfiaftiques , 8c enfuite 
par les Cardinaux de Gondi 8c du Perron j François de Har- 
lay , Coadjuteur de Rouen , fut chargé d’en porter la nou- 
velle au Louvre. Sa , harangue eft jupprimée par Sentence du 
Châtelet de Paris , qui déîendoit en même tems à tous les 
Eccîéfiaftiques du reffort , de publier le Concile , & d'in- 
nover aucune chofe dans la police Eccléfiaftique , fans per- 
mi (lion du Roi , â peine de faifie de leur temporel. L’année 
fuivante , les Evêques déclarèrent» que ce qui avoît été fait 
touchant le Concile de Trente , fans l’autôrité du Roi , fèroit 
répâré » 8c que les chofes feroient remifes en Tétât où elles 
étoient auparavant. 

Ligue lignée le io Novembre, entre les Calviniftes 8c le 
Prince de Condé , premier Prince du Sang. Le défir d’avoir 
(atisfadion des mécontentemens qu’il prétendoit avoir reçus 
de la Cour, l’emporta fur la haine qu’il portoit naturelle- 
ment à ces hérétiques. Le premier article de ce traité por- 
toit , que la publication du Concile demandée aux Etats , 8c 
depuis faite par le Clergé , (croit rejettée comme contraire 
à l’autorité Souveraine & aux Edits de pacification. Ce fut 
une des conditions de la paix , qui fut faite à Loudun l’an- 
née fuivante entre la Reine mere 8c ce Prince. 

En Allemagne, Maurice Landgrave de Heffe , l’un des 
plus zélés défenfeurs de la Confeflion d’Ausbourg 8c des pra- 
tiques du Luthéranifme , fit cette année plufieurs réglemcns 
pour établir une fubordination entre les Miniftres âc les Peu- 
ples. Cette difeipline qui fut établie dé concert avec les Elec- 
teurs de Brandebourg 8c de Saxe , s’eft toujours obfervée de- 
puis dans la baffe Allemagne , à quelque chofe près. C’eft en 
confëquence des réglemens qui furent faits alors , que les 
Froteftans de la Confeflion d’Ausbourg ont établi des pre- 
miers Pafteurs , qu’ils nomment Surintcndans , 8c quelque- 
fois Infpe&eurs. Chacun de ces Surintendans a îon Diocèfc , 
au delà duquel il ne doit pas étendre (es foins : leur pouvoir 
n’eft pas différent de celui des moindres Pafteurs , fi ce n’fcft 

3 u’ils ont le droit de vifiter les Eglifès , d’affembler les Syno- 
e« t 8c d’examiner ceux qui veulent être reçus à la charge 
de Paftcur : il eft rare de les voir adminiftrer les Sacremcns } 
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ce font ordinairement les autres Pafteurs & les Diacres nui 
rcmpliffcnc cette fondion. Les Conlîftoires ou allcmblcef 
établies par les Princes pour connoicre des affaires Ecclé- 
fiaftiques , (ont au deffus des Surinteodans. Ils font compo- 
tes en partie de Pafteurs & en partie de Laïques , & les Su- 
rintendans font obliges d’y répondre & de reconnoitre et 
Tribunal. » 

U\6. 

Bulle du premier Avril pour réunir les Clercs Réguliers de 
la Dodrinc Chrétienne & les Somafques. Cette union fut 
de courte durée * les Somafques s’étant oppofés à krurp 
nouveaux Affociés qui vouloient s’engager par vœu à inU 
truire la jeuneffe , Louis XIII révoqua les Lettres Patentes 
qu'il avoit accordées pour l’union. Innocent X de fon côté» 
par un Bref du 30 Juillet 1647 > cafta l’ade d’uhion, & re- 
mit la Congrégation des Doctrinaires fur l’ancien pied, en la 
réduifant lerat fëculier fous un Général François. [ Voycq, 
à Van 1331, pag. 3 50» ce quetoient Us Somafques. ] 

Perlecution excitée à Conftantinople contre les Mit 
fionnnaires. Le Pere de laint Gai , de l'Ordre des Francifo 
cains , qui y rélîdoit en qualité de Vicaire anoftoliauc f efl; 
étranglé dans la prifon > parce qu’il avoit éie trouve chargé 
de Lettres Patentes lignées de fa main , pour des Renégats 
convertis. Les Turcs ne pardonnent point aux Millionnaires 
en pareille occalîon ; ils leur permettent bien de travailler à 
la converfion des Schifmatiques qui font en grand nombre 
w Orient , mais non à celle des Renégats ou des Turcs. 
On avoit pris , aVec le Perc de Saint-Gai, foc Jéfures , qui 
forént relâchés à la follicitation de l’ambaftaaeur de Frart* 
ce, & leur million prit de nouvelles forces par un des ar- 
ticles de la trêve conclue en ce tems-là entre l’Empereur 
Matthias & la Porte : il y fut ftipulé que les Jéfuites pour- 
raient exercer librement leurs fondions dans tout l'Empire 
Ottbomau. 

1^17. 

Paul V approuve » par une Bulle du 6 Mars , la Congfé- 
Wrôau des Clecrs Religieux, pauvres de la Mere de Dieu des 
Ecoles, fondée en Italie par le Pere Jofepb Cafalany , fous 
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Je nom de Congrégation Pauline . Grégoire XV la mit air 
rang des Ordres Religieux, le iS Novembre iéir. Alexan- » 
dre VII la remit dans l'état (éculier en 1*5* , & enfin > et* 
1*59, > Clément IX lui rendit le titre de Religion. 

. Par une autre Bulle du $ i Août , Paul V renouvella les 
Configurions de Sixte IV & de Pie V, fiir la Conception de 
la feinte Vierge , pour terminer une difpute qui s'étoit éle- 
vée de nouveau fur ce fujet en Efpagne , entre les Domini- 
cains & les Cordeliers , & qui mettoit en feu tout ce Royau- 
me. Ces Confli tu liions furent encore renouvclléés depuis 
en i6ii & en 16*1 , par les Papes Grégoire XV & Alexan- 
dre VH. 

Louis XIII rétablit la Religion Catholique dans le Béarn , 
par un Arrêt du Confèil d'Etat , en date du Juin» qui 
ordonnoit que tous les Eccléfiafliques, tant feculiers que ré- 
guliers» rentreroient dans la poffeffion de leurs biens & prU 
vilége*. La Religion Catholique Romaine avoitété abolie en 
Béarn , par la Reine Jeanne d'AIbrer, mere de Henri IV » 
& les biens d’Eglifè fai fis en vertu d'un a&c paffé dans l'af- 
(emblée des Etats le î O&obre 1569. 

Le 15 Décembre , la Faculté de Théologie de Paris, cen- 
fûre quarante- fept propofîtions tirées de l'Ouvrage de Marc- 
Antoine de Dominis , intitulé : De la République Eccléjiaf- 
tique. De Dominis , après avoir paffé vingt ans chez les 
Jcfuites , fut fait Evêque de Scgni , & enfuire Archevêque 
de Spalatre , Capitalc.de Dalmatie. Il écrivit en faveur des 
Vénitiens à l'occafion de l'interdit 5 ce qui l’obligea dç paffer 
en Angleterre , où il commença cette année à publier fon 
grand Ouvrage de la République Eccléfiaflique , dans lequel 
il attaque & la primauté du Pape, & la néceffué^'un Chef 
Vifibie dans l'Eglife. Son inquiétude naturelle le ramena à 
Rome peu de lems après , mais il n’y fut pas plus Jfàge 
qu’auparavant. Des Lettres qu'il écrivoit en Angleterre , le 
firent foupçonner de n'être pas fincérement converti , &; le 
firent enfermer au Château Saint-Ange , où il mourut : fou 
corps fut brûlé dans Je Champ de Flore avec fes Ouvra- 
ges. 

Pierre Strozza » Secrétaire de Paul V , publie à Rome les 
allés de la réunion des Neflpriens ChaJdéens > qui venoic 
de fe faire par les foins de ce Pontife. 

1*1*. 


Digitized by Googl 


ECCLESIASTIQUE. XVII. Sfâlc. 417 

l6lt. 

Depuis que les Jéftites avoient été rappcllés en France £ 
ils n’avoient encore pu ouvrir leurs leçons à Paris , quoi- 
que le Roi le leur eût permis dés le 10 Août 1610. Un nou- 
veau procès qu’ils eurent avec l’Uni ver fité , & les difficultés 
qu’ils éprouvèrent de la part du Parlement, y formèrent des 
obftacles , qui ne furent levés que par un Arrêt du Confèil 
du 15 Février de cette année * qui leur permit d’enfeigner 
dans toute l’étendue du Royaume * & nommément dans la 
Capitale. 

La Congrégation de la Vifitation , fondée à Annecy, quel- 
ques années auparavant , par la Baronne de Chantal , fous 
la direction & par les conleils de faint François de Sales* êfb 
érigée par le Pape en titre d’Ordre & de Religion. Ces Re- 
ligieufcs font obligées d’admettre dans leur Ordre les filles 
délicates & même infirmes, qui ne peuvent être Religieufès 
(bus des régies plus aufteres. La Baronne de Chantal vit » 
avant de mourir , quatre-vingt-fept maifbns de fa fondation 
en France & en Savoie, d’où cet inftitut a pénétré en Italie» 
Cn Allemagne & en Pologne. Benoît XIV a mis la Baronne 
de Chantal au Catalogue des bienheureufes en 1751 i & Clé- 
ment XIII vient de la canonifer. 

Louis XIII donne des Lettres - Patentes pour l’établi (Te- 
ment de la Congrégation de faint Maur * en France. C’eft 
une réforme de l’Ordre de faint Benoît , à l’imitation de 
la Congrégation de faint Vanne & faint Hidulphe , établie 
en Lorraine en 1 556 & en 1604 , parles foins de Dom Di- 
dier , Prieur de faint Vanne, & fous la prote&ion du Princç^ 
Erric de Lorraine > Evêque de Verdun. Il s’étoit auffi éta- 
bli, chez les Dominicains de France , une réforme , dont on 
fut redevable au Pere Sébaftien Michatlis , Dominicain de 
Marfèille * qui mourut cette année à Paris , dans le Couvent 
de la rue laint Honoré , dont il avoit jetté les premiers-fon- 
demens. Cette réforme , érigée en Congrégation dix ans 
avant la mort du pieux réformateur * a formé depuis deux 
Provinces , celle de Touloufe & celle de faint Louis. 

Commencement des troubles de Bohême. Les Evangéli- 
ques Proteflans , & les Calixtins , refte des Hufiltes , fe fou- 
levent contre l’Eipperçur Matthias 9 parçequ’il rçfufoit de 
Tome III. P à 
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les laiffer jouir de la permiflion de bâtir des temples , tfüi 
leur avoit été accordée par l’Empereur Rodolphe en 1609. 
JJs s’aflemblent à Prague, en forme d’Etats, le n Mai , mal- 
gré la défènfe de l’Empereur : ils le refpeétoient fipeu , qu’ils 
jctterent par les fenêtres trois de (es principaux officiers, qui 
les mcnaçoient de la colere du Prince. Cette adion fi hardie 
ne leur permit plus de rien ménager : tout eft en armes 
dans la Bohême ; les Proteftans attirent à leur parti le plus 
grând nombre des Catholiques, qui Ce plaignoient qu’on n’ea 
voulait pas moins aux libertés du Royaume qu’à celles de tar 
Religion Proteftante. La révolte s’étend en Siléfie & en Mo- 
ravie , où les Proteftans n’étoient pas mieux traités qu’en 
Bohême , & donne naifiànce à une funefte guerre qui attira 
^attention de toute l’Europe pendant trente ans. 

Le Roi d’Angleterre fait publier, le 14 Mai, une Déclara- 
tion, pour autorifer les danfes & les autres divertijfemens 
innoccns qui fervent de delajfement au peuple les purs d» 
Fêtes. II étoit ordonné au Evêques de la notifier aux Eglifès , 
& aux Juges de paix d'y tenir la main , comme étant d’une 
extrême conféquence pour le bonheur du peuple & J*accroif- 
ément de la Religion Anglicane. On demandera peut-être 
pourquoi tout cela paroifioit être d’une fi grande confëquen- 
ce : la Déclaration l’explique j c’eft qu’on appréhendoit quo 
k peuple ne devînt ftupide, de qu’il ne s’abrutit faute de cette 
condefcendance , qui paroiffoit d’ailleurs très - propre à ra-« 
mener ceux qui n’auroient pas voulu fc réunir à une Eglifo 
«uftere , où tout rnlpireroit l’ennui & le chagrin. Quelque 
extraordinaire que pareille cette proclamation , Charles I ne 
Jailîa pas de la faire renouveller quelques années après. . 

Synode des Presbytériens , à Perth en Ecofle, le 15 Août, 
pour recevoir les articles drelTés par Jacques I , roi d’An- 
gleterre» Ces Presbytériens étoient une fè<fte qui s’étoit for- 
mée parmi les Ecoflois : ils refufbient de reconnaître l’Ordre 
Jspifcopal , de foutenoient que les Eglffcs doivent être gou- 
vernées par les anciens, nommés en Grec PresbyteroL 

En Hollande , les animofirés étoient plus grandes que ja- 
mais entre les Arminiens & les Gomarites. t)cs conférences 
éc des difputes , on en étoit venu jufqu’aux injures, aux coups, 
aux armes ; le Prince Maurice de NalTau, à la tête des Go- 
marices, de le célébré Barneyeldt, Ayocat général , à la 
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tête des Arminiens. Les Etats généraux avoieot inutilement 
cffayé d’appaifer ces mouvemens par un Décret de 1614, qui 
ordonnent la tolérance demandée par les Arminiens dans leur 
Requête , qu’ils intitulèrent. Remontrances , & d’ou ils fq- 
rent nommes Remontrons : les Gomarites s’y oppofèrent par 
une autre Requête , qui leur fit donner le nom de Contre* 
Remontrons. On étoit dans ces circonftances , lorfque les 
Etats jugèrent à propos de convoquer un Synode général » 
qui s’arfembla à Dordrecht le t 3 Novembre , 6 c dura juC 
qu’au 6 Mai de l’année fuivante : il fut de cent cinquante* 
quatre fcffions. On v examina les cinq articles des Armi- 
niens; Le premier, de l'élection & de la réprobation. Le 
deuxième , de l’étendue de la rédemption de Jefus-Chrift. 
Le troifiéme , des forces du libre arbitre. Le quatrième > 
de l’efficace de la grâce ; & le cinquième , de la perfévé- 
rance des fidèles. On y établit que la prédefli nation & la ré- 
probation étoient avant aucune prévinon des mérites ou dé- 
mérites ; que Jefus-Chrift n’avoit pas mérité par (à mort des 
grâces à tous les hommes ; que l’homme avoit perdu par le 
péché la liberté de faire le bien j que la grâce étoit efficace 
par elle-même , & que les prédeftinés ne peuvent décheoir 
de la vraie foi ni de la juftice. Les Minières de France fu- 
rent les fèuls qui n’envoyerent point de Dépurés à Dor- 
drecht , pareeque le Roi l’avoit défendu 5 mais ils en ap- 
prouvèrent les dédiions dans un Synode national de France , 
tenu à Alais en 162.0. Barneveldt , que fon âge , fà naiflân- 
cc , Ces fervices & lès emplois dévoient faire refpeéler , fut 
immolé , le 13 de Mai 1619 , à la haine du Prince Maurice j 
les autres fc&ateurs d’Arminius ne furent pas plus épargnés ; 
on exerça contre eux plus de rigueurs que les Princes Catho- 
liques n’en ont jamais exercées contre les Seétaires les plus 
dangereux. Le célébré Grotius fut condamné à une prifon 
perpétuelle , mais il fe fituva en 162.x. 

Les Catholiques ont tiré avantage de ce Synode de Dor- 
drecht. Ils foutiennent que la procédure qu’on y tint contre 
les Arminiens , qui avoient prétendu proteflcr contre leurs 
juges , prouve invinciblement contre les Proteftans , que 
lorfqu'il Ce forme des conteftations dans l’Egîifè , c’eft à elle 
à faire droit aux parties , & à en juger en dernier reffort. 
Les Proteftans uc de voient pas fç féparer, difent-ils , ou ils 
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dévoient foütenir après leur (èparation , qu'il n'y a point 3 e 
puiflàncc ici-bas qui ait le pouvoir de juger fouverainemene 
de la Do&rine , & de terminer les différends de la Religion. 
Cet argument eft fans répliqué. 

La Merc Angélique établit la réforme dans l'Abbaye de 
Maubuiffon , & dans plusieurs autres Monafteres. Les Béné- 
dictins entrent dans la maifon des Blancs- Manteaux , à Paris. 
La réforme s’y établit. Etabliffcment du Séminaire de Paint 
Magloire > à Paris. 

1*19. 

Lucilio Vanini , Athée célébré, eft brûlé à Touloufè le i* 
Avril , après avoir eu la langue coupée. Vanini étoit Prêtre ; 
il avoit prêché en Italien dans plufieurs Eglifes de Paris, où il 
fit imprimer, en un livreintitulé : De admirandis na- 
turel y deque mortalium arcanis. 

Les Etats de Bohême déférent la couronne à Frédéric V , 
CleCteur Palatin , au préjudice de l'Empereur Ferdinand II , 
Jiiccefleur de Mathias , auquel elle appartenoit. Frédéric fe 
fit couronner à Prague le 4 Novembre. ACtion qui fut aufti 
préjudiciable à l'EIeCteur & à fa famille, qu'aux Catholiques , 
contre lefquels elle excita une pcrfécution générale. 

Les Jéfuites (ont chaflcs de la Bohême & de la Moravie. 
Avant que de (ortir de Brinn , ils mettent le feu à leur Collège » 
ce qui caufe un grand embrafement qui confome cent mai- 
ions. Le Perc Forure réforme l'Abbaye de Paint Vincent de 
SenliS; qui devient le berceau des Chanoines Réguliers ré- 
formés. Réforme de Chanoines Réguliers de Lorraine , patf 
Je Pcre Fourrier. 

1620. 

La réforme s’établit dans l'Ordre de Prémontré , par le* 
Joins des Peres Picart & de Lervelz. 

Louis XIII va en Béarn , 6 c fou met les Hérétiques qui 
s’oppofoient à l'exécution des Edits donnés en faveur des Ca- 
tholiques. Le zo d'OCtobre il remet les Catholiques en poffeC- 
fion de l'Eglife Cathédrale de Pau , oû l'Evêque dit la Meffe 
en fe préfènee , près de foixantc ans après que Jeanne d'AI- 
>rct l'y avoit interdite. 

J«c 2(1 le 3 cnac de*Piémont donne un Edit , pour chaffer d§ 
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tt>us les Ecacs du Duc de Savoie , ceux qui faiSoient profc£ 
lion de la Religion prétendue réformée. 

Bataille de Prague, le 19. Novembre. L'Eleéteur Palatin 
cft défait par Maximilien , Duc de Bavière > chef de la Li- 
gue Catholique , 6c obligé de Sè réfugier en Hollande. Cette 
défaite n’empêcha point que le parti de l’Eledeur ne trouvât 
encore des protc&eurs. Le plus terribie pour les Catholi- 
ques étok Chriftiern de Brunlwick, qui porta la désolation 
& le carnage dans les Evêchés de Munfter & de Paderborn. 
Après s’être enrichi des dépouilles des Eglifes , il fit frapper 
une médaille d’or avec ces mots : Ami de Dieu , ennemi de a. 
Frêtres. 

1611. 

Mort de Paul V , le 1$ Janvier. On remarque que ce Pape 
uc pafla aucun jour de (on pontificat (ans célébrer la Mette. 
Le Cardinal Alexandre Ludovifi lui fuccede le jour même, 
que les Cardinaux entrèrent au Conclave , 9 Février y 6c 
prend le nom de Grégoire XV. Il approuve par une Bulle du. 
2.1 Mars , la Congrégation de Notre-Dame du Calvaire » 
fondée en France par Antoinette d’Orléans Longue ville , fou*, 
la dire&ion du célèbre Pere Jofcph Capucin. 

Les Calviniftes s’aflemblenc à la Rochelle le 10 Mai, & 
prennent la réfolution de foutenir la guerre contre Louis 
XJII , qui s’étoit mis en campagne pour les réduire. Cette 
guerre finit en 1*20. , par la confirmation de l’Edit de Nan- 
tes s 6c bientôt après , les Calviniltes eurent la mortification 
de voir le fameux Duc de LeSdiguiercs , abjurer entre le* 
pains de l'Archevêque d’Embrun les erreurs qu’ils lui avoient 
in/pirées ; il fut fait Connétable autâ tôt après. 

Bulle du 15 Novembre , touchant l’éleétion des Papes par 
les Suffrages Secrets. Elle fut étendue par une autre du ix 
Mars de l’année fui vante , & ces deux Bulles ont été approu- 
vées de confirmées lé 17 Janvier 1 616, par Urbain VIII. II 
en fît jurer l’obfervation a trente Sept Cardinaux qui étoient 
alors à Rome. L’avantage de l’éleétion par la voie du Scru- 
tin>eft que chacun des Cardinaux y peut fuivre Ses lumières* 
& Je mouvement de Sa confcience , au lieu que lorfqu’ils. 
donnaient: leur fufTrage publiquement , il arri voit fouventque 
lçs chefs de fanions eu eutraipoieat plusieurs contre leur gfé* 
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16U. t 

Par une antre Bulle du is Février de cet$e année , Gré- 
goire XV défendit à tous les EccléfialHques & Religieux , jj 

exempts & non exempts , de prêcher & de confefler , fans N 

la permiflion & l’approbation de l'Ordinaire * mais quelques 
Auteurs ont douté fi les Evêques pouvoient révoquer les ' 

pouvoirs une fois accordés aux Religieux. Ils fè fondoieuc J 

fur une Conftitution de Pie V, en date du 6 Août iJ7i lS 
par laquelle il flatua , par rapport aux Religieux , qu’une * 

approbation donnée par un Evêque pouvoit bien être révo- J 

quée par Ton fucceileur , mais non par lui-même. L'ufàge • 

eft * avec raifon , conftamment contraire en France. * 

Etabliilement d’une Congrégation à Rome * pour la pro- z 

pagation de la foi. * 

Les Jéfuires font chaffés de Hollande par un Edit du * 

Mars : mais en même tems ils font rétablis à Prague * par 1 

l’Empereur Ferdinand II , qui même leur donna lXIniver- : 

Eté. * 

L’Evêché de Paris eft érigé en Métropole le io O&obrc : 1 

on lui donne pour fufTragans les Evêchés d'Orléans* de * 

Meaux & de Cnartres , auxquels on a ajouté depuis celui de 10 

Blois créé fous Louis XIV. L’Eglifè de Sens > dont l’Evê- ‘H 

ché de Paris avoit été jufqu’alors fufFragant* fit oppofition ’< 

à cette ére&ion , qui fut cependant vérifiée au Parlement le * 

B Août fuivant. Le Siège Epifcopal de Paris étoit alors va- * 

cant par la mort du Cardinal Henri de Gondi : l’Archevêché U 

de Sens étoit pareillement vacant : & Jean- François de Gon- ® 

di , frere de Henri , fut le premier Archevêque de cette 
Ville. ( Voyez le Synodicon Parijunfc. ) t 

Mort de fàint François de Sales. * 

i6ib a 

NaifTance du célébré Pafchal * Auteur des Lettres ProVin* « 

çialcs. h 

Réformation des anciens Ordres Religieux , par le Card»- J 

nal de la Rochefoucault, en exécution d'un Bref à lui adrefTé i 

par le Pape le 8 Avril de l’année précédente , & des Lettres- k 

Patentes du Roi * en date du 15 Juillet fuivant. Le pieux 3 

Cardinal fè forma pour la perfe&ion de ce grand Ouvrage * > 
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ft Confèil compofé d'un Chartrêux , d’un Bénédi&in, d’tm 
Jéfuitc , d’un Feuillant * d’un Dominicain & d’un Minime j 
& après les avoir entendus à diverfes reprilès* ii drcfTa le n 
Mars , les réglemens qu’on avbit jugés ncce flaires pour faire 
revivre , parmi les Religieux , l’efprit de leurs faints Fonda* 
leurs. Il travaillent en même tems à la réformation de fàinte 
Génevievc du Mont, donc il étoic Abbé \ & par fa démiffion 
volontaire, les Religieux de cette Abbaye rentrèrent dans 
leur ancien droit de le donner un Abbé. En 1655 > quelques 
Trinîcaires obtinrent un Bref, qui chargeoit le mêmê Prélat 
de mettre la réforme dans leurs maifons. 

On avOit vu en Efpagne , fur la fin du dernier fiéde . une 
fcéfce de fanatiques, qui le faifbicnt anpeller Religieux Aîorït 
bradoS ou Illuminés , & qui répandirent leurs erreurs dans 
l’Evêché de Cadix & dan9 l’Archevêché de Séville. Elles con- 
fîftoient principalement dans une fpiritualité mal entendue y 
6c dans plufieurs maximes vicieufès fur l’ôbéifTance aux Su- 
périeurs , fur l’ufage du Mariage * & fur la manière d’etpli- 
«uer l’Ecriture-Sainte. Un Edit irè9-fèvere du Grand Inqui- 
fiteur , éteignit cette fe&e en Efpagne. »Ellc y reparut cetrd 
année , 6c fut profçrite de nouveau par un Edit du Roi , du 
M Mai. Elle pafla en France , ou l’on trouva un grand nom? 
bre de ces prétendus Illuminés * principalement à Roye 6$ à 
Montdidier. Ce font peut être les mêmes, à qui l’on donna 
alors le nom de Freres de la Rofe Croix ou Freres invifibtes : 
du mbins , ces derniers étoient auffi extravagans que lés pre- 
miers , à en juger par les billets qu’ils firent afficher dans 
Paris , 6c qui portoient : Nous députés du Collège principal 
des Freres de la Rofc-Croix , faijant féjoùr vifiblé & invisi- 
ble en cette Ville , par la gface du Très-kàut , vers lequel 
Je tourne le cœur des juftes ; nous montrons & enfei gnons * 
fans livre? ni marques , à parler toutes fortes dé langues 
des pays où nous habitons , pour tirer les notnmes nos J cm -• 
h labié s d y erreur de mort. 

Grégoire XV meurt le 8 Juillet* Il avoit donné pendant 
ion pontificat des fecours confidérables à l’Empereur & au. 
Roi de Pologne , qui foutenoient une rude guerre , l’un 
contre les hérétiques , l’autre contre lesTurcs. Il avoit tou* 
jours aimé les pauvres & aflifté les malades. On a des preu- 
ves de fcieace * dans pîufieurs Ouvrages qu’il a compofib 

Bd*. 
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cntr'autres Us Déifions de la Rote . 11 eut pour fucceffeur. 
le Cardinal Matteo Barbcrin , qui fut élu le 6 Août , fous le 
nom d’Urbain VIII. 

Les Jéluites font de vives inftances pour être incorporés 
à la Faculté de Louvain ; ils en (ont exclus par les (oins de 
Cornélius Janfënius , qui fut député à ce fujec vers le Roi 
d’Elpagne. 

I&4. 

Millionnaires envoyés en Ethiopie. Le Pape régie la forme 
des habits des Capucins 6c des Récollets. 

Le nouveau Pape fit , le io Janvier de cette année , un ré- 
glement qui paroîtroit de peu d’importance , fi l’expérience 
n’avoit appris le contraire ; c’eft la forme de l’habit des Ca- 
pucins 6c des Récollets. Une querelle furvenue entre ces 
Religieux donna lieu à ce réglement > dont l'obfervation 
fut jugée d’une fi grande conicquencc % que le faint Pcre , 
de l'avis des Cardinaux , prononça la peine d'excommuni- 
cation contre les contrevenans. 11 eft certain aue s’il étoic 
Joifible aux Religieux de prendre telle forme d’habit qu’ils 
voudraient , non-feulement cela occafionneroit des méprifes 
de la part des fidèles dans la diftribution des aumônes, mais 
encore qu’ils pourraient s’éloigner infenfiblement de l'habit 
régulier , comme on ne l’a vu que trop (ouvent. C’eft par 
cette raifon qu’en \6\i , Urbain VIII ordonna aux Prémon- 
trés d’Elpagne , de reprendre l'habit ancien qu’ils avoient 
quitté depuis peu , 6c le nom de Frères dont ils ne coûtaient 
point. x 

Par un Décret du H Septembre (îiivant , la Congrégation 
des Cardinaux interprètes du Concile de Trente , défendit 
aux Supérieurs des Communautés , de permettre qu’on pak 
sât à un inftitut plus auftere , à moins qu’on ne fût sûr que 
les Religieux s’y rendoient directement en (ortant de chez, 
eux , & au’ils y feraient reçus au(fi-tôt. Il arrivoit quelque- 
fois que des Religieux , (bus ce prétexte de changer d’Or- 
dre , prenoient l’air du monde pendant l’intervalle , & deve- 
noient apoftats. Mariana , Jéfùite Efpagnol , 6c compa- 
gnon de faint Ignace, meurt à Tolede le 17 Février 16x4. 
il cft connu par les Ouvrages fuivansV: Hiftoire d’Elpagne 5 
Scholics , fur la Bible 5 Traité du changement des Monnoies 
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tn Efpagne. De Rege & Regis inftitutione > exécrable Livre , 
cenfuré par la Sorbonne, & brûlé par la main du Bourreau ; 
Traité des Spe&acles \ & par un Ouvrage intitulé : De Mor- 
• bis Societatis > Comme fur ce dernier Ouvrage on a' beau- 
coup difputé i que les uns ont nié qu’il fût de Mariana , & 
que les autres le lui ont conft amment attribué , voici une 
xiote propre à terminer toute la difpute. 

Outre les preuves prifès d’AUegambe & de quelques autres 
Jéfiiites , qui l’en reconnoiffent pour Auteur , & qui y foup* 
donnent feulement quelques additions d’une autre main ; 
voici une preuve plus récente & décifive. Le Perc Jules Cor- 
dara , Hiftoriographe de la Société des Jéfiiites , & encore 
vivant à Rome, nous le prouve dans fon Ouvrage : Hiftoria 
Societatis Jefu , pars fexta Romæ 1750. Ce Jéîuitc parlant 
de ce Livre de Mariana , dit page 517: Equidemfcio extitijfc 
inter Socios Hifpanenfes ( parmi les Jéfûites d’Elpagne ) 
qui putarent Librum ilium de erroribus qui in formâ guber w 
nationis Societatis Jefu occummt > (on cite plus fou vent ce 
Livre fous le titre : De Morbis Societatis) falso Marianœ 
fuiffe inferiptum ab aliquo nominis noftri adverfario. Verum 
id ego magis optare pojfum ita ejfe , quàm credere : video 
quippe innotuifje Mutio ( Vitellefchi ) gencrali de opufeulo > 
ejufque auâore Mariana , vrius etiam quam typis editum. 
vulgatumque effet Burdigalœ. Video feriptasab eodem fuiffe 
grayijpmas eade re Litteras , cum mandatis ut aux deferipta 
volitarent Libri exemplaria diligenter conquifîta , Jtammis 
abfumerentur. Video demum > cum Liber exitialis in lu- 
cem prodiit typis Gallicis , neminem tune nojtrorum ejffq 
conqueflum quod Jpurius fœtus fuifet , injuria fuppojitus 
Patri Mariante t &c, 

l*M. 

Conftitution du 13 Mars , qui défend d’expofer à la véné- 
ration publique les images & les tableaux des perfonnes dé- 
cédées en odeur de fainteté , & de mettre des lampes ou 
des bougies fur leurs tombeaux , d’imprimer leur vie ou 
Jeurs miracles , fans l’approbation de l’Ordinaire. 

Commencement de l’inftitut des Prêtres de la Million , 
connus fous le nom de feres de faint Lazare , par M. de 
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Gondi , général des Galeres , & Madame de Gond ! , fou» 
la direction de S. Vincent de Paul , canonife en I737. L’efprit 
de cette Congrégation eft de travailler à l’inftrudtion des 
pauvres gens de la campagne j & le contrat de la fondation 
porte que les Eccléfiaftiques qui y voudront entrer , s’obli- 
geront de ne prêcher jamais & de n’adminiftrer aucun Sa- 
crement dans les Villes où il y a Archevêché, Evêché on 
Préfidial. Le Roi en permit l’établi (fement par fes Lettres- 
Patentes du mois de Mai 1617 ; & Urbain VIII , au mois 
de Janvier 1631 , l’érigea en Congrégation : elle eft aujour- 
d’hui compolce de plus de quatre-vingts m liions divifèes en 
neuf Provinces * & elle a h conduite d’un grand nombre de 
Cures & de Séminaires. Vincent étoit né de parens très- 
pauvres , au Village de Pouy près d’Aqs } mais les biens do 
la grâce dont Dieu l’enrichit , la fidélité avec laquelle il f 
répondit , & fa charité pour les pauvres , le rendirent un 
des grands ornemens de fon (îéclc. Vincent avoit envoyé 
quelques-uns de fes premiers Difciplcs, paffer quelque tenas 
dans le Noviciat des Jcfuites de Paris , pour y être inftruits 
des régies de la Société , d’où il youloit tirer le plan des 
fïennes. Dans cette Congrégation l’engagement n’eft point 
réciproque entre la Congrégation & les Sujets} ceux-ci 
s’engagent à elle , mats elle ne s’engage point à eux. Le Gé- 
néral renvoie les Sujets en tout teins , à tout âge , 8c à fi 
volonté , fans en rendre raifon. 

Le Pcre Jofeph envoie à Conftantraople un grand nom- 
bre de Religieux de fon Ordre , pour travailler à la million 
d’Orient , dont il venoit d’être nommé Supérieur. 

Les Calviniftes font battus fur mer , près de l’ifle de Ré > 
par la flotte du Roi , commandée par le Duc de Montmo- 
renci. Ils s’étoient encore révoltés a caufè de la jaloufîe cjue 
leur caufoit le Fort-Louis , que le Roi avoit fait bâtir à la 
Rochelle. 

L’aflemblée du Clergé de France , condamne le u Jan- 
vier, deux Libelles intitulés, l’un Admonitio ad Regcm. 
Chriftianijfimum , &c. l’autre , Myftcria Politica. Le Clergé 
de France } en cenfurant ces deux Libelles féditieux , fit une 
longue & folide déclaration de fès fentiraens fur l’indépen- 
dance des Rois. Cette déclaration fut drelTée par Eléonor 
d'Ecampes , Evêque de Chartres y approuvée par l’Affcnoirt 
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blée du Clergé , le ïj de Décembre i6if , & enfuite im- 
primée &• publiée au nom du Clergé. Quelques Evêques, 
qui n’éroient pas dans les mêmes fentimens , en drcderenc 
une autre plus courte. Le Parlement de Paris maintint la 
première par lès Arrêts, parccqu’clle contenoit une expref- 
lion plus particulière des railons & des loix de l’Etat. On 
jae peut comprendre par quel motif cette première déclara- 
tion , qui eft fi belle & û honorable pour le Clergé , ne fe 
prouve point dans l’édition des fes Mémoires . 

Les Religieufès de Port -Royal quittent la Maifon des 
Champs pour venir s’établir à Paris. Les Jéfuites veulent 
s’introduire dans plufieurs Univerfités : ils y trouvent une 
grande oppofition. 

Il s’excite contre les Jéfuites qu’on foupçonnoit d’être au- 
teurs des libelles dont nous venons de parler , uue des plus vio- 
lentes tempêtes qu’ils aient jamais effuyées ; (i ce n’eft peut-être 
celle qui le forma prefque aulfi-tôt , à l’occafion du Livre 
de Santarelli , Jéfuite Italien , qui fur vu en France , malgré 
les précautions que les Magiftrats du Royaume avoient prifes 
pour empêcher qu’on ne l’y débitât. Dans ce Livre intitulé s 
De kaarefi ,fchifmate. ... & de potefiate fummi Pontificis 
in kis déliais puniendis , Santarelli avançoit que le Pape 
peut dépolèr les Rois , les punir de peines temporelles , Sc 
difpenfèr , pour de juftes caufes , les fujets du ferment de fi- 
délité. Cet Ouvrage fut condamné au feu par Arrêt du 15 
Mars j & le Cardinal de Richelieu preferivit en même tems 
aux Jéfuites de ligner un formulaire, qu’il avoit fait drcfl'er 
par M. de Marillac , Garde des Sceaux , & qui contenoit 
une promeffe générale de fouferire à la cenfure que la Faculté 
de Théologie de Paris , & le Clergé feroient de la dodxinc 
de Santarelli. Les Pères y confentirent ; mais la difficulté 
# fut grande , lorfqu’on en vint aux termes de la cenfure : elle 
'fut enfin drefTée par la Sorbonne y le Parlement ordonna 
même qu’elle lèroit enregiftréc au Greffe de la Cour. Le 
Roi, par un Arrêt du Confeil , déclara qu’il nommeroit des 
Cardinaux & des Prélats , qui jugêroient en quels termes 
devoir être conçue la cenfure de la déte fiable & pemicieufe 
Dodrine contenue ou Livre de Santarelli ; pour ce fait , être 
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par Sa Majefté ordonné et qu 9 il appartiendrait par raifoné 
Jacques I , roi d’Angleterre , étoit mort le a6 Mars , après 
avoir formé une Ligue avec les Princes Proteftans, pour le 
rétabliirement de l’Eleâeur Palatin Ton gendre , qui ne pue 
en profiter , parcequ’elle fut formée trop tard. Charles I , 
fils & fucceffeur de Jacques , fongeoit trop à fts propres 
intérêts , pour penfèr à ceux de (on beau-frere : il croit tout: 
occupé de fon defiein d’étendre la Prérogative Royale aux 
dépens de l’autorité du Parlement , (ans prévoir les mal- 
heurs qu’il Ce préparoit par cette conduite. L’EIe&eur Pala- 
tin avoit encore pour lui la Suède, les Etats de la baffe Saxe > 
& le Roi de Danemarck ; Ligue puiffante , mais qui fut 
bientôt affaiblie par la perte des batailles de DefFau & de^Lulter* 
Le Livre du Père Garaffe A Jéfuite , eft attaqué vivement 
par M. de faine Cyran , & condamné par la Sorbonne : de-là 
eft venue la haine des Jéfuites contre cet Abbé. Excès du 
Dodeur Duval , pour faire prévaloir en France les maxi- 
mes ultramontaines. 


U17* 

Bulle du 1 $ Juin , qui aflûre aux Peres Capucins le titre 
de vrais enfans de faint François y qui leur étoit difputé 
par les Freres Mineurs. Il y avoit eu un (èmblable procès 
du tems de Paul V > qui décida , de l’avis des Cardinaux * 
le if O&obre 160S , que les Capucins étoient véritable- 
ment Frères Mineurs , quoiqu'ils n 9 aient point été établis 
du tems de faint François. Ces dernières paroles firent re- 
commencer la difpute : les advcrfàires des Capucins en con- 
duoienc qu’ils ne venoient point en droite ligne de ce faint 
Fondateur. Urbain VIII la termina , en déclarant qu’il faut 
prendre le commencement de leur inftitution de celui de la 
régie Séraphique y qu’ils ont obfervéc (ans aucune difeonti- 
miation. 

Les Dominicains & les Auguftins unis , font de nouvelles 
tentatives pour obtenir la publication du jugement fur la 
do&rine de Molina , mais làns fiiccès.. 

La Mere Angélique obtient un Bref qui tire le Monaftere 
de Port-Royal , de la Jurifdi&ion de l’Ordre Citeaux , pour 
Je foumettre à celle de l’Archevêque de Paris. Les Jéfuites 
d’Angleterre foule vent les Réguliers contre M. Smith , que le 
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?ape y avoit envoyé en qualité d’Eyêque. NaiiTancc de Bofc 
fucc , Evêque de Meaux. 

1**8. 

Louis XIII prend la Rochelle le 18 Octobre , & y fait fou 
entrée le 1 Novembre , après un liège de près de quinze 
mois. Les Anglois firent , en faveur des Huguenots , tout 
ce qu’ils purent pour fàuver la Rochelle : trois fois ils armè- 
rent des flottes formidables , trois fois ils furent battus. 
Leur Roi , Charles I , voulut s’en venger fur les Catholiques 
de lès Royaumes : il renouvella , par un Edit du 1 3 Août , 
Xôus les Edits précédemment portés contre eux. 

1 6*% 

La Rochelle étoit, depuis long-tcms , le boulevard des hé- 
rétiques de France : la prifè de cette Ville fut un coup ter- 
rible pour eux ; leurs affaires alloient toujours en dépérilfant, 
depuis le traité qu’ils furent obligés de conclure au camp 
d'Alais , le 2.7 Juin de cette année. Celles des Proteftans 
d'Allemagne n’étoient pas en meilleure fituation : l’Empe- 
reur Ferdinand , toujours victorieux , étoit en état de leur 
donner la loi. Il ordonna , par un Edit du 18 Avril , la refti- 
cution des biens enlevés aux Eglifes depuis Charles V , par 
les Princes Proteftans. 

Les Jéfuites envahiflent en Allemagne plufieurs Abbayes. 
Ces Peres, qui étoient à la Chine depuis 1581 , y amodient les 
fiiperftitions idolâtres : ils en font de même dans les Indes 
& dans le Mogol. Inftitution des Filles de la Charité , ou 
Sœurs Grifes. Mort du célébré Lémos. Mon du Cardinal 
de Bcruik. 

1 

Bulle du 1 j Janvier , pour fiipprimer les Jefidtejfes . C'é- 
«oit des filles dévotes , qui s’étoient aflèmblées fous ce nom 
en divers lieux de l’Europe : elles vivoient en Rcligieufès , 
/ans cependant garder la clôture, qui étoit incompatible 
avec leurs fonctions } car elles avoient des Collèges pour les 
filles. Cette Congrégation fè diffipa d’elle-même en Italie , 
fur le fimple bruit qui courut que le Pape ne l’approuvoit 
point. Il n’en fut pas de même dans la baffe Allemagne : le 
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Nonce leur intima en vain les ordres du Pape ; elfes n’v dé. 
feierent point. Ce fut à cette occafion qu’on publia la Bulle 
<]ui leur ordonnoit , fous peine d'excommunication , de quir- 

cheJ e ei!e 9 .' r ° nS °“ d “ Vlvoicut cn commun, & de fe retirer 

n ^ C t , ParlCm i Cn r, c!c Rouen condamne au feu les Tables Chro- 
nologiques du Pere Bertrin , Recteur du Coliége des Jéfuites 

5 RoJen ? ei,e s ctoicnt imprimées fous le nom de Tanque- 
rel qui , dans J interrogatoire qu’on lui fit fùbir , affirma 

hi7lv WenC ’ V e C Pe ï e r cnrin > Reéteur des Jéfuites,™ s 
Jui avoir îemifcs pour Jes faire imprimer; & tels furent cnn. 

cre cet Ouvrage les principaux griefs articulés dans le Ré- 
qu.fitoire de le Guerchois , Avocat-Général. K 

t -r ‘ Udns * a c °lonne, où (ont les noms des Souverains Pon- 
no " lmc J e “!*-Chrift. Apres lui onplaceTpierre 

6 les autres Papes , qu’on auroit dû appcller fis Vicaires - 

m-onte Cet ° rdl e A “- reur de ccs Tab,es fait entendre qu’il ap^ 
piouve cette propofition que le Pape eft le fuccelfeur léeit£ 
me de Jefus-Chrift, propofition qui , en i6n , f ut déclarée 
hérétique par la Sorbonne. ’ aeciarec 

. 2 ;°? ans ,a c co ' ocne dcs Percs & Doéteurs de l’Eelife il 
Çé(7.îr^° l‘ na > Suarez, Vafquès, Bellarmin & plufieurs autres 
Jeuntes, qui n ont jamais reçu dans aucun Concile un t^re lf 

d °nt la doctrine eft contraire à «He de notre 
Royaume. * CaUe * 3UX °' X & aUJC rnaximes reçues dans ce 

de Sah^Aminr 0 '? 1111 '^ 5 Héréti( l ue ^ «n trouve Guillaume 
liolPMv / ï fins doute pareequ’il a foutenu que les Re- 

«n’ëfto™ Z" C °T S ^«ques & aux Curés , que 
' la m „ P j S a< ^ lon de vertu de le réduire volontairement 
a la mendicité; qu’on ne doit point donner l’aumône, mais 

qu’eux* C< 'j , ° n aUÏ mend| ans valides ; & que les Moines, ainlt 

V Parmi tïïuiSF' V “ Rar un travail ™ 8 uel. 
iÆS l es « ér «*f*s . 1 Auteur met Marfile de Padoue , & 
j' -r Junfcon faire , pareequ’ils ont maintenu par leurs 
devions J autorité de Louis IV contre Je Pape Tean XXII 
qui vouloit que cet Empereur lui fit homm^e femS 
ral F d S CUX Vient ^ icrre de Cugnieres, célébré Avocat-Géné. 

de Valois* To^t 1 f mCn • ^ ’ ( ous lc ré S ne de PhUippc VI 

l01S# Tout fon cnmc cependant eft d’avoir fouteau les 
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droits de la Royauté contre les abus & cntreprifcs de la Ju- 
rilHiébion ecclcüaftique. 

4 .° Dans la colonne des Rois de France, il ne donne point 
à Henri IV le titre de Roi de Navarre j & ce qui fait juger 
qu’il n’a pas fait cette omiflîon par imprudence , mais avec 
detfein , c’eft qu’il a donné dans la même colonne à Henri III 
le titre de Roi de Pologne. Son filence marque la crainte qu’il 
a de faire de la peine au Roi d’Efpagnc , qui s’arroge des 
prétentions fur Ja Navarre. 

5. 0 Dans la dernierc colonne , Res geftae in Occidente , il 
dit que Pepino Regnum annidt Xachanas Papa ypulfo Chil - 
derico uîtimo y ex Clodovcanis , &c . comme s’il vouloir dire 
que Pépin , Roi France , pere de Charlemagne a été fubroge 
par le Pape Zacharie à Childcric , Roi de France , dépofé par 
le même Pape , & qu’il voulut perfuader aux efprits foibks 
que nos Rois tiennent leur Empire des Papes. La vérité cit 
que Zacharie ne fit que donner çonfeil aux Etats du Royau- 
me , qui voyant Childeric (ans poftérité, incapable de gou- 
verner , Sc le dernier de fa maifon , voulurent pourvoir à la 
tranquillité de l’Etat ; mais comme ils craignoient d’entre- 
preuare plus qu’ils ne dévoient , ils pensèrent qu’il étoit bon 
de confultcr là-deflus le Pape Zacharie , &c. 

Le io Juin 1630, il fut délibéré dans ralTcmblée des Cardi- 
naux , qu’ils fiipplieroient le Pape de permettre qu’à l’avenir 
ils fuflent honorés des titres d’Eminence Sc d’Eminentiflime. 

Sacra Congregatio cœremoniarum S. R. E. Cardinalium > 
difbient-ils dans leur Décret, cenfuitji fanSbitati veftrœplcu* 
cuerit , îoeo Tituîorum llluftrijftmi , & Domintuionis veftræ 
IlluftriJJîniœ y quibus haâenus uji Jiint Cardinales , Titube 
Eminentiffimi , & veftræ Emimmttœ unh cum antiquo titulo 
Reverenazjpmi in pojleriim effe debere proprios & peculiares 
Cardin ilitice dignitatis ; ita ut prœfati Tituli Eminenti {fi- 
lai & Eminentice à rumine , prœterquàm ab Eccléfiafticis 
Romani Imperii ElcBoribus , ac Magiftro Hofpitalis Hiero - 
folymitani ujürpari pojfint aut aliis attribut : eofdemque 
Titulos & Jmgulis Cardinalibus preefentibus & futuris om- 
nino ajjumi ; illifque inter Je , tam voce quam feripto pei - 
petuà uti debere. Quodfi contigait aliquem cujujcumque di- 
gnitatis gpradus & conditionis ( ImperatQtt ac Regibus excep - 
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tis ) hujufmodi Titulos alicui Cardinalium non tribuere i 
Cardinalis ille nullatenus cum co coram agat , ncc cjus lit - 
ter as quoquomodo recipiac. 

Infuper cenfuit Jiwpiicandum ejfe SanSlitati veftrce , ut per 
fitum Conflftonale Ûecretum prœcipere dignetur cceteris otn - 
nibus & Jingalis Ecclefiafticis cujufcumque conditionis gra - 
dus & dignitatis , etia/n Epifcopali , ArChiepifcopali > Pri- 
matiali JeuPatriarchali Di&nitate prœfulgentibus , ne prœ- 
fatos EminentiJJimi & Eminentiœ Titulos quoquomodo Jibi 
ufurpent y fub partis indignationis S anclitatis vefjrcty & Ro- 
manorum protempore Pontificum , inhabilitatijque ad alias 
dignitates & incapacitatis quarumeumque gratiarum Jeu in* 
àultorum Sedis Apoftolicce , ac amijjionis fruâuum Juarum 
j Ecclejiarum > ipfo faSlo incurrendis. 

Urbain VIII accorda aux Cardinaux leur demande, & de- 
puis ce tems-là on leur donne le titre d’Eminence & d’Emi» 
nentiffime à la place de celui de Révérence & de Révéren- 
diflime. Il n’y a guere plus d’un fiécle que les Evêques étoienc 
traités de Révérend Pere & de votre Révérence : ils ont fait 
fuccéder à ce titre celui de Monfèigneur & de votre Gran- 
deur , & leur premier titre eft devenu celui des Prêtres des 
Ordres Religieux , qu’on n’appelloit que Freres auparavant. 

La Merc Angélique (è démet de (on Abbaye , pour la ren- 
dre élective : la Merc le Tardif, eft élue AbbeUe triennale, 
Etraoge violence du Cardinal de Richelieu & du Pere Jo- 
seph , Capucin , contre Richer , à qui on fait figner une 
Rétractation , le poignard fur la gorge. 

Mort de Richer : il fut Martyr des libertés de l’Eglife 
'Gallicane. 

itfji. 

Les Jéfoites pénétrent au Japon , en chaffent les Miftïon- 
jiaires , & occafionnent enfin Pextindtion du Chriftianifine 
dans ce Pays en 1649 , par leur avarice de les féditions qu’ils 
y excitent. 

Il s’étoit élevé en Angleterre une dilpute fort vive entre 
Je Clergé (éculier & régulier : peu s’en fallut qu’il n’y eût un 
fchilme. Après la mort de Guillaume Bishop , oui avoit été 
envoyé en Angleterre par Paul V, & ordonne Eyeque en qua- 
lité 
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lîté de délégué du faîne Siège pour Je gouvernement des Ca- 
tholiques de ce Royaume \ Urbain VIII envoya à (à place 
Richard Smith , Anglois , Evêque de Calcédoine , avec la 
même puitfance que les Ordinaires. Ce Prélat voulut faire 
exécuter le Décret de Pie V , qui défend aux réguliers d’en- 
tendre les Confeffions , qu’ils ne fo tnt approuvés de leur 
Evêque. Les réguliers prétendant que M. Smuh donnoit par- 
la atteinte à leurs privilèges , le retirèrent de (ôn obêiflance , 
& (buleverent contre lui un grand nombre des Catholiques 
d’Angleterre , enforte qu’il fut contraint de Ce retirer en 
Prance. On écrivit de part & d’autre à ce fujet -, & cette con- 
teftation pafla bientôt à Paris, où les écrits des réguliers 
furent déférés à l'Archevêque & à la faculté de Théologie, 
qui en cenfurerent plufîcurs propofitions, que l’alTemblée du 
Clergé de France condamna aulli , (ans en nommer les au- 
teurs. On s’échaufFoit infenfiblement. Déjà ceue difpure avoic 
donné naiflance aux célébrés ouvrages de la Hiérarchie de 
Trançois Hallier, Do&eur deSbrbonne, & de Petrus Aure- 
lias, attribué à M. l'Abbé de Saint Cyran, & à M. de Bar- 
cos , fon neveu. Mais le Pape jugea à propos de calmer les 
e(pnts par une Conflitution du j Mai ; laquelle n’ayant pas 
eu tout l'effet qu’il en attendoit, la Congrégation de l’Indice 
donna, le 19 Mars 1633 , un Décret qui lùpprimoit tout ce 
qui avoir été écrit par rapport à cette controverfe , & déclara 
en même tems que le laine Siège s'én réfervoit le Jugement. 
Nonôbftant ce Décret , l’alTemblée du Clergé de France fie 
imprimer à (es dépens les Ouvrages de Petrus Aurelius , 6c 
. en fit faire l'éloge par M. Godeau, Evêque de Vence. M. Smith 
mourut à Paris en 1655 , & fut enterre, dans TEglifc des Cha- 
noinefles Angloifès qu'il avoit fondée , & où l’on voit Ion 
_ épitaphe'. : . 

Bataille de Leinfik le 7 Septembre, ou les Impériaux font 
vaincus par Gultavc Adolphe , Roi de Suède , qui fous le 
prétexte de venger (a Religion outragée par Ferdinand , ne 
lbngeoit qu’à faire fe réputation & des conquêtes i l’Allema- 
gne entière trembloit, tant elles furent rapides : mais les 
Calviniftes de France en jugeoient tout autrement. 11 $ s’ima- 
ginèrent que leur Religion touchoit à (on plus haut période: 
elle alloit , à ce qu'ils püblioient, fc répandre dans prefque 
^oute l'Europe par le moyen dçs conquêtes de Guftave , com- 
" Tome lit . E c 
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me il a voit été annoncé par un grand nombre de Prophètes 
Ils s’emprefferent donc , au Synode de Charenton > de rece- 
voir à leur Communion tous ceux de la Confcffion d’Aiifc 
bourg > comme convenant avec eux for les points fondamen- 
taux de la Religion. Leur complaifànce fut mal payée. Les 
Luthériens ont perfiflé à regarder comme des excommu- 
niés les Sacramentaires > qui vouloient bien les tenir poçr 
freres. 

Le jo Janvier itfji , M. l'Archevêque de Paris condamne 
deux Livres Anglois , dont l'un étôit de Matthias Wilfort 3 
Vice - Provincial des Jéfuites en Angleterre , fous le nom. 
emprunté de Nicolas Smith ; & l’autre de Jean Ployât , Je- 
fuite Anglois > fous le faux nom de Daniel à Jtfu . Lé 10 Fé- 
vrier foivant, les Archevêques & Evêques qui ie trouvèrent 
à Paris au nombre de trente-quatre , flétrirent ces deux Od- 
vrages, & envoyèrent leur Jugement aux autres Archevêques 
& Evêques de France. La Faculté de Théologie de Paris fit 
en même tems la cenfure de ces deux Livres , dont le bue 
étoit de renverfèr Tordre de la Hiérarchie dans TEglifè. 

Les Jéfoites ne purent parer ce coup ; mais pour donner 
le change , ils s’avifèrent de juftifier leurs Confrères , aux 
dépens même de la Religion , & ne craignirent point de la 
profaner , en Soutenant que les écrits condamnés etoienr auflî 
ortodoxes que le Symbole. Ils les mirent Ibr la même ligne $ 
& il faut avouer qu’il n’y avoit que des Jéfuites qui puiTepc 
le faire. 

Ce fut leur Pere Théophile Raynaud , qu’ils chargèrent 
de ccnfurer & de traveftif de la forte cette fainte & véné- 
rable Profellion de notre Foi , & qui s’en acquitta comme 
on le va voir. 

Cette pièce eft devenue fort rare, & il auroit été à fort- 
haiter pour l’honneur de la Société , qu’elle n’eût jamais yti 
le jour. Nous allons én donner ici la tradu&ion. 

Cenfure du Symbole des Apôtres , à Vinftar de la Cenfure 
qui vient d’être faite à Paris , de plufeurs Propofaions ex- 
traites de deux Livres Anglois . 

Avertissement a v Lecteur. 

On s’étonnera peut-être que hous ofions faire ici la Cenfure 
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3ü Symbole dè là Eoj, que les Apôtres nous ©ne laiffé»& quç 
l’Eglifc a confccvé de tout têtus avec Religion Mais nous 
(ommes forcés en quelque façon de le faire > pour obvier aux 
artifices dangereiht de phtfiéursefprits inquiétude notre fiécle| 
qui voudroient, (pus prétexte de défendre laTradjtion Apoff 
tolique , fou tenir même publiquement des beréfies tant an** 
ciennes que nouvelles , qu’ils auroient d’abord ftmées four*, 
dement parmi les* peuples, ail grand (candale de la Foi ôç 
de la Religion. Nous foin mes malheureufèmenc tombés dans 
ces tcmsTaeheux, où tout eft à craindre pour ce quiparoîç 
le plus à couvert s & quand nous nç nous en ferions pas ap- 
perçus par notre! expérience ( * } perfonnclle > l’exemple dei 
autres ne trousle feroit que trop lentir. * 

En effet , nous avons vu ces joùrç pafiés condamner dans 
Paris, avec une' rigueur étonnante, des Propofitioûs entrai* 
res de. deux Livres Angiois, d’une Vérité juîqtfà prêtent iq* 
conteftable , & parfaitement Catholiques, par leor.enpçte 
conformité avec les fèntimens de l’Eglifc. Ce n’elt pas qu’on 
y ait trouvé aucune' errëuf, à fes prendre dans leur fèns na- 
turel; mais c’eftque certains mauvais efprits, ennemis de la 
férité Ôf de h Tradition de nos Peres *oht.ÊrouVé. Je fç'ççcc dç 
les détourner avec malignité* à des fens étrangers & fufpe&s* 
Nous avons donc appréhendé , ( & pouvions-nous prudem- 
ment ne le pas craindre:-* que ces personnes mal intention- 
nées , après avoir ainfi maltraité la fimple vérité dans.une 
matière moins imponantc, & moins iméref&ritc pour le bien 
de l’Eglife, n’etfvmlTent bkiîtôt à cet excès de témérité, de 
profaner de, même, par des interprétations forcées héréti- 
ques, le Symbole même de la Foi des Chrétiens 2 en quoi it 
leur étoir encore "plûs aifè de réuflir 5 & cela, dans une ma- 
tière bien plusrférieufe pour 11 Religion. C'eft pourquoi, afin 
de prévenir , autadt qu’il éft en nous, ces attentats facriléges, 

il veut parlër de la Cenfure àu UvrttfJntoint Santartî , J ê fuite , parla 
VatRUé dë Théologie de Paris , du 4 Avril 1626 , précédée d’un Arrêt du Parle- 
metu contré c« %\vte du 1 ; Mars de la même année ; d’un autre Arrêt du Parle- 
ment , çpntrc le Livre dé Mariana » Je fuite , dü 8 Juin 1610 ; d’un Arrêt du Par- 
lement contré lë-Livte du Cardinal BelUmùn , Jéfuitt , touchant la puHTance 
du Pape dans leschofes temporelles du 16 Novembre 1610 5 d’un Arrêt du Par- 
lement contre le Livre de Svarçx,Jéfuite , du 26 Juin 1614 ; enfin de la Cenfure 
de la Faculté de-Théoiogic de Par© , du Livre de Fnnfoit Gurtffe , J*fmt * , d» 
premier Septembre i<üd» - 

Ee % 
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bous crôfOriS ne pouvoir mieux faire , que Je dotmef aux Ci* 
tholiques le Symbole de leur Foi, avec une Cenfure de notre 
façon i afin qu'il ne s'y trouve rien déformais dont onpuiffc 
furpreadre un Lc&cur peu attentif Nous prions au refte ceux 
oui liront cette Piece , de ne nous point Soupçonner pour cela 
d'aucun doute fur ces articles fondamentaux de notre Foÿ. Ce 

3 ue nous avons uniquement en vue , c'eft de faille comprcn-» 
re à tout le monde , qu'il n’eft rien de plus facile à faire y 
quand on le veut, que de forcer les vérités les plus évidentes $ 
& de leur donner une infinité de tours difFérens , par où elles 
pàroîtront entièrement oppofées à la fàinte Do&rine. Et par 
ce moyen, nous réuffirons à montrer aux pcrfbnncs raifbnna* 
blés , que la Cenfure de Sorboûne , à Pinftardc laquelle nous 
ferons la nôtre , n'eft pas de nature à flétrir effectivement 
J’autcur des Proportions qu'elle condamne. Nous demandons 
feulement qu'on veuille bien Ce donner la peine de comparer 
Tune avec l'autre. 

t ' A R t x c i m I. / 

le crois ai Dieu k Vert Tout - Puijfant , Créateur du ciel # 
de fourre • ' 

Censure* c 

Si on entend ce premier article , dans ce. fins qu'il n'y ait 
que le Pere qui (oit Dieu Tout-Puiffant , & Créateur i que le 
Fils & le Saint-Efprit ne (oient que des Créatures , & par con- 
fcquent que ni l'un ni l'autre ne puiffe être dit véritablement 
& fubftantiellement Dieu Tout-Puiffant & Créateur ; la Pro- 
pofition eft impie, blafphématoirej tendante à détruire l'iudi- 
vifiblc Trinité ; autrefois condamnée dans le fàint Concile de 
Nicée compofë de trois cents dix-huit Evêques , contre les 
impiétés d'Arius. Et en tant que cette même Propofitton at- 
tribue la création au Pere fiul , elle eft nouvelle , téméraire » 
erronée , contraire au fintiment unanime de l’Eglift , des 
Saints Peres, & de tons les Théologiens j attendu que c’eft 
un principe conftamment reçu , que toutes les opérations de 
la Trinité ad extrà, appartiennent en commua & par indivis 
à toute la Trinité. 
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A&ricti II. 

Et en Jefus -Chrift fon Filsunique Notre - Seigneur '. 

Censure. 

Tonte cette Proposition eft capticuSc , & conçue, avec ar- 
tifice. 

i.° En tant qu’elle ne dit pas que Jcfus-Chrifk eft le Fils 
naturel & confubftanticl du Pere i car elle eft par- là daoge- 
reufe 8c induisante à une do&rine hérétique , plu Sieurs rois 
anathématiSée par l’Eglife dans les Conciles de Nicée , d’E- 
pheSè 8c de Francfort > en préSènce de Charlemagne. 

x.° A raiSon de la Particule unique qui s'y trouve , Sans y 
ajouter la qualité de Fils naturel ou confubftantiel : car en 
tant aue la Proposition exclud les enfans adoptifs de Dieu , 
dont le Seigneur lui-même dit au Pfcaume 81 , VerSèt 6 : Fai 
dit y vous etes des Dieux , vous tus tous les enfans du très - 
Haut; 8c l'Apôtre au Chapitre 8 de l'Epître aux Romains: 
Tous ceux qui font conduits par tèfprit de ’ Dieu , ceux-là 
font enfans de Dieu ; s 9 ils font enfans , ils font donc auffi 
héritiers de Dieu & coheritiers de Jefus - Chrift ; elle eft 
fauSTe , offensive des oreilles pieufes, injuricuSe à tous les 
Juftes & à tous les Saints. 

En tant qu'elle attribue à la PerSonne Seule du Fils la 
qualité de Seigneur > qui eft une propriété de Dieu indivisi- 
ble y Ôc commune aux trois Pcrfbnncs , infinuant en quelque 
façon , qu’il n’y a en Dieu qu'une Seule PerSonne , qu’oa 
appelle tantôt Pere y tantôt Fils , tantôt Saint -Efprit ; c’eft 
ce qui a été autrefois condamné par toute l’Eglife dans l'Hc- 
réfiarque Sabcllius , & anathématifé comme impie 8c comr 
me hérétique. 

Article III. 

Qui a été conçu du Saint -Efprit , qui eft né de ta Vierge 
Marie . 

Censure. 

Toute cette Proposition eft pleine d’équivoques qui peur 

Ee* 
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vent induire aTHérélfi ,ji çaqfidç çes particules ambiguës 
du & de : & comme ordinairement la particule de emporte 
avec ïbi l'idée d*pn principe de xofnppfition ^par ou on teroic 
entendre que Jefus-Chrift eft compote de la fùbftance du 
Saint-Efprit , & qu’ainfi il ièroit vrai de dire que le Saint- 
Efprit eft le Perc de Jefus-Chrift ; c'eft pour cela que la pro- 
pofition-prifi en ce fins eft fauffe > f eandaleiifi , hérétique ; 
emportant, avec loi Ia.confufîon & ladeftruélion des Procefc s 
fions divines. Pareillement, comme cefHitès particules du 3c 
de , filon 1'ufajge ordinaire , renferment en elles l'idée de pria* i 
rité & de postériorité, paroiffant infinuer par-là auc Jefïis- ,, 
Chrift eft poftérieur au Saint-Efprit , & qu'il p'exiftoit point ^ 
avant Marie , ce qui a été autrefois condamné dans Neftorius t 

comme faux & hérétique ; la Propofkionprifi en ce fins eft à 

hérétique. Enfin, fi lorfqu'on dit que Jefus-Chrift eft né de B 
la Vierge Marie ; on entend que tout ce qui eft en Jefus- (J 

Chrift y il Ta pris de fa merc , enforte qu'on pût dire que a 

Marie eft la Mere de la Divinité ? la Propofition entendue fi- 1( 
Ion ce fins , eft fauffe, hérétique , & très-daogereufe dans j 
la confiqùence. 

A R t i c l b IV. iç 

Qui a fçûffertfous Ponce Pilate , a àé crucifié ’> e fi mort, a 
été enfeveU • 

il 

Censure. -• 

s 

Cette Propofition eft ambiguë & hérétique en un fins. Car f 

Comme en toute autre chofi les avions & les paffions font . 

tellement propres aux fuppôts , qu'on les attribue auffi à la ' 
nature à laquelle appartient l'hypoftafi ou la perfonne , 3c ? 

qu'ainfi quand un bras eft mort aaos le corps d'un homme , J 

on ne dit pas pour cela que l'homme fait mort > à moins que 
ïa nature humaine elle- même ne foit périe ; il s'enfuit que la r 

Propofition fuf3ite eft périlleufi 5 & fi on l'entend filon le ? 

fens qu'elle préfinte naturellement , fevoir que la Divinité 2 

ait fiuffert quelque chofi j ou foit morte , non feulement 7 

vile eft hérétique , mais encore impie 3c blafphématoire» 2 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. XVII. Siecle. 4 )$ 

A R T I C t B V. 

Qui efi defcendu aux enfers, efi rçffîfcité des morts. 

C S N S U R S. 

Cette Propofition , en tant que le terme efi defcendu , qui 
s'y trouve appliqué à la Perfonne de Jefus-Chrift, femble in- 
fumer que la Divinité efi auffi defcenduc aux enfers , Quoi- 
que par fon immenfité elle foitpréfinte par tout, 8 c qu'elle ne 
puifle par conféquent paffer d'un lieu à un autre , monter au 
OftL, ou de (cendre dans les enfers •> cette Proportion, dis-je » 
du -égard à ce qui vient d'être dk , cil périlleuse , 8 c peut con- 
duire à l'erreur. Que fi on ne l’entend que de l'ame de Jefus- 
Chrift, enfortc néanmoins qu'on prétende que Famé de Notre- 
Seigneur eft defcenduc dans les tourmens de Fenfer,& qu'elle 
les a effectivement endurés , la Propofition efi hérétique , 
fcandaleufe , offenfive des pieufis oreilles , & expreflement 
tirée de ta doctrine de Calvin au Liy. 1 , de fis Inflitutions > 
chap. 16 , parag. 10. 

Article VI. 

Qui eft monte aux deux , qui efi ajfîs à la droite de Dieu 
te Pere Tout-Puffimt. 

Censure. 

Si on entend encore cette Propofition de FAfccnfion de 
Jefus-Chrift au Ciel , quant à fa Divinité , elle eft faulfe 8c 
erronée , comme la précédente. Et en tant qu'on y dit que 
Jefus-Chrift eftaffis, 8 c au*en le difànt d'une maniéré indé- 
finie , & par conféquent dans un fins d’univerfàlité , on pa- 
roît affirmer la chofi pour tous les tems * de forte que fi on 
entend par la, que Jefus-Chrift eft toujours affis, qu'il ne 
foit Jamais debout, 8 ç qu'il ne paffe jamais d'un lieu à un au- 
tre , tandis qu'au rapport des Adcs des Apôtres . chap . y , ver/l 
55. Saint Eftienne l'a vu debout dans le ciel , & que félon 
faint Jean dans FApocalypfi , chap. 14, verf 4, les Vierges 
fu vent continuellement l'Agneau par tout où il va ; la Pro- 
pofition entendue filon cette explication , eft téméraire , & 
directement contraire aux paroles expreffes de l’Ecriture. En- 
fin, en tant qu'elle donne à Dieu le Pere une main droite , elle 
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relient l’héréfîe des Antropomorpbitcs , & conduit à leurs 
erreurs. 

Article VII. 

D’o'u il viendra juger les vivons & les morts . 

Censure. 

Comme cette Proportion affure que Jefts-Chrift jugera 
les vivans & les morts , comme fi elle excluoit le Pere & le 
S. Efprit de cette fonction , laquelle eft pourtant un aéte d'i pfe 
autorité Souveraine , & par confëquent Divine , & d'aillewÿ 
une aCtion ad extra , & partant commune à toute la Tri- 
nité 5 c'eft pour cela que cette Propofiuon , en tant qu’elle eft 
limitée à la perfbnne feule de Jefus-Chrift , & même à (on 
humanité feule , eft faufle, téméraire & erronée. Et quand 
on y dit que Jefus-Chrift ne jugera pas feulement les morts , 
mais encore les vivans , elle eft équivoque & captieufè. Ainfî 
fi Ton entend qu'il y a des hommes qui ne mourront point , > 
& qui paraîtront au Jugement (ans être morts auparavant, 
la Propofition eft nouvelle , téméraire, faufle & erronée * 
contraire en outre à la parole de Dieu , & au (èntimeiu;- 
UBÎverfellemcnt reçu de l’Eglifè & des Saints Peres. 

Article VIII. 

Je crois au Saint - Efprit . 

Censure. 

Cette Propofition eft énoncée avec une efpece de mali- 
gnité , & fa brièveté affedtéc la rend fïifpeCte avec raifon ; 
car elle paffe à deflein fous filence , la Divinité du Saint - Ef- ! 
prit, & fa proceflîon du Pere & du Fils , en quoi elle relTent 
rArian’fmc , elle favori (è indirectement le (chifme des Grecs, 

& elle divifè l'indivifible Trinité. 

En un mot , toute cette explication de la divine & indi- 
vîfible Trinité , contenue dans les huit articles précédens , 
eft tronquée & dangereufè , & elle ne peut fèrvir qu’à dé- 
tourner les fidèles du culte qu'ils doivent indivifibîement aux 
trois Per(onnesde la (àiutc Trinité: enfbrte que (bus pré? 
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texte de chercher la brièveté , 8c d'éviter des explications 
inutiles , elle renverfe artificieufcment tout le Myitcre de la 
Trinité } quoique la Foi parfaite & explicite de ce Myftere 
loir nécciïaire au falut , de néceflité de moyen. Enfin , on ne 
peut point cxculèr toute cette Do&rine d’artifice , en ce que 
Ton n’y dit pas un mot de la Divinité , ni même de l’éter- 
nité du Fils 8c du Saint-Elprit , 8c qu’on infinue même le 
contraire de la Perfonne du Fils dans l’article troifiéme. 

Articls IX. 

La fainte Eglife Catholique , la Communiai des Saints * 
Censure. 

Cette Propofition renferme plufieurs erreurs cachées , (bus 
des équivoques dangereufès , & enveloppées dans une pbfcu- 
rité affè&éc. Et d’abord on ne (ait pas bien ce qu’on entend » 
par croire la fainte Eglife Catholique . Si on entend Qu’il faut 
ajouter foi aux décifions de l'fîglile , par exclufion de celles 
que pourrait faire le chef de l’Eglite tout (cul , en tant que 
le Pape ne pourrait décider rien hors du Concile , qui fût 
de Foi ; la Propofition eft téméraire , fcandaleufo & extrême- 
ment injurieufè au (buverain Pontife. 11 n'eft pas clair en- 
core en quel (èns on appelle l'Eglifë Sainte : fi on prétend 
par-là qu’il n’y a que les Saints qui (oient dans l’Eglifè, par 
exclufion de tous les mauvais Chrétiens ; la propofition eft 
faufie , hérétique 8c contraire à la parole de Dieu, & au (en-^ 
riment de tous les fàints Peres. Il faut pareillement rejetter 
ce qu'on ajoure enfiiite de la Communion des Saints j fi on ne 
met la communion des biens Spirituels qu'entre les Saints , 
vu qu’il eft de Foi que tous ceux qui font dans l’Eglift , bons 
ou mauvais , (ont unis enfèmble par la participation des biens 
fyirituels ; au moins de quelques - uns. Mais fi on entendoit 
par cette Communion des Saints , une communion non-(èule«* 
ment de biens (piritucls , mais en général de toute forte de 
biens d’une autre nature 5 la Propofition (èroit abfurde, oppo- 
(ee à la Foi 8c à la droire raifon, & tendante à introduire la 
confufion des Anab^ptiftes. 
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ArticliX. 

't ♦ 

La rémijjion des péchés . 

Censure. 

Cette Propofition conçue en des termes fi vagues & fi géné- 
raux* eft encore ou faune, ou dangereulè; car fi on l'entend 
d’une rémi tfi on parfaire & abfolue de tous les péchés , mê- 
me de ceux que nous commettons tous l£s jours , laquelle 
rémifiion déjà faite par Jefus-Chrift , nous feroit une fois 
appliquée dans le Baptême : la Propofition ainfi expliquée eft 
hérétique & préjudiciable au Sacrement de la Pénitence qu'elle 
détruit. 

Article. XI. 

La réfurreâion de la chair. 

Censure. 

Si on veut parler ici de la Réfurre&ion comme déjà faite , 
& non plus à faire , la Propofition eft hérétique * Soutenue 
autrefois par Hymcnée & Philéte , & condamnée dans leur 
perfonne par feint Paul lui-même., dans la féconde Epître à 
Timothée chap. a* verf. 18. Que fi on l'entend de la Réfur- 
re&ion qui doit fe faire un jour * mais que par la chair qui 
doit reffufeiter , on entende une chair animale , c'eft-à-dire , 
fojette aux pallions , aux opérations & aux nécellités de la 
vie animale : la Propofition eft fa u fie , & erronée , appro- 
chante des impiétés de Mahomet , & contraire à la parole 
exprefle de Dieu , i Cor. i$ , verf. 42 & fuivans. 

Article XII. 

La vie étemelle. 

Censure. 

Cette Propofition énoncée indéfiniment & d'une manière 
tmiverlèlle , qui comprend tous les hommes , comme pour 
exclure la mort éternelle dont les impies feront punis * eft 
faufie , fcandaleufe & hérétique : elle ouvre la porte à tous 
les vices , & elle refient les impiétés & les rêveries des Déi£ 
tes de notre fiéclc. 


Digitized by Go gle 


ECCLE SJ A S T1Q UE. XVII. SUcle. 44 » 

Au Lecteur. 

Vous avez cette obligation à la Cenfure de Sorbonne, 
mon cher Le&cur , de pouvoir à prêtent détourner à des 
fens mauvais & hérétiques , les articles les plus certains du 
Symbole & les régies de Foi les plus confiantes. Car la mé- 
thode , les penfëes , & les mots mêmes pour l'ordinaire dont 
bous nous fommes fèrvis pour noter de témérité , d'erreur 
& d'héréfie, les Proportions même des fàints Apôtres, font 
abfolument les mêmes qu'ont employés les Oodeurs de Pa- 
ris , pour cenfurer les Propofitions extraites des deux Ouvra* 
ges Anglois. 

Que u cette Cenfure du Symbole des Apôtres vous déplaît, 
apprenez de— là le cas que vous devez faire du Jugement de 
la Faculté de Théologie de Paris. C'eft ainfi que le Jéfiiite 
termine cette Cenfure. 


l£$i. 

Le Pape , à la prière de Louis XIII , délégué quatre Evê- 
ques François pour juger quelques Prélats du Languedoc , 
qui s'étoient déclarés en faveur de Gafton de France , ré- 
volté contre le Roi. Le Clergé protefta en 16 50 contre cette 
délégation , prétendant qu'on avoit préjudicié par-là au droit 
qu'ont les Evêques d'être jugés en première, inuance par leurs 
Comprovinciaux. La Cour de Rome prétend que ce droit à 
été aboli par U non ufage , ainfi qu'on parle dans l'Ecole. 
Mais il ell certain , qu'en vertu de nos libertés , le Souve- 
rain Pontife ne peut citer les Evêques de France à Rome , ni 
les faire juger par d'autres aue par des Evêques François. 

La Bohême rentre fous l v obciffance de l'Empereur , par la 
prifè de Prague. 

Guftave Adolphe eft tué le 15 Novembre , à la journée de 
Lutzen , où les Impériaux furent vainqueurs des Princes 
Proteftans. La Régence de Suède charge le Chancelier Oxenfi 
tiern, 'de fès intéiêts en Allemagne, pendant le bas âge de 
la Reine Chriftine. La Ligue eft renouvelléc par fes foins. 

Etabliffement du Noviciat des Dominicains , Fauxbourg 
iàint Germain , à Paris. 

Bulle du ix Mai , pour la révocation de toutes les grâces, 
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concertions & privilèges accordés de vi vt voix y tant aux 
réguliers qu’aux autres perlonnes de toute condition. Ces 
privilèges accordés viva vocis oraculo , s’étoient multipliés 4 
l’infini. 

Le il Juin , TInquirttion de Rome condamna le célébré 
Galilée , Mathématicien du grand Duc, pour avoir Ibutenu 
le lyftême de Copernic , touchant le mouvement de la terre 
autour du Soleil. Dès le 5 Mars 1611 , l’Inquifition avoit 
fait un Décret contre l’opinion de Copernic , qu’elle jugeoit 
toutà-fait contraire à l’Ecriture ; & en même tems Galilée 
avoit été déféré comme foutenant cette opinion. Il en fut 
quitte pour une défenfè de récidiver : il récidiva y & fut 
condamné à être emprilonné, & à réciter les lèptplcaumes 
pénitentiaux une fois chaque femaine , pendant trois ans 9 
comme relaps & coupable d’avoir enfeigné un lyftême ab- 
furde enphilofophie , & du moins erroné dans la foi. Cette 
opinion eft néanmoins foutenue aujourd’hui communément 
comme une hypotèfe. 

En France , Edme Aubertin , Auteur du livre de VEucha - 
riftie de V ancienne Eglife 3 & quelques autres Miniftrcs , 
approbateurs de cet Ouvrage , font décrétés de prié de 
corps , pour s’être qualifiés Pafteurs & Minières du faint 
Evangile. Les Minières François continuèrent à.prendre 
a(Tez Souvent les mêmes qualités jufqu’en 1657, que Louis 
XIV leur en fit de très-exprefles défenfes. 

Le Duc d’Epernon eft excommunié par le Cardinal de 
Sourdis , Archevêque de Bordeaux , à caufè d’une infiiltc 
qu’il fit publiquement à ce Prélat. Le Duc eut ordre de la 
Cour de le retirer à fa mai (on de Plaffac , & fut déclaré dé» 
chu de toutes lès charges , jufqu’à ce qu’il eût reçu l’abfa- 
lution : ce qui lè fit Tannée fuivante. 

i*$4. 

Poflelfion des Urfulines de Loudun. On l’attribuoit aux 
maléfices d’Urbain Grand ier , Curé de faint Pierre de Lou- 
dun , homme qui avoit autant d’efprit qu’il avoit peu de 
Religion. Grandier lè defendoit comme il pouvoit : mais 
les preuves fè multipliant à mefure que le nombre de lès 
ennemis augmentoic , il fuccomba , & fut brûlé vif le 18 
V^oût , comme impie & convaincu du crime de magie* Cet 
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événement ne manqua pas d’exercer les critiques : mais l'E- 
vangile, 8c les premiers fîécles de l’Eglife k>ut niilent tant 
d'exemples de pofieffions du démon , qu'on ne peur en nier 
la poffibilité. 

Bataille de Nortlingue , le 6 Décembre. L’armée Suédoifè 
eft défaite par celle de l'Empereur. 

Urbain VIII, par un Décret du it Décembre , renouvelle 
tous les anciens Décrets couchant la réfidence des Prélats 
dans leurs Diocèfes , & leur fixe un tems pour fe rendre 
chacun chez eux, fuflent-ils Cardinaux , à peine de perdre 
leurs revenus pendant leur abfènce , de même que le droit 
de tefter 8c de difpofèr de leurs biens , d’entrer dans l'Eglifc 
& de la goùvcmer. Le Pape fit ce Décret , pour fc délivrer 
de quelques Evêques qu'on accufoit de former des intrigues 
à Rome. 11 confirma cette année la Congrégation des Cha- 
noines réguliers de fàinte Génevicve. La réforme avoir été 
mifc dans cette Abbaye en 16*4 > par le Cardinal de la Ro- 
chefoucault , qui en étoit Abbe ; & comme un grand nom- 
bre de maifons avoient cmbrafié aufix- tôt cette réforme * 
on crut qu'il Falloir l’ériger en Congrégation , 8c lui donner 
un Général. Depuis ce tems , elle s’eft tellement multipliée 
qu’elle a en France fbixante 8c fèpt Abbayes, vingt-huit Prieu* 
rées conventuels , deux Prévôtés 8c trois Hôpitaux* 
Naiffance du PercQuefhd. 

Paix de Prague le 30 Mai , entre l’Empereur Ferdinand II 
& Jean- Georges I, Ele&eur de Saxe, qui s’accommoda 
avec la maifon d’Autriche , pareequ’on lui avoir refufé la 
principale direction de la Ligue Procédante. On convint 
que les biens eedéfiaftiques médiats, deft-à- dire , ceux qui 
ne dépendoient pas immédiatement de l'Empire , 8c dont les 
Proteftans s’étoient emparés, avant la paix de Paflaw, en 
iffx, leur demeureroient pour toujours * les autres biens 
eedéfiaftiques leur devant demeurer pendant quarante ans 
feulement * & qu'on laifTeroit dans l’Empire le libre exercice 
de la Confeffion d’Ausbourg , à l'exception du Royaume de 
Bohême , 8c des Provinces foumifès a la maifon d'Autriche* 
- I-c mariage de Gafton de France , contradé en * 
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avec Marguerite de Lorraine , fans le consentement du Rôî* 
occafionne un Décret de l’aflemblée générale du Clergé de 
France , qui déclare nuis? les mariages des Princes du Sang 9 
fur- tout des plus proches héritiers de la couronne , contrac- 
tés contre la volonté du Roi , ou même Sans (on agrémenr. 
Ce Décret eft du 7 Juillet. Quelques Auteurs le remettent au 
13 Septembre. Louis XIII envoya à ce fuict , l’Evêque de 
Montpellier, à Rome : mais ce Prélat ne trouva pas le Pape 
du fentiment du Clergé de France. La Faculté de Louvain 
n’en avoit pas été non plus. 

1*3*. 

On publie à (on de trompe, à Edimbourg & dans les au# 
très Villes d’Ecofle , les Lettres-Patentes du Roi Charles I , 
au (ujet d’une nouvelle liturgie (èmblable à celle de l’Eglife 
Anglicane , qu’il vouloit introduire dans ce Royaume. Cette 
liturgie drefTéc par Lawd , Archevêque de Cantoberi , dé* 
plut tellement aux Puritains , au’ils acculèrent hautement 
FArchevêque de vouloir rétablir la Religion Catholique dans 
les trois Royaumes. 

Janfènius eft nommé à l’Evêché d’Ypres : il compofe fou 
Livre intitule : Auguflinus. 

Emeute à Edimbourg à l’occafion de la nouvelle liturgie. 
Le Roi donne un Edit très-févere , qui ne fait qu’augmenter 
le feu de la révolte, qui prend (ubitement dans toutes les par- 
ties de l’Ecoffe. Les fa&ieux s’alfcmbient dans la Capitale ,*& 
forment une confédération qu’ils appelleront h convenant * 
par lequel ils s’engageoient à rejetter les cérémonies nou~ 
vellement introduites & le gouvernement épiicopal jufqu'à? 
h décificm d*un Synode , & à défendre la Religion comm- 
it Roi même. En peu de rems le convenant fut (igné par: 
tous' ceux oui fe piquoient <Fêtre bons Proteftans. Il n’y eue 
que les Catholiques , avec une partie du Clçrgé 6c des Magifr 
trats, qui réfutèrent de le (ouferire. 

Premiers Solitaires de Port-Royal. 

x* 3 *. 

1 Louis XIII , par un Edif du xo Février, met fi pertonne 
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& (bn Royaume (bus la prote&ion de la fàinte Vierge , 6c 
ordonne que tous les ans il fera fait une Proceffion folem- 
nclle à Notre* Daine de Paris , pour renouvellcr la mémoire 
de cette confècration. Louis donna cet Edit en exécution 
d’Un vœu qu’il avoit fait pour obtenir la grofldTe de la 
Reine. 

Corneille Janftnius , Evêque d’Ypres, meurt le 6 Mal, 
de lapefte dont il avoit été atteint en vifitant (es diocéfcins 
attaqués de ce fléau. II laifloiten manuferit fbn gros ouvrage 
intitulé : Auguftinus , Jeu doârina fanEli Auguftini de hu- 
mcinoe naturx fanitate > xgritudine > medicinâ adversùs 
Felagianos & Maffiiienfès. Janfénius prétendoit , dans cec 
ouvrage , développer les (entimens que le Dotteur de la grâce 
a (butenus, tant contre Pelage que contre les Prêtres de 
Marlèille , & s’étoit propolé d’en faire un (yftême raifonné 
& fuivi. II fournit (on Livre au jugement du (àint Siége^ 
tant dans la préface , que dan$ le corps même de TC)uvrage , 
9c dans (bn teftamenr. Il avoit diété , étant Profeffeur en 
Théologie à Louvain , des Commentaires fur le Pentateuqtie 
9c fur“ Evangiles , qui ont été depuis imprimés. Il eft aufli 
auteur de quelques Livres de controverfe contre les Minif» 
très de Bois -le Duc , & d’autres Ouvrages. 

La Faculté de Théologie de Paris condamne , par un 
Décret du i Juin , une tradu&ion Françoife du Traité de ta 
Virginité \ de faint Auguftin , avec des remarques comme 
contenant plufîpurs Propofltions nouvelles , &c. Ce Livré 
portoit le nom do Pere Segûenot , de l’Oratoire. On préj- 
tend qu’il mit fur le compte dé l’Abbé de S’aint-Cyran les 
Propofltions cenlurécs. Cet Abbé, l’ami dejanfeuius, étoit 
enfermé à Vincennes depuis le 14 Mai , & n’en (brtit que le 
16 Février 1643 ; après la môrt du Cardinal de Richelied. 
Il mourut le n O&obre fuivant. Il eft auteur d’un Livre 
dont M. de Gondi , Archevêque de Paris , défendit la lec- 
ture, & gui eft intitulé : La Théologie familière , ou brifive 
explication des myfteres delà Foi : on lui attribue aufli 
un petit Ouvrage intitulé : Queftion Royale , dont les exem- 
plaires font aujourd’hui très-rares , & plufleurs autres trai- 
tés. 

Concile de Conftantinople , par Cyrille de Berée , Patriar- 
che de ccttc Villc, contre Cÿntfe Lucar , fon prédéccifeur. 
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Ce Cyrille Lucar , le plus intrigant de tous les hommes * 
noie de finir là carrière dans une prifon , où il avoit été 
étranglé par ordre du Grand-Seigneur , après avoir été chafle 
fèpt ou huit fois du fïége de Conftantinople , & autant de 
fois rétabli. Il avoit voyagé en Allemagne pendant là jeu- 
neffe , & s'y étoit lié avec les Proteftans , dont il porta en 
Grece l'elprit & la do&rine. Auffi i - tôt qu’il fut for le fîége 
de Conftantinople , il commença à enfeigner les erreur des 
. Calviniftes , & publia une confellion de foi conforme à 
leurs dogmes , qni fut imprimée à Genève par les (oins de 
l'Ambafladeur de Hollande. Cette Confe/Iion fut anathéma- 
tifèe dans le Concile dont nous parlons , aufli bien que Ion 
Auteur. 

Les Solitaires de Port-Royal forcés de fortir de la maifoa 
de Paris, fe retirent au délcrt de Port-Royal des Champs, 
d’où on les oblige de fortir : ils y reviennent peu de tems 
'après. Edition des Livres des libertés de l’Eglifo Gallicane , 
‘fupprimée par Arrêt du Confèil. On n’en doit pas être for- 
'pris i Richelieu, Miniftre abfolu , vouloit foutenir les pré- 
tentions du Clergé , mais Louis XIV les fit impitfaer par 
‘fon ordre. 1 

Synode de Glafcou en Ecoffe , le i Décembre. Char- 
ges I elpérant appaifor la révolte , avoit confond â la con- 
vocation de ce Synode & des Etats, &‘mêmc à l’abolitioa 
Ides articles de Penh , & à la calfation des Arrêts donnés 
‘en faveur de la liturgie. Le Duc d’Hamilton , envoyé avec 
la qualité de Haut Commilfaire , rompit le Synode le 8, for 
5a proteftation de nullité qui fut faite par les Evêques , 8c 
qu’il jugea validé ; ainfi ôn ne fut pas plus avancé ^'aupara- 
vant. La plupart des Députés continuèrent leurs (eances , 5c 
“dégradèrent tous les Prélats fans exception. 

Ils eurent même la hardieffe d’en demander la confirmation 
£U Roi au commencement de cette année. La réponfo qu’il 
v fît, fut de déclarer les confédérés rebelles, & d’armer pour 
les mettre à la raifon. II l’eût fait aifément, s’il n’avoit eu 
que l'Ecoffe à combattre j mais le mal avoit gagné : l'Angle** 
terre s’étoit jointe à l’Ecoffe. Il y avoit à Londres & dans 

toutes 
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toutes les Provinces un grand nombre de Puritains / qui 
fermèrent par-tout l'alarme : on vit en un moment tous les 
méconcens le ranger fous leurs étendards , pour faire tête à 
leur feuverain. Charles eft réduit à s'accommoder avec 
eux, à Berwick le Juin, en leur promettant d’alfembler 
qû Synode libre & un Parlement , pour en confirmer les 
Décrets. Ce Synode obligea toute la Nation à figner le cpn- 
venant. 

M. Pavillon eft fàcré Evêque d'Alct. 

A&e de l'interrogatoire de M. Vincent de Paul , au fujec 
de M. de Saint-Cyran. 

Mort de M. de l'Aubépine , Evêque d'Orléans , Auteur 
Eccléfiaftique. 

Rovcnius , Archevêque d’Utrecht , banni par les Etats 
d’Hollande. 

L'Empereur du Japon fait publier , le 4 Août , un Edit 
portant dêfenfes aux Portugais d’entrer dans fes Etats , 8 c 
d’avoir aucun commerce avec les Sujets , fous peine de la 
vie. La perfécution duroir depuis long tems au Japon. Des 
l'année 1597 , fix freres Mineurs & un très-grand nombre de 
Laïques y avoient fcellé l’Evangile de leur iang. Elle fe re- 
nouvella avec fureur en 161 3 & en 1635. Ces perfëcutions fi- 
rent un nombre infini de Martyrs. La révolte des Chrétiens 
d'Arima , arrivée l’année précédente , caufà leur perte 3 8c 
en même tems celle de tous les autres. Les portes du Japon 
Rirent fermées pour jamais , non-feulement aux Millionnai- 
res , mais même à tous les Européens. Les feuls Hollandois 
ont le privilège d’y aller , feus certaines conditions. 

Louis XIII interdit l'audience à M. Scoti 3 Nonce extraor- 
dinaire du Pape. Ce ne fut pas la feule mortification que le 
Pape reçut alors. La Cour de France étoit fort brouillée avec 
celle de Rome pour différents fejets \ le refus qu'avoit fait 
Sa Sainteté de donner la protection de France à l’un de fes. 
neveux \ l’oppofition qu’elle forma au défir qu’avoit le Roi 
de nommer aux bénéfices de Lorraine , quoique non compris 
dans le concordat ; la defeufe qu’elle fit de dire les prières 
ordinaires pour le Cardinal de la Valette mort en Piémont , 
où il faifoit l'office de Maréchal de France. Le Cardinal de 
Richelieu avoit fes mécontentemens particuliers : on luiavoic 
refufé la légation de France qu’il demandoic, dit-on, dans 
Tonie III. Ff 
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la vue de fe rendre aulïi puilfant dans PEglifè , qu'il lctoît 
dans l'Etat. Ce coup manaué, il longea , à faire tenir un 
concile national , où l’on dévoie engager les Eglilès Cathé- 
drales à remettre au Roi le pouvoir qu’elles avoient , avanc 
le concordat , d'élire les Evêques ; on auroit caffé le con- 
cordat , comme abufîf, enfuite le Cardinal auroit été fait 
Patriarche. Un pareil projet formé par tout autre que par 
Richelieu , auroit paru chimérique j venant de fà part , il 
.alarma bien des gens. 

1640. 

Ce fut fans doute ce qui donna occafîon au Livre qui pa- 
rut en date du premier jour de cette année , fous ce titre : 
Optati Galli de cavendo fehifmate Liber Pamneticus , ad 
Ecclejîœ Gallieance Primates , Archiepifcopos & Qpifcopos. 
Mais l'Auteur de cet Ouvrage ( Charles Herlènt , Prêtre de 
Paris ) n'y gardoit pas la modération convenable : il fut dé- 
fendu par un Arrêt du Mars , & cenfuré le 18 même 
mois , par Jean François de Gondi , Archevêque de Paris , 
6c par les Evêques de la Province. Le Pere Rabardeau , Jé* 
fuite , réfuta Herlènt dans un Ouvrage qu'il intitula : Opta* 
tus Gallus de cavendo fehifmate benignâ manu feâus , 6c 
qui fut condamné par l’inquilition de Rome au mois de 
Mars 164$. L'aflemblée du Clergé de France reçut ie 1^ 
Septembre 1645 % I e Décret qu’elle Et enregiftrer dans fou 
procès verbal. 

En Angleterre , Charles I , preffé par les* rebelles , affem- 
ble un Parlement , qu'il ne fut plus maître de caffer enfuite. 
Il fut décidé que le Parlement ne pourroit plus déformais 
être caffé que du conlèntement des deux chambres : on obli- 
gea le Roi d*y confèntir ; & deux ans après , l'inlolence des 
communes le contraignit de fortit de Londres. 

Publication du Livre Auguftinus Janfenius . Les Jéfuites 
font imprimer le fameux Ouvrage : Imago primi fzeuli . 

i*4i* 

Commencement des conteftations au fujet du Livre de 
Janfénius. Il avoit été imprimé l'année précédente avec Tap- 
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probation de Calenus & de Dupont , Cenfcurs des Livres , 
malgré l’oppofîtion de l’Internonce , qui repréfènta que C’é- 
toit contrevenir aux Décrcrs de Paul V & d’Urbain VUI , 
qui avoient défendu de rien publier fur les matières de la 
grâce* {ans la permiffion du laine Siège. 11 fut réimprimé 
quelques années après à Paris & à Rouen. Les Jéfuites de 
Louvain l’attaquerent publiquement dans des thèfes foutenueS 
le 11 Mars , aufqueilcs on ne manqua pas de répondre. L’In- 
quifîtion en ^tyant été avertie , donna un Décret le i Août , 
pour en défendre la ledure » ainfi que celle des thèfès des 
Jéfuites , & des autres écrits qui avoient paru de part & 
d’autres. 

Cellot , Jéfuite , eft obligé de rétrader fon Livre de 
la Hiérachie. De Marca, publie ion Livre de ConcordçntiA 
Sactrdotii & Imperii . 

* 

Le Décret dont nous venons de parler ne fut pas reçu en 
Flandre, parce qu’il n’étoit pas revêtu des formes ncceflaires 5 
mais le Pape y fuppléa par une Bulle du * Mars , qui en die 
plus que le Décret. Urbain VIII y note le Livre de Janfenius, 
comme contenant plufïeurs propofïtiohs condamnées patf 
Pie V & par Grégoire XIII. On réclama hautement à Lou* 
Vain s on y traita la Bulle de fubreptice, en ce qu’on y impu- 
toit les fèntimens de Baïus à l’Evêque dTpres. Les Dodeurs 
de Louvain envoyèrent à Rome deux Députés , qui revin- 
rent trois ans apres fans avoir pu rien obtenir. Le jour même 
que le Pape Urbain VIII mourut» 19 Juin i*44> les Cardi- 
naux qu’il avoit nommés pour l’examen de cette affaire > 
déclarèrent à ces Dépurés , que l'intention du Pape avoir 
été de Eure exécuter cette Bulle de point en point i & afin 
qu’ils n’en puffent douter, ils leur en firent donner une copie 
collationnée à l’original. 

L’affemblée générale du Clergé de France cenfure , le 11» 
Avril , la Somme des péchés du Pere Bauny , Jéfuite , 
comme contenant des propofïtions qui portent les âmes au 
libertinage & à la corruption. Quelques propofïtions ex- 
traites de cet Ouvrage , avoient été condamnées l'année 
précédente par l’Univerfité de Paris, & flnquifïtion Pavois 

Ff 1 
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mis à l’Index. On vit dans la fuite beaucoup de cenfure* 
femblables. 

A Conftantinople , Parthenius , fuccefleur de Cyrille de 
Berée , affembia dans le mois de Mai un Concile , où furent 
condamnés de nouveau les articles de la Confeflion de Cy- 
rille Lucar. Le Décret de ce Synode intitulé : Confcffion 
orthodoxe , fut porté en Moldavie par les Légats du Pa- 
triarche , & y fut confirmé dans un Concile célébré cette 
même année à Gias on Jafli , où il fut imprimé. Tous les 
Qrecs qui ont écrit depuis , ont cité cette Confeflion avec 
éloge : elle eft importante , en ce qu'elle fait connoître les 
fentimens de l’Eglifè Grecque fur le Sacrement de l’Eucha- 
riftie. 

Etabliflement des Filles de la Charité , dites S&urs-Grifes • 
Ces Elles deftinées à avoir foin des pauvres malades, fc mul- 
tiplièrent beaucoup en peu de tems. Elles ont plus de trois 
cents établilfemens , tant en France qu’en Pologne & dans 
les Pays-Bas. Leur fondatrice ( Louifè de Marillac , veuve 
de M. Legras , Secrétaire des Commandemcns de la Reine ) 
les avoit mifes fous la conduite de fàint Vincent de Paul , 
Inftituteur de la million , dont les fuccefleurs ont continué 
d’être chargés de la même di redion. -Les En fans trouvés 
reffentirent aufli les effets de la charité de cette pieufe veu- 
ve 5 à l’aide de fon Diredeur & de quelques Dames animées 
du même efprit, elle loua une maifon dans le Fauxbourg 
fliint Vidor , pour fèrvir de retraite à ces enfans délaiflès 
Cet établiffement dont faint Vincent de Paul fût le Promo- 
teur , eft un monument éternel de fa charité. Les Jéfuites 
font chaffés de Malte à caufè de leur avarice & de la cor- 
ruption de leurs mœurs. 

Le Livre de Janfénius ne fit pas moins de bruit en France 
qu’aux Pays-Bas. Les Eglifes de Paris retentifloient tous les 
jours des déclamations des Prédicateurs les uns contre les 
autres , pour la Dodrine de l’Evêque d’Yprcs. M. l’Arche- 
vêque de Paris défend , par une Ordonnance du 4 Mars , 
d’agiter en chaire les queftions fur lefquelles on difputoic 
alors. 
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M. Arnauld., Dodcur de la mailon de Sorbonne , publia 
cette année , avec l’approbation de pluficurs Prélats , celle 
de la Province Eccléfïaftique d’Auch en corps , & celle de 
vingt-quatre Do&eurs de Sorbonne , (on Livre de la fri - 
quente Communion. Les approbations qu’un très - grand 
nombre d’Evêques donnèrent à ce Livre , le fuccès qu’il 
eut , la confufion & la honte qui couvrirent les Jéfuites qui 
oferent l’attaquer inutilement à Rome , prouvent bien la pu- 
reté de la doétrine qu’il renferme. M. Arnauld en entreprit 
lui-même la juftification , qu’il intitula Tradition de lEglift 
fur la Pénitence & la Communion , &c. 

La Bulle d’Urbain VIII eft apportée en France. Mande- 
ment de M. de Gondh, du 1 1 Décembre , qui en ordonne ki 
réception dans (on Diocèfe. 

Commencement de, la Congrégation des Eudiflcs en 
France. Mort de l’Abbé de SaintîCyrau. 

1644. 

La Faculté de Théologie de Paris , s’a(TcmbIe le 1 Janvier 
pour la réception de la Bulle : on fe contente de (aire un 
Décret portant défenfe aux Doéleurs & aux Bacheliers d’ap- 
prouver ou de (outenir les proportions cenfurées par les 
Bulles de Pie V , de Grégoire XIII & d’Urbain VIII. La 
Bulle ne fut point enregiftrée , parccqu’on y rapportoit quel- 
ques Décrets de l’Inquifitïon , Tribunal dont on ne recon- 
noît point l’autorité en France. 

Mort du Pape Urbain VIII , le 19 Juin. C’eft lui qui , comme 
nous l’avons dit, a donné aux Cardinaux le titre d'ÈminentiJJi- 
me , & on lui elt redevable de la réformation des Hymnes du 
Bréviaire Romain. II protégeoit les Lettres , qu’il cultiva lui- 
même avec beaucoup de fuccès. On a de lui des Poéfies Latines- 
fort cftimées. Le Cardinal Jean Baptifte Pamphilio,qui luifiic- 
céda le 1 5 Septembre fous le nom d'innocent X, n’étoit pas 
moins oppole que lui à la doctrine de Janfènius. Il demanda 
avec inftance au Roi Catholique la publication de la Bulle 
de (on prédécefleur dans les Pays - Bas ; ir l’obtint. Les 
Evêques la publièrent par ordre du Roi d’Efpagne : l’Uni- 
vcrfité de Douai la reçut aufli ; mais les Théologiens de 
Louvain réhftcrent plus long-tems. 

Le Parlement de Bordeaux condamne , par Arrêt du ** 

Ff j 
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Septembre , un Livre intitulé : La Théologie morale des 
défaites , contre la Morale Chrétienne en général 9 à erre la- 
céré dans l'Audience de la Cour , comme un Libelle ljtanda- 
Icux , plein d’impoftures , &c. 

Le Confcil du Roi condamne la do&rine Régicide du Pere 
Héreau , Jéfuite. M. Habert elfaie de répondre a la pre- 
mière Apologie de Janfënius : M. Arnauld ayant fait paraî- 
tre la fécondé , déconcerta tellement M. Habert , qu'il n’ofà 
pas répliquer. Les Jéfuites perfccutent cruellement Dom de 
Cardenas, Evêque du Paraguai. Requête de l'Univerfité 
de Paris contre ces Peres qui faifoicnc toujours leurs effort* 
pour s'y faire incorporer. 

U45. 

L’Empereur Ferdinand III défend par un Edit du mors 
de Janvier, tout exercice de la Religion Proteftante dans les 
Pays héréditaires de la maifon d'Autriche. 

Conteftation entre les Dominicains & les Jéfuites tou- 
chant différentes pratiques obfèrvées par les Chinois , que 
les uns foutenoient être religieufès , & que les autres pré- 
tendoient être purement civiles. Sur la plainte formée par 
le Pere de Morales , Dominicain , la Congrégation de la 
Propagation de la Foi , défend , par un Décret du u Sep- 
tembre, quelques cérémonies Chinoifes , jufqu’à ce que fa 
Sainteté en eut autrement ordonné. Cette conteftation fuc 
la fource de tous les malheurs de la Million de la Chine , 
qui avoit été tentée avec fuccès par quelques Religieux Do- 
minicains & Jéfuites , depuis la mort de fàint François Xa- 
vier. \ 

Bulle du 4 Décembre , pour défendre aux Cardinaux de 
forcir de l'Etat Eccléfïaftique fans la permiffion du fouverain 
Pontife , à peine de confîfcation des biens contre ceux qui 
ne reviendraient pas dans fix mois , & de privarion de leur 
dignité s’ils perfïftoîent dans la défobéilTance , (ans pouvoir 
être rétablis que par le Pape, & non par le fàcré Collège, 
le liège vacant. Cette Bulle devoit mêipe avoir fon exécu- 
tion à l'égard des Cardinaux qui étoient employés par les 
Princes féculiers. Le Cardinal Mazarin tenoit alors les rênes 
du gouvernement en France : il ne fut pas d’avis de fc fou- 
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mettre à une Bulle , qui l’auroit obligé d’aller vivre à Rome 
en (impie particulier : le Procureur Général du Parlement 
de Paris en appella comme d’abus. Un autre motif encore , 
c’eft que cette Bulle avoit été donnée à l’occalion des Barbe- 
rins , qui étoient mal avec le Pape > ils avoieoc eu recours à 
la protc&ion du Roi , & étoient venus (è réfugier en France. 
Mazarin leur avoit des obligations qu’il fut charmé de pou- 
voir acquitter dans une occafîon fi elfentielle. La Bulle fuc 
déclarée nulle & abufivc , par Arrêt du Parlement s on dé* 
fendit d’envoyer de l’argent à Rome pour l’expédition des 
Bulles , & on menaça même de fe faihr d’Avignon : le Pape 
intimidé (è réconcilia avec les Barberins. 

Les rebelles d'Angleterre (ont trancher la tête à Guillaume 
Lawd, Archevêque de Cantorbéri. Plufieurs batailles livrées 
par Charles 1 aux Parlementaires , n’avoient rien décidé : 
celle de Naerbi , donnée le 14 Juin de cette année , décida, 
tout : (on armée y fut mife en déroute par Olivier Cromwcl» 
accompagné du Chevalier Thomas Fairfaix. 

Anne d’Autriche , mere de Louis XIV , fait commencer i 
Paris le bâtiment du Val-de Grâce, en exécution d’un vœu 
pour la natflaoce de ce Prince. 

Les Evêques approbateurs du Livre de la Frequente Com- 
munion y envoient à Rome M. Bourgeois pour en prendre la 
défenlc. 

1646. 

Seébc des Mennonites en Hollande par Menno - Sirhoni% 
Ces Hérétiques n’admettent que le nouveau Tcftamcnt,s'abC 
tiennent du nom de la Trinité, croient que Jeftis-Chrift a 
pris (on corps de la fubftance de Dieu , & non de la (àinte 
Vierge j que le péché ne (ouille pas l’ame ; qu'il eft défendu 
de porter les armes , & qu’on ne doit recevoir le Baptême 
qu’en âge mûr. 

Fondation du Séminaire de (àint Sulpice, à Paris. Etablit 
(èment des Ecoles de Port- Royal. Bulle d’innocent X pour 
Ja réforme de la Société des Jéfuites 5 ceux de Séville font 
une banqueroute de 450 mille Ducats , ce qui réduit à la 
mifcrc un grand nombre de familles. 

1647 . 

Innocent X condamne , par un Décret du 14 Janvier* 

ïf 4 
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quelques Livres François- imprimés en 164 J > & quelques 
Lettres , oà l’on foutenoit que la grandeur de l’Eglilè Ro- 
maine eft également établie fur l’aurorité de faine Pierre & 
de faîne Paul. Le Pape déclaroit hérétique cette proportion : 
Saint Pierre & faint Paul font deux chefs de VEglife , qui 
rf en font qu y un ; enforte que faint Paul eft égal , & non 
fujet a faint Pierre dans La primauté & le régime de VE- 
glife Univerfelle. Sa Sainteté défendoit tous les Livres , ou 
cette doCtrine pouvoit être contenue. Ce Décret fut atta- 
qué en France par un Libelle , qu'on condamna au feu : 
mais le Nonce ayant fait imprimer ce même Décret , il fut 
fupprimé par Arrêt du Parlement. Cette Cour ne fbuffre 
point que les Nonces publient* les Bulles ou les Décrets des 
Papes. 

Commencement de la révolte des jéfuites contre Dom Jean 
Palafox, Evêque d'Àngelopolis. M. l’Abbé Dinouart a donné 
en 1767 , une vie très -importante de ce grand Evêque. Les 
Religieufes de Port-Royal relèvent l’Inftitut du S. Sacrement. 

1648 . 

Les guerres d’Allemagne finiflent par la paix de Weftpha- 
lie. Le traité particulier conclu le 6 Août avec les Prin- 
ces Protcftans , leur accordoit plufieurs avantages , contre 
Jefquels le Pape réclama par une proteftation en forme de 
Bulle , dans laquelle il réprouvoit & annuloit Jes articles 
préjudiciables à la Religion Catholique : elle fut inutile. 

Les Théatins sétabliflenr à Paris par la protection du Car- 
dinal Mazarin. C’eft la feule maifon qu’ils aient en France, 
le Parlement n'enregiftra leurs Lettres- Patentes qu'en 165*. 

La maifon de Port-Royal de Paris fè trouvant trop nom- 
breufe, la Mere Angélique obtieut permiffion d'en transfé- 
rer une partie à celle des Champs , & les Solitaires fe reti- 
rent aux Granges. 

1649. 

En Angleterre , le Roi , Charles I , a la tête tranchée à 
Witehal, le 9 Février, après que fon procès lui eut été fait par 
les faCtieux. On honore aujourd'hui ce Prince en Angleterre 
comme martyr de la Religion Anglicane : heureux , s’il l'eût 
été d’une meilleure caufe \ Charles II , fon fils fut, rappellé au 
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Trône en 1661 , quatre ans après la mort de Cromwel , 
qui s’étoit emparé du gouvernement fous le titre de pro- 
tecteur. 

La fermentation étoit grande en France, entre les parti- 
fans & les adverfitires de la doctrine de Janfénius. Aufli*tôt 
qu’il paroi doit un Ouvrage dans l’un des deux partis , 4 ’au- 
tre s’effbrçoit de le décrier. Enfin, M. Cornet, ex-Jéfuite , 
& Sy.ndic de la Faculté de Théologie , s’étant plaint dans 
Taflemblée du premier Juillet, qu’on Pobligeoit de figner 
dans les thefes des propofitions qu’il ne croyoit pas ortho- 
doxes , if fut conclu que fi quelque Dodeur vouloir préfcn- 
ter à la Faculté des propofitions pour les faire examiner , 
on le lui accorderait. En conféquence , M. Cornet déféra 
fïx propofitions & en requit la cenfure y fans en nommer les 
Auteurs : (avoir , « I. Quelques commandemens de Dieu 
,, (ont iropofllbles aux juftes , qui veulent & font leurs 
„ efforts , (èlon les forces préfentes qu’ils ont j & la grâce 
„ par laquelle ils peuvent leur devenir poflîbles , leur man- 
,, que. II. Dans l’état de la nature déchue , on ne réfille 
„ jamais à la grâce. III. Pour mériter & démériter dans l’é- 
„ rat de la nature déchue , il n’eil pas nécefiaire qu’il y aie 
„ dans l’homme une liberté qui (bit exempte de nécefiité j il 
„ (iiffit qu’il y ait une liberté qui (oit exempte de contrainte. 
„ IV. Les (èmi-Pélagiensadmertoient la nécefiité de la grâce 
,, intérieure & prévenante pour chaque aélion , même pour 
„ le commencement de la foi > & ils étoient hérétiques en 
„ ce qu’ils vouloient aue cette grâce fût telle , que la vo- 
,, lonté de l’homme put lui rénfter ou lui obéir. V. Il eft 
„ (cmhPélagien, de dire que Jefus-Chrift e(l mort, ou a 
,, répandu (on (àng pour tous les hommes (ans exception. 
„ VI. Le (èntimcnr de l’Eglifè a été autrefois que la péni- 
„ tcnce fàcramentelle fecrete ne fuffifbit pas pour les pé- 
M chés cachés » . M. de Sainte - Beuve ayant demandé en 
même tems qu’on en examinât quelques autres tirées des 
auteurs récents > on y joignit celle-ci : a L’attrition natu- 
„ relie (uffit pour le Sacrement de Pénitence » . La cenfure 
en étoit déjà drefiée par les Commiflaires nommés par la Fa- 
culté , Jorfque l’appel comme d’abus interjetté par (oixante 
Do&eurs , à la (ollicitation de M. de Saint - Amour , jeune 
Do&eur , fufpendit cette affaire, La cenfure ayant paru im? 


Digitized by Google 


45 * HISTOIRE 

primée , les Commiffaires en défavouérent la publication. 
Il n'a été queftion dans la fuite que des cinq premières 
propofitions. • 

Les Jéfuites (ont caufè , par leur imprudence êc leur ava- 
rice , que la Religion Chrétienne eft abolie au Japon. 60000 
Chrétiens y font martyrifés. M. de Gondrin, Archevêque de 
Sens, interdit les Jéfuites qui s’étoienc révoltés contre lui , 
& il eft forcé de les excommunier en 1651. 

1650. 

L’Inquifition d’Efpagne cenfure, par un Décret du 18 
Mars , ving-deux propofitions comme .téméraires , malfon- 
nantes , & extrêmement inÿurieufès à faint Auguftin. Les 
défenfèurs de Janfénius ont prétendu qu’elles étoient extrai- 
tes en partie des Théfès & des écrits de différents Jéfuites , 
êc en partie de ceux de Jean Schinkelius , ancien Do&eur 
de Lduvain , & que ce fut le Pere François Gonçalés , Do- 
minicain , Prieur d’Atoches , qui les envoya le premier à 
Salamanque. 

Apoftafie de Jean Labadie, chef des Labadiftes. 11 avoît 
été dans ia jeuneffe chez les Jéfuites , qu'il quitta en 1639 % 
êc enfuite il entra chez les Carmes. Cette année il embraffa 
le Calvinifme , êc devint Miniftre , & chef d’une nouvelle 
fe&c : il enfeignoit que Dieu peut tromper , 8c veut même 
tromper les hommes 5 ce qu’il prétendoit prouver par divers 
paffages de PEcfiture. Il tut dépofè en Hollande pour cette 
néréfie , qui n'a pas eu beaucoup de fè&ateurs : on en trouve 
cependant encore quelques-uns dans le pays de Cléves. 

Les Jéfuites engagent M. Habert , alors Evêque de Va- 
bres , à dénoncer au Pape les cinq propofitions. Ils font li- 
gner par un grand nombre d’Evêques une Lettre pour de- 
mander au Pape la condamnation de ces propofitions qu'ils 
attribuoient à Janfénius. Les Dominicains & les Auguftins 
d'Efpagne prennent courageufèment la défenfc de fàint Au- 
guftin contre les attaqués des Jéfuites. 

1*51. 

Charles Herftnt , qui étoit allé à Rome à l’occafion de 
l'année Sainte , y eft décrété d'ajournement perfonnel , le 
1 Mars , pour avoir avancé en chaire , Que depuis Ut chuu 
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d'Adam notre volonté eft devenue fi foible , qu'elle ne peut 
que pécher , fi elle n’eft aidée de la grâce ; que les Saints 
juivent les mouvement de la grâce d’autant plus librement , 
qu’ils les fuivent plus volontairement que la grâce eft plus 
forte , & qu’elle les fait plus fortement aimer & vouloir le 
bien , auquel elle les porte. Le terme étant expiré fans qu’il 
eût comparu , ii fut déclaré excommunié , déchu de toute 
dignité & de toutdégré , & du pouvoir de prêcher & d’en* 
feigner. 

Le Do&eur de Saint-Amour étoit auffi allé à Rome fous 
prétexte de gagner le Jubilé s il s’y trouva à propos , pour 
agir en faveur des cinq proportions. Innocent X venoit d’é- 
tablir une Congrégation particulière pour les cxaminer,forla 
dénonciation qui lui en avoit été faite par environ 80 Prélats 
François. Il y en eut onze qui écrivirent au Pape , pour fe 
plaindre que les proportions avoient été faites à plaifîr , & 
rédigées en termes ambigus > &c pour lui demander que ia 
Congrégation fut réduite à la forme de celles de Auxitiis . 
Leur Lettre fut préfèntée au Pape , le 10 Juillet , par M. de 
Saint-Amour > mais elle ne produifït aucun effet. 

La Bulle d’Urbain VIII eft publiée dans les Pays-Bas par 
ordre abfolu du Roi d’Efpagne. Plufieurs Evêques de France 
écrivent à Innocent X , pour demander la diftin&ion des 
£èns des cinq proportions. Députés envoyés à Rome pour 
cette affaire. Les Jéfuites font faire à Mâcon une mafoa- 
rade par leurs Ecoliers : un d’eux habillé en fille , traîne un 
Evêque lié ; & oui a fur la tête une mitre de papier ; c’é- 
toit la grâce foffifante qui triomphoit de la grâce efficace. 

L’Archevêque de Paris condamne un Libelle diffamatoire, 
que le Pere Brifàcier , Jéfuite , avoit publié contre les Rc- 
ligieufos de Port-Royal. 

Détention du Cardinal de Retz , Coadjuteur de Paris. Ce 
Prélat né avec les plus grands talens, les proftitua a la fac- 
tion & à l’intrigue : il devint chef du parti qu’on appelloir la 
Fronde . C’eft ce qui occafionna fà détention , dont le Pape 
parut mécontent. Il envoya à Paris M. Morini , Archevêque 
de Lyon , pour demander que le jugement du prifonnier fut 
réforyc au fàint Siège, comme fcul juge des Cardinaux} 
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mais ce Prélat trouva à Lyon une défenfê de paffer outre. ; 

L* Archevêque de Paris mourut fur ces entrefaites , & Gl " 

mort occafionna une nouvelle conteftation pour régler le r 
gouvernement du Diocèfe. Enfin > on convint que le Pape 
nommeroit pour Grand-Vicaire un des fix fujets que propo- 
lèroit le Cardinal Mazarin , premier Miniftre. 

Les Députés des Evêques font imprimer à Rome les pe- 
tits Ouvrages de fiiint Auguftin fur la Grâce , pour les oppo- 1 
fer au Livre du Père Annat, Jéfuite. i: 

i 3 . a 

La première Congrégation pour Pexamen des cinq propo* £ 

fitions s’étoit tenue à Rome, dès le io Avril 1651. On en * 

tint plufieurs depuis. M. de làint-Amour ,. & quelques au- : 

très Do&eurs qu’on lui avoit donnés pour collègues , furent a 
entendus une fois dans ces Congrégations ; ce fut le 19 Mai : 
mais le Pcre Annat, Jéfuite, nous apprend que la décifion $ 
étoit déjà toute dreflèe. Le Général des Dominicains de- 
manda plufieurs fois d’être entendu , de s’unir aux Do&eurs 
députés par les onze Evêques , & de prendre fait & caufè 
pour eux : mais il n’obtint rien. Enfin , le 31 Mai de cette b 

année , Innocent X donna une Bulle pour la condamnation 3 

des cinq propofitions , qui y font qualifiées chacune en par- ^ 

ticulier. Les trois premières font déclarées hérétiques : la 
quatrième , fauffe & hérétique : & la cinquième fur la mort - 
de Jefus-Chrift , eft déclarée fauffe , téméraire , fcandaleufe ; 

& , entendue dans le fèns que Tefus-Chrift foit mort Icule- 4 

ment pour le fàlut des prédeftinés , le Pape la condamne 2 

comme impie, blafphématoire , injurieufe , dérogeante à ï 

la bonté de Dieu , & hérétique. Comme la do&rine de ces * 

propofitions Ce trouve attribuée à Janfénius au commence- 
ment de la Bulle , on s’attendoit qu’elle feroit beaucoup de * 

bruit en Flandre i elle y fot cependant reçue. En France , 1 

Louis XIV ayant fait expédier, le 4 Juillet, des Lettres- Pa- G 

tentes pour la recevoir, les Evêques qui fè trouvoient à Paris, $ 

s’affemblerent le 1 1 au nombre de trente , chez le Cardinal s 

Mazarin , & l’accepterent d’un contentement unanime. Ce t 

fut au nom de cette affemblée que la Bulle fut envoyée à 1 

tous les Prélats du Royaume. ï 

Dora Jean Palafox , cft nommé Evêque d’Ofina. La Fa- m 

ii 
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culte dè Théologie de Louvain condamne des proportions 
Contraires à la laine morale * l’Archevêque de Maline & 
l’Evêque de Gand confirment cette cenfure. 

16J4. 

Affemblée du Louvre , commencée le 9 Mars& compose 
de trente-huit Evêques j le Cardinal Mazarin qui étoit a leur 
tête , fait déclarer par un Décret du 18 que la Conftitution 
avoit condamné les cinq propofitions comme étant de Janfè- 
nius, ôc au lèns de Janfénius. Innocent X déclare la même 
choie par Ion Bref du 19 Septembre. 

Vers ce tems-là les Jéfuitcs font paroître leur fameux Al- 
manach , fur lequel M. de Saci fit des enluminures. Ils inven* 
tent aiilfi la Fable de faifemblée de Bourg-Fontaine, pour 
noircir M. Arnauld & autres gens de bien. 

Innocent X meurt le 7 Janvier , laifTant une réputation 
équivoque , à caulèdu trop grand alcendant qu’il avoit laide 
prendre fur lui par Olympia Maldacini , fa belle-Iœur , & 
par la Princefie de RofTane , fa nièce. II a pour liicceflcur le 
Cardinal Fabio Chigy , élu le 7 Ayril fous le nom à' Alexan- 
dre VII . Chriftine , Reine de Suède , abjure le Luthéra- 
nifme à Infpruck, le 3 Novembre. M. Baillée dit que ce 
fut par les confeils du célébré Defcartcs j Bayle dit au con- 
traire , qu’elle avoit renoncé au Luthéranilme , dès qu’elle 
avoit eu l’ulàge de la raifon : & il paroîtî qu’on doit l’en 
croire, puilqu’il le difoit par l’ordre de cette PrincéfTe. (Nou- 
velles de la République des Lettres , Janvier 16S7. ) 

Arrêt du Parlement de Dijon , qui oblige les Doyen & 
Chanoines de la Cathédrale de cette Ville , à fe mettre à 
genoux quand l’Evêque donnera là bénédiéfion. A Angers, 
ks Chanoines s’y mettent également en vertu d’un Arrêt , 
ainfi que ceux d’Amiens. On eft plus furpris de voir cec 
ufàge en France, qu’en Italie & en Efpagne , où il eft gé- 
néral, Cependant il n’eft point pratiqué parmi nous dans 
toutes les Cathédrales. On ne conçoit pas les motifs de ces 
Asrêts particuliers. On doit certainement diftinguer par la 
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pofture extérieure , l’hommage que l’on rend à la bénédi&iotl 
de l’Evêque , d’avec celui que l’on rend à la bénédiction que 
Je Prêtre donne avec le Corps de Jcfîis-Chrift. 

Sedte des Quakers ou Trembleurs en Angleterre , par 
George Fox, natif du Village de Dretou, dans la Province 
de Leiccfter. Fox étoit un mélancholique , qui s'imagina 
avoir une million divine pour réformer le genre humain • il 
prêchoit avec des convulhons , qui depuis ont été imitées 
par tous les (éclateurs , qui font en allez grand nombre en 
Angleterre, en Hollande, & dans la Penlylvanie en Amérique* 
ïfaac de la Peyrere publie (on Livre intitulé : Prœa - 
d ami ta y feu exercitatio fuper verfibus n , 13 & 14 , capi- 
tis V \ Épiftolœ D. Pauli ad Homanos , dans lequel il 
prétendoit prouver qu’il y a eu deux créations d’hommes 5 
Tune le lixieme jour de la création du monde, lorlque Dieu 
créa l'homme mâle & femelle y c’eft-à-dire , félon lui , des 
hommes & des femmes dans toutes les parties de la terre , 
d'où (ont defeendus les Gentils ? l’autre long-tcms après , 
lorlque Dieu créa Adam pour être le pere de Ion peuple par- 
ticulier , qui fut depuis nommé peuple Juif. Il s'appuyoit 
principalement lur ces paroles de faint Paul mal interprétées : 
Jufqucs à la Loi il y avoit des péchés dans le monde ; or on 
n* imputait pas les péchés , n’y ayant point de Loi . Il fou- 
tient qu'elles ne peuvent être entendues de la Loi de Moyfe, 
puilque PHiftoire lacrée nous allure de la punition de Caïn , 
de celle des Sodomites & de tant d’autres i & qu'ainli il faut 
les entendre d'une Loi donnée à Adam ; d'où il condud qu'il 
y avoit avant Adam des hommes , à qui les péchés n'étoient 
pas imputés. Ceux qui ont lu ivi cette erreur, ont été nommés 
rréadomkes ; mais il ne paroit pas qu'elle ait fait grande 
fortune. La Peyrere, lui-même, l’abiura en 1657* aux pieds 
du Pape Alexandre VII. Il étoit natif de Bordeaux, 
fc Dilpcrlion des Solitaires de Port -Royal : ils y rentrèrent 
en 1656. Le jugement des Evêques , touchant le fait de Jan- 
lénius , n’ajrant pas de réufîite , M. de Marca , Archevêque 
deTouloule, & le Pere Annat, Confelîèur du Roi* dref- ? 
fènt un Formulaire , qu'ils font recevoir dans l’Aflemblée 
générale du Clergé. Le refus d’ablolution fait au Duc de 
Liancôurt à laine aulpice, à Paris, donne lieu à deux Let- 
tres de M. Arnauld. La leconde cft dénoncée en Sorbonne* 
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k 4 Octobre : 71 Dodeurs en appellent comme d’abus au 
Parlement. 
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Condamnation de la Lettre de M. Arnauld , par 117 Doc- 
teurs , & lür-tout par la multitude des Moines qui compo-' 
{oient l’aflemblée. Le nombre de Religieux de chaque 
Ordre oui peuvent affifter aux aflemblces de Sorbonne 9 
a été réduit depuis à deux par le Parlement. Moniteur 
Arnauld prétendoit dans fa lettre que Janfënius n’avoic ja- 
mais enfêigné les cinq proportions. Cette prétention , qu’on 
appel la dans la fuite queftion de fait > fut cenfurée le 14 
Janvier , comme téméraire , fcandaleufe , &c. 11 y avançoic 
aufïi , que la Grâce y fans laquelle on ne peut rien , a man- 
qué à un jufte en la perfonne de faint Pierre > en une occa- 
sion où P on ne peut pas dire au* il n 9 ait point péché. Cette 
proportion, qui fut appellée La quejlion de Droit , fut con- 
damnée le 19 du même mois . comme contenant l’erreur de 
la première des cinq proportions , & comme téméraire , 
impie , blafphématoire , frappée d’anathême , & hérétique. 
La Faculté ordonna en même tems , que fi M. Arnauld ne 
iè foumettoit à la cenfure , & ne la fouferivoit dans le if 
Février fuivant , il feroit rayé du Catalogue des Dodcurs. 
Soixante-dix Dodeurs prirent la défenfè de M. Arnauld , de 
protefterent contre les nullités de ce jugement. On fit fignec 
la cenfure à tous les Dodeurs de la Faculté, & on exclut du 
corps au nombre de foixante & quatorze , { du nombre defc 
quels furent l'Archevêque de Paris, lui-même, M. de Via- 
larr. Evêque de Châlons, &c.) ceux qui refufèrcnt de le 
faire 5 & depuis ce tems la Faculté a toujours exigé cette 
fignature avec celle du formulaire , de ceux qui fe préfèn- 
tent pour être admis à fubir les examens pour le baccalau- 
réat. 

M. Pafcal fait paroître , le t) Janvier , la première de fes 
dix - huit Lettres provinciales , ainfi nommées , parce que 
les dix premières furent adrefiées à un homme de province. 
Le but de TAuteur étoit d’attaquer , & de réduire en pou- 
dre l’infâme morale des Cafuiftes modernes * de découvrir 
roue le venin caché dans les Ouvrages de Théologie & de 
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Morale Je beaucoup d’Auteurs Jéfuiccs * & lé /yrftême de là 
Grâce Molinienne. Le Pere Daniel a tenté en vain de réfu- 
ter ces Lettres ; il n’a fait qu’en relever la folidité , la vé- 
rité , & leur donner un nouvel éclat. Les Lettres Provin- 
ciales lont un Ouvrage inimitable pour le ftylc , la méthode 
du dialogue , & la pureté de la Langue. On peut le propofer 
comme un modèle pour écrire & pour parler la Langue 
Prançoife 5 il n’y a poinr encore un (eul mot , un (cul tour 
de phrafè qui aient vieilli. M. Nicole a traduit ces Lettres én 
Latin , & il y a joint des Notes , fous le nom de TVendrakc . 

Décret de la Congrégation de llnquifition , qui permet 
aux Chinois convertis de pratiquer les Cérémonies de leur 
Nation à l’égard de Confucius & de leurs parens morts , (up- 
pofé qu’ils ne pui fient y manquer (ans s’attirer la haine de leur 
famille, & en proteftant de plus contre ce qu'il pourroit 7 
avoir de (uperftirieux. Ce Décret fut rendu à la (ollicitatioa 
du Pere Martini , Jéluite , qui pafia en Europe pour repré- 
fenrer à la Congrégation , qu’on accufbit mal-à-propos la 
Société de tplérer l'Idolâtrie des Chinois , attendu que les 
cérémonies par lefijuelles ils honoroient Confucius & leurs 
ancêtres morts , netoient conftamment que des honneurs 
purement civils : ce Décret efl du 1 5 Mars. Le Pape l’ap- 
prouva , mais (ans révoquer le Décret d’innocent X. 

L’affemblée générale du Clergé condamne , par un Décret 
du 1 Avril , quelques proportions avancées par les Religieux 
mendians de la Ville d’Angers , qui vouloient étendre trop 
loin les privilèges des réguliers. La même aflemblée ap- 
prouve un formulaire drefie par M. de Marca , Archevêque 
de Touloulè , pour l’acceptation de la Bulle du 51 Mai 
, & l’adrefle à tous les Evêques du Royaume, avec une 
Lettre circulaire pour les exhorter à s’en fèrvir, afin de 
rendre l’exécution de la Bulle uniforme dans tous les dio- 
cè(ès. 

Bulle du 1* O&obrç , par laquelle le Pape confirme celle 
de (bn prédécefièur , & déclare que les cinq propofitions 
ont été tirées du Livre même de Janienius , & qu’elles ont 
été condamnées dans le (èns de cet Auteur, in fenfu ab codent 
Janfenio intento. 

Ce ne fut qu’en cette année que l’on commença à travail- 
ler avec fuccès à l'exécution des projets formés depuis long- 

tems > 
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ms ; touchant les pauvres valides qui étoient en grand 
«nombre dans Paris. Le Roi établie l’Hôpital Général , par ua 
Edit qui fut enregiftré au Parlement , & enfuite dans toutes 
les Cours fouveraines. 11 nomma vingt-fix perfonnes dç 
différentes conditions , pour Dire&eurs perpétuels de cet 
Hôpital > diffribué en plusieurs grandes maifoni , dont les 
principales font , Bicêtre , la Salpétrière & la Pitié. Le Roi 
donna pour Chers auxDireéteurs,le Premier Préfident du Par* 
lement , & le Procureur Général. Seize ou dix-fèpt ans après » 
Il ajoutas ces deux Chefs l'Archevêque de Paris , & en 1670^ 
le Premier Préfident de la Chambre des Comptes , celui de la 
Cour des Aydes , le Prévôt des Marchands & le Lieutenant 
Général de Police* .. 

Le 14 Mars , Miracle éclatant opéré à Port-Royal , fut 
Mademoifèïle Perrier > par la vertu de la Sainte Epine. Le 
50 Mars , Ordre de la Cour pour détruire les Ecoles de Port* 
Royal. On fc retire aux Troux & au Chefnai. 

1 * 57 . 

La Bulle du 16 O&obre précédent > eft reçue en France 
le 17 Mars , dans une alTemblée d'Evêques , qui confirme* 
frent la fignature du formulaire : ils réfolurent en même terni 
d'ajouter ce formulaire à la nouvelle Conftitution dü Pape ? 
cette rèfoludon fut appuyée par une Déclaration du Roi» 
qui fut enregiftrée au Parlement le 19 Novembre» en pré* 
ftnee de fa Majefté. 

Les Jéfuites font rétablis dans l'Etat de Vcnift , par le cré- 
dit du Pape Alexandre VII , à qui les Vénitiens avoient des 
obligations pour les fècours qu’il leur avoit donnés contre 
les Turcs. Le rappel de la Société fut réfolu à la pluralité de 
cent feize voix contre cinquante-cinq. 

Les Curés de Rouen & de Paris dénoncent grand nom- 
bre de propofitions des Cafuiftes relâchés. L'alfemblée du 
Clergé , pour arrêter la licence des opinions » adopte & 
fait imprimer les Inftru&ions de faint Charles aux Confef* 
feurs. C'étoit offrir un excellent guide contre le grand nom* ‘ 
bre des Cafuiftes Jéfuites » qui n'étoient que trop foivit. 

La Faculté de Théologie de Paris cenfitfe , le 16 Juillet » 

Tom$ III, G g 
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ton livre intitulé 1 Apologie pour Us Cafuiftes contre Us Cm* 
bommts des Jânphuftés. Ce Livre étott de la compofitiem 
du Pcre Pirot , Jéfuite , qui crut pouvoir réudir à juftifier 
pluficurs mauvaifcs décidons frondées dans les Lettres Pro- 
vinciales. Le public en jugea autrement -, le fcandal foc 
général , & fourrage rat foudroyé par les Ordonnances 
paftoràlc* de prefque tous les Prélats du Royaume. 

Uf9. 

Mort du vénérable D. Palafoz , que les Jéfuitcs n*ont ceffl 
de perfécuter jufqu’à ce jour j Oc qui fera bientôt infcrit dans 
les Faites de i’Eglife. 


. i$6û. ? 

Ûétfet du t Juillet , par leouel le Pape ordonne , fous 
peine d’excommunication , de dénoncer aux Inquifiteuts les * 
Hérétiques , & même ceux qui font fufpe&s d’héréfic. ç 

Bref du même Pape .aux Docteurs de Louvain , par leouel *i 

Il déclare que les dogmes de faint Auguftin & de uint Tna- 
xnas foutcnüS par leur Faculté font très sûrs & très-inébraa- * 
labiés , tutijpmâ inconcujfaque dogmata . ï 

Les Jéfuitcs tentent de faire condamner par le Parlement ï 
de Boürdeaux , les Lettres Provinciales , avec les Notes 


de Wetidrokc. La Faculté de Théologie , à qui ce Livre ‘ ?. 
avoit été renvoyé , le déclare exempt de cenfure. Les Jé- ü 

fuites obtiennent un Arrêt du Confcil qui ordonne que ces 1 

Lettres , avec les Notes , feront remifes entre les mains du i{ 

Lieutenant Citfl pour les faire brûler. Ces Pcres non con- J; 

cens obtiennent Un autre Arrêt contre les Profedeurs de la iq 

Faculté de Théologie de Boutdeaux ; mais comme il école H 

/ $rop révoltant, il fut révoqué en i66i . * 

i 661 . k 

t> 

L’aflcmblée du Clergé de France & la Faculté de Théoîo- 1 

gie de Paris ordonnent la fignature du formulaire , conçu ) 

en ces termes : Je me foumets Jincerement à la confiitution 5 

du Pape Innocent X, du }i mai i6tf , félon fon véritable * 
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fini y fui a été déterminé par la Conftitution de notre foin* 
Pare Alexandre VU > du \6 Oâlobre I6$6. Je reconnois qu& 
je fuis obligé en confcience d % obéir h ces Conflitutions y & j& 
condamne de cœur & de bouche ladoârine des cinq propojl* 
dons 4e Cornélius Janfénius contenue en fon Livre intitulé : 
jiuGusTiNtrs y que ces deux Papes & les Evêques ont con- 
damnée y laquelle doSrine n 9 eft point celle de faint Auguf* 
tin y que Janfénius a mal expliquée contre le vrai fens de 
de ce Doâeur . Le huit Juin fgivant , les Vicaires généraux 
du Cardinal de Retz , donnent une Ordonnance , qu'ils fo- 
rent obligés de rétra&er , parce qu’ils n’jr demandoient la 
croyance que pour le droit , ôc le filencc pour le fait. Plu-r 
£eurs Evêques réfutent d’adopter le formulaire j prétendant * 
avec raifon , que les affemblées du Clergé n’ont pas droit 
«f impoter des Lofat à leurs Confrères dansi'Epifcopat. 

L’affemblée du Clergé , en écrivant au Pape , le i0 Fé* 
irrier de cette année , lui avoit attefté aue ceux oui défen- 
daient Janfénius » ne le faifbient qu’en donnant à tes parole# 
un fens Catholique» Ce qui étoit , de la parc des Evêques , 
un témoignage non fufpeét de la pureté de la foi de ces dé- 
tenteurs de Janfénius. 

Décret de la Congrégation de la Propagande , le ï$ No* 
Vembre", qui déclare que les deux précédons Décrets , for 
les cultes des Chinois , fubfiftoient l’un & l’autre , & qu’ri# 
étoient véritables , félon les demandes & les circonftancc# 
différemment expofées. 

Un Jéfuitc , nommé Jacques Coret , fbutient au Collège 
de Clermont , le n Décembre , une thèfe , dans laquelle il 
avançoit que Jefus-Chrift a accordé à faint Pierre & à te# 
fucceffeurs 9 toutes les fois qu’ils parleraient ex Catfiedrâ , 
la même infaillibilité qu’il avoit lui-même , & que confé- 
qüemment il y avoit dans l’Eglite Romaine un Juge infaillible 
des controvertes y même hors le Concile général , tant danp 
les queftions de droit que dans celles de fait. Cette thèfe fit 
grand bruit. Un Bachelier l’avoit déjà foutenue au Collège 
de Navarre le 14 Juin précédent. 

Le Lieutenant Civil va àr Port Royal de Paris en faare fortir 
les Penfîonnaires , & le lendemain un Commiffaire en fait- 
autant a Port-Royal des Champs. Le 14 Mai , ordre du Ro} 
de foire fortir de Port- Royal les Noyiccs & les Poftulanr 

G g % 
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tes , ce qui faifoit avec les Pcnfîonnaircs 7 J perfonnes. Le» 
Novices forcent avec l’habit que Ja Mere Agnès ne voulue 
pas leur ôter. On chaffe de Porc* Royal les Confcffeurs & les 
autres Eccléfiaftiques. M. Bail devient Supérieur & Confcf- 
ièur de Port Royal de Paris. Les Religieufès de Port-Royal 
refu&nt de figner le feconi Mandement 9 ce qui les expose 
à de nouvelles peines. 

i**i. 

La Religion Chrétienne eft pcrfécurée à la Chine. 

Réforme de l’Abbaye de la Trappe , Ordre de Citeaux, 
Diocèfe de Séez, par Dont Armand-Jean Bouthillier de Ranr 
cé. Cet Abbé avoit tout ce qu’il faut pour plaire au monde* 
SI lui plut» 8c l’aima allez long- teins» Il avoit trente* huit ans 
lorfqu’il fit cette célébré Réforme , qu’il embrafia lui-même 
fins réfèrve. Il établit à la Trappe une auftérité de vie» donc 
-à peine trouve-t-on des exemples parmi les anciens Solitaires., 

Arrêt du Confeil du premier Mai pour la fignature du For- 
mulaire. C’écoit le fécond fur ce fu)et ; mais on n’avançoic 
malgré cela que très lentement. On propofà la voie des Con-, 
férences entre les deux partis : elle fut acceptée. 

Le Duc de Créqui, AmbafTadeur de France à Rome, ayant' 
£té infulté par la Garde Corfè du Pape, Louis XIV fit faifir, 
Avignon 8c le Comtat Venaiffin l’année fuivante $ 8c lé Pape, * 
u’en fut remis en pofleffion qu’en 1*64, après que le Cardinal 
Neveu fut venu en France avec la qualité de Légat , pour 
fiirc les fàtisfadions convenables. 

1 **}. 

Les Conférences commencent à Paris le 25 Janvier devant 
M. de Choifeul, Evêque de Cominges , entre le Pere Férrier, 
Jéfiiice, depuis ConfelTeur du Roi , 8c MM. de la Lane 8c, 
Girard. Les défenfeurs de Janfénius avoient dreflè cinq ar- 
ticles, où ils s’expliquoient fur les cinq propofitions d’une 
manière approchante de celle des Thomiftes ,8c où l’on pré- 
tend même qu’ils reconnoifToient la grâce fuffifànte , qui, 
-donne le pouvoir d’accomplir les Commandemens , & à la- 
quelle ou réfifte. Ces articles furent long tems difeutés , 8c 
«nfîn on convint que M. de Cominges les enverroit au Pape ; 
-ce qu’il fit le 19 Juin. Le Pape les fait examiner par les Théo» 
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logiens qualificateurs du (àint Office, dans une Congrégation 
extraordinaire de fix Ordinaux. Il adrefie aux Evêques de 
France le 19 Juillet un Bref, qui ne fait aucune mention des 
cinq articles ; mais où le Pontife paroit (uppolcr ces articles • 
puîfau’il y dit que les défenfcurs de Janfènius (ont revenus & 
une doCtrine plus faine : le Pere Ferrier avoic lui-même trouvé 
ces articles très^Catholiques, & les avoir approuvés. Ce Bref 
cft reçu dans une affemblée de quinze Prélats tenue aux Au- 
guftins le 1 OCtobrc. L'afTemblée rejette une déclaration 
que les DoCteurs de la Lane 6 c Girard avoient donnée pofté- 
rieurement au Bref, & ordonne de nouveau la fignature dn. 
Formulaire. 

Le 8 Mai , déclaration de la Faculté de Théologie de Pari* 
•faite au Roi par (es Députés , au fujct dc quelques Théfc* 
touchant l'infaillibilité du Pape. Cette déclaration contenoic 
fix articles : les trois premiers concernent l'autorité que des 
Théologiens étrangers attribuent au (bqverain Pôntife fur le 
temporel des Rois ; & la Faculté reconnoît que les Papes n’onc 
aucun droit fur ce temporel. Lequatriéme porte que la Faculté 
n'approuve point 6 c n'a jamais approuvé rien de contraire 
'-à l'autorité du Roi , 6 c aux Canons reçus dans le Royaumes* 
par exemple , que le Pape puiife dépoter les Evêques contre 
îatlifpofition des Canons. Suivant le cinquième# le fixiéme* 
ce n'eft point la doCtrine de la Faculté , que le Pape (bit au- 
deflus du Concile général» ni qu'il foit intaillible > lorfque le 
coofêmeroent de l'Eglife n'intervient point. Le Parlement 
donne le 19 un Arrêt d'enregiftrement des fix articles. Dé- 
claration du Roi le 4 , envoyée à tous les Parlemens du Royati* 
me , & portant que les fix articles y feroient lus , publié* 
6 c regiftrés, auffi - bien que dans toutes les Juridictions 6 c 
univerfites de leur reflort. 

Arrêt de la Chambre des Vacations le ij Septembre , qui 
défend aux Supérieurs des quatre Ordres Mendians de députer 
aux aflemblécs de la Faculté de Théologie plus de deux Doc- 
teurs de chaque Ordrc.„ Cer Arrêt fut confirmé le lendemain^ 
par un autre du Confcil ». qui s'effc toujours exécuté depuis. 

Arrêt do Confcil d'Etat du 4 Janvier, qui. condamne le JoulV 
ual du DoCtcur de Saint- Amour à être brûlé par la main « 

GLg J, 
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l'Exécuteur de la haute Juftice , & l’Auteur aufS-bîeo qn* 
l'Imprimeur à être pris au corps , fi appréhendés peuvenc 
être , finon afïignés à trois brefs jours , & leurs biens (àifis. 
Ce Journal avoir paru fur la fin de l’année 1 66t. L’Auteur 
prétendoit y donner une relation de ce qui s’cft pafTé à Paris 
& à Rome touchant le Janfenifme depuis 1646 jufqu’en 16J4- 
On voit dans l’Arrêt du Confèil , que plufieurs Prélats éç 
Ooéleurs avoient jugé que la doârine des cinq propofition? 
eft ouvertement foutenue & renouvcllée dans cet ouvrage. 

Louis XIV va au Parlement le 19 Avril , pour y faire enre- 
giftrer une Déclaration , qui ordonnoit la ugnature du For- 
mulaire dreffé par le Clergé , & que fa Majefté adrefioit au 
(Grand - Confeil avec attribution de Jurifdi&ion, afin d’éta- 
blir l’uniformité des Jugemens qui feroient rendus fur cette 
matière. 

Mandement dé M, de Perefîxc, Archevêque de Paris, le 7 
Juillet , pour la fignature du Formulaire. Le Prélat y déclare - 
Ou y on ne peut prendre fujet des Confiitutions des Papes & du 
Formulaire , de dire qu y ilsdc firent une foumiffionde Foi di- 
vine pour ce qui regarde Le fait ; exigeant feulement pour ce 
regard une foi humaine & ecclefiaJHque ,qui oblige h foumettre 
0vec fincérite fon jugement à celui des Supérieurs' légitimés. 

L’Abbelîc & toutes les Religieufès de Port-Royal de Paris 
refufent de donner leur fignature purç & (impie, & les prin- 
cipales font difperjjes en différens Mônafteres par ordre du 
-Roi. Ce ne fut que dans la fuite qç’on gagna quelques Reli- 
gieufès : environ douze fè relâchèrent , lafiçes de l’oppreffion 
où on les tenoit, & formèrent le parti de la Sœur Dorothée 
Perdreau , en faveur de laquelle on érigea enfiiite le titre per- 
pétuel d'Abbefle de Port* Royal de Paris ; en cette année 
i'Abbeffe étoit la Mere de Ligny , foeur de l’Evêque de Meaux, 
& qui fut transférée près de fon frere à Meaux , chez les 
Religieufes de la Vifitation : elle y demeura un an , jufqu'à 
ce qu’on prit le parti de rafle mbler toutes les exilées & de 
les renfermer à Port-Royal des Champs, avec les autres des 
deux maifons qui n'avoienr point figné. Ce fut là qu’elles fu- 
rent fans Sacremens jufqu’à la paix de l’Eglifè en 1 66 f. Quel- 
ques Religieufes de Paris, qui avoient cédé au Prélat & qui 
lignèrent, furent fèparées des non foumifès. Les premiereç 
étaient «tu nombre 4 e onçe, qui furent déclarées capable* dç 
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faire communauté : on leur procura une AbbefTe , 6c on ftpara 
Port- Royal de Paris de Port-'Royal des Champs , pour taire, 
deux communautés. 

166$. 

La periécution devient générale à la Chine» 

Conftitution dm 5 Février contenant un nouveau Forma* 
laire fur le fait de Janfënius, que le Pape ordonnoit être li- 
gné par tous les Archevêques & Evêques de France , par tout 
les Ecdéfiaftiques fëtuliers & réguliers , & même par les Reli- 
gieufes. En voici les termes : Je me Journet sà la Conftitution 
jipoftolique à* Innocent X , Jouverain Pontife % du 31 jour de 
mai 1653 9 & à celle d* Alexandre Vil fon Juceejfeur . du 16 
O Sobre 1656 , & je rejette & condamne fincérement les cinf 
Proportions extraites du Livre de Cornélius Janfenius , in - 
titule A vg y s ti n vs , dans le propre fins du même Auteur 9 . 
comme le Siège Avoftoliquc les a condamnées par les même * 
Conftitutions. Je te jure ainfi. Ainji Dieu me foit en aide 6 r 
les faints Evangiles. Le Roi ordonne, l'exécution de cette 
nouvelle Conftitution par une Déclaration qu'il fait enregif» 
trer en (à préfènee au Parlement le 19 Avril. 

Plufieurs Evêques font ligner le Formulaire avec des pro- 
cès-verbaux , dans lesquels ils dédaroient ne pas exiger le 
croyance du fait , mais du droit feulement. Quatre Evêques * 
au lieu de proces-verbaux , donnent des Mandemcns pour la 
diftin&ion du fait 6c du droit. 

Bulle du 15 Juin contre deux ccnfures portées par la Fa» 
cuké de Théologie de Paris > contre plufieurs proportion* 
ultramontaines & relâchées , tirées des Ouvrages de Jacques. 
Vernant , Religieux Carme , 6c d’Amadatus Guimenius % 
( Guillaume de Moïa , Jéfuite. \ Cette Bulle eft fupprimée le 
19 Juillet par Arrêt du Parlement , rendu fur l'appel comme 
d'abus inter^etté par MM. les Gens du Roi. 

Le Roi calTe , par un Arrêt rendu le 10 Juillet en (on Cou» 
feil d’Etat , les Mandemcns des Evêques d’Alct , de Beauvais 
d’Angers & de Pamiérs > qui établitioient la diftinétion du. 
fait & du droit, 6 c ne demandoient à l'égard du fait qu'une 
fourni dion de relpeéb. 

Le Septembre le Pape condamne vingt-huit propofition* 
des Caluiftcs relâchés» 
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. Le Pape accorde le i Janvier une Bulle de confirmation 
aux Religieufès de Notre-Dame dé la Charité , établies à 
Caen par le Pere Eudes , qui après avoir quitté les Prêtres 
de rOratpire , avoit fondé fur le modèle de la Congrégation 
de feint Vincent de Paul une autre Congrégation de bïiffion- 
maires appellés Eudiftcs . Ces Religieuses Suivent la régie dt 
iàint Auguftin , & font un quatrième vœu , qui eft de s’ap*» 
.pliquer a l'inflruftion des femmes 8c filles libertines qui pen- 
dent à changer de vie. Mort de Henri-Michel Bûche, Infti- 
tuteur de la Communauté des Freres Cordonniers à Paris. 
Les réglemens de cette Communauté a voient été dreffés par 
M. Coquerel , Codeur de Sorbonne , 8c par M. de Renti » 
Seigneur plein de piété , qui voulut participer à cette Fonda* 
xion. Tout le gain de ces Freres eft commun entrieux , & le 
lùrplus de leur néceflaire doit être employé au Soulagement 
•des pauvres. Il y a aujourd’hui à Paris deux de ces Commu- 
nautés de métiers , l’une de Freres Cordonniers , l’autre de . 
freres Tailleurs. Cet établiffement s eft répandu en quelques 
Villes de France , 8c il a été porté à Rome en 170?. 

- Déclaration dp Roi le 30 Juillet contre les blasphémateurs. 
Elle porte qu’ils feront condamnés pour la première fois à unç 
amende pécuniaire , qui fera doublée * triplée 8c quadrupléc 
en cas de récidives , & que la cinquième fois ils feront mis 
au carcan 5 la fixiémé , ils feront conduits au pilori , où o rx 
jeur coupera la lèvre fupérieure avec un fer chaud * la feptié- 
ine , on leur coupera la lèvre inférieure 5 8c enfin > en cas de 
nouvelle récidive* on leur coupera la langue * pour les met- 
tre dans l’impoflibilité de retomber dans un çrime fi dérefta- 
ble. Il eft ordonné par la même Déclaration à ceux qui auront 
oui proférer Jefdits bla/phémes * d’aller dénoncer les coupa^ 
Mes aux juges des lieux* dans vingt quatre heures, à peine 
d'amende, 

Lettres-Patentes données à SaintrGermain en Laye au mois 
de Décembre * portant défenfes d’établir aucun Monaftere 
•dans le Royaume fans permiffion de fa Majefté. II y avoir 
déjà eu furie même fojetdiverfes Ordonnances de nos Rois.) 
pat celle-çi, le Roi excepte les Séminaires des Dioçèfes, pourvu 
^y’ijç fQient fondés & dotés. 
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1667. 

Ces Lettres-Patentes furent comme le prélude d'une autre 
affaire touchant les Monafteres de France, Lors de la réfor* 
mation qui y fut faite au commencement de ce ficelé , il n'a- 
voic gueres été queftion que des anciens Ordres déchus de 
l'cfprit primitif 5 on n'avoit prefque pas penfé aux autres $ 
mais M. Talon, Avocat-Général, s’etant plaint au Parlement 
du relâchement notable qui s'étoit introduit parmi les Reli- 
gieux mendians , 6 c de l'abus de recevoir clés dots ou des 
pendons viagères pour l'entrée en Religion dans les Monafte- 
res de filles , il k intervint fur fes conclurions un Arrêt du 4 
Avril , qui ordonnoit la réformation , 6 c que le Roi feroie 
fuppliéd'interpofer fon autorité comme prote&eur des canons 
& de la difeipline, L'Arrêt du Parlement fut fuivi d*un Edit, 
par lequel le Ro^ ordonna le dénombrement des Religieux 6c 
des Religieufès , 6c de leurs biens ; puis il écrivit au Pape pour 
le prier d'envoyer les quatre Généraux des Ordres mendians 
en France , afin de rétablir l'ancienne discipline dans leurs 
Monafteres, La Cour de Rome fe contenta d'envoyer quatre 
Commifiaires Apoftoliques , qui firent beaucoup de régie- 
mens dont on n’avoit pas grand befoin , puifqu'on n'en man- 
quoit pas, & qu’il s’agi (foi t plutôt de faire obfcrvcr les an- 
ciens. Quoique le Parlement eût défendu de recevoir des 
Novices , juiqu’à ce que la réforme eût été confommée , le» 
Religieux reçurent comme auparavant tous les fujets qui fe 
préfenterent. La défènfc de recevoir des dots pour les Reli- 
gieufès fut mieux obfèrvée; mais le Roi la modéra fur les 
•représentations du Clergé , par fà Déclaration du 16 Avril 
1693. Il fè contenta de remédier aux abus , en déterminant les 
Monafteres où l'on pourroit ftipuler ce qui feroit néccffaire 
pour entretenir celles qui feroient profeffion , 6 c en fixant la 
fomme, afip que les maifons euffent de quoi fè fou tenir, fans 
pouvoir amatfér & s'enrichir. 

Les Mandemens des quatre Evêques font mis à Y index le 
I» Janvier. 

Décret du 5 Mai , par lequel le Pape déclare que l'on peut 
cnfèigner que l'artrition conçue par la crainte des peines , la- 

Q uelle accompagne de l'efpérance du pardon exclud la volonté 
çpéçhcr t fuffattjfcms le $acremçat de Pémtqoçci « ççtto 
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» opinion , dit le faine Pere, étant la plus commune dans le# 
» Ecoles. Il ajoute nue Ton peut auffi admettre la néceffité de 
tt quelque amour de Dieu „• Cette queftion s’agitoit alors 
Avec grande chaleur dans l’Univcrfité de Douai : c’eft pour» 
quoi le Pape défendit par le même Décret de fc noter réci- 
proquement fur cet article d’aucune Cenfure Théologique. 
£n 1700 i l’aflctnblée du Clergé de France tenue à Saint-Ger- 
main en Laye , déclara le 4 Septembre , qu’il ne fuffit pas 
dans le Sacrement de produire des aétes de foi & d’efpéran- 
ce > fi Ton ne commence à aimer Dieu comme fource de 
toute Juftice. 

Mort d’Alexandre VII le 11 Mai. On a de lui un recueil 
de Poéfîcs , 6c l’on voit à Rome plufieurs Manufcrits ornés 
de notes de (à main , & un gros recueil d’A&es 6ç de Pièces 
qu’il avoit compilés } ce qui montre fon application àj’é tude. 
Il avoit donné , un mois avant fà mort , deux Brefs portant 
CoramUlion à neuf Prélats François , pour juger les quatre 
Evêques , qui dans leurs Mandemens avoient diftingué le fait 
d’avec le droit. Le Cardinal Jules Rofpigliofi lui luccéde le 
xo Juin , fous le nom de Clément IX, & confirme la com- 
mifilon. ■ ' 

Arrêt du Confcil d’Etat le xi Novembre , qui ordonne la 
liippreffion du nouveau Tcftamcnt François , appellé com- 
munément de Mans , pareequ'il paroit par le titre qu’il a été 
imprimé dans cette Ville. L’Arrêt porte que cette traduction 
étant fans nom d’Auteur , eft cenfee compose par des per- 
fonnes notoirement défèbéiflantes à l’Eglife. Clément IX dans 
le Décret qu’il donna le 10 Avril fuivant contre cette tra r 
dtidion , la proferit comme téméraire , pernicieufé , diffé- 
rente de la Vulgatc , & contenant des chofès propres à fean- 
dalifer les (impies. Malgré cela elle trouva des défenfeurs , 6c 
M. Arnaud fut un des plus ardents. Les Jéfuites avoient for- 
mé cette intrigue contre ce nouveau Tcftament. 

1668. 

te 9 Avril le Pape Clément IX ordonne de brûler le Rituel 
d’Alet. Vingt- neuf Evêques de France prennent hautement la 
néfenfè de ce Rituel. Le Roi fait défendrertau Nonce de ren- 
dre public le Détfet du Pape , comme If lui avoir ordonné 
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àc ne point publier les Décrets contre le nouveau Teftamenc 
de Mons. 

Paix de Clément IX ; fou prédécefleur avoit nommé de», 
CommilTatres pour juger les quatre Evêques ; on n’avoir en- 
core rien vu paroître de ce Jugement : l’intervention de 
dix -neuf Evêques qui éleverent la voix pour la défenfe de 
leurs confrères , fut ce qui embarraffa le plus la Cour de 
Rome & celle de France , & qui força la première de fè 
prêter à un accommodement. On founaitoit en France de 
voir cette affaire terminée 9 8c le Pape le défiroit de fon 
côté : ces raifbns engagèrent fa Sainteté à écouter les pro- 
portions qu’on lui fit , & qui furent que les quatre Bvêques % 
£àns révoquer leurs Mandemens , feraient faire une nouvelle 
fignature par des procès-verbaux , qui demeureraient dans 
leurs greffes , 8c qu’ils écriraient au Pape une lettre de fou -' 1 
million, lis le firent : dans ces procès-verbaux » la diftin&ion 
des différences foumiffions dues au fait 8c au droit , étoic 
nettement expliquée. Le Pape en eut connoiifance par le 
moyen des Prélats médiateurs , & par la Déclaration qu’en- 
voya l’Evêque de Châlons. Dès le 3 Décembre l’Evêque de 
£hâlons> le feul des Prélats médiateurs qui fût à Paris , donna 
une Déclaration , par laquelle il aiteftoit que les quatre Evê- 
ques 8c les autres Eccléfiaftiqucs avoient agi de bonne foi* 
Çette Déclaration fut fouferite par M. Arnaud le Doâeur, 
& remife le 4 au Nonce qui l’envoya au Pape. Les Archevê- 
ques de Sens 8c de Rouen 8c l’Evêque de Laon , écrivirent en 
même temsau Pape pour lui certifier la même chofe : enfuite 
de quoi f dit le Cardinal Rofpigliofi dans fa relation ) * fa 
,, Sainteté crut devoir demeurer perfuadée que les quatre Evê- 
,, ques avoient rendu une obéiflance entière , 8c fouferit le 
„ Formulaire avec toute fincérité. C’eft pourquoi fe tenant 
„ fatisfaitc, elle réfolut de leur rendre fes bonnes grâces » 8c 
„ de les honorer d’un Bref 

Ce Bref étoit daté du 19 Janvier de cette année. Clément 
IX y mande aux quatre Evêques qu’ayant reçu les lettres , par 
Jefquelles ils l'avoicnt allure qu’ils avoient fouCcritJincdrefrurU 
$c tait fouferire le Formulaire d’Aiexaudre VII > néanmoins» 
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à l’occafîon de certains bruits qui avoient couru , il avoir cr» 
devoir aller plus lentement en cette affaire. Car, dit-il , j/ioos 
n[ 'aurions jamais admis à cet egard ni exception ni reftric - 
tion quelconque, étant tris fortement attachés aux Consti- 
tutions de nos prédiceffeur s. Puis il ajoute , Oue préfentement* 
après les affurances nouvelles & conjidérajbles qui lui font 
venues de France , de la vraie & parfaite obéijfance , par la- 
quelle ils ont fouferit le Formulaire ; outre qu'ayant con- 
damné fans aucune exception ni reftriclion les cinq propoji- 
tions jelon tous les Cens dans lef quels elles font condamnées 
par le Siège Apo folique , ils Jont tris éloignés de vouloir 
renouveller en cela les erreurs que ce même Siéee y a con- 
damnées , il veut bien leur donner une marque de Ja bien- 
veillance paternelle. II adred'a au Roi & aux Prélats média* 
teurs, des Brefs où il s’exprime dans le même fens touchant 
la fignature des quatre Evêques. Un grand nombre d’Ecclé- 
fîaftiques, qui avoient été interdits , ïont rétablis en fîgnane 
le Formulaire conformément à la déclaration de M. de Châ- 
lons. Le Roi fàtisfait du l'uccès de la négociation annonce lui- 
même la paix; & pour en conferver leTouvcnir, en fait frap- 
per une médaille portant cette devifè : ob reftitutam Ecclc - 
fia concordiam. M. de Saci fut élargi ; M. Arnaud fut pré- 
senté au Roi , aui défiroit de le voir. 

, Publication des penfëes de Pafcal. 

Mort d’Efcobar , Jéfuitc , fameux par la corruption de (k 
morale. 

Publication du premier volume dé la Morale-Pratique de* 
Jcfuites. 

Déclaration du Roi du 8 Février, concernant les Prétenr 
dus-Réformés. Il y avoit déjà treize ans que fa Majefté s’ap- 
pliquoit à affoiblir le parti Huguenot. Ceft le but de cette 
Déclaration & de pluneurs autres qui fuivirent , & qui pré- 
parèrent infcnfiblcmenr la voie à la révocation de l’Edit de 
Nantes. Clément IX meurt le 9 Décembre. 

Le 17 Février M. de Perefixerend une Ordonnance, par 
laquelle reconnoiffant la pureté des (èntimens des Religieufes. 
de Port- Royal des Champs , il les rétablit dans la participa- 
tion des Sacremens , & les déclare capables de faire corps dé 
Communauté , 6c de recevoir des Novices. Les Gardes & 
F Exempt ferctirent de la Mailôiu 
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Malgré la paix , les deux Mai (ons de Port- Royal demeu- 
rent fëparées : l’Abbaye de Paris eft à la nomination du Roi» 
£c celle des Champs relie triennale : les biens font fëparés & 
partagés prcfque par moitié , quoique la Communauté des 
Champs fut de beaucoup plus nombreufe que celle de Paris. 

1 670 . 

Le Cardinal Emile Altieri eft élu Pape le 19 Avril , 8 c prend 
le nom de Clément X. Il eut beaucoup, de peine à consentir à 
Ion exaltation. 

Arrêt du Parlement de Paris le 1 $ Mai > qui condamne uni 
livre intitulé la Morale des Jéfuites , à être lacéré 8c brûlé. 
M. l'Archevêque de Paris l’avoit fait ceniiirer par la Faculté 
lie Théologie de Paris. 

Benoit Spinofa , fameux Athée Hollandois , publia cette 
année fon Traâatus Theologico - Politicus , qui fut cnfùite 
mis en François , 8c im primé fous trois différens titres. On y 
voit les premiers fondemens de ce fyftême impie 8 c abfurde , 

Î [ui fc trouve plus développé dans lès Opéra poflhuma. Spinofa 
outenoit que Dieu n'cft autre chofè que l’Univérs , qui pente 
*!ans les hommes , qui tent dans les animaux, qui vegete dans 
les plantes, qui eft inanimé dans la terre ; qu’il n'y a qu'une 
rfùbftance diverfçment modifiée, infinie en tout Cens-, que 
JDieu agit néceffairement , & que l'exiftence des Etres eft 
nécetfaire & éternelle. II rejettoit toute Religion & toute 
révélation. Ses Ouvrages ont été condamnés par un Décret 
«les Etats généraux. 

1671. 

Canonifàtion de Ferdinand III Roi de Caftille 8 c de Leon , 
le 4 Février. / 

Les Réflexions Morales du Pere Quefiiel fur le nouveau 
Teftament paroiflent * M. de Vialart , Evêque de Châlons , 
les approuve. 

Difputc entre les Bénédi&ins 8c les Chanoines Réguliers 
touchant le nom 8c la profeffion de l'Auteur de l'Imitatiou 
. de Jefus-Chrift. Le Parlement de Paris avoit donné en I6$x, 
un Arrêt qui défendoit d'imprimer ce Livre fous un aurre 
nom que celui de Thomas à Kempis : l’affaire ayant été agi- 
tée de nouveau , les Commifiaircs nommés par M. de Perdue 
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fjour examiner les Manufcrics , donnèrent le 15 Aoàt de CMè 
année une atteftation , dont les Bénédictins prétendirent tirce. 
avantage j ils firent paroitre en 1 674 une nouvelle édition de 
Tlmitation avec le nom de Jean Gerfen > qu’ils difoient avoir 
été un Abbé de leur Ordre^ Rien n'eft plus inutile que de 
fèmblables difputes , qu’on a encore renouvelées depuis peu. 
Il (croit beaucoup plus édifiant de voir des Sociétés Reli- 
gieufès fe difputer la gloire de mettre en pratique les maxi* 
mes contenues dans le Li vre de l'Imitation , que celle d'en 
compter l'Auteur entre ceux de leurs Confrères qui les ont 
|>récédé$. 

1671. 

Concile de Jérufalcm à Béthléem par le Patriarche Dofî- 
thée , contre les erreurs de Cyrille Luçar. Denis , Patriarche 
de Confbmtinople , confirma cette même année la Confcffîon 
Orthodoxe de Parthenius. 


i«7J. 

Edit du Roi donné à Saint-Germain en Lave le 1® Février , 
Çour étendre la Régale dans tous les Diocèfes du Royaume 9 
a la réferve de ceux qui en étoient exempts à titre onéreux. 
Cet Edit regardoit principalement les Provinces voîfines des 
Alpes & des Pyrénées , ou la Régale n'avoit point lieu. L'op- 
po fit ion qu'y formèrent d'abord les Evêques de ce Pays - là , 
engagea le Roi adonner au mois d’ Avril 1675, un fécond 
Edit y qui eut (bn effet. La plupart firent enregiftrer leur 
ferment de fidélité : les Evêques d'Alct & de Pamiers furent 
ks ftuls qui réfutèrent. 

1674. 

; Nouveau Décret de la Congrégation de la Propagande 
donné fur les Mémoires du Pere Navarrette , Dominicain , 
portant prohibition des cultes Chinois. 

i*75. 

EtahîUTement de la Congrégation des Prêtres de l'Hofpice 
de la Trinité , pour les Pèlerins qui viennent à Rome pen- 
dant le tems du Jubilé. 
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16 jS. 

Ordonnance de M. Arnaud , Evêque d’Angers , 8c frcre 
du Do&eür de ce même nom , portant défente à l’Univer- 
fïté d’Angers , fous peine de fu (pente encourue par le feul 
fait , d’exiger le ferment fur les cinq proportions , fan# 
diftinguer ïe fait d’avec le droit. Cette Ordonnance cft du 
4 Mai , ce Prélat en donna u^e autre le 4 Septembre , en 
Interprétation. Il 7 déclara que (on deffein n’avoit jamais 
été de défendre la fignature pure 8c fimple du Formulaire P 
à ceux, qui fuivant leurs lumières, croiroient .la pouvoir 
donner en conteience. La Cour ÿécoir déclarée , contre le 
premier Mandement , par un Arrêt du Conteil d’Etat , rendu 
je 30 Mai , au Camp de Ninove , 8c dont les termes font 
remarquables. On J dit que M. d’Angers prétend appuyer 
don Ordonnance fur un fondement faux , pernicieux 8c de 
dangéreufe conféquence ; Comme fi la condefcendance que 
le Joint Sie'ge a eue avec beaucoup de prudence , en admet- 
tant quelques Jignatures du Formulaire avec quelques ex- 
plications plus étendues en faveur de quelques particulière 
feulement , & pour Us mettre à couvert de leurs fcrupules 
& des peines portées var lefdites Conftitutions , étoit Une 
révocation de la Bulle qui preferit avec ferment la figna* 
tare du Formulaire . fans faire mention de cette interpré- 
tation , & qu’elle dût être à P avenir une loi de riécejfité 
& de changement h la fignature des Eccléjiafiiques qui ont 
fait gloire de fe foumettre purement & finalement à P auto* 
rité du faint Siège. Ces paroles ont donné lieu de dire » 
«me Je Pape avôit admis une fignature avec quelque réterve* 
du moins pour les quatre Evêques 8c les Eccléfiateiques de 
JLeligieutes comprîtes dans te paix 5 cependant le Bref exclud 
toute rcftri&ion. Cet Arrêt fut rendu fur les inftances vi- 
ves de M. de Harlai , Archevêque de Paris , 8c du Pere la 
Chai te, La Faculté de Théologie d’Angers, arrêta , par un 
Décret du 9 Juillet 9 que pcrlonne ne leroit admis dans tem 1 
corps & ne foutiendroit des Thètes, qu’il n’eût figné le For- 
mulaire fuivant l’utege dé la Faculté de Paris. 

Mort de Clément X , le xx Juillet : le Cardinal Benoît 
Odetealchi , lui fuccéde le xi Septembre , & prend le nom 
illnnocent XI. De Prade marque ion exaltation un mois plus 
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•tard | mais on trouve la preuve du contraire dan$ une pzC* 
qoinade qui fut faite à ce fujet. 

Les Jéfuiccs (ont exclus des Millions du Tonquiti & de fa 
Codiinchine. Innocent XI leur défend de recevoir des No- 
vices t ces Pçres le décricnr comme Janfeniftc > & font faire 
des prières pour fà converfion. Les Jéfuites parviennent à 
détruire la paix de Clément IX , & obtiennent de Louis XIV 
rêdit connu fbu$ le nom d'Edit du Camp de Ninove , & 
qui fut caufc que les maux recommencèrent. 

Le Parlement de Paris abolit le Congrès , par Arrêt du 
Février. « Cet Arrêt , dit le Pere d’Avrigny , eft fondé fur 
la Juftice & fur la Religion, également blcffées par cette 
», honteufè épreuve , inconnue pendant une longue fuite de 
„ fiécles , introduite par l'incontinence des femmes , & 
trop long tems autorifée par Tiguorance ou lafoibleffc 
», des hommes. 

Les Evêques de fàint Pons & d'Arras dénoncent à Inno- 
cent XI la morale corrompue des Jéfuites. La Faculté de 
Théologie de Louvain en fait de même. Les Jéfiiitcs ten- 
dent inutilement de faire béatifier Bellarmin. Mon de M< 
Pavillon, Evêque d'Alet. 

1679, 

Le Pere Raymond Capifucci, Dominicain,Mahre du facré 
Palais, condamne , par un Décret dû 17 Février , un petit 
Livre imprimé à Milan , fous ce titre : L* Office de Vimma - 
culte Conception de la tris-fainte Vierge Notre-Dame , ap* 
prouvé par le Tape T oui V, lequel a accordé une Indulgence 
de cent jours a ceux qui le réciteront dévotement «, &c< 
Comme ce Décret paroilloit donner indirectement atteinte 
a l'immaculée Conception de la fàinte Vierge » l’Empereur 
en Ecrivit à fa Sainteté , qui lui répondit le 18 Décembre , 

3 u*on avoit défendu le Livre » parce qu’il contenoit une In- 
ulgence apocryphe , & afluroit fau lie ment qu’il avoit été 
approuvé par Paul V. 

L'afTemblée générale de l'Oratoire » tenue à Paris le 16 
S<fotembre , défend à tous les Sujets de la Congrégation, d'err- 
ligner le Janfénifmc & le Cartéfianifme. Ce réglement foc 

caufc 
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€aute qùc pluficurs Oratoriens s’abfcntcrent pour un tcras j 
d’autres fc retirèrent abfoJument § quelques-uns même aban- 
donnèrent le Royaume * le Pcre Quefhel fut du nombre \ il 
6 rerira à Bruxelles. 

Bref du Pape au Roi , au fujet de la Régale. Mort de Mt 
de Barcos , Abbc de laine Cyran. 

1 * 79 * 

Décret d’innocent XI , par lequel il défend cfaflurcr qdO 
la Communion de tous les jours eft de droit divin j de la 
donner dans les Chapelles particulières, fans difpenfc da 
fouverain rontife * de la porter en cachette dans les mal- 
iens , ou à ceux oui (ont au lit , s’ils ne (ont allez malades 
pour ne pouvoir aller à l’Eglite -, de donner plus de pardi* 
cules ou de plus grandes qu’on ne fait ordinairement $ enfin , 
de te confelTer même des péchés véniels aux fimples Prêtres 
non approuvés* Ce Décret eft du mois de Février 2 mais on 
n> trouve point la date du jour qu’il fut prononcé. Par un 
autre du 1 Mars fuivant , le Pape condamna foixantc-cinq 
propofitions de morale relâchée , qui lui avoient été défé- 
rées comme extraites des Cafuiftes modernes. 

L’Inquifition condamne , le 11 O&obre , un traité Latin, 
intitulé : Specimina Mordis Chriftiann & Moralis diabo * 
lien , auctort Ægidio G ab rie lis. Ce Livre fut traduit en 
François , & condamné une féconde fois par un Décret da 
% Septembre 1683. Le 13 Novembre , l’Inquifition con- 
damna deux propofitions, qui portoient que Dieu nous fou*, 
met fa toute puiflancc pour en uter comme il nous plaît. 

vM. Arnauld & M. Nicole font obligés de forcir du Royaux ; 
me pour te fbuftraire à la perfecution. Dcftru&ion de l’Ab- 
!>ayc de Saint-Cyran. On détruit le premier Séminaire de 
Beauvais , & on chalTe de l’autre les exccllens Sujets qui le 

Î ouvernoient depuis long-tems, le tout fous prétexte de 
anfinifme. Mort de M. Vialart , Evêque de Châlons. 

1680 . 

Le Pape Innocent XI condamne , le 16 Septembre, Ame- 
dée-Guimenée , Apologifte des Cafiiiftcs relâchés. 

Mort d* Antoinette Baurignon , célébré Fanatique des 
Pays-Bas. Cçtte fille avois rempli de tes rêveries dix* 
Terne III. 
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neuf gros volumes > qui ont été publiés par Polret, (bn*Dt£ 
ciple : c'cft presque le feul Seétateur qu elle ait laiffé. 

£o Angleterre , Milord Stafford eu condamné à mort 9 
fous prétexte d'une confpiration formée par les Catholiques 
contre le Roi & le Royaume. Quoiqu'on n'eut pas la moin- 
dre preuve de cette prétendue conspiration , ont* laKTapas 
Tannée fuivante de condamner à mort 9 (bus le même pré- 
texte , Olivier Pluokel , Archevêque d'Armach , & Primat 
efïrlande. Enfin) la vérité fe découvrit en i 48 $ > & plu-' 
fieurs de ceux qui avoient eu part à la calomnie , Rirent ar- 
rêtés & mis à mort , comme convaincus d'avoir trempé 
eux mêmes dans une confpiration bien réelle. 

Le fleur Gerbais, Do&eur de Sorbonne, avoit publié 
Tannée précédente , par ordre de l’aflèmblée du Clergé , un 
Ouvrage Latin des Caufes majeures des Evêques. Le Pape 
le condamna le 18 Décembre de cette année , comme con- 
tenant une Do&rine fchi(matique , fufpeéte d'héréfie , de 
injorieufe au faint Siège. L'aflemblée du Clergé de 1691 È 
l'ayant fait examiner de nouveau , il fut fugé de bonne doc- 
trine; de 4 c fleur Gerbais fut chargé de travailler à une (è- 
conde édition de fon Livre , dans laquelle i! corriger oit les 
expreflions qui pouvoient avoir donné lieu à la ceniure de 
Rome. 

Edition des Œuvres de famt Auguftin , publiée par les Bé- 
nédictins , & attaquée vivement par les Jéfuites. Dc£- 
truétion du Monaftere de Charonné à Paris , à l’inftigation 
<fe M. de Harlai , & du Pere La Chaife , Jéfiiitc. 

Mcflîéurs de Porc-RoyaJ publient plufieurs ouvrages utiles 
à*l'Eglifc de aux Lettres. 

L'affembîée du Clergé de France s’occupa , cette année ÿ 
par ordre du Roi , d'une affaire d'une grande importance , & 

3 ui n'intéreffoit pas moins les Prélats que le Roi.-C'éroit le 
iffërend qui s'étoit élevé entre la Cour de Rome & celle de 
France au fiijet des régales. Les Evêoues d'AIet & de Pa- 
mlers étoient morts (ans que les conteftations enflent ceflé , 
parçc que le Chapitre de Pamiers & les Grands-Vicaires qu'il 
avoit nomméSjS'oppofcrent toujours au droit des Régaliftes, 
furent mis en poffeflton de leurs prébendes» L'Archcyê* 
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ÙfX e de Touloufc , Métropolitain de Pamiers , y nomma de 
Ion côté un Vicaire Général > qui maintint les pourvus ea 
•Régale s 3c on fie > au Parlement de Touloufe ^ le procès au 
Perc Celc , qui fè difoic Grand-Vicaire du Diocèlè de Pa- 
xniers. Ce Parlement le condamna à être conduit par Ica 
rues , 3c enfuite décapité > ce oui fut exécuté , mais en effi- 
gie feulement. Du fond des ténèbres où le Perc Ccle fè te* 
soit caché , il calfoit toutes les Sentences du Métropolitain! 
Il excommunioit le Grand- Vicaire & le Promoteur que ce 
Prélat avoit nommés. Trois Brefs du Pape Innocent XI, 
■qui setoit hautement déclaré pour les anti - Régaliftcs. 
lourenoient leur parti* L’aflemblée , après avoir difeute 
•cette affaire , réfblut de (ùpplier Sa Majefté de convoquer un 
Concile national , ou une aifcmblée générale du Clergé pont 
régler ces conteftations : le Roi prit ce dernier parti* 

L’aflcmblcc commença le 9 «Novembre. On y reconnut fe 
droit de Régale fur toutes les Eglifes du Royaume * mais los 
Prélats jugèrent à propos de remontrer à Sa Majefté, qu’ils 
:croyoient que ceux à qui le Roi conféroit pendant la va* 
cance , en vertu du droit de Régale , des bénéfices auxquels 
il y a des fondions fpirituelles attachées, dévoient (c pré- 
Tenter aux Grands-Vicaires établis par les Chapitres, pour 
recevoir d’eux lTnftitution 3c la Miüion. 


Le Roi y eut égard, & donna, an mois de Janvier, tmEdîfr 
fporunt que ceux qui (broient pourvus en Régale des Doyen* 
nés , Archidiaconés > Théologal ics , Pénitencerics , 3c autre» 
bénéfices , dont les Titulaires ont droit particuliérement , 3c 
en leur nom , d'exercer quelque JurifHidion 3c fondion (pi- 
rituelle 3 c Eedéfiaftiquc , auroient l’âge, les dégrés, la ca* 
-parité reqtiifc , 3c fe préfenceroient aux Vicaires établis par 
les Chapitres , fi les Bglifès étoient encore vacantes * ou aux 
Evêques , s’il y en avoit de pourvus , pour obtenir d'eux 
l’approbation & million canonique , avant que de pouvoir 
Taire aucune fondion. Dès que cet Edit eut été publié, los 
Prélats lignèrent , le 3 Février', l’ade de confentement à l’e*- 
téntion de la Régale , 3c ils adreflerent au Pape une Lettre 
Tort foumife ; mais clic ne l’appaifà pas. Il répondit par ua 
.Bref, en date du 13 Avril, par lequel il ça (Toit & annuileU 

fi h % 
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tout ce que Faffemblée du Clergé avoir fait touchant la Ré- 
gale. * 

Avant que ce Bref eût été expédié , l'affemblce générale 
du Clergé avoit déjà donné le 19 Mars , (à célébré Décla- 
ration touchant la puiffance Eccléfiaflique , en quatre arti— 
des , dont voici le précis. I. Que les Rois & les Princes ne 
font point fournis pour leur temporel à la puiffance Ecclé- 
fiaflique , & qu'ils ne peuvent être dépofès dire&ement ni 
indirectement par l'autorité des clefs de l'Eglifè , ni leurs 
Sujets exemptés de la fidélité & de l'obéiffance qu'ils leur 
doivent. II. Que les Décrets du Concile de Confiance , for 
l'autorité des Conciles généraux , doivent demeurer dans 
leur force & vertu , & que l’Eglifè de France n'approuve 
point ceux qui difènt que ces Décrets font douteux , qu'ils 
,u*ont pas été approuvés , ou qu'ils n'ont été faits que pour 
le tems du fehitme. Ul. Que l'ufàge de la puiffance Ecclé- 
fiaflique doit être tempéré par les Canons ; que les Régies , 
les Coutumes & les Loi* reçues dans l'Eglifè Gallicane , 
doivent être obfèrvées. IV. Que quoique dans les queflions 
de Foi , le fbuverain Pontife y ait la principale part, & que 
fes Décrets regardent toutes les Egliies, & chaque Eglifè en 
particulier , ion jugement n’efl pas toutefois infaillible » 
s’il n’efl pas fuivi du confèntement de l’Eglifè. Cette décla- 
ration fut envoyée a tous les Evêques , & le Roi donna un 
Edit pour la faire enregiflrer dans les Greffes des Cours Sc 
•des Univerfîtés du Royaume , & des Facultés de Théolo- 

f ie & de Droit Canon. Ces quatre articles font foutenus ca 
rance , comme appanenant au dépôt des vérités que Je- 
4 ùs-Chrift a confiées à fon Eglifè. L’autorité des Papes fur 
la puiffance temporelle , a été inconnue pendant les huit 
premiers fiécles de l'Eglifè, & ne doit fà naifTance qu'à l'am- 
bition de la Cour de Rome. Une vérité , pour être obfcur- 
cie, n'en ell pas moins une vérité ; & c'efl ce qui efl ar- 
rivé au quatre articles que nous défendons , & qui étoient 
autrefois généralement fuivis dans l'Eglifc univerfèlle. Les 
brouilleries avec la Cour de Rome ne firent qu'augmenter „ 
6 c ne fc terminèrent qu'en , quatre ans après la more 
d'innocent XI. 

Déclaration du Roi , le 14 Juillet, qui faifbit une défenfc 
générale de forcir du Royaume * ammlloit tous les Contrats 
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4e vente 6c autres difpofitions que les Prétcndûs-Réforméi 
bourraient faire de leurs immeubles un an avant leur fuite » 
& déclarait leurs biens confifqués , en cas qu'ils Ce retiVaC» 
(ent de France» Les coups réitérés que le Roi portoit cha* 
que jour aux Calviniftcs $ leur annonçoient la ruine pro* 
chaîne 6c totale de leur Religion en ce Royaume i c'cft ce. 
qui fit prendre , à un grand nombre d'entr'eux , le parti d'al- 
ler s’établir ailleurs» Sa Majetté prévint cette défertion par 
la déclaration dont nous parlons > de en même teins elle ten* 
dit les bras à ceux qui reftoient dans le Royaume > en les 
comblant de bienfaits , lorfqu'ils fe réunifiaient à l'Eglife. 
L'aflembléc du Clergé fccondoit de fi pieufes intentions * 
elle adrefl'a , le 1 Juillet, un Avertijfemenc Paftoral à ceux 
de la Religion Prétendue Réformée » pour les porter à Ce 
réunir à l’Eglifc \ de pour en faciliter les moyens , elle pu* 
blia un Mémoire contenant fèizc méthodes pour la convcr- 
fion des Huguenots , tirées la plupart des Ouvrages des Car* 
dinaux Bellarmin , du Perron 6 c de Richelieu, de ceux de 
M. Bofiuet , Evêque de Meaux , de Gretzer , Veron 6c 
Mainbourg. Le meme iour elle écrivit à tous les Evêques de 
Élire figniner VAvcrciJJement à tous les Confiftoircs de cha- 
que Diocèle, d’ordonner des jeunes de des aumônes * 6 c d'é- 
tablir des Catéchifmes & des Conférences» 

La Faculté de Théologie de Paris cenfure, le 4 Novem- 
bre , une Thèfêde François Malagola , Dominicain , dédiée à 
éàint Pierre , 6 c dans le titre de laquelle il avoir fubreptice- 
ment inféré la fbuveraincté. du Pape fur les chofès tempo- 
relles comme Air les fpirituelles , en ces termes : Omnia li - 
garai & fohtrui fuperterram & in ccclis > id tcnenli apu 
etm utnufqut petefiatis. 

Arrêt du Parement de Paris du t) Juin» qüî (uj>prîme us 
Décret de l'Archevêque de Strigonie , contre la Déclaration 
du Clergé de France , dans lequel ou avançoic , encr'autres 
ebofes , que le privilège immuable de juger des matières de 
la Foi > n'appartenoit qu'au feint Siège. Cette propofition 
fut ccnfuréc le iy Mai , par la Faculté de Théologie , après, 
une mûre délibération qui dura deux mois 6c demi de luite: 
dans quarante-cinq aficmblécs» 

Hh$ 
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Charles II , Roi d’Angleterre , meurt le 1 6 Février. K 
abjure en mouranr le Cal vini fine. 

Révocation de l'Edit de Nantes. La foudre oui grondoic 
depuis fi long-rems en France fur la tête de l’hérefie , tomba* 
enfin, 6c l’écrafa. L’aflemblée générale du Clergé s’étant 
plaint au Roi des Libelles calomnieux que les Minières Cal- 
viniftes ne cefibient de vomir contre la Foi de TEglifè Ro- 
maine , pour empêcher le peuple de fc réunir , Sa Majeftô 
réprima cette licence par un Edit qui fut cnregiftré au Parle*» 
ment le i) Août ; 6c voulant profiter de la conjoncture de 
trêve qu'on venoit de ligner avec l’Efpagne & l’Empire 9 
elle frappa le dernier coup par l'Edit du 2.1 Octobre , pôr— 
tant révocation de celui de Nantes , 6c de tout ce qui setoit 
faâ t en France en faveur des Calvin iftes. Les troupes qtii 
éroient fur pied, eurent ordre de fe répandre dans routes 
les Provinces , & auffitôt on n’entendit plus parler que d'ab- 
jurations, Les Minières donnoient l’exemple ; très-peu ré- 
ÿfterent aux offres avantage oies que le Roi leur fit $ les au- 
tres , au nombre d'environ iix cents , fortirent du Royaume 
comme l’Edit le leur ordonnoit. Il étoit défendu aux autres 
Huguenots , non-feulement de pafleren pays étranger, mais 
même de trànfportcr leurs biens 6c leurs effets fous peine de à 
alcres pour les hommes , & de confifccuiùn de corps 6* dm 
ré 


mes 6c de femmes gagnèrent les côtes 6c les frontières , d'ou 
ils allèrent peupler F Angleterre , la* Hollande , le Dane- 
mark j, le Palatinat 8c la Prude. Il y avoit encore en France 
Un aflez grand nombre de temples, quoique le Roi eôt déjà 
fait abattre tous ceux qui avoiént été conftruits contre la 
difpofition de l’Edit de Nantes. Le plus beau étoit celui de 
Chàfénton , élevé d’après le deffein du célébré Jacques de 
Broffe , 6c qui fèrvoit aux Prétendus-Réformés de Paris : il 
fit renverfé compte les «lucres , en couféqucncc de l’Edit do 
Révocations 

Vi&or-Âmedée , Duc de Savoie , fui vit l’exemple du Roi 
dç Fiance, JJ doaoa* le r Janvier, un Edit par lequel il 
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étok défendu, fous peine de la vie , de s’afTembkr pour 
Fexcrcice de la Religion Prétend i»c-Réformée , ou de tenir 
des Ecoles , avec m>onâion aux Minières & aux Réfugiés 
«pii ne voudroient pas fc convertir , de fe retirer dans quinze 
fours. L*Edit fut exécuié a la rigueur : les Vaudois qui fai* 
fbient Ja plus grande partie des nouveaux Réformés , n’eu* 
rent pas plutôt pris les armes , qu’ils furent forcés dans les 
retrançhemens de leurs montagnes \ plus de trois mille y fu* 
rent tués , & dix mille faits prifbnni ers : le refte s’échappa , 
& paffa à Genève & en Suiile. Mais les intérêts perfooaels 
du Duc lés rappelèrent bientôt : non- feulement il leur per» 
mit de revenir dans leur patrie , mais il leur rendit tous les 
privilèges dont il les avoit dépouillés. II ne ne lui refta de 
cette expédition que le chagrin d’avoir détruit une partie de 
les fujets , 6 c dépeuplé fès Etats. 

Deftruâton' dc la Congrégation des Filles de PEafance t 
par les intrigues des Jéfuites. 

1 * 17 . 

Nouveaux troubles en Angleterre occafiotmcs par uneDfc 
Clara t ion du Roi Jacques II , qui don no it la liberté de con£ 
cience à tous l'es Sujets, & aboliifott le te fi , formulaire de 
ferment introduit par k Parlement en 167 x » par lequel od 
abjurait la Do&rine de la tranfùbftanriation dans PEocharik 
tîe , de rmyocatton de la Vierge & des Saints» ëc du fàcrk 
ficede la Mdfe , de la manière que les dogmes en font éta* 
Mis dans l’Eglife Romaine. Ce Prince qui faifbit profeffio» 
de la Religion Catholique , fe crut du moins en droit d’eu 
ordonner la tolérance dans fès Erats ; il renouvela Q procla- 
mation k 5 Mars de l’année fui vante , & ce fut l'époque df 
la révolution qui lui fit perdre le trône. Les Evêques ayany 
refofë de la publier , les ordre* que le Roi donna pour fc 
fairc'obéir , ne fervirent qu’à accélérer fa perte. Guillaume» 
Prince d’Orangc» fon gendre, appelle par les mécomcns» 
fut couronné en 1689- , & Jacques il obligé de chercher ud 
afyle en France. La grandeur d’ame de Louis XIV lui fit 
trouver dans ce Royaume tons les feeoors que méritoieot , 
6 c fa dignité , & h eau fe de fes difgraces Après avoir fa if 
totalement pluficacs tentatives pour recouvrer fà couronne. 
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il mourut en 17oi\ à Saint- Germain en Laye , ou pendant fie 
fijour qu'il y fit , il ne cefla de donner des preuves de (à 
foi , de fa piété Se de fa foumiftion aux defleins de Dieu* 
Il a laiffé un fils qui cft mort réfidant à Rome , fous le 
nom de Chevalier de Saint-George , Si qui a deux fils, Char- 
les-Edouard , né en 17*0 , Se Henri Benoît , Cardinal. Sous 
le régne de Jacques II , le Pape avoit nommé quatre Evê- 
ques pour l'Angleterre , avec la qualité de Vicaires Apofto- 
lique6. Ils partagèrent entre eux toute l’Egfife d’Angleterre 
comme en quatre Diocèfes. Ces quatre premiers Evêques 
étant morts, les Papes ont toujours continué julqu'à prêtent 
de leur donner des fuceeffeurs , Se de réprimer les raouve- 
mens des réguliers contre l’autorité Epifcopalc. Le Pape Be- 
noît XIV a donné, en 1753 * un Bref dans lequel il explique 
fort au long le pouvoir qu'ont en Angletere les Evêques tur 
les réguliers , & abolit pour toujours tout ce qui pourroit 
être contraire au nouveau réglement qu’il y établit. 

Bulle du \% Mai , par laquelle Innocent XI éteint les 
franchi fes du quartier des Ambafladeurs à Rome , & ex- 
communie ceux qui prétendroient les confervcr. Louis 
XIV , qui , comme on a vu , n’avoit pas lieu d'être con- 
tent du Pape , fut le«feul Prince qui s’oppolà à cette Bulle* 
Il ordonna au Marouis de Lavardin , qu'il envoyoit en am- 
baflade à Rome , de maintenir les franchîtes dans toute 
leur étendue. Le Marquis fit fon entrée en homme qui pa- 
roiflbit bien réfolu d’exécuter les ordres de fon maître \ il 
parut à Rome accompagné de huit cents hommes armés » 
& avec qn éclat qui tenoit plutôt du triomphe que d’une en- 
trée d’Ambaffadcur. _ 

Le Pape condamne, le *8 Août, foixante-huit propor- 
tions de Michel Malinos , Prêrrc Efpagnol , retiré à Rome» 
te défend la leûure de fes Ouvrages en quelque Langue 

S u’ils foient imprimés. Molinos avoit imaginé un lyftême 
e quiétude ou contemplation , qu'il développa dans fon 
Livre intitulé s La Guide Spirituelle , oui , a la première 
ledure, fut l'admiration des plus zélés Chrétiens. Ce nefue 
qu’en creufant dans cette cfpcce d’abyfine , où Molinos s'en- 
fonce, Se fon Lcfteur avec lui , qu'on apperçut toutes les 
Impureté* d« fon lyftême. On vit > dit le Pcrc d’Avrigny » 

qjw Vhpmm c prétendu parfait de Molinos cft m homme 
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qui ne raifonne point , qui ed dans une inattention 8c une 
ioa&ion entières ; oui ne réfléchit ni fur Dieu , ni fur lui* 
même ; qui ne détire rien , pas même (on faîut ; qui ne 
craint rien , pas même l’enfer ; à qui les penfëes les plot 
impures, aufli bien que les bonnes œuvres , les a&cs les plus 
criminels, aufii bien que Tufage des Sacrcmcns , deviennent 
abfolument étrangers & indifterens. Molinos ayant été dé- 
féré à PInquifition , fut arrêté 8c mis dans les priions du 
feint Office , d’où il ne fortic que pour faire abjuration. 
Cette cérémonie fc fît le 3 Septembre, dans PEglife de feinte 
Marie de la Minerve , en préfence des Cardinaux , des Pré- 
lats de la Cour de Rome , 8c du peuple , à qui on avoit ac- 
cordé des Indulgences pour s'y trouver : apres quoi le Com- 
mHTaire de PInquifition le condamna à garder la prifbn le 
refte de fes jours. 


| i&8. 

Perfficution contre les Chrétiens à Siam. 

En France, M. de Harlai , Procureur Général , appelle 
au futur Concile général de la Bulle du ix Mai , contre les 
franchies , 8c d'une Ordonnance du Cardinal Vicaire , du 
%6 Décembre fui vaut , qui mettoic en interdit PEglife de laine 
Louis à Rome , où M. de Lavardin avoit fait (es dévotions 
la nuit de Noël. Le Parlement lui donne aâe de (on appel : 
on s’aflure de la perfonne du Nonce , qui étoit à Paris , en 
mettant des gardes auprès de lui. Le Pape mortifie le Roi 
à (on tour , en rejettant la nodulation qu’on faifoit de la 
per(bnne de M. le Cardinal de Furdemberg , pour l'Arche- 
vêché de Cologne , à la (bllicitation de la France. Le Roi 
fc fàifîc du Comtat d'Avignon , après un appel inrerjetté , 
le i 7 Septembre 9 par M. le Procureur Général , de ce que 
le Pape pourroit taire au préjudice de fe Majcfté 8c des 
droits de (a Couronne. 

Révolte des Camifards des Cévennes. On a donné ce 
nom aux Calvinides de ce Pays , qui trompés par les im- 
pofturcs du Minidre Jurieu , 8c abufés par les promeflés du 
Prince d'Orange , formèrent une efpcce de faélion pendant 
la guerre de 168S 8c des années fuivantes * 8c (e mirent à 
faire les Prophètes. 
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Raoul fol, Chanoine de Beauvais , accufè fix Chanoine# 2 
d'une confpiration contre l'Etat. On en mec quatre h Vin* 
cennes , 6c deux à la Baftille. Ayant été juftifiéi , ils furenc - 

mit en liberté , 6c Raoul Fol fut pendu. 1 

Mort d'Innocenc Xl f le 11 Août. Il avoit réfuté des Bol* 1 
les à tous les François qui a voient été nommés au* bénéfi» s 
ces , après les affembléCs du Clergé , en 1681 & i68x , en* jj 

forte qu’à ù mon il y avoit dans le Royaume plus de s 

trente Eglités deftituces de Pa (leurs. Le Cardinal Pierre e 

Octoboni lui fuccédc le 6 Oâobrc , & prend le nom dVf- x 
kxandrt VIII . 

1 690. 

Il profcrit, par un Décret du 14 Août , Pcrrcur des Jé- a 
fuites lur le péché philofophique. On appelloit pèche philo - 
fophique ou péché moral , une aélion qui offenté la rai (on i 

fans ofieafcr Dieu ; pareeque celui qui la fait , ou ignore 
Dieu absolument , ou ne penfe point à Dieu au moment 
qu’il la fait. Cette erreur fut d’abord foutenue 6c enfeignée 
à Dijon en 1484 , 6c enfuite dans beaucoup d’autres thetés 
ou écrits. Elfe fut dénoncée par M. Arnauld, le Doéleur, 
dans cinq écrits. Par le même Décret le Pape condamne , 
comme hérétique, une autre proportion (otiremie à Pont- 
à-Mou(Ibn , qui por toit que l homme n’eft point obligé d 9 ai- 
mer fa fin demiere , ni au commencement , ni dans le coûta 
de fa vie morale , c’eft h-dire, depuis qu*il a Puf âge de tarai 
fon. Cette proportion fut encore dénoncée par M. Arnauld* 

1691 . 

Mort d'Alexandre VIII , k 1 Février $ le Cardinal Antoine 
Pigna?elti lui fuccédc le il Juillet , 8c prend k nom tflnno* $ 

cent XIL On fit de grandes réjouilTances à Rome auifi-tôc \ 

qu’on eut appris (bn éiedion. Il avoit toujours joui d’une ^ 

haute réputation , que (on pontificat ne démentit point. Sou [ 

affedion pour les pauvres étoit fi tendre, qu’il les appelloit g 

fès neveux , 6c il répandit fur eux tous tes biens que la plu* | 

i >art de fes prédcccficurs avoient coutume de prodiguer à t 

eurs parens. . 
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Affaires du faux Arnauld. C’étok une fourberie mife en 
œuvre pour perdre de« Théologiens qu'on foupçonooit d'è- 
cre attachés aux fentimens de Janlcnius. Un Théologien prie 
le nom de M. Arnould > & lâchant que ce Doéteur étoit en 
relation avec les Docteurs de Douai , il (àific une occafion 
qui (è préfènta pour entrer avec eux , par Lettres , dans un 
commerce particulier fur différais points ae Théoiogie , de fur 
des The lès qu'il leur envoya à examiner & à figner. Ces Théo, 
logiens croyant avoir à faire au véritable Arnauld , lui écri* 
virent (tir ces Thèfcs , qu'ils trou voient captieufcs * & après 
bien des Lettres de part & d'autre , ils les lignèrent , eu p 
ajoutant des explications en forme de jugement ; mais le faux 
Arnauld avant fouhaité avoir une lignature pure de lîmple 
de ces T hèles, ils la lui envoyèrent. Cette intrigue étanture- 
nue à un certain point de maturité , celui qui conduifoit la 
manœuvre, fit paraître les T hèles fans explications. L'affaire 
fit grand bruit. Ces Doâeurs furent bientôt connus , de 
en fuite exilés , comme convaincus d'avoir renouvellé l’er- 
reur des cinq proportions. M. Arnauld s'inferivit en faux , 
(è plaignit hautement de la fiipercherie , de ne ménagea pas 
l'impofteur , qui étoit Tournely , fi connupar là Théologie. 

Callinique , Patriarche de Conftantinople > approuve dans 
un aâe Synodal la Confelfion de Parthenius , & condamne 
les écrits de Jean Caryophilc Logothctc , qui fous prétexte 
de former quelques difficultés fur le mot de tranfubftontia- 
tèon , fembloit établir des erreurs conformes à celles de 
Cyrille Lucar fur l'Euchariftie. 

Un projet de pacification des troubles de Religion quidé* 
foloient l'Allemagne , avoic long-tems occupé les Diéces de 
l'Empire. L'Empereur Léopold entra dans ce projet avec 
zéfc 5 & voyabt que l'Evêque de Neuftadt , en confëquenee 
des délibérations des Diètes , a voit déjà fait auprès des Mi* 
niftrcs Proteftans plufieurs démarches tendantes au but qu'on 
Ce propoloit , il lui fit expédier cette année un refirrit , par 
lequel H lui donnoit plein pouvoir de traiter des affaires do 
la Religion avec tous les Etats , Communautés & Particu - 
tiers de fis Royaumes . En conlequence de ce pouvoir , le 
Prélat travailla pendant fept mois avec M. Molanus, Direc- 
teur des Eglffts ou Confiftoires des Buts d’Hanovre , choifi 
paarii k* Théologiens Proteftans pour conférer avec 1% 
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Mais bientôt après il engagea le célébré M. Boffuet dans €£tté 
négociation. Elle auroi pu avoir du fuccès , (ans les chica- 
fiés de M. de Leibnitz , qui Ce mêla de cette controverfè 
arec des vues bien moins pacifiques que celles de M. Molanus* 
«Ux bonnes intentions duquel on a toujours rendu juftice » 
quoiqu’on ait toujours été fort éloigné d’agréer Ton plan. Il 
vouloit qu’on commençât par fè réunir lous certaines condi- 
tions * & qu’enfuite on convint des dogmes de la Foi* M. Bofc 
(ùet difott au contraire , que les Proreftans dévoient , avanc 
toute chofèjreconnoitre le dogme de l’infaillibilitéde PEglifc} 
qu’enfuite ils dévoient examiner de bonne foi ce qu’elle croit 
éc ce qu'elle condamne, & qu’en confluence iis pourraient 
modifier tous les articles de la Confe filon d’Ausbourg , par 
ferme de déclaration & d’explication , pour éviter la honte 
d’une rétractation» Après cela ils fè feraient afTemblés pour 
autorifer de leur fufirage le Concile de Trente , afin de le 
rendre œcuménique à leur égard, comme il l’eft k l’égard de 
toutes les Eglifes Catholiques. Enfin, M. Boffuet promettoit 
de la part de l'Eglifè , que fur les articles de difeipline , elle 
uferoit envers les Protcftans réunis de toutes les condet 
tendances que des enfans infirmes > mats fournis , peuvent 
raifonnablement efpérer d’une mere qui les affè&ionne. On 
a recueilli dans le premier volume des ouvrages pofthume* 
de M. Boffuet, toutes les pièces de cette grande affaire; dans 
l’efpérance, dit l’Editeur , qu’on pourra quelque jour la re- 
nouer > & même > fi les momens de Dieu font venus , la ter* 
miner & la confommer , en fuivant le plan tout dreffé qu’à 
laiffé M. Boffuet. 

ttfrê 

Mort de Madame de Combé , Fondatrice de la Maifon dtr 
Bon - Pafteur à Paris pour les Filles pénitentes. Cet inftituc 
s’eft répandu en plufieurs Villes de France : il y en a trois 
Maifons à Paris. 

Les Jcfuitcs de Pékin» Ville Capitale de la Chine, obtien* 
nent un Arrêt du Tribunal des Rites , qui autorifoit la pré* 
dication de la Religion Chrétienne dans toute l’étendue de 
ce vafte Empire. La faveur dont des Millionnaires jouiffoienc 
à la Cour de fEmpcreur , leur d )nna le crédit d’obtenir cet* 
Kdit dans un tenu oà plufieurs Mandarins Gouverneur» det 
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"Provinces , perfécutoient ouvertement les Chrétiens » en 
Tenu des anciennes Loiz du Pays * qui défeodoient l'exercice 
de la Religion des Européens* 

*69h 

a 

Le %6 Mars , Mandement de M. Maigrot , Prêtre du Sé- 
minaire des Millions étrangères , Vicaire Apoftolique dans 
la Province de Fokien à la Chine , & depuis Evêque de Co- 
non , pour défendre d’employer , en parlant de Dieu , d'au* 
cre nom que celui de Tien - chu , au lieu de ceux de Tien 8c 
Chamti , dont on fe fcrvoit auparavant , & que les Miffion- 
naires Jéfuites avoient adoptés. Ce Mandement donna lieu 
à un procès , qui a été terminé par des réglemens de police 
Sc de discipline. Innocent XII condamna les pratiques idoli» 
très autorises par ces Peres. 

Fin du différend d’entre la Cour de Rome 8c celle de France. 
Le Roi s’étoit relâché volontairement d'une partie du droit 
des Franchifes 5 8c le Pape donna des Bulles aux Evêques 
nommés , après que ceux d’entr’eux qui avoient aÜHté à 
FafTemblée de 1681 lui eurent écrit une lettre de foumiffion* 
de il ne contefta plus avec le Roi pour le droit de Régale. La 
lettre que les Eyêques nommés écrivirent au Pape , a été re- 
gardée par les étrangers comme une révocation de ce qui 
rétoit fait en 1681. « Et il eft vrai , dit le Pere d’Avrigny , 
,, que (es termes dans lefquels elle étoit conçue ^pourraient 
9) le faire croire , fi on ne favoit d’ailleurs que lé Clergé en 
» Corps ne fie nulle démarche en cette occafion , 8c que mê* 
„ me les Evêques nommés écrivirent féparément à Innocent 
,) XII , quoique ç-e fut préri fèment dans les mêmes termes. Le 
Parlement de parisaaufli toujours agi fur le fondement que 
„les quatre articles étoient fi effenticls à nos libertés » qu’on 
#> ne pouvoit s’en écarter. Enfin , depuis ce tems-là les quatre 
articles ont été foutenus en différentes occa fions , 8c dans 
5> les Livres 8c dans des Théfes du vivant de Louis XIV 9 
f , preuve qu’il n’a pas prétendu y renoncer Ce fut même 

5 >ar ordre de ce Prince que M. Boffuet , Evêque de Meaux , 
c chargea de défendre les quatre articles contre les attaques 
des ^Ultramontains. 

Louis XIV inftituc le 10 Mai l’Ordre Royal 8c militaire de# 
Chevaliers de 6m Louis , pour les Officiers* 
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1694 * ; 

Les di/putes touchant la fignature du Formulaire (e renog* ■ 
Vellent en Flandre > à l'occafion d'un Decret d'innocent XII n 
en date du Janvier, par lequel fà Sainteté ordonnoic de ligner 
• le Formulaire dans le lèns qui vient à tout le monde , & que i 
les termes préfentent d'eux- mêmes à l’cfprit, in feafu ohm» i 

quem vpfiut verba exhibent . Les défenfeurs de Janlénius in- ! 
tcrprécerent ce Décret à leur avantage , de même que leu k 

deux Brefs que le Pape fit expédier fur le même fujec Je 6 Fé- i 

vrkr fui van t. Ce Ponti fe y rejettoit les explications ajoutées a» t 

Formulaire par l'Archevêque de Malines , & défèndoit d'accu- i 
fer de Janfënilme ceux qui loin de foutçnir aucune des cinq pro- a 

polirions , les condamnaient dans leur lèns propre & naturel» j 

M. Arnauld , le plus grand ennemi de la morale relâchée , u 

meurt en Flandre le $ Août. Son cœur fut apporté à Port* a 

Royal, puis transféré à Palailèau. On eft furpris qu'un bois* * 

me dont la vie fut (i agitée > ait pu compofèr tant d’écrits de j 
fur tant de différentes matières, avec une folidité & une pro* 
fondeur d'érudition peu commune. Benoit XIV avoit contré B 
bué par û prore&ioo à faire commencer l'impreflion de tons ^ 
lès Ouvrages en Italie s & on promet de la donner bientôt 
en France* gl 

i**î. i 

Edit célébré de Louis XIV fur la JurifdiéHon eeelefîafti- * 
que , donné au moi6 d'Avril , & regiftré au Parlement de 
Paris le 14 Mai (uhrant : tous les autres Parlemens. excepté \h 

celui de Flandre , l’ont vérifié dans la fuite. M, le Chancelier ► u, 

Boucberat & M. le premier Préfident de Harlai , avoient eu * 

ordre du Roi de travailler de concert à rédiger les articles ^ 

de cet Edk, qui a pour objet principal de régler la Jurifilic- *| 

tion conte nt te u te des gens d’Eglife s ce n’eit que par accident 
'qu'il parle de leur Jurifdi&ion gracieulè. Il entre dans un $ 

grand détail fur tous les points qui regardent la police & la * 
difciplme eccîéfiaftique , la corredion des mœurs : il établie 
la forme dans laquelle on peut faire l’inftrudion des procès 
aux Clercs dans la Jurifdidion feculicre & eccléfiaftique. Il lj| 
ftatuc fiir les droits , prérogatives & honneurs dus au Sapé- 
rieurs Ecciéfitfttqucs j enfin il pre&rit des régies for fe otf- 4 
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vinétion des cas donc les Juges Laïques 8c Eceléfiaftiqucs onc 
■droit de prendre connoiuance , chacun en particulier» ou en 
commun. Cet Edit a donné plufieurs droits nouveaux au* 
Evêques., qui l'obtinrent d’autant plus facilement , que le Rot 
leur demandoit alors une contribution plus forte pour les 
beloins de l'Etat. Depuis l’établi flement des appels comme 
d'abus dans tous les Parlemens du Royaume, les Eccléfiafti* 
q«es ne celToienc de faire des repréfèntations au Prince pour 
qu'il en arrêtât le trop grand nombre , en décidant des cas où 
ils pourroient être reçus. Il fut arrêté dans l'aflemblée de 
1 6fQ., que l'on feroit fur ce lujct de nouvelles représentations 
au- Roi : on les fit , 8c cet Edit en fut le fruit. Voici connue 
rafle mblée générale de cette année, tenue à Saint* Germain 
en Laye, en parle par la bouche de M. de Harlai» Archevê- 
que de Paris & Préfident de ladite aflemblée. «Que pour 
„ remédier à la confufion qui s'étoit gliflcc depuis long* 
„tems entre la JuriÆi&ion ftculiere 8c eccléfiaftiquc , Te 
„ Clergé n’avoit rien négligé pour obtenir un réglement qui 
„ Je remit dans la jouiflance de (es droits naturels 8c légiti* 
„ mes : qu'il avoit fait à fa Majefté diverlès remontrances , 
„fbr lefqueües on avoit eu louvent des réponfès favorables» 
)y mais qui faure d’enregiftrement étoient jufqu'ici demeuré?* 
», fans exécution : qu’enfin le Roi animé du zélé qu'il a pour 
», l'Eglife, tout occupé qu'il étoit des (oins les plus preflans 
», de (oiv Etat , avoit bien voulu la veille de (bn départ pour 
Compiégne , examiner le projet de l’Edit , article par artà- 
», cle, & juger par lui-même des railons qu'alléguoit le Clergé, 
,, 8c de celles qu'on pouvoit lui oppofer j qu'ayant fait drelier 
,» ledit Edit dans la forme où il eft , pour prévenir les dt- 
} , mandes 8c les défirsdu Clergé » la Majefte l'avoit fait pu* 
„ blier & cnregiftrer au Parlement de Paris avant l’ouverture 
,, de l'affemblee ; que cet Edit étoit fi favorable , qu’il y avoir - 
,, lieu d'en attendre des fuites avantageufes pour le Clergé...» . 
,, qu’il levoit les difficultés qui arrêtoieut fi louvent les Evê* 
„ ques dans l’extrcice de leur Jurifdi&ion , 8c leur ouvroic 
,,les moyens de rétablir le bon ordre & la dilcipUne „• 
{Procès-verbal de Paffimblée générale du Clergé de 1*9$ ,du 
Jeudi 1 6 Mai ). M. Louis- Antoine de Noailles, alors Evê- 

3 ue de Châlons , approuve le Livre des Réflexions morale» 
u Pere Quefiacl fur le nouveau Tcftamcnc, 
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Mon de M. Nicole. 

Le 6 Août , mon de M. de Harlai , Archevêque de Parie* 
M. de Noaillcs lui fuccédc. M. Gaftoo de Noaillcs fon frc- 
re , eft nommé à l’Evêché de Chiions , & approuve auffi. le 
Livre du Pere Quefhcl. 

lè$é. 

Le Pere Croiet , Recollet , crut rendre à la France tnt 
(èrvice important , en donnant une tradu&ion de la vie de la 
fonte Vierge > écrite en Efpagnol par Marie de Jelus , Abbc£ 
Ce du Couvent de l'immaculée Conception de la Ville d'Agre* 
da : mais ce Livre plein de fables & de rêveries , qu'on f dé- 
bitoit comme autant de révélations , parut plus propre a ex- 
poftr la Religion Catholique au mépris des impies & des hé* 
rétiques , qu’à faire honneur à la fonte Vierge. C'eft le Juge* 
ment que la Faculté de Théologie de Paris en porta dans (i . 
cenfure du 17 Septembre 5 & elle y ajouta une proteftatiotx 
d’hoBorer la fonte Vierge comme merc de Dieu, de fc tenir . 
au fentiment de Tes Pcrÿ touchant la Conception immaculée, . 
& de croire (on Affomption au ciel en corps & en ame. * 

Le Pape Innocent XII déclare , par un Bref du 24 Novem- 
bre , que par fes Brefs de 1694 il n’a pas prétendu réformer 
la Conftitution d’Alexandre VII ni le Formulaire. 

•Le Livre du Cardinal Sfondrate, dans lequel il établit le 
purMolinifme, falloir alors grand bruit. Le Pape voulut le 
condamner j mais les J éfui tes vinrent à bout de parer le coup. 

i ( 97. 

Déclaration du Roi Très - Chrétien , le 11 Décembre , qüi 
défend aux Proteftàns, fous peine de la vie , d’aller s'établir 
dans la Principauté d'Orange , qui venoit d'être rendue au Ro). 
Guillaume , par la paix de Rilwik. Par une autre Déclaration 
du 3 1 Décembre ae l'année fuiyante , Louis XIV ordonna 
l’exécution de l’Edit de révocation de celui de Nantes , & 
ôta par-là aux Calviniftes toutes les efpérances qu'ils avoient 
conçues à l'occafion de la guerre que (à Majefté avoit fou- 
tenue contre la plus grande partie des PuilFances de f Europe. 

M. le Cardinal de Noaillcs , M. Bofluet, MM. Le Tellier, 
Archevêque de Reims , de Sève , Evêque d’Airas > Feydeau 
de Brou * Evêque d'Amiens, dénoncent au Pape le Livre du 

Cardinal 
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Cardinal Sfondrate , intitulé : Nodus Prœdeftinationis dijfo - 
îutus y comme renouvelant les erreurs des Pélagiens fur la 
prédeftination & fur la grâce. 

M. Le Tellier . Archevêque de Reims , publie la cenfure 
de deux Théfès foutcnues au Collège des Jéfuites de Reims. 
On faifoit dans cette Théfe l’éloge de Molina , & on y rédui- 
£oit à une (impie opinion le dogme de la prédeftination gra- 
tuite. Les Jéfuites lui font une infolcnte remontrante , mais 
ils font obligés de fe foumettre. „ 

U9S, 

Mort de M. Tillemônt. 

Les Jéfuites ayant été chalfés de Siam cette aUnëc , vien- 
nent fe réfugier à Pondichéri : ils y enlevent aux Capucins là 
Cure des Malabares. 

On vit paroître vers la fin de cette année le fameux Pro- 
blème Eccléfiaftioue , oui portoit pour titre : Problème Ec - 
cléfiaftique propojca M. P Abbé Boileau de V Archevêché , 
d qui Von doit croire > ou à M . Louis- Antoine de No aille s > 
Evêque de Châlons en 169^ , ou à M. Louis-Antoine de 
*Mo ailles. Archevêque de Paris en 1 696. M. de Noailles n’étant 
encore qu’Evêque de Châlons, avoit approuvé par un Mande* 
ment du 15 Juin 1695 , les Réflexions Morales fur le nouveaü 
Teftament que le Pere Quelneî lui avoit dédiées. Ce Prélat 
transféré peu après au fiége Archicpifcopal de Paris, condamna 
ÏExpoJhion de la Foi touchant la grâce & la prédeftination > 
par fon Ordonnance du xo Août 1696 , qui donna lieu au 
Problème. L’Auteur y fait un parallèle des Réflexions Mora- 
les & de l’expofition, & prérend qu’il n’eft pas pofîible d’ac- 
corder enfèmble l’Evêque & l’Archevêque , pareeque les deux 
Ouvrages font fi fèmblables , qu’on ne peut cenfurer ou ap- 
prouver l’un, que la cenfure ou l’approbation ne retombe fur 
l’autre. Ce libelle fut brûlé Iè 15 Janvier 1699 , en vertu d’un 
Arrêt du Parlement de Paris rendu le 10 furÆs cônclufions 
de M. Dagueffeau, Avocat-Général Procureur Gé- 

néral & enfuitc Chancelier de Frant^ÇTellc fut la première 
attaque livrée au Livre des Réflexions Morales , par les Jé- 
liiites , qui vouloient fe venger du Mandement que M. de 
Noailles avoit donné fur la Grâce & fur la Do&rine de faint 
Auguftin. 

Tome IIL l i 
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1 699 . 

Une autre affaire d’éclat partageoît Pattention du public # 
c’étoit une difpute entre M. Bofluet , Evêque de Meaux, & 
M. de Fenelon , Archevêque de Cambrai, au fujet de l'Ex- 
plication des maximes des Saints fur la vie intérieure , pu- 
bliée par ce dernier en 1697. M. Bofluet regardoit cet Ou- 
vrage comme un renouvellement du Molinoffme ; il le dé- 
féra au Tribunal du public par des écrits réitérés : & enfin 
l’affaire ayant été portée jufqu’à Rome, Innocent XII pro- 
nonça, par fon Décret du 11 Mars, fur le Livre en général, & 
en particulier fur vingt-trois proportions qui paroiflent ten- 
dre la plupart à établir la réalité d’un état où Ton aime Dieu 
ici bas pour lui uniquement , qui exelud les motifs de crainte 
& d’elpérance, & le défir de la récompenlè & de la béatitude. 
Le Roi ordonna aux Métropolitains d’aflembler leurs Suffra- 
gatis pour l’acceptation du Décret ; & en confequence de tous 
ces Synodes , il donna le 4 Août fes Lettres Patentes pour fou 
entière exécution! Ainfi l’on peut dire que le triomphe de M. 
Bofluet fut complet. Mais fl rien n’eft plus glorieux que de 
triompher de foi-même , celui de M. de Fenelon le fut auffi. 
Ce pieux & lavant Prélat ne Ce contenta pas de le fbumettre 
au Jugement du faint Siège j il fut le premier à conclure dans 
Ton propre Synode , que le Roi lèroit fupplié d’ordonner par 
jfes Lettres-Patentes , que les Ouvrages faits pour défendre 
l’Explication des maximes des Saints fcroient nipprimés. 

Les Jéfuites s’emparent à mains armées du Séminaire dt 
Liège. 

1700. 

Mort d’innocent XII le n Juillet ; le Cardinal Jean-Fran- 
çois Albani lui fuccéde le ij Novembre, & prend le nom d* 
Clément XI. 

Meilleurs des Millions Etrangères écrivent contre les céré- 
monies idolâtres des Chinois autorifées parlés jéfuites. La 
Faculté de Paris prolcrivit ces cérémonies. 

L’Aflemblée générale du Clergé de France ccnliire cent 
vingt- lèpt propofitions tirées des Cafuiftes & Théologiens, 
prctque tous Jéfuites : elle donne une Déclaration de doétrine 
pppoféeaux erreurs qu’elle proferivoit. 
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REMARQUES PARTICULIERES 
Sur le dix-feptiemt Siècle > 


li E s Evêques & les Facultés de Théologie avoîent décla- 
ré dans les cenfures qu’ils firent des erreurs de Molina fur 
la Grâce , ce qu’il y avok à craindre pour l’avenir , fi cette 
doétrine étoit tolérée dans l’Eglifè. On tint à la fin du fêiziê- 
me fiécle & au commencement du dix*fcptiéme, les célébrés 
Congrégations de Auxiliis . On peut dire qu’après les Con- 
ciles , on n'a jamais vu d’affcmblées plus refpcétables , foie 
jpar rapport à l’examen ferieux que l’on y fit des matières de 
Ja Grâce, foit par rapport à la méthode que l’on fui vit dans 
cet examen. La Do&rinc des Peres, & fiir-tout celle de fàinc 
Auguftin , étoit reconnue & avouée pour la régie \ 8c la que£ 
tion étoit réduite à favoir fi Molina s’en écartoir. Clément 
VIII promit formellement de décider ; 8c il l’auroit fait , fi 
Dieu ne l’eût enlevé daus le tems qu’il alloit donnet la paix à 
l’Eglifc en faifànt triompher l’ancienne Do&rine. Paul V qui 
lui luccéda, 8c qui paroiffoit bien intentionné, continua la 
tenue des Congrégations. On efpéroit qu’il alloit enfin con- 
foramer l’ouvrage que fon prédécelfeur avoit fi heureufè- 
tnent commencé : mais Iorfque la décifion étoit toute dref- 
{èe, il fufpendit , par un fècrct Jugement de Dieu, la foudre 
qui alloit écrafèr le nouveau dogme , & par confequent ré- 
tablir l’Eglifè dans l’état où elle étoit avant Molina. 11 efl inu- 
tile de rappelier ici les motifs de fit conduite ; on ne les con- 
tient que trop. L’Univerfité de Paris a remarqué dans uu cé- 
lébré E crit, qu’ils n’auroient point arrêté un Concile général. 
Les deux partis furent renvoyés , avec défenfc de parler ni 
d’écrire fur les matières de la Grâce , fans obtenir préalable- 
ment une permiffion du Paint Siège. 

La fin de ces Congrégations e(l donc devenue l’époque 
funefte de la tolérance du fyftême de Molina. Une fuite 
toute naturelle de cette tolérance , confifte donc en ce que 
les vérités de la grâce , £ certaines par elles-mêmes & par 

Ii * 
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h profeflîon de l’Eglifo dans tous les temps , fi effentSeffci 
à la Religion , fi importantes par rapport à la piété , com- 
mencèrent à devenir problématiques. Une autre fuite de la 
tolérance du faux dogme de Molina , c’eft que toutes les vé- 
rités dont la dodrine de la grâce eft la fourcc, fo font trouvées 
ébranlées & obfcurcies. Ce malheur eft plus grand qu’il ne 
nous eft pofiible de l’exprimer. Le peu que nous avons rap- 
porté , ne lai lie pas néanmoins de caufer un extrême éton- 
nement , en découvrant jufqu’ou les Jéfoites ont pouffé la 
corruption dans la morale, lis ont attaqué en mille maniè- 
res l’amour de Dieu qui en eft la bafe & le fondement ; Sc 
ils ont favorifé la cupidité, jufqu’à apprendre aux Chrétiens à 
y chercher une partie de leur bonheur. Y a-t-il quelque paffion 
dans l’homme qu’ils n’aient pas favorifée ? N’ont-ils pas trouvé 
le fecret d’exeufer les excès les plus contraires à l’Evangile, à 
la droite raifon , à la probiré humaine ? N’ont-ils pas d’un 
foui coup renverfo toutes les régies par leur doctrine de la 
probabilité ? Par leurs principes fur J’adminiftration du Sa- 
crement de Pénitence , n’ont-ils pas donné aux pécheurs la 
facilité de fc livrer à toutes fortes de défordres ? Que d’er- 
reurs différentes par rapport à la nature de J’Eglift , & fpé- 
cialcment par rapport à la prérogative la plus effentiellc 
qu’elle ait reçiie de Dieu , mais dont ils ont eu la hardieffe 
de la dépouiller , qui eft que le fàlut ne fo trouve que dans 
fon foin î Que de fauffes maximes fur la Hiérarchie Sc le 
Gouvernement Eccléfiaftique , par lefquelles ils ne craignent 
point de donner au Pape l’infaillibilité , & le pouvoir même 
lùr le temporel des Rois ! Mais , ce qui cmbralle tout , que 
d’efforts de leur part pour introduire une ignorance univer- 
folle parmi les Chrétiens , & leur ôter tout ce qui feroit ca- 
pable de les inftruirc & de les éclairer , principalement les 
feintes Ecritures > fans en excepter le Nouveau Teftament i 
Qui n’admirera que ceux qui fie trouvent chargés aujour- 
d’hui de l’énormité de tous ces excès , font ceux-là mêmes 
qui ont commencé par attaquer les vérités de la Grâce ? Il 
eft donc évident qu’on ne peut donner atteinte à ces vérités, 
fans renverfer plufieurs points effentiels de la Religion. Ainfi 
le célébré Lemos avoit bien raifon de dire , qu’il étoit à 
craindre qu’on ne prêchât déformais un nouvel Evangile : 
Periculum erat ne noyum pwdicarçtuT populis Sf gentibui 
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Evangelium. 11 affuroit même qu'on commençoit à le faire 
de fon teins. Mais le mal qui fè montroit à peine alors , s'eft 
bien autrement manifefté depuis. Le nouveau Corps de Re- 
ligion , comme l’appel loit feu M. de Raftignac , Archevê- 
que de Tours , a pris de grands accroiffcmens , & s'eft enfin 
trouvé complet. La racine amere a pouffé toutes fes bran- 
ches. Le nouvel Evangile a été prêché dans les différentes 
parties du monde j & Ton a mis tout en oeuvre pour l'accré- 
diter , & le faire pafler pour la vraie do&rine de l’Eglifè. 

Les Jéfiiites, non contens d'avoir amorti le zélé de leurs 
adverfaires , fongerent aux moyens d'obtenir Quelque Dé- 
cret favorable au Molinifmc. La publication du Livre de 
Janfénius leur parut une occafion favorable pour former 
une fi grande entreprife. U%cmpIoycrent tout leur pouvoir 
à le décrier , & mirent en œuvre tous les refforts de leur 
politique pour le faire condamner. La grande affaire du 
Formulaire , où ils fçurent adroitement confondre la ques- 
tion de fait avec celle de droit , eft l'effet d’un profond deS 
Ce in , qui s'eft manifefté dans la fuite , & qui ne fut d'abord 
apperçu que par les efprits les plus attentifs. Les Jéfuites s'en, 
fèrvirent pour accréditer indirectement le Molinifine , & 
pour éloigner de toutes les places ceux qui étoient oppofês 
a cette nouvelle doctrine. On peut lire la Lettre de M. Du- 
guet à M. Colbert. 

Outre le deffein qu’avoient les Jéfuites dans l'affaire du 
Formulaire , de faire prévaloir leur nouvelle do&rine , ils 
vouloient encore * pour réufiïr dans leur projet % fè fèrvir de 
l'accufittion vague de Janfénifinc , pour décrier tous ceux 
qui leur étoient odieux , & renverfer tous les établiflemena 
contraires à leurs vues. 

IJ y avoit plus de cinquante ans que les Cafuiftes des Jé- 
fuites regnoient dans leurs Ecoles ; & quoique leur licence, 
fût devenue odieufe à plufieurs perfonnes fçavantes , néan- 
moins les foibles efforts que l'on avoit faits contre eux de 
tems en tems , n'avoient pas été capables de remédier à un 
fi grand mal , qui étoit fomçnté par toute la puiffance des 
Jéfuites. Ce ne fut qu’en 1656 , que l'on entreprit de les 
pouffer tout de bon. M. Pafcal qui les attaqua , crut que 
le meilleur moyen pour en venir à bout , étoit de les repré- 
senter tels qu'ils font , en les rendant ridicules à toute la. 

ü S 
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terre. Ainfi au lieu qu’ils s’érigent en maîtres de PEgÜfe , if 
les traita d’abord comme If s derniers des hommes * & fans 
s’amufèr à oppofér Cafuiftes à Cafuiftes , il confondit pèle-* 
mêle Suarès, Vafquès, Moliua, Leffius * Filiutius, Efco- 
bar , les premiers & les derniers Jéfuices , 8c entreprit de 
les rendre tous également odieux & méprifables. 

La difpute fur le Janfenifme commença en Flandre dans 
4*Univerfité de Louvain ; 8c ce fut-la que les Jéfuites publiè- 
rent ces Thèfes fameufes contre Janfenius , où ils l’accu- 
fbient d’une infinité d’erreurs : mais les Do&eurs de Lou- 
vain les repoufferent avec tant de vigueur , que tant qu’oa 
en demeura de part & d’autre à faire la guerre par des Li- 
vres, les Jéfîiites n’eurent pas fujet de fe vanter de leurs 
avantages. Enfuite la difpute s’ouvrit en France par les prédi- 
cations de M. Habert , Théologal de Paris , qui accula pu- 
diquement en Chaire le Livre de ce ‘Prélat de quarante 
héréfîes '5 mais la première Apologie pour Janfënius, lui ayant 
un peu appris à modérer fon zélé , il réduifit ces héréfies au 
nombre de donze , dont il continua de i’accufèr dans un Li- 
vre qu’il fit contre cette Apologie. La féconde Apologie 
pour Janfënius , qui parut quelque tems après , en fit en- 
core retrancher fèpt autres. Car le Dodfeur Cornet [ Ex- 
Jéfuite] quelqu’envenimé qu’il fût contre le Livre de cet 
Evêque, n’ofà néanmoins propofér que cinq proportions à 
la Faculté , & encore fans le nommer, quoique dans le defc 
ffciu d’en faire quelque jour retomber la cenfure fur fqn Li- 
vre. Cette diminution eft confîdérable , puifque voilà déjà 
trente-cinq héréfies de retranchées, & que les Difciples de 
fîint Auguftin n’avoient plus qu’à fé juftifîer des cinq qui 
reftoient, qui font les cinq fameufes Propofitions. Et c’eft 
ce qui leur fut bien facile j n’ayant cefïé de protcfler qu’ils 
ne s’intérelToient qu’à la dodri ne Catholique de la Grâce effi- 
cace par elle même. Ils allèrent à Rome 1 , mais uniquement 
pour défendre ce fens , 8c pour demander qu’on l'exceptât 
avant de condamner les cinq Propofitions. Le Pape Inno- 
cent X ayant , après la publication de fà Bulle , déclaré hau- 
tement qu’il n’avoit prétendu donner aucune atteinte à U 
do&rine de la Grâce efficace par elle-même , les Théologiens 
qui ne s’iméreffoient qu’à cette do&rinc , eurent tout l’avan- 
tage qu’ils défiroient. Par-là toutes ces prétendues erreurs , 
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dont on accufoit ces Théologiens > étoicnt entièrement dé- 
truites. De quarante , elles étoicnt venues à douze, de douze 
à cinq, & de cinq à rien. Les Jéfuites n’a voient qu'un avan- 
tage imaginaire , & ces Théologiens avoient cet avantage 
réel , que la do&rine de la Grâce efficace par elle-même* étoit 
de plus en plus reconnue pour orthodoxe dans toute l’Eglifi}. 

Concluons donc , dit M. Nicole , que les Jéluites ont 
réuüî dans la diipute fur la Grâce , comme dans toutes les au? 
très , à tourmenter les perfonnes ; ce qui n’eft pas une choie 
fort étonnante j ce n’ert que l'effet naturel de la violence. 

Cependant les dilpurcs lur le Formulaire 8c fur l'obligation 
de croire le fait y s’échauffoient de plus en plus. Ï1 n'y eut 
point de mauvais traitemens que l'on ne fit éprouver , (oit 
aux Religieuifès de Port-Royal , qui offroient de figner en 
diftinguant le fait , mais qui ne pouvoient fè réfoudre à fi- 
gner purement & fimplement -, (bit aux Théologiens unis à 
ce Monaftere > (oit à toutes les perfonnes de quelque état 8c 
en quelque lieu qu’elles fulTent , à qui la délicatefle de con* 
fcience raifoit naître les mêmes difficultés. Onpourfuivoit le* 
uns aux Tribunaux des Officialités , pour les contraindre à li- 
gner purement 8c fimplement î on cxiloit les autres. Plu- 
Leurs étoient obligés de s'exiler eux* mêmes ou de (è tenir 
dans des retraites inconnues. M. de Saci fut mis à la Baftille. 
Pendant les deux années qu'il y fut renfermé , il travailla à 
la tradu&ion de l'Ancien Tcftament , aujourd'hui fi répan- 
* due. Enfin , les quatre Evêques , MM. d’Alet, de Pamiers , 
de Beauvais 8c d’Angers , ayant autorité la diftin&ion du fait 
8c du droit par des Mandemens publiés dans leurs Diocètés; 
8c les dix-neuf Evêques ayant pris hautement leur défenté par 
leurs Lettres célébrés écrites au Pape 8c au Roi ; la paix de 
l’Eglife fut conclue , & la diftin&ion du fait & du droit recon- 
nue légitime par le Pape Clément IX. Ainfi la doctrine aue 
MM. de Port- Royal avoient entéignee fur la déférence dûe 
aux décidons de l'Eglité par rapport à des faits tels que celui 
de Janfénius , fut folemnellement autorffée 8c reconnue 
comme la doârine de l’Eglité. 

La paix de Clément IX auroit du mettre fin aux difpu- 
tes, puifqu’elle terminoit celle du fait 8c dü droit, à laquelle 
toutes les autres étoient réduites. Les Rchgieutés de Port- 
Royal eurent part à cette paix > 8c furent rétablies dans leur 
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liberré & dans la participation des Sacremens , après une 
longue & pénible captivité ; fans que Ton exigeât d’elles au- 
tre chofe, par rapport au Formulaire , que ce qu’elles avoienc 
offert dès le commencement. M. de Saci fortit de prifou 
dans le même tems. M. Arnauld & les fàvans Théologiens 
qui lui étoient unis , tournèrent alors toutes leurs armes 
contre les ennemis étrangers de l’Eglifc. Ce calme dura peu. 
La paix de Clément IX fembloit devoir tout terminer 5 mais 
elle avoit laide fubfifter les Jéfuites & leur doétrine. Leur 
fierté ne fit que croître anffi-bien que leur crédit ; & prcfque 
aufli-tôt après la paix de Clément IX, ils renouvellerent leurs 
calomnies , & recommencèrent à perfécuter tous ceux qui 
pouvoient traverfèr leurs projets. 

Avec quelle inhumanité ne fut pas traité le célébré Richer, 
qûi , dans un autre fiéde , auroit été élevé aüx premières di- 
gnités de l’Eglife ? Quelle fuite d’injuftices criantes commifès 
contre ce favant homme ! Sa vie fut remplie de mille tra- 
verfes , & il fe vit en butte aux plus cruelles contradi&ions , 
lui dont tout le crime étoit de défendre nos faintes maximes 
& nos précicufès libertés ; tandis qu’un fourbe tel que le 
Do&eur Duval, qui les fouloit aux pieds & leslivroit à la 
Cour de Rome , fut toujours en crédit & en honneur. Re- 
marquons ici en partant , pour fuivre L’ouverture que nous 
a donnée M. Nicole , que fi fa perfonne de Richer a été 
dans roppreftion , la caufè qu’il avoit défendue a été vicfco- 
rieufe , & reconnue avec éclat comme la caufè même de 
l’Eglife , dans la célébré Affemblée du Clergé de France de. 
16S2.. Mais ce qui eft encore plus digne d'attention, c’eft 
que les Jcfuites furent les vrais auteurs de la perfécution ex- 
çitée contre Richer , & qu’ils fe déclarèrent dès-lors contre 
quiconque faifoit le bien & avoit un zélé éclairé. Cette fin- 
guliere perfécution fut le prélude de toutes celles qu'ils fùfci- 
terept dans la fuite du meme fiécle , contre M. de faîne Cy- 
ran , M» Arnaud , Port-Royal , l'Inftitut de l’Enfance, & 
contre toutes les perfonnes & tous les établifTemens qui n’en- 
tfoient pas dans leurs vues. 

Si de pareils intérêts ont engagé les Jéfuites à exciter con- 
tre tant de perfonnes innocentes , une fi violente perfècu- 
tion , doit- on être furprisde les voir pourfuivre avec fureur 
ççux 'qui combattaient leurs erreurs & qui dévoilaient leur 
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turpitude ? Auflî n’ont-ils été fàtisfairs , que quand ils font 
venus à bout de bannir du Royaume les plus favans Théolo- 
giens , & de détruire de fond- en comble le Monaftere de 
Porc Royal. Il eft inutile de rappeller ici les circonftances 
de cette longue & cruelle perfecution. Ils avoient abufé de 
la confîdération qu’avoient pour eux les Cardinaux de Riche- 
lieu & Mazarin , pour former les deifeins les plus funeftes à 
l’Eglifè , & pour perdre ceux qui leur, dépîaifoicnt. Ils abufè- 
rent de même de la confiance dont les honora Louis XIV. 

Que Ton parcoure les feize fîécles précédens , on n’y trou- 
vera rien qui reflemble au pouvoir de nuire que les Jéfuites 
ont exercé dans i’Eglife pendant le dix-feptiéme. 

/ Mais qui pourroit exprimer toute la noirceur des Jéfuites 
en matière de calomnie ? Il y a des hommes qui mentent & 
calomnient par furprife , par foiblelfe , par une mauvaife ha- 
bitude dont au moins ils rougiffent. Les Jéfuites mentent 
& calomnient par principe. Ils ont mis en Thêfe, plus 
'd’une fois, que c’étoit tout au plus un péché véniel de 
calomnier ceux qui parloicnc mal d’eux. Et qu’appellent-ils 
parler mal d’eux > C’eft dire ce qu’ils font au vu & au fçu de 
toute la terre , en ufànt même de beaucoup de ménagement ; 
c’efl avoir une doctrine & des maximes contraires à- celles 
de la Société. Voilà ce qui les met en droit , à ce qu’ils pré- 
tendent , d’impofèr de taux crimes à leurs adverfaires, d’en 
faire un portrait affreux aux Princes dont ils ont la confian- 
ce , & d’inventer contre eux toutes fortes de mcnfbngcs. De- 
là la Fable diabolique de l’Alfemblée de Bourgfontaine. De-là 
la Fourberie de Douai. De- là les calomnies atroces contre 
Port-Royal , contre les Filles de l’Enfance , contre les Pères 
de l’Oratoire de Mons , contre tout ce qu’il y avoit de gens 
de bien dans l’Eglife. De là cette folle acculàtion , que les 
prétendus Janféniftes ne croient pas la préfence réelle. De-là 
ce déluge de calomnies que contiennent les Ecrits du Pere 
Bouhours. De-là toutes ces noirceurs inventées pour décrier 
les Millionnaires , qui dans le nouveau Monde , à la Chine 
& aux Indes > tiennent une conduite différente de celle de la 
Société. 

Le fameux démêlé de Paul V avec la République de Vc- 
nife , fut la fource d’un grand nombre de fcandales. Ce Pape 
étendoit au-delà de toutes bornes les droits & les immunités 
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cccléfiafliques. Scs prétentions ne tendoient à rien moin» 
qu’à dépouiller les Souverains du droit de juger les Eccléfiaf- 
tiques dans les caufes civiles & criminelles. II ne craignis 
point , pour alfurer au Clergé cette indépendance , de fe por- 
ter aux dernieres extrémités , jufqü’à mettre toutes les ter- 
res de la République en interdit. Nous avons vu combien 
Jes fuites de cette malheureufe affaire furent funeftes pour 
l’Eglifè. Ce fut afin de récompenfèr les Jéfuites,oui s’étoient 
fait chaffer de la République pour avoir obfèrye l’interdit f 
oue Paul V ne publia pas la Bulle qui condamnôit la do&rine 
de Molina fur la Grâce. Ce même Pape eut avec la France 
un différend > dont la caufe ne lui eft pas plus honorable. Il 
prit hautement la défenfè du Livre feditieux du Jéfùite Sua- 
rês , & demanda avec menaces , que la Cour de France cau- 
sât un Arrêt du Parlement de Paris , qui avoit condamné ce 
Livre. Remarquons que ce Livre que le Pape protégeoit 
avec tant de hauteur , enfèignoit formellement > qu’en cer- 
tains cas un particulier peut en fureté de confcience atten- 
ter à la vie de fon Souverain. Ce même Pape ( Borghefc \ 
travailla à aggrandir fa famille , & à immortalifer fon nom 
par, de fuperbes édifices & de magnifiques Palais. 

Alexandre VII ne favorifà pas moins les Jéfuites en Fran- 
ce y par le fameux Formulaire , dont la Société a fait depuis 
un fi grand ufàge. Nous avons vu combien ce Pape étoit 
ennemi de la France , & combien il étoit oppofé à la faine 
do&rioe. On fc rappelle ce Bref , par lequel il prenoit fous fit 
protection les Livres pernicieux de Jacques Vernant, Carme, 
8c du Pere Mou , Jéfùite > déguile fous le nom d ’ 'Amadous 
Guimenœus • Nous pouvons aire la même chofè de la Bulle 
fur l’attrition , laquelle fut un fùjet de triomphe pour les 
hérétiques, qui eurent l’injuftice d’attribuer à l’Egiifè la faute 
du premier de fes Pafteurs. 

En France , la vigilance des Parlemens faifoit tomber peu 
à peu les faux principes qui avoient enfanté la Ligue. Mais 
le Clergé ne pouvoit fouffrir que ces au^uftes Tribunaux 
miflènt des bornes à ce qu’il appelloit fis privilèges & fis in+ 
brunîtes. Lorfque les Parlemens voufoient réprimer fès in- 
juftes entreprifes , il fe plaignait qu’ils mettoient la faulx 
dans la moiffon des Eccléfiafliques. On avoit changé dans 
plufieurs Dioccts tout ce qui pouvoit faire entendre que le 
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Roi étoit le Souverain des Clercs & des Laïques. On ne fou- 
roit croire avec quelle ardeur le Clergé s’attacha à ce fyftêm» 
d'indcpendance, qui depuis a été fi fbuvent (outenu. Que 
ne fie point le Clergé auprès de Henri IV , pour obtenir un 
réglement contre les appels comme d’abus ? Heureufomenr ce 
Prince fontoit la nécefuté de ces appels pour maintenir l'au- 
torité Royale, les Loix du Royaume & les Libertés de l’Egli- 
le Gallicane. Il ne fontoit pas moins , que Ton autorité feroit 
toujours mal affermie , tant qu’il auroit pour ennemis les Jé- 
fuites , dont il connoilîbit le crédit & les intrigues. Il crut 

S u'en les rappellant dans fon Royaume , & qu’en leur fai font 
u bien , il leurôteroit la volonté de lui foire du mal. AJfu* 
Tti-moi de ma vie , difoit-il à M. de Suili , quand ce Mi- 
niftre vouloit le détourner de ce rappel. Mais ce bon Prince 
ignoroit que la Société ne pardonne jamais , & qu'elle con- 
ferve toujours le deffein de nuire à ceux qu'elle croit avoir 
mérité fo haine & fon reflentiment. 

Onze AfTemblées du Clergé ont demandé la publication 
du Concile de Trente dans le Royaume , & n'ont pu l’ob- 
tenir. On fait ce que Henri IV , répondit qnaod on lui 
en fit la propofition. Malgré le refus perfevérant de nos 
Rois , des Evêques voulurent profiter de la minorité de 
Louis XIII , pour le foire publier à l’infçu du Prince ; & le 
Parlement réprima ce mépris de l'autorité Royale. Il eft vrai 
que les Evêques offrirent de mettre dans leur acceptation 
une réferve en faveur des Libertés de l'Eglifo Gallicane $ 
mais le Roi ne jugea pas cette barrière aflez forte pour arrê- 
ter les entreprîtes contre fon autorité. On eft dans l'étonne- 
ment , en voyant aux Etats de 1614, l'oppofition de la Cham- 
bre Ecclefiaftique à l'article du Tiers-Etat , qui établiifoic 
l’indépendance de la Couronne. Le Cardinal du Perron o fo, 
dans fo harangue , traiter de problématique la queftion , fi , 
en cas d'héréfie , un Prince peut être dépofé , & fos Sujets 
difpcnfos du forment de fidélité. Non-feulement Je Clergé ne 
voulut pas fo joindre au Tiers-Etat pour établir avec lui l'in- 
dépendance de la Couronne j mais même il détourna la No- 
bleflè de le faire. En vain voudrob-on chercher dans la po- 
litique la juftifîcation du Clergé , & y trouver des raifons 
importantes qui empêchoienr, fous un Roi mineur, de Méfier 
la Cour de Rome , fi pu i flan te alors par fos liaifons avec l’Et 
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pagne. Bien loin que la France eût à craindre , fi les Etats 
tfompofes des trois Ordres du Royaume , avoient reconnu la 
maxime inlérée dans les cahiers du Tiers-Etat ; cette union 
au contraire , à laquelle les Religionnaires ne fè feroient pas 
oppofés , auroic fait comprendre à i’Efpagne & à la Cour de 
Rome , que la France éroit déformais à l’abri de toutes leurs 
menées , & que les faufles maximes n’étoient plus capables 
d’y caufer des révolutions. 

Quelle tempête n’exciterent point les Eccléfiaftiques au 
fujet des Arrêts par lefquels le Parlement condamna les Li- 
vres de Bellarmin & de Santarel contre l’autorité Royale ! 
Le Roi ayant envoyé au Parlement une Déclaration pour 
faire le Procès au Cardinal de Rets, comme criminel de 
Léqc-Majefté y l’AlTembîée de 1656 fc plaignit de cette en- 
treprile de la Puiflance feculiere contre un Cardinal. Elle re- 
fufa tout fubfide , jufqu’à ce qu’elle eût obtenu une entière 
/àtisfa&ion , & la révocation d’un titre qui établiroit , di- 
ioit-elle, que tout Eccléfiaftique , de quelque condition émi- 
nente qu’il puifle être , eft fournis à la juridi&ion du Tribu- 
nal feculier. Le Clergé chargea l’un de (es membres , de 
dreffer Ja minute d’une Déclaration , dans laquelle onferoit 
dire au Roi , que même en cas de crime ce Léze Majcfté * 
les Evêques font indépendans de la Juftice Royale. La Dé- 
claration fut expédiée telle que le Clergé la demandoit * mais 
il n’ofà la faire préfenter au Parlement pour y être enregis- 
trée. Que ne dit point un pareil fait, & tant d’autres? 

On voit les Jéfuites, en Angleterre & en Hollande, influer 
dans tous les maux dont ces Eglifès font affligées. Us ne tra- 
vaillent qu’à j dominer , & qu’à y caufer des dégoûts & 
des traverses a tous les Miniftres fidèles. Us y femeut le trou- 
ble & la difeorde ; ils y foufflent le feu du fchifmc , & ré- 
.duifènt ces Eglifès à l’état le plus déplorable. Ils infe&ent 
celles d’Efpagne & de Portugal , en y répandant fans contra- 
diction les Livres empoifonnés de leurs Cafuiftes les plus 
corrompus. Efcobar en étoit alors comme l’oracle j & la 
dourine de la probabilité y caufoic des ravages effroyables. Ils 
gouvernoient en paix la confcience de la plupart des Princes 
d’ Allemagne, &faifoicnt ufage de leur crédit pour fe rendre 
maîtres des Univcrfités, pour renverfer les établiffemens qui 
leur déplaifbient , pour perfécuter ceux qui s’oppofbient à 
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leurs entreprîtes. Ils ne trouvèrent de réfdtance , que quand 
leur avarice les porta à des exccs que le Confeil Impérial fut 
obligé de réprimer. On ne fe rappelle qu’avec effroi la longue 
guerre que les Jéfuites firent aux Ordres Religieux d’Allema- 
gne y pour enlever leurs maifons & leurs biens. Quels (cauda- 
les ne donnerent-ils pas dans les Indes Orientales & Occiden- 
tales 1 Contentons-nous ici de renvoyer aux Ouvrages où l’on 
donne une idée de leur morale-pratique & de leur conduite 
dans toutes les parties du Monde. 

^Quelque grands qu’aient été les malheurs du dix-teptiéme 
fiécle , -quelque funeftes que foient les caraéleresqui lediftin- 
guent de tous les précédens , nous y voyons néanmoins des 
objets très-confblans & des biens d’un prix ineftimable. Nous 
nous contentons d’en faire une lîrapjc énumération. 

Quel zélé dans l’Archevêque d’Aripach , dans Lanuza, dans 
Lémos ! Quelle lumière dans leurs Ecrits contre la do&rine 
de Molina ! Ces illuftres défenfeurs de la grâce de Jcfus-Chrift 
ne dilÜinulerent point le péril où étoit la foi , & les malheurs 
qu’entraineroit la tolérance des nouveautés des Jéfuites. Ils 
firent tentir la néceflité d’une décifion claire & précite, & 
mirent dans le plus beau jour la caufe de l’Eglifc. Après ces 
premiers ad verlaires des erreurt^de Molina, Dieu s’eft réfervé 
parmi les Dominicains, des Théologiens qui au milieu des 
obteurciltemens que caufoit la tolérance des Papes, connoif- 
foient la vérité' dans toute fon étendue, & la défendoient avec 
beaucoup de zélé & d* lumière. Comme le nombre de ces hom- 
mes fidèles diminuoit de jour en jour , Dieu en fufeita d’autres 
qui foutinrent la vérité d’une maniéré digne d’elle. On con- 
Doit les Arnauld , les Nicole , les Pafcal , les Saci , les le Tour- 
neux, les le Maître, les Singlin, les Sainte-Marthe, les Her- 
mant , les Tillemont , &c. Dans un ordre fupérieur , les Pa- 
villon , les Caulet, les Arnauld, les Buzanval , les Viaiart* 
les Godeau , les Choifeul , les Barillon , &c. Les grands & les 
petits , les favans & les fimples , refpe&ent les Ouvrages que 
MM. de Port- Royal ont laides , & ne tarifent point fur les 
éloges de ces hommes fi refpeéhbles. 

Qui pourrait s’empêcher d’admirer l’étendue du zélé de 
MM. de Port-Royal , qui embrafloit tout $ & la variété de 
leurs talens , qui les rendoit capables de traiter de toutes 
frnes de matières > d’éclaircir & de défendre toutes les vérl- 
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tés , de combattre avec le même avantage les ennemis du 
dehors auffi -bien que ceux du dedans? On n’a avancé de 
leurs tems aucun principe dangereux , qu’ils ne l’aient attaqué* 
De combien d’excejicns Livres de piété MM. de Port- Royal 
ont - ils enrichi i’Eglife ! L’amour qu’ils avoient pour la Reli- 
gion , les a poi rés à ne rien négliger de tput ce qui pouvoir 
contribuer à la faire mieux connoitre. C’eft dans cet efprit, 
qu’ils ont travaillé à procurer des fècours pour l’étude de la 
Philofôphie, de la Géométrie & des Langues. Dans tous les 
Livres de ce genre , qu’ils ont donnés au Public , on apper- 
çcit autant la droiture de leur cœur que les talens de leur es- 
prit. Chacun fènt > en lifànt ces Ouvrages, que le but où ten- 
dent ceux qui les ont écrit , eft de confàcrer à Dieu toutes 
Jcs connoiuanccs de l’homme , & de faire fervir toutes les 
fciences au bien de l’Eg^ifè & à la gloire de la Religion. Ou 
peut même en ce point remarquer une grande différence 
entre MM. de Port-Royal & les Jéfuites. Ces Pcres fc font 
fort appliqués à ces fortes de matières ; mais on fènt dans 
tous les Livres qu’ils compofènt fur les Belles-Lettres & la 
Philqfophie > un goût tout mondain & tout féculier , qui fais 
bien voir qu’en étudiant les fciences profanes, ils font deve- 
nus profanes eux-mêmes, au lieu de faire fervir ces fciences à 
l’avantage du Chriftianifme. 

Avec quelle abondance Dieu répandit- il fon Efprit furie 
Monaftere de Port-Royal ! Depuis combien defiécles avoit-on 
vu une Maifon auffi fainte , aufîi éloigné* de la corruption dm 
inonde , auffi attentive aux Loix de l’Eglifè , auffi foumifè aux 
Pafteurs > auffi attachée à toutes les régies i Les Religieufès 
étoient plutôt une troupe d’Anges «pe de Vierges. « Ce 
Port-Royal , dit Madame de Sevignc , que fès Lettres ont 
5, rendue fort célébré dans le monde , ce Port-Royal eft une 
„ Thébaïde; c’eft un Paradis ; c’eft un defert ou toute la dé* 
„ votion du Chriftianifme s’eft rangée} c’eft une fainteté ré- 
„ pandue dans tout le Pays à une lieu à la ronde; il y a cinq 
>, ou fix Solitaires qu’on ne connoît point , qui vivent comme 
„ les Pcnitens de faint Jean Climaque } les Religieufès font 
„ des Anges fur terre. Mademoilèllc de Vertus y achevé fa vie 
„ avec des douleurs inconcevables & une réfignation extrême : 
„ tout ce qui les fèrt , ju (Qu’aux chartiers, aux bergers , aux 
ouvriers* tout eft modefte. Je yous avoue que j’ai été ravie 
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„ devoir cette divine Solitude , dont j’avois tant oui parler 5 
„ c'eft un vallon affreux , tout propre à infpirer le goût de 
„ faire fon fàlut 

La même réflexion aura lieu , (i nous lettons les yeux fur tant 
de fàints Evêques dout qous avons tâché de donner une idée. 
Plufîeurs de ces Evêques font comparables à ceux que les plus 
beaux fîécles nous prefentent comme des chefs-d'œuvres de 
la Grâce. Ils joignirent à la vie la plus fàinte , le zélé le plus 
ardent pour le (alut de leur troupeau. Ils défendoient toute 
vérité , malgré les contradi&ions qu’ils éprouvoient de la part 
des ennemis de tout bien. Les Pafteurs du fécond Ordre en- 
troient dans les travaux de ces grands Evêques , & les préve- 
noient même en quelques occafions. Quel zélé dans les Curés 
de Paris, de Rouen , & de plufîeurs autres Diocêfes , contre 
les corrupteurs de la Morale ? Avec quelle force éc quelle 
lumière ont-ils dévoilé leur turpitude , & confondu leurs 
erreurs ! 

L'Eglifè eut auflî alors la confolation de voir s'établir plu- 
fieurs Congrégations utiles > & d’en voir quelques anciennes 
embraffer une fèrieufe réforme. On vit à la Trappe , à Orval , 
à Scptfonts & ailleurs, des Pénitens pleins de ferveur , & des 
Solitaires uniquement occupés des biens éternels. La Congré» 
gation de fàint Maur fit revivre l’efprit de faint Benoît, & fe 
rendit illuftre par fa fciencc & par fà régularité. Ses travaux 
Ar les Pcres de l'Eglife, & furies anciens monumens de la 
Icience eccléfîaflique , ne fàuroicnt être affez eflimés. La ré- 
forme de la Congrégation des Chanoines Réguliers de feinte 
Génevieve , eut aufü des effets très-avantageux pour l’Eglife* 
Un très-grand nombre de Dominicains ont repris leur èfprit 
primitif, & fe font entièrement confecrés au bien de la Reli- 
gion. Cet Ordre a produit , dans le dix-feptiérae fiécle , de 
ftavans Théologiens* de feints Evêques, de zélés Millionnaires* 
, qui ont porté dans le nouveau Monde la lumière de l’Evan- 
gile. Les Carmélites , les Filles du Calvaire & d’autres Com- 
munautés Religicufes, ont édifié l’Eglife par leur régula- 
rité , & ont travaillé à appaifer la colere de Dieu par la 
ferveur de leurs prières & par la rigueur de leur pénitence* 
On a vu plufîeurs perfonnes d’une vertu fublime & mortes en 
odeur de fainteté : Claude Bernard , Edme Roi, le Pere Guil* 
lcri, Madame de Combé, la bienheureufe Mcre de Chantai , 
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la Princcflc de Bavière , M. de Chanteau. On a admiré, ave C 
quelle plénitude Dieu avoit communiqué la piété aux ChanojU 
nés de Pamiers, aux Filles de TEnfance, dont la vertu édifioit 
les Provinces où elles étoient établies > & à de faints MiC 
fionnaires animés d’un zélé vraiment Apoftoiique. Quels hom^ 
mes que Dom Palafox, Evêque d’Angelopolis > ledardinal 
Tournon & tant d’autres , qui fe font expofés à tout pour 
gagner des âmes à Jefus ChrHt ! 

On a fans doute' remarqué > fi on a lu avec attention 
cette Abrégé , combien turent cultivées dans le cours 
du dix - fèptiéme fiéclc, les divcrfes parties de la Théolo- 
gie. Rien ne fut oublié ; étude des Langues , tradu&ions 
de l’Ecriture & d’un grand nombre d’Ouvrages des Peres , 
Commentaires fàvans fur l’Ecriture , éditions corre&es 
des fàints Peres, Droit canon, Théologie fcholaftiquc , 
Hiftoire Eccléfiaftique , Recherche des dnciens monumens , 
Critique , Controverse , &c. On a dû être furpris , en voyant 
tant d’Ouvrages fur toutes fortes de matières eccléfiaftiques. 
Aucun autre fiécle n’avoit produit un fi grand nombre de la* 
vans dans tous les genres. Que de Livres de morale & de piété 
propres à inftruire fondement les Fidèles , & à leur donner 
line nourriture falutaire î Les firuls Ouvrages de M. Nicole 
iur la Morale , ont produit des biens fans nombre , & font 
pour PEglifc un tréfor d’un prix ineftimable. 

On regarde avec raifon M. Bofiuet comme un Pere de 
J’Egüfo. C’eft un titre que lui afl'urent tant de grandes quali* 
lés que l’on admire en lui ; l’élévation de fon cfprit, l’étendue 
de fes connoifiances , la pureté de (à Do&rine , l’ardeur de 
ion zèle , la variété de (es talens , la fublimité de fon cloquen* 
ce. Ce favant univerfel a tout embrafié î Dogme , Morale , 
Difoipline , Controverfe , Explication de l’Ecriture. Il a com- 
battu les ennemis du dehors, & confondu ceux du dedans. Il 
a formé d’illuftres difciples , qui font devenus de zélés dé- 
fendeurs de la faine Doârine. Nous n’entreprenons pas de le 
louer j on fent allez qu’il eft au-deflus de tous les éloges. Il 
n*y a qu’une voix dans toute l’Eglife fur le mérite extraordi- 
naire du grand Bofiuet , à qui l’on donne communément le 
•itre d’Oracle de l’Eglife de France. 
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DIX HUITIEME SIÈCLE. 

Ann. 1701. de FEre Chrétienne vulgaire. 

E fameux cas de confciehce > paraît, (Igné 
par quarante Doreurs de Sorbonne. Oh &- 
vit contre eux. M. Pctitpied, fut le (cul 
^ui ne fe rétra&a point. 

Mort du vénérable de Rancé, Abbé ÔC 
Réformateur de la Trappe/ 

M. de Tournon eft envoyé à la Chine. 
1 ^ 01 . 

Clément XI fufpend M« de Sébaftc de les fondions * pour 
J omc III. K fc 
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avoir rcfufé de ligner le Formulaire. L’Evêque d’Apt eft le 
premier qui condamne par un Mandement le Livre des Rc - 
flexions morales du Pere Quefnel. Publication du Journal 
des Ades des Congrégations dcAuxiliis de Lemos. M. Cock 
eft nommé Pro Vicaire en Hollande. Le Clergé refufè de le 
reconnoîtrc. 

170J. 

Le Cardinal de Noailles 8c plufieurs Evêques condamnent 
le Cas de Confcience. Les uns exigent une Foi divine , les 
autres une Foi humaine. Arrêt du Confeil du Roi contre le 
Cas de Confcience. 

Mort de M. Thiers, connu par des Ouvrages finguliers. 

Le Pere Quefnel eft arrêté a Malines * H s’échappe de fk 
prifon. 

Le Chapitre d’Utrecht appellé d’un Bref donné à Ronfle 
contre Tes droits. Les Jéfuites s’emparent à main afruée dé 
la Paroiffe de Breft. 

1704 . 


Mort du Cardinal Norîs. 

Mort de M. Bofluct , Evêque de Mcaur. 

On condamne à Rome les Cultes Chinois autorifes par les 
Jéfuites. Louit XIV envoie en Ethiopie , dans l’efpérance de 
faire rentrer cet Empire dans le fèin de l’Eglifc. Perfèeutio* 
dans lçs Pays-Bas, au fujet du Formulaire. 

I7°î. 

Bulle Vtneam Domini, du 15 Juillet. Lë Pipe phftît 

S ue les Janféniftes troublent l’Eglilè, & qu’ils cachent l’béré- 
c fous le voile du filencc > retenant dans le cœur la Do&rinte 
que PEglife à condamnée dans les cinq propofitions de Jan- 
fenius. Pour remédier à ces maux , il prononce trois choies, 
i.° Que le filence refpe&peux ne fuffit pas pour fatisfaire aux 
Cooftitutions. 2. 0 Qu’il faut réprouver avec J’Eglife le fècrs 
du Livre de Janféntus , qui a été condamné dans les cinq * 
propofitions. 3. 0 Qu’on ne peut pas licitement ligner le For- 
mulaire , fi on a’eft pas dans cette difpoütion. 
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Clément XI. 20 Novembre 
19 Mars 

Innocent XIII. 7 Mai 
7 Mars 

Benoît Xlll. 29 Man 
21 Février 

Clément XII. 12 Juillet 
6 Février 

Benoît XIV. 17 Août 
4 Mai 

Clément Xlll. 6 juillet 


PkiNCEsCoxTMMronditrt* 


1700 

1721 

1721 , 

* 7*4 

1724 

* 7 go 

1730 

I740 

1740 

1758 , 

* 758 . 


Empsaiu&s. 


Léopold I, îTOf. 

Jofeph 1 , 17,1 * 

Charles VI, 174 #* 

Charles-Albert de Bavière , 1744. 


François-Etienne de Lorraine , 1765* 


Jofeph II , 

Roit fUTpafaê. 

Philippe V , abdique en 172^, 

Louis I 1724. 

Philippe V derechef# 17#. 

Ferdinand VI» I7$9* 

Charles 111 , 

Rot de Rmr, 

Louis XIV. 171$* 

Louis XV» 

Rot iAfiibttn+ 

Anne, Reine, 17*4» 

George 1 , 17*** 

George n , ^ tTûfa 

George IU , 
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L’Aflembîée du Clergé reçoit cette Bulle par voie de Ju- 
gement , ce qui irrite fort Je Pape contre le Cardinal de Noail- 
îes qui y préfidoic ; ce fut là ce qui lui attira mille chagrins 
qu’il efluya dans la fuite. On introduit à Louvain la ngna- 
ture du Formulaire. 

Les Jéfuites foutiennent opiniâtrement les fuperftitions 
idolâtres à la Chine, au Malabar & ailleurs , malgré la défen- 
Ce des Papes, & perfècutenc à toute outrance les Millionnaires* 

i 7 <*. 

Mort de M. Bailler. 

Arrêt du Confeil , qui défend aux Rejigicufès de Port-Royal 
de recevoir des Novices. 

Mort de la Révérende Mere Boulard , derniere Abbefle de 
Port-Royal des Champs. 

Les Religieufcs de Port-Royal de Paris demandent la def- 
truétion de Port- Royal des Champs. Les Jéfuites de la Chine 
perfëcurent cruellement le Cardinal de Tournon & font em- 
prilonnCr M. Maigrot , Evêque de Conon. Clément XI donne 
contre tontes les régies le Gouvernement de l’Eglife de Hol- 
lande au Nonce de Cologne. 

Mort du Pere MalToulié, Dominicain. 

Bref du Pape en faveur des éditions des Pcres , données 
par les Bénédictins. 

Mort de Bailc, fameux par fes impiétés & par Ces perni- 
cieux Ouvrages. 

1707. 

Arrêt du Confeil , en vertu duquel dix huit perlbnnesTont 
cxpulfées de Port-Royal des Champs. Les Religieufcs eurent * 
beau faire des proteitations & pourfuivre leur appel au Parle- 
ment & à la Primatie de Lyon , on refufa de leur rendre 
juflice , Sc elles furent enfin condamnées à l’Officialité. M. 
le Cardinal de Noaillcs leur fait fignificr un interdit des 
Sacremens. Décret du Cardinal de Tournon contre les Céré- 
monies Chinoilès. Les Jéfuites en appellent. Le Cardinal eft 
mis en prifon. 

Mort de Charles-Henri de Bentzcradt , Abbé & Réforma- 
teur de la Mailbn d’Orval. 

Mort de Dom Mabillon. 
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1725 . De Rome , fous le Pape Benoit 
Xlll , fur la Foi , les mœurs & la dil- 
cipline Eccléflaft. in-4. 0 Rom*, 1725 
* VindilicoTUm , 172$. 


1 . 
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Les Jéfuîtes obtiennent de PEmperenr de la Chine un EcJtt 
nommé Piao , en faveur des pratiques idolâtres , ce qui 
Oblige pluficurs Millionnaires de fè retirer. 

Mort du Cardinal le Camus , Evêque de Grenoble. 

1708. 

Bulle de Clément XI pour la fuppreffion du Monaftere de 
Port-Royal des Champs. Les Religieufes de ce Monaftere 
font deux mois fans avoir de Prêtre pour leur dire la 
Méfié. Les Jéfuîtes font chafies des Etats de Hollande , 
à caufe des troubles qu'ils y excitoient au fiijet des Archevê- 
ques d’Utrecht. 

1709. 

Arrêt du Confèilpour la difperfion des Religieufes de Port- 
Royal des Champs. Le 19 O&obre, M. d’Argenfon, Lieute- 
nant de Police , le tranfporte à Port-Royal des Champs avec 
une nombreuse efeorte d’ Archers : quinze Religieufes de 
Chœur & fèpf Converfes font enlevées & difpcrfées dans 
différens Monafteres hors du Diocèfe de Paris. Bref du Pape 
en faveur du Cardinal de Tournon. Nouveaux Décrets du 
Pape en fa faveur , qui font tous fans effet. 

1710. 

Le if Février, naiflance de Louis XV. ’ 

Ordres donnés pour la démolition des bâtimens de Porc* 
Royal des Champs , & l’exhumation des Corps. 

Mort du Cardinal de Tournon. 

' Les Evêques de Luçon , de la Rochelle & de Gap , font 
des Mandemens contre le Livre du Pere Quefhel : M. le Car- 
dinal de Noailles en prend la défenfe. 

17U. 

Exhumation des corps & des cœurs à Port-Royal. La plus 
grande partie eft portée au Cimetiere de fàint Lambert , & 
plufieurs font tranfportés à fttlaifèau , à Magni-Lefiart , à 
Paris & ailleurs. Les Jéfuitcs font de nouveaux efforts pour 
faire béatifier Bellarmin , mais fans fiiccès. Le Cardinal de 
Noailles interdit ces Peres * qui tramoient contre lui au fujet 
du Livre du Pere Quefhcl* . 
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171*. 

Démolition de PEglifè de Port-Royal des Champs. On n’jr 
laifla fubfifter que les murs de clôture , la maifbn du Portier 
& le Moulin. On emploie toutes fortes de moyens pour faire 
figner les Religieufes de Port-Royal captives ; prefoue tou- 
tes fignent , & rétraéfent enfuite leur fignature. Les Jefuitcs x 
le Pere Tcllier , Confefleur du Roi à leur tête , fc donnent 
mille mouvemens pour faire condamner à Rome le Livre du 
Pere Quefhcl. Cet Ecrivain demande ayee inftaucç d’être 
entendu» & ne peut l’obtenir. 

1713. 

Le S Septembre Clément XI donne la Bulle Unigenitus * 
par laquelle il condamne cent une proportions fous vingt- 
quatre qualifications refpeétives. Dés que cette Bulle parut eu 
France, il y eut contr’ellc un foulevement général. Hiftoire 
de la Société des Jéfiiites , continuée par le Pere Jouvenci » 
Jéfuire, & condamnée par le Parlement $ il y juftihoit la doc- 
trine du régicide, & faifoit des Saints & des Martyrs des par- 
ricides de nos Rois. Le Roi qui avoit à cœur de faire accep- 
ter la Bulle , fait affembler les Evêques qui fè trouvoient à 
Paris, Ces Prélats fè déterminent à donner des explication* 
fur la Bulle. 

* 1714- 

Le Cardinal de Noailles & huit autres Evêques ne font pafe 
de cet avis & prennent * la réfblution de s’adrdfcr au Pape 
même, pour lui demander des explications. Le Roi fort mé- 
content , les exile dans leurs Diocèfès , Sç défend au Cardinal 
de Noailles de venir en Cour. Quarante Evêques donnent une 
Inftruéfion Paftorale pour l’acceptation de la Bulle Unigeni - 
tus . Le Cardinal de Rohan & M. de Biffi , EVêque de Meaux % 
étoient famé de cette affaire. Le Parlement , après bien des 
difficultés , enregiftra la Bulle avec modifications. Le Cardi- 
nal de Noailles donne un Mandement , par lequel il défend 
de lai recevoir. Elle eft envoyée en Sorbonne , & éprouve 
Viens des contradi&ions. Le Syndic le Rouge ayant fubf- 
titué une faufie conclufion à celle que la Faculté avoit fa’ite, 
plqficqrs Dpéfcqrs réclament contre. MM. Habert , Vitale * 
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Jean-Baptrfte Thiers , 170;. 

On a de cet Auteur plufieurs traites 
finguliers fur les maticres eccléliaftiq. 
Le Cardinal Norls , Religieux 
Aueuftin , 1704. 

Auteur d une Hifioire des Pélagiens 
Ac autres ouvrages. Les adversaires de 
la doArine de S. Auguftin, ont Sou- 
vent tenté de faire condamner fes ou- 
vrages ; mais enfin Benoit XIV , après 
l’examen le plus exaA , les a vengés , 
Ac les a déclarés exempts de toute 
erreur , te ne contenant que la doc- 
trine de faint Auguftin. 

Jacques-Benigne Bo(Tuet,Evêque 
de Meaux , 1704. 

Je mécontente de marquer ici l’an- 
née de la mort de ce grand homme : 
fon mérite Ac fes ouvrages font allez 
connus. On difoit autrefois de faint 
Bemard,qù’il avoit été le dernier Pere 
de l’Eglile; on le dit aujourd’hui de 
li. Boiîuet. 

Thyrfe Gonzales , Général des 
Jéfuites , 1705 . 

Auteur des Fondement de la Théo- 
logie Morale; traités contre la Proba- 
bilité , âcc. 

Adrien Baillet , 1706. 

Les vies des SS. qu’il a données au 
public , lui ont fait une grande réputa- 
tion. 

Louis Coufin , Préfident de la 
Cour des Monnoies , 1707. 

Il a donné une traduAion des an- 
ciens Hiftoriens de l’Eglife , avec des 
préfaces cftimeés , & autres ouvrages. 

Jean Mabillon , BénédiAin , 1707. 

Il a donné un traité de diplomatique 
fort eftimé , les Annales BénédiAines , 
4 c quantité de traités Latins fur les 
matières eccléliaftiques. 

Antoine Beaugendre , Bénédic- 
tin , 1708. 

Auteur d’une édition «THildebert , 
Evêque du Mans, mort Archevêque 
de Tours; te de Marbodus , Evêque 
de Rennes. 

Jean-Girard de Villethieri , 1709. 

On a de lui plufieurs ouvrages fur 
)a Morale Chrétienne. 

Thierri Ruinait, BénédiAin. 1709. 
W a continué les Annales Béne'difti- 
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nés , a donné les aAes finceres de» 
Martyrs , & autres ouvrages. 

lfaac Papin , 1709. 

Auteur d*un traité contre IeTolé- 
rantifme, 9 c autres ouvrages. 

Lucien Bcllaife, BénédiAin, 1711. 

Il a travaillé lur les Conciles de Nor- 
mandie , publics à Rouen parGuillau- 
me Befiin fon Confrère , en 1717. 

François Lami , BénédiAin, 1711. 

Auteur de la Connoiftance de foi- 
même ; de la Vérité évidente de 1 » 
Religion Chrétienne ; du nouvel 
Athéifme renverfé ; de faConnoiftan- 
cc de l’amour de Dieu , Acc. 

Richard Simon , 1712. 

Auteur d’une Hiftoire critique de 
l’ancien & du nouveau Teftament , 
Ecrivain hardi te téméraire. 

Jean Dez , Jéfuite , ReAeur de 
Stralbourg , 1712. 

Auteur de la Réunion des Proteftans, 
tcc. Foi des Chrétiens te des Catholi- 
ques juftifiée , Sec. 

Jofeph-Marie Thomafi , Sicilien. 
Cardinal , 1713* 

On a de lui les. anciennes édition» 
du Sacramentaire 8 c du Pfeautier , te 
autres ouvrages ellimés. 

Gafpard Juénin , Prêtre de l’Ora- 
toire, 1713. 

Auteur des Infirmions Théologiq. 
traité des Sacremens; Réfolutions de 
Cas de Confcience. 

Gabriel Heliot, du Tiers-Ordre 
de S. François , 1716. 

11 a donhé l’Hiftoire des Ordres Ma- 
nafiiques. 

Charles Witafle , DoAeur Se Pro- 
feifeur de Sorbonne , 1716. 

On a de lui plufieurs Traités de 
Théologie. 

Jean Martianai , BénédiAin , 1717. 

Auteur d’une édition de faint Jérô- 
me ; traités fur la Chronologie d* 
Texte Hébreu, Aec. 

René MalTuet, BénédiAin , 1717. 

Il a donnné une édition des œuvre» 
de faint Irenée. 

Charles Huré , 1717. 

Il a travaillé aux Explications de la 
Bible de M. de Sac i, fur le nouveau 
Teftament , 6 c autre* ouvrages. 
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Bragelogne 8c Bidal , font exilés. La Bulle eft acceptée de 
publiée dans douze Dioccfes , mais fans uniformité de lan- 
gage. 

1715- 

Le projet d*un Concile national échoue. Déclaration du 
Hoi pour faire le procès aux quinze Evêques oppofans à la 
Bulle. Le Roi irrite de la réfiftancc du Parlement , prend la 
réfoiution de venir tenir fon Lit de Juftice 5 mais Dieu 
Tarrête par la maladie dont il mourut le premier Septembre. 

Le Duc d’Orléans eft déclaré Régent du Royaume. Sous 
fon Gouvernement les chofes changent de face : les prifon- 
niers forcent des prifons , les exilés & les fugitifs reviennnenr, 
& les Evêques oppofans font bien reçus en Cour. La Sorbonne 
profite de la liberté qui lui eft rendue , pour déclarer qu’elle 
n'a pas reçu la Bulle. Les Facultés de Théologie de Nantes 8c 
de Reims , & l’Univerfité de Caen en font de même. Projet du 
Cardinal de Noailles , de réunir les Religieufes de Port-Royal 
exilées dans la Maifon de Port-Royal de Paris : elles le refu- 
fent. Le Pape, pour arrêrer les excès des Jéfuites de la Chine , 
denne la Bulle Ex illâ die . Ces Peres , loin d’y déférer , ob- 
tiennent un ordre de l’Empereur , qui fait défenfè d’y avoir 
aucun égard , & perfécutent tous ceux qui veulent fe fournée* 
ire à la Bulle Ex illâ die . 

171 *. 

Bref du Pape, du 18 de Novembre , contre la Sorbonne, 
pour fufpendre fes privilèges. Plus de trente Evêques , entre 
ceux qui avoient accepté , écrivent à M. le Régent pour lui 
déclarer qu’ils n’ont reçu la Confticution , que relativement 
aux explications , 8c ou’ils en reconnoiffent l’infuffifàncc poup 
prévenir la divifion dans l’Eglifè de France. Ils le fupplicnc 
de prier le Pape de donner lui -même des explications pour 
rétablir la paix. Cette demande a été faite plufieurs fois à 
Rome, qui n’a jamais voulu y acquiefcer. Tocfins de* 
Jéfuites condamnés par le Parlement comme féditieux. Là 
Faculté de Théologie de Paris condamne la doârine im- 
pie du fîeur le Roux , fur l’amour de Dieu , 8c l’exclud de 
fou Corps. Le Cardinal de Noailles indigné des mauvais 
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. Louis Carrières , Prêtre de l'Ora- 
toire , 1717» 

11 eft Auteur du Commentaire Litté- 
ral fur l’ancieu Ac le nouveau Tefta- 
ment. 

Eftienne Baluze , 1718. 

On lui doit d’excellentes éditions 
d'ouvrages ou de monumens anciens. 

Louis Habert , Doâeur de Sor- 
bonne» 1718» 

Auteur d’un Corps de Théologie» 
At autres ouvrages. 

Auguftin Touttée » Bénédiâin , 
1718. 

11 a donné une édition des œuvres 
de faint Cyrille de Jérulalem » &c. ! 

Pafquier Quefncl, Prêtre de l’Ora- 1 

. toire , I7«9* J 

On a de lui , outre fes réflexions mo* j 
raies fur le nouveau Teftament. quan- 
tité d’ouvrages de doârine 6c de aifci- 
pline. 

Louis Elies Dupin » Doâeur de 
Paris, 1719. 

Ses principaux ouvrages font fa Bi- 
bliothèque des Auteurs Eccléfialiiq. 
l’Hiftoire du dix-fejuiéme fiécle, 6c 
un ouvrage fur les articles de 

l’aflemblee du Clergé en 1682 , qui eft 
très-bien écrit , & a été réimprimé 
avec augmentation en 1767. I 

Henri de Saint-Ignace , Carme 
Flamand , 1720. 

Cet Auteur a donné un ouvrage in- 
titulé : Etbica amont » Acc. 

Eufebç Renaudot , 17*0. 

Auteur des traités fur l’Euchariftie 
AC les Sacrcmens , Liturgies Orienta- 
les, Hiftoire des Patriarches d’Alexan- 
drie , Arc. 

Pierre de la Broue » Evêque de 
Mirepoix , 1720. 

Auteur de la défenfe de la Graceef- 
flcace , Mandement , Arc. 

Jean Opftraet , Théologien de 
Louvain , 1720. 

On a de lui divers traités de Théo- 
logie , eftimés : tels que De lotis Théo - 
iogitit y Acc. 

Pierre-Daniel Huet , Evêque <TA- 
vranchcs, 1721. 

Auteur d’un traité de la démonftra- 
Afen évangélique , *c «mecs ouvrages» 


Satans & Illustres . 


Pierre Couftant, Bénédiâin,i72i. 

11 a donné une édition des œuvre» 
de faint Hilaire, Epiftol* Ponttficum , * 
tom 1. in-fol. dont on fouhaite la fuite 
depuis long-tems : Charles Clémencet 
A t ürfin Durant , les Confrères» y tra- 
vaillent. 

Le Pape Clément XI ,( Jean-Fran- 
çois Albani,} ] 1721. 

Auteur d’Homélies Ac autres ou- 
vrages , avec beaucoup de Brefs ou de 
Leitres particulières. Ce Pape adon- 
né trois Bulles famcufes»qui commen- 
cent par ces mots : Vtneam : Unigeni- 
tus : Ex illd die. 

Jofeph Lambert, 1722. 

On a de lui nombre d'ouvrages de 
Piété. 

Claude Fleuri , 17IJ. 

Outre l’Hiftoire Eccléfiaftique , noue 
avons de ce fage Ar favant Ecrivain 
une inftitution au droit eccléfiaftique» 
les mœurs des Chrétiens Ar des lfrac- 
lites , 6c d’autres ouvrages dignes de le 
réputation de cet Auteur. 

Henri-Charles Beaubrun , 172?. 

11 a donné une édition de la Bible 
de Saci , avec des notes , Ac les Pere» 
Apoftoliques , une partie des grande» 
Explications fur faint Paul , Acc. 

François - Amé Pontet , Doâeur 
de Sorbonne Ac Prêtre de l'Ora- 
toire , I71Î. 

Auteur des Inftruâions ou Catéchil- 
rae de Montpellier : lettre fur la con- 
verfion du fameux la Fontaine , dan» 
les Mémoires de Littérature du Pere 
Defmolets, Prêtre de l'Oratoire , qui 
a traduit «n Latin le Catéchifme , Ac • 
ajoute les paftages en entier. 

François Timoleon de Choift » 

1724* 

Auteur d’une Hiftoire Eccléfiaftique 
Ac d’autres ouvrages. 

Noël Alexandre , Dominicain, 
Doâeur de Paris , 172a* 

11 a donné une Hiftoire Fccléfiafti- 
queen Latin, une Théologie, Ac d’au- 
tres ouvrages. 

Hyacinthe Serri ,Dominic. 1724* 

Auteur d’une Hiftoire des Congréga- 
tions de Auxtlnt ; Défenfe de S. Auguf- 
tiA, Ac dei’Ecolc de $. Thomas , Acq* 
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procédés des Jéfuites , & en particulier de l'effronterie du. 
Pere la Ferté , qui ofa prêcher devant le Roi fans pouvoirs , 
les interdit tous de la Confeïïîon & de la Prédication. Les 
évêques de Metz, de Verdun, de Montpellier, deChâlons 
& de Laon fui vent fon exemple. Brefs du Pape (opprimés 
par les Parlemens. Un grand nombre de Curés de différens 
Diocèfès rétraéfent la publication qu'ils avoient faite de la 
Bulle. Les Curés du Diocêfè de Paris , au nombre de deux 
cens ouarante-cinq , écrivent au Cardinal de Noailles , ai* 
(ujet de la Bulle , pour l'engager à ne point la recevoir. Le 
Parlement de Paris lève l'excommunication que M. de 
Mailli , Archevêque de Reims , avoit lancée contre fix 
Dodeurs de Reims. 


1717 . 

Le Régent fait tenir des Conférences au Palais Royal pour 
former un corps de Dodrine : ce projet ne réuflir pas. La 
Sorbonne , les Curés & autres Ecclefiaftiques du Diocêfè de 
Paris, &plufieurs Communautés, vont trouver le Cardinal de 
-Noailles, ou lui écrivent pour le fimplier de ne fè prêter à 
aucun accommodement, & lui déclarer qiPils lui feront 
inviolablement attachés , tant qu*il le fera lui-même à la 
vérité , à VEglife & à la Patrie . 

Le $ Mars les Evêques de Mirepoix , de Boulogne , de Sé- 
nez & de Montpellier , viennent en Sorbonne notifier leur 
appel de la Bulle Unigenitus . La Faculté adhéré à cet appel* 
Les Clergés de différentes Paroiffes de Paris & du Diocêfè * 
adhérent a l'appel des quatre Evêques , auflî-bien que plufieurs 
Communautés Régulières. Un grand nombre d’Eccléfiafti- 
ques des autres Diocèfès fè joignent à l’appel. Les quatre Evê- 
ques ont ordre de fortir de Paris , & de fè retirer dans leur 
Diocêfè. M. le Régent arrête le nombre des appels par une 
Lettre circulaire qui les défendoit. 

Déclaration du Roi du 7 O&obre, qui impofè filence aux 
deux partis fur l'affaire de la Bulle. 

1718. 

Lettres Paftoralis Officii , par lefquelles le Pape, par une 
exprefiion inouie jufqu'alors, fèpare de fà Communion tous 
ceux qui ne (è foumettent pas à la Bulle Unigenitus* Les Pais 
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Nicolas le Nourri y Bénédift. 1724. 

Il a donne une édition des œuvres 
•le S. Ambroife » 4c autres ouvrages. 

Jacques Marl'ollicr , Chanoine 
dUsês» 1724. 

Auteur des Mémoires fur l’Inquin- 
tlon ; vies de S. François de Sales , de 
M. de Rancé, de Madame de Chantal, 
Apologie d’Erafme » 4cc. 

Jean Louait, 1724* 

Il eft Auteur de plufleurs ouvrages 
Polémiques, 8c de rHirtoire du Livre 
des Réflexions morales , tom. 1. Jcan- 
Baptifle Cadry Ta continué. 

Jacques Echard, Dominicain, 1724. 

Il a publié la Bibliothèque des Ecri- 
vains de fon Ordre» ouvrage excell. 
êc d’autres traités. 

Denis de Sainte - Marthe , Béné- 
diftin, 1725. 

Ceft lui qui a commencé la nou- 
velle édition de l’ouvrage intitulé Gai - 
lia Cbrijliana , donné parles FrercS de 
Sainte-Marthe fes ancêtres. 

Jean Laurent le Semellier, Prêtre 
de laDoéhïne Chrétienne, 1725. 

Auteur des Conférences de Paris 
fur le mariage , fur l’ufure 8c la refti- 
tutibn , fur les péchés. On a donné 
encore d’après les Manufcrits , 6 vol. 
sur différens points de Morale , 8c 4 
vol. fur le Decalogue. 

Julien Garnier , Bénédiftin , 1725. 

11 a donné une édition des œuvres 
de faint Bafile, 3 vol. *«-/*/. Dom Pru- 
dent Maran , ion Confiera , a donné 
le dernier. 

Guillaume Beifin , Bénédiftin , 
1726. 

Il a publié les Conciles de Norman- 
die , déjà fort avancés par Dom Julien 
Bellaife fon Confrère. 

Jacques Bouillard , Bénédidin , 
1726. 

Il a donné une édition du Martyro- 
loge d’Ufuard ; Hirtoire de l’Abbaye 
de faint Germain-des-Prés. 

Lazare- André Bocquillot , 1728. 

Auteur de diverfes Homélies ; traité 
•e la Liturgie , 8cc, 

Zeger-Bernard Van-Efpen , Doc- 
teur de Louvain , 1728. 

1} a deooé ru corps d« Doftrlae Ca- 
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nonique , intitulé Jus Ecclefiajhcvm 
uHîvtrfuM , 4c autres ouvrages fur la 

difeipline. 

Jean Pontas , Dofteur , 1728. 

Auteur du Diftionnaire des Cas de 
Confcience. 

Matthieu Petitdidier , Bénédic- 
tin 6c Evêque de Macra , 1728. 
Il a donné des remarques fur la Bi- 
! bliothéque des Auteurs Eccléiîaftf- 
que , 8c autres ouvrages, 
j Gabriel Daniel , Jéfuite , 1728. 

Il eft Auteur de divers traités fur la 
Grâce , 8c autres. 

1 Pierre de Villiers , d'abord Jéfuite, 

| puis Bénédiftin de Cluny , 1728. 

! Cet Auteur a donné l’art de Prêcher; 
Réflexions fur les défauts d’autrui, 4cc. 

! Antoine d’Orfanne , Grand-Chan- 
tre de N. D. de Paris , 1728. 

! Auteur du Journal , &c. 

Pierre Cauflel , Prêtre, 1728. 

Auteur de l’excellent livre intitulé : 
D* la «nmoijfanct it Jefus-Cbrift , 4cc. 
Jean Hardouin , Jéfuite , 1720. 

Il a donné une édition des Conci- 
les , 8c autres ouvrages. 

Simon Gourdan , Chanoine Régu- 
lier de faint Viflor , 172O. 

Auteur de plufleurs ouvrages de 
Piété 8c de quelques Proies. 11 a laifTé 
en manuferit une grande Hiftoire do 
l’Abbaye de faint Viâor. 

Vincent Houdry , Jéfuite , 1729. 
Il a donné une Bibliothèque des 
Prédicateurs, 8c c. 

François Bianchini de Verone, 
1729. 

Il eft Auteur d’une édition d’Anaf- 
tafe le Bibliothéquaire: Démonftra- 
tion de l’Hiftoire Eccleflaftique , 4c 
autres ouvrages. 

Honoré Tournely, Dofteur de 
Sorbonne, 1719. 

On a de lui des Cours de Théologie 
en Latin , 4c d’autres Ecrits. 

Pierre le Brun , Prêtre de l’Ora- 
I toire , 1720. 

Auteur d’un traité contre les Speft»- 
| clés , fur les fuperti Aions , cérémonies 
,del'£glife , 4cc. 

Pierre le Merre , Doftçgr 4c Pro- 

| i 7 20 t 
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lemcns donnent des Arrêts contre ces Lettrés. Le Cardinal de 
Noaillcs publie le 14 Septembre Ton appel de la Buiie , Ôc quel- 
ques jours après un fécond appel des Lettres Vaftoralis Of* 
ficii . Plufieurs Evêques appellent. Prefque tous les Curés du 
Diocète de Paris , les Chapitres 5 c beaucoup de Communau- 
tés Séculières & Régulières adhérent à l'appel du Cardinal 
deNoailles. L'Univerfité de Paris publie fon appel, & le fou- 
tient paruivécrit qui devient public. L'Evêque d'Apt appelle 
du Roi mineur au Roi majeur. Arrêt du Parlement de Pro- 
yence , qui condamne au feu cet appel. Cet Evêque ayant 
infulré ce Parlement , fon temporel eft fàifi , de même que 
celui de l'Evêque de Marteiile , qui procédoit contre les 
Pères de l'Oratoii£ au préjudice des Arrêts de défende par 
eux obtenus. 

171?. 

Le Cardinal de Noailles donne une ïnftru&ion Paftorale 
au fujet de la Bulle Unigenitus ; elle eft adoptée par les Evê- 
ques de Châlons & d’Auxerre. Aébe d’appel des quatre Evê- 
ques des Lettres Paftoralis Officii : ils font paroitre leur 
Mémoire. Appel de l’Egitte d'Utrecht. 

Déclaration du Roi du 5 Juin, qui impote filcnce pendant 
un an. Le Parlement condamne plufieurs Ecrits fcniûnati- 
ques de M. Languet, Evêque de Soifions. 

Mort du Perc Quefnel à Page de quatre-vingt- fix ans. 

1710. 

M. le Régent afiemble plufieurs Evêques au Palais Royal , 

& leur fait figner l'accommodement par rapport à la Confti- 
tution. Déclaration du Roi qui autorite l’accommodement, 
ëc condamne les appels de la Bulle. L’accommodement don- 
ne lieu au réappel. Le Parlement alors exilé à Ponroife , 
réfute d’enregillrer la Déclaration. Le Grand - Conteil en 
fait autant. M. le Régent vient au Grand - Conteil accom- 
pagné du Chancelier , des Princes , Ducs & Maréchaux de 
France , pour la faire enregiftrer. Le Parlement revient à 
Paris & enregiftre la Déclaration avec des modifications. 

1711. 

Mon de Clément XLInnoecnt XIII lui fuccédt. Sept Evê- 
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On a de cet Auteur les Aftes du François de Bellegarde , 1754. 

Clergé de France , 6c autres ouvrages. Il a donné pluiieurs traduftions 

Le Pape Benoît XIII , ( Vincent- d’ouvrages des Peres de l’Eglife , 6c 
Marie Oriini , Dominicain» ) autres. 

1730. François Babin .Dofteur, 1754. 
Il a donné des Homélies & autres Autern: des Conférences du Diocél* 

èuvragesfurl’Hiftoire Eccléfiaftique. d’Angers. 

Louis Tiberge , Direfteur du Sé- Jean-Jacques Boileau , Chanoine 
mmaire des Miffions Etrangères , de faint Honoré , 1 7 :ç. 

1730. Il a donné les Vies de la Duchelffc 
On a de cet Auteur des Réflexions de Liancour 8c de Madame de Cotn- 
faintes, 8c diverfes Retraites, avec bé; recueil de Lettres lpirituelles , 
Méditations ; il a eu part aux Ecrits 6c autres ouvrages, 
fur les Cultes Chinois, avec M.Brifa- Jacques Longueva! , JcTuite , 
cier , fon Supérieur. 173e. 

Ignace-Amat Gravefon , Domini- Auteur d’une Hiftoire de FEglife 
cain, 1730* Oahicane , en huit volumes «1-4". 8 c 

Auteur de divers traités de Théolo- autres ouvrages. Guillaume-François 
frie 8c d’Hiftoire Eccléfiaftique. Berthier , fon Confrère , a encore 

Robert Morel , Bénédiftin , 1731. donné depuis 7 vol. de cette Hift. 
Auteur des Effufions de coeur fur les René-Aubert de Vertot , 17JÇ. 

Pfeaumes & le Cantique; Méditations II eft Auteur de l’Origine de la 
fur les Evangiles 8 c fur la réglé de faint grandeur de la Cour de Rome , 6c de 
Benoît; Préparation à la mort , 6cc. la nomination aux Evêchés 6c Ab- 
Jean Grancolas, Doft.de Paris, bayes; l’Hiftoire de l’Ordre de Mal- 
1732. the,6cc. 

Il a donné une Critique des Auteurs Jacques Fouillou , 1736. 

Bccléfiaftiquesj Commentaires Hifto- Auteur d’un traité de l’Equilibre de 
Tiques ftrr le Bréviaire Romain ; traités la volonté, 6c de pluiieurs autres ou- 
de Liturgie , 6cc. vrages Polémiques. 

Michel Tronchai , 1733. Jean-Pierre Gibert , DofteuV en 

Cet Auteur a publié les dix derniers Théologie 6c en Droit , 1736. 

volumes des Mémoires de M. de Til- Auteur des lnftiiutions eccléiïaftiq. 
lemont , 6c donné fa Vie avec plu- 6c bénéficiâtes ; tradition fur le ma- 
fieurs de fes Lettres. riage ; confultations lur les Sacre- 

Jean-Jofeph Daguet , 173t. mens ; Corput Jvrit Canouic* , en troiB 

Auteur des Conférences Ecclénaft. volumes in-fol. 6cc. 

Prière publique , 6cc. Principes de la Jean - Céfar Roufteau de la Part- 
Foi ; explication de la Genéfe, d’I- fiere. Evêque de Hifmes, r7j(S. 

fale,de Job»desPfeaumes,delaPaf- Ce Prélat nous a donné pluiieum 
fion ; caraftercs de la charité ; lettres Sermons. 

de piété 6c de morale , 6cc. Henri Pons de Thiard de Bifljr , 

Louis Dufour de Longuerue, 173 J. Evêque de Meaux . 1737. 

Il a donné une Diflertation fur Ta- 11 a donné pluiieurs Mandemesis 6t 
tien , 6c autres en très-grand nombre , Inflruftions Part orales, 
qui font reliées manufcrites.il a beau- Jofeph - François Boutgoin dte 
boup aidé le Pere Pagi , pour fa criti- Villefore , i?37. 

que de Baronius , depuis le fécond Auteur de pluiieurs traduftions 
volume. d’ouvrages des Peres, quelques Vies 

Michelle Quien , Dominicain, de Saints, 6c Hiftoire des Solitai- 
Auteur d’une édition des oeuvres res; Vies de Madame de Longue? ille 
de S. Jean Dunafcène, * attrçiou- 6c de Jérôme de Bignon; Anccdee- 
vrages, tes , fcc. 
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ques écrivirent au nouveau Pape pour lui repréfenter ltft 

maux que caufoit la Bulle Unigenitus. 

17 11 * 

La Lettre des fept Evêques efl condamnée à Rome par uü 
Décret de l’Inquilïtion : ils avoient écrit au Pape pour lui 
repréfenter^que la Conftitution eft fubreptice, & contraire à 
la (aine Do&rine , & le fupplier de la retirer. L’Evêque de 
Rhodes condamne plufieurs proportions erronées du Pcrc 
Cabrépine , Jéruite. Arrêt du ConCèil contre la Lettre des fept 
Evêques. Inftrudion Paftorale du Cardinal dçBilïi en faveur 
de la Bulle. M. Mezzabarba , Légat à la Chine , efl: perfécuté 
par les Jéfuites , & obligé de quitter cette Million. Les ap- 
pelons font exclus du (acre du Roi. Ordre de la Cour au* 
Evêques & Univcrlités de faire ligner le Formulaire pure- 
ment & Amplement. La Faculté de Théologie de Montpellier, 
l’Evêque à la tête , ordonne par un Décret la fîgnaturc du For* 
mulaire, conformément à la paix de Clément IX} le Coufeil 
du Roi punit l’Evêque de Montpellier par la fàific de Iba 
temporel , & calfe le Décret l’année fiiivame. 

1713* 

M. l’Abbé PucelJe dénonce au Parlement ITnftru&ion Pat 
torale de M de Bifli : la Cour défend au Parlement d’en pren* 
dre connoiflance. Remontrances du Parlement à ce fuiet. Les 
Jéfuites font chafles de Mofcovie par le Czar Pierre le Grand. 
M. Hérault, alors Intendant de Tours, a/Iifte au Chapitre 
de l’Eglilè Métropolitaine comme Commiffairc du Roi, & 
y fait recevoir la Bulle. 

Mort du Duc d’Orléans Régent. 

I7H* 

La Cour de Rome refufànt depuis long«tems de donner UA 
Evêque à l’Eglilc d’ifrrecht , le Chapitre de cette Eglile con- 
fulte les plus habiles Do&eurs des plus célébrés Univcrlités* 
pour lavoir ce qu’il devoit faire pour empêcher cette Eglife 
de périr. Les Do&eurs confujtés , répondent que le Chapitre 
doit le conformer aux Canons qui ordonnent aux Chapitres 
d’élire capiruîairemcnt leur Evêque , & l’éle&ion lè fait le 
17 d’AYdl. InuQçent XIII irrite de la défQbéjffancc formelle 

des 
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Satans ér IstvsvâMS, 


Claude de Vifdelôu , d’abord Jé- Bernard de Montfauçon , Béné- 

fuite , puis facré ï laChine , par diftui , 174*. 

M. de Tournon, Evêque de Cet Auteur a donné une édition ne* 
Claudiopolis * 1737. œüvres de Taint Athanafe , en trois 

Il a lai rte plu fleurs ouvrages fur les volumes m-fol. de feint Chryfoftôme # 
différentes Religions prôfertees à la en treize volumes. BxaptaOrigenit, en 
Chine. deux volumes. PaUograpbta Grue « , en 

Antoine Anfehne, 1738. un volume , 4c autres ouvrages. 

Il a donné des Sermons , 4c autres Jeali-Baptifte Maffillon , Prêtre dé 
Ouvrages. l’Oratoire , Evêque de Cler- 

Cnarl es- Joachim Colbert, Evê- mont* 1741. 

que de Montpellier, 1738. On a de lui des Sermons 4c autres 

On a imprimé feS œuvres en trois ouvrages de Piété. 

Yol urnes Henri -Michel Guedier de Saint- 

René-Jofeph de Tourneminé , Aubin , Codeur de Sorbonne , 

Jéfuite, 1739. 174a. 

Cet Auteur a donné une édition des Auteur de l’Hiftoire Sainte des rieurt 
Commentaires de Menochius fur TE- Alliances , 4cc. Cet Auteur a 1 aillé 
criture-Sainte * avec des Dirtertations plufleurs ouvrages manuferits. 

4c une Chronologie , 4cc. Pierre Sabatier , BénédiAin, 1742* 

Chàrles-Louis Hugo , Prémontfé II a donné l’ancienne Veriion Italie 
de Lorraine , 4c Abbé d’Efti val , que de la Bible, en trois vol. in-fol* 
1739. ® om Charles-Vincent de la Rue , ion 
Auteur de l'Hiftoire de fon Ordre , Confrère * a donné le troifléme après 
,4c Recueil des monumens eccléflafti- fe mort. 

ques. Pierre Benoît , fevant Maronite» 

Edmond Martene , BénédiAin, enfuite Jéfuite, 1742. 

1739. Il a donné une édition des premiers 
Il eft Auteur des anciens Rits de 1 E- volumes des œuvres de S. Ephrem « 
glife, 4c ColieAions d’anciens Ecri- continuée & achevée par Joleph-Si- 
vains. mon Aflemani , (auffi Maronite , ) en 

Charles de la Rue , BénédiAin, fix volumes» n-folio. 

1739. Vincent-Louis Gotti, Dominiç. 
Il a publié le Recueil intitulé: Or»- 4c Cardinal , 174s. 

5 mit opéra , quatre volumes m-folio , Cet Auteur a donné divers ouvra- 
ont fon neveu Charles- Vincent de la ges, dont une Théologie, en fefee 
Rue,du même Ordre, (mort en Mars vol *«-4°. Traite de la vérité de la 
1762. ) a donné le dernier. Religion , en doute volumes. 

Laurent Blondel > 1740. Claude-Franç. Houtteville* 174». 

Auteur des Vies des Saints , avec Auteur de la Religion prouvée pat 
Prières , in-fol. & autres ouvrages de les faits , &C. 

Piété. Anfelme Banduri , BénédiAirt » 

Charles du Pleflls d’Argentré , 1743* 

Evêque de Tulles, 1741. Cet Ecrivain a donné un RectHRl 

11 eft Auteur des élémens de Théo- fur les Antiquités de Conftantinoplej 
logie , 4c Recueil des Cenfures de ou Imperium Orientale * 4cc. 

Sorbonne , ou Colle ftio Juiiciorum , en Jean - François Baltus , Jéfuite » 

trois volumes in-fol. 4cc. 1743» 

Dominique Colonia * Jéfuite de II éft Auteur d’une Réponfe à l’Hif- 
Lyon, 1741. toire des Oracles ; défenle des feints 

Auteur de la Religion Chrétienne , Peres accufés de Platonifme , 4c deüX 
ftutorifée par le témoignage des an- ouvrages fur les Prophéties de la Re- 
tiens Auteurs Pay ens , 4c autres ouv. ligion Chrétienne. 

Tome III . Ll 
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des Jéfuites aux Balles contre les fupcrftrrions idolâtres, letir 
fait défenfe de recevoir des Novices. Il prenoit des mefures 
pour délivrer l’Eglifc de cette Société , lorfqu’il fut prévenu 
par. une prompte mort , dont les foupçons font tombés fur 
ces Peres. 

Mort d’innocent XIII. Benoît XIII lui fuccéde. 

M. Colbert, Evêque de Montpellier, fait des remontran- 
ces au Roi au fujet du Formulaire. Le Confeil du Roi les- 
condamne. Les Jéfuites font des tentatives pour s’introduire 
dans l’Univerfité de Reims : oppofîtion de cette Univcrfîté z 
celle de Paris fè joint à elle & produit une très-belle Requête. 
Bref de Benoît XIII aux Dominicains , dans lequel il rend 
témoignage à la Grâce efficace par elle-même , 8 c à la prédes- 
tination gratuite. 

172U 

Benoît XIII étoit difpofc à donner les douze articles pré- 
fentes par le Cardinal de Noaillcs au fujet de la Bulle , 8 c 
le Cardinal de Noailles , pour les obtenir , fè prêcoit à tour 
ce que la Cour de Rome exigeoit de lui : mais ce Pape fe 
laifla intimider par les Evêques Conftitutionnaires que les 
Jéfuites firent; agir, & qui menaçoient de mettre l’Eglifè 8 c 
l’Etat en combuftion , & refufa conftamment de les donner. 
Le 31 Mai, guérifon miraculeufc de Madame de la Foffe, 
à la Proccffion du faint Sacrement , à la ParoifTe de faintc 
Marguerite de Paris. On en renouvelle chaque année la 
mémoire par un Office & une Proccffion folemnels. Trente 
Chartreux vexés par rapport à la Conftitution , fe retirent 
en Hollande pour y vivre félon leur régie. Vingt Religieux 
d’Orval prennent le même parti, avec la permiffion de leur 
Abbê. Remontrances des Jéfuites à M. l’Evêque d’Aoxerre, 
dans laquelle ils foutiennent effrontément leur morale anti- 
chrétienne. Ces remontrances étoient faites pour foutenir 
leur Pere le Moine que le Prélat avoir condamné , parec- 
qu’il avoit avancé que l’homme n’eft point obligé de rappor- 
ter toutes fès aéfions à Dieu , 8 c qu’il peut agir en pur 
homme, & dépdfer la qualité de Chrétien. 

Concile de Rome ; le Secrétaire du Concile nommé Fini , 
infère dans les aéles par fupercherie * que la Bulle Uniçt- 
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Jofeph-Vincent Bidal d’Asfeld , 
Docteur de Sorbonne , 174$. 

Il adonné une Explication des Rois» 
f* une Préface des régies pour l’intel- 
tifence de l’Ecriture » 6cc. 

Jean FacundnUUulin , Efpagnol: 
on ignore l’année de fa mort. 

11 eft Auteur de l’Hiftoire Eccléfiaf- 
tique du Malabar , m-4 0 . 

François Maur Dantine , Béné- 

diôin , i 74< 5. 

Auteur des Pfeaumes traduits en 
François fur l’Hébreu , avec des notes, 
te en partie de l'Art de vérifier les dates , 
achevé par Tes Confrères Charles Clé- 
mencet Se Urfin Durand , *«-4°. Dom 
Maur Dantine, a auffi tiavaillé aux 
éditions du Gloflaire de du Cange, 
êc des Hiftoriens de France. 

Nicolas Petitpied , Docteur de 
Sorbonne , 1747. 

11 a publié divers écrits Théologi- 
ques. 

Pierre 6c Jérome Ballerini , freres , 

«r Prêtres de Verone , on ignore 

Tannée de leur mort. 

Ils ont donné une édition des œu- 
vres de Zenon , Evêque de cette Ville 
an quatrième fiécle , en un volume 
in-folio. Les Académiciens de Verone, 
appelles Apatifies , ont fait imprimer, 

1757 1 un petit ouvrage de Pierre 
Ballerini , leur Directeur, qui a été 
traduit de l’Italien» par l’Abbé Nicole 
de la Croix , fous le titre de Méthode 
« étudier , tirée des Ouvrages de faint 
Auguftin. 

Vidien la Bordé , Prêtre de l’Ora- 
toire , 1748. 

Auteur de plufleurs ouvrages de 
Pieté & Polémiques. 

René-Benjamin de Gennes , Prê- 
tre de l’Oratoire » 1748. 

Il à donné divers ouvrages Folemi- 
ques. 

Nicolas Galeoti , Jéfuite : on 
ignore Tannée de la mort. 

Il eft Auteur de la vie des Généraux 
de laCompagnie»avec leurs portraits, 

en- folio. 

Laurent Bourfier , DoCteur de 
Sorbonne , 174g. 

On a de lui l'Adion de Dieu fiirla 
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créature; Lettre fur l’efpérance Scia 
confiance Chrétienne » Opufcules » 


Charles Coffin , ancien Reâeur 
de l’üniverliié de Paris , 1749* 

ÎI eft Auteur de pluficurs Hymnes 
du Bréviaire, &c. 

Louis- Antoine MUratori , DoCtet» 
du College Ambrofien à Milan* 

Auteur d’un Recueil de Monumetts 
Eccléfiaftiques , te de nombre d’autréa 
ouvrages. 

Jacques Chapt de Raftignac , Ar- 
chevêque de Tours, 17ÇO. 

Nous avons de ce Prélat une Inftruc- 
tlon Paftorale fur la Juftice Chrétien- 
ne , & un Mandement pour fa dé- 
fenfe. 


Nicolas Cabri fTeau , ancien Théo- 
logal de Reims, 1750. 

Auteur des Panégyriques des Saints; 
•explication des Béatitudes, 6c expli- 
cation du Pater , Scc. 

Nicolas le Gros , DoCteur 6c Cha- 
noine de Reims , 175I. 

11 eft Auteur des Méditations fur la 
Concorde des Evangiles , fur S. Paul 
& les Epitres Canoniques ; Lettres 
Théologiques fur TUiure , «c autras 
ouvrages. 

Jacques Martin , BénédiCt. 17g!. 

Auteur d’une traduction des Con- 
feflions de faint Auguftin , en deux 
volumes w-b°. Explication de plu- 
fleurs paftages de l’Ecriture , 6cc. 

| Ignace le Mer re , ex-Oratorien , 

On a de lui diverfel traduftients 
d’ouvrages des Peres Grecs en Fran- 
çois. 

François Madrifl d’Udine , Prê- 
tre de l’Oratoire d’Italie ^ on 
itrnore Tannée de la Aiort. 

Cet Auteur a donné une édition de 
faint Paulin d’Acjuilée , in-folio. 

Louis d’Héncourt , Avocat celé*- 
bre de Paris, i75j. 

Auteur des Loix Eccléfiaftiques le 
de divers traités ftir les matières 
néficialcs. 

Jean - Jofeph Laneuet * d’abord 
Evêque de Soiffons, enfuite Ai*- 


Ll x 


-Digitized by Googl^ 




lit HISTOIRE 

nie us eft régie de Foi. M. Bonnet, Supérieur général de» 
Lazariftes , chaffe de la Congrégation plufieurs bons fiijets * 
pareequ’ils refufoient d’accepter la Bulle. 

1726. 

Le Cardinal de Noailles eft vivement preffé par la Cour de 
Rome , de donner un Mandement d’acceptation de la Bulle 
pour obtenir le Jubilé, tes Jéfuites de la Chine forment une 
confpiration pour fubftituer le neuvième fils au quatrième, 
que l’Empereur Cam-Hy avoit défigné pour (on fucceffeur. 
Le Pere Morao, auteur du complot , eft étranglé dans (à 
prifon, & les Millionnaires lont exilés à Canton : ils furent en- 
voyés en 1732- à Macao , avec défenfe de rentrer dans la Chi- 
ne. M. l’Evêque de Sénez fait paroitre (on Teftament fpiri- 
tuel, (es adverfidres en lont irrités de forment le delTcin de 
le faire juger dans un Concile. 

17^7. 

Le Cardinal de Noailles étant fortement (ollicité d’entrer dans 
un nouvel accommodement , l’allarme eft grande à Paris , 6c 
trente Curés lui écrivent une lettre prenante pour l’en détour- 
ner. Le premier de Mai , mort de M. François de Paris. Mort 
de M. Rouflc , Chanoine d’Avenai. Deftru&ion de la Com- 
munauté de (àint Clément à Nantes. 

AfTemblée d’Embrun contf*e M. de Sénez. Les Théologiens 
de M. de Sénez (ont chaflfés de cette alîcmblée 6c mis en arrêt 
'dans la Ville. M. l’Evêque de Sénez eft condamné, 6c relégué 
par ordre de la Cour à la Chaife Dieu. Confiscation de cin- 
quante Avocats en faveur de ce Prélat. 

17-8. 

Onze Evêques ayant à leur tête le Cardinal de Noailles , 
écrivent au Roi au fujer de M. de Sénez. Un grand nombre 
de Curés , Do&eurs , Eccléfiaftiques 6c Religieux , adhérent 
à fa caufr. Le 18 Février , commencement des Nouvelles 
Eccléfiaftiques. Le Cardinal de Noailles obfêdé de (ollici- 
tations , donne un Mandement d’acceptation pure 6c fin> 
pie de la Bulle * il donne enfuite une Déclaration contraire» 
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chevèque de Sens , 1753* 

Ce Prélat a donné une traduAion 
des Pfeaumes , 8 c quelques autres 
livres de Piété , un grand nombre de 
Mandemens & InftruAiont Paftorales, 
dont la traduAion Latine eft en deux 
volumes in-fol. la vie de Marie Alaco- 
que , itt- 4 0 . 

Philippe-Louis Verhulft , DoA. 
de Louvain • 175$. 

On a de lui plufieurs ouvrages Polé- 
miques. 

Jean-Claude Fabre , Prêtre de 
l’Oratoire, *753- 

Cet Auteur a continué l’Hiftoire 
Eccléflaftique de M. l’Abbé Fleuri , 
Acc. 

Louis la Tafte , BénédiAin , 4c 
Evêque de Bethléem , 1754- 

On a de lui des Lettres Théologi- 
ques, Acc. 

Charles-Daniel de Caylus , Evê- 
que d’Auxerre , 1754* 

Ce Prélat a donné plufieurs Mande- 
mens , InftruAions Paftorales , Acc. 
que l’on a recueillis -en dix volumes 
in-12. & un excellent Martyrologe. 
Nicolas Lenglet du Frelnoy ,1755* 
Auteur des Tablettes Chronologi- 
ques de l’Hiftoire Sacrée Ac Propha- 
ne, Ecdéftaftique 8 c Civile; éditions 
des œuvres de LaAance , en deux vol. 

4°. Nouveau Teftament avec des 
notes en Latin ; Mefte des Fidèles , 
Atc. Imitation avec Prières; traité fur 
le fecret de la Confeffion ; autres fur 
les Apparitions , Acc. 

Félix Hodin Ac Etienne Brice , 
BénédiAins , 17$ 5* 

Ils font les Continuateurs du Gallta 
Çbhjlmna. Pierre Henri Ac Jacques 
Tachereau , leurs Confrères, pour- 
suivent cet ouvrage , dont on a aAuel- 
lement dix volumes in-folio, 

Bonaventure Racine , Chanoine 
à Auxerre, *75$. 

Auteur de l’abrégé de l’Hiftoire Ec- 
cléliaftique , en treize volumes in- 12. 
êc autres ouvrages. 

Jean-Baptilte Gaultier , 1755. 

On a de cet Auteur des Lettres 
Théologiques, en trois vol. iit-12. 6c 
autre? ouvrages polémiques. 


Satans & Ilzvstmms • 


Daniel Concina, Dominicain d’I- 
talie , 1756, 

II eft Auteur de nombre d’ouv ragea 
Latins 8c Italiens fur divers fujets de 
Morale. 

Jean-Baptifte Cadry , 175*5. 

On a de Tui plufieurs traités Polémi- 
ques , 8c une fuite de l’Hiftoiredu Li- 
vre des Réflexions Morales , en troia 
volumes *«-4°. 

AuguftlnCalmet, BénédiAin, 6e 
Abbé de Senones en Loiraine « 

Auteur d’un Commentaire 
Bible avec des Diflertations , traduite», 
fe'parément en Latin , par Jean-Domi- 

3 ue Manfi ; Hiftoire de l’ancien 4e 
u nouveau Teftament; DiAionnaire 
de la Bible , en quatre volumes in-fol . 
Hiftoire Sacrée 6c Pro fane , 4c autre* 
ouvrages. » 

llaac-Joreph Berruyer , Jéfuite » 
I7$R. 

Auteur de l’Hiftotre du Peuple de 
Dieu, 8c c. 

Le Pape Benoit XIV » ( Profper 
Lambertini) » 1758L 

11 a donné un traité fur la Canonisa- 
tion des Saints , en quatre vol. in-fol. 
8cc. toutes fes œuvres , font en douze 
vol. m-4 0 . édition déjà rare. 

Pierre Guilbert , 1759. 

Auteur d*une traduAion de YAmor- 
P*nitent de M. NeercalTel , 8cc, Mé- 
moires Hiftoriques 4c Chronologiques 
fur l’Abbaye de Port-Royal , en neuf 
volumes. 

Jacques Defchamps , DoAeur de 
Sorbonne , 175p. 

Il a laide une traduAion d’ifaïe » 
avec des Diflertations 4c des Remar- 
ques, in-12. On a publié au fujetde 
cet ouvrage une Lettre intéreflanto 
pour l'intelligence de l’Ecriture. 

Jean le Beuf j Sous-Chantre d’Au- 
xerre , 8c de l’Académie Royale 
des Belles-Lettres , 1760. 

Auteur de l’Hiftoire Eccléflaftique 
4c Civile d’Auxerre ; traité Hiftorique 
& Pratique du Chant Eccléflaftique , 
4c grand nombre d'autres ouvrages fur 
les antiquités. Voye\ U Bibliothèque dé 
Bourgogne , tom. 1 » pag. 3S8 frfuiv. 

li J ' 
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le célébré VanEfoen , vexé à Louvain , à caufe de (on oppo- 
fîtion à la Bulle , eft obligé , à I’qge de quatre-vingt- deux an*, 
de Ce réfugier en Hollande. Il meurt à Anvers le i d’Qétobre. 

17 * 9 . 

Mort du Cardinal de Noailles le 4 Mai. 

; M. de Vintimillc , Archevêque d’Aix , devient Archevêque 
de Paris : il fignalc fon entrée par l’acceptation de la Bulle 
qu’il fait faire par le Chapitre de Notrfe-Dame : quatre Cha- 
noines feulement s’y oppofont. Vingt-huit Curés écrivent au 
nouvel Archevêque, au fujet des allarmes de leurs Paroiffes. 
Affaire des cent un Tableaux du fîeur Tardif, dont les Jéfuites 
vouloient s’emparer : ils perdent leur procès avec dépens aux 
Requêtes de l’Hôtel. Légende de Grégoire VII. Plufieurs 
Bvêques donnent des Mandcmens contre , 6 c elle eft fiippri- 
ifcçç parplufieurs Parlemcns. Dans cette légende, les entre- 
treprifçs de ce Pape contre l’Empereur Henri IV , qu’il priva 
4 u trône , en déliant fes Sujets /du ferment de fidélité , font 
approuvées. Lettre de cachet qui exclud des affemblées de 
Sorbonne tons les Doéteurs appellans &c adhérans à M. de 
Sénez : cent Do&eurs font exclus d’un foui coup. 

Fameufo conclufion du Doéteur Tourneli , par laquelle il 
fiait revivre le Décret du Syndic le Rouge , & fuppofo la Conk 
titution reçue par la Faculté, Requête au Parlement, fignée 
par les cent Do&eurs exclus , qui demandent à être reçu» 
appellan$ de cette conclufion. ’ 

Mort de Benoît XIII le il Février : il a édifié l’Eglife par 
fos vertus j il étoit Dominicain , & Archevêque de Beneveqe 
en 1688 , lorfqp’un tremblement de terre renverfa cette 
Ville } il fut alors précipité du focood appartement de fon 
Palais jufques for la voûte de la cave , 6 c il ne fut fauvé 
de ces ruines que par miracle. Jamais Pape ne fut plus hum- 
ble : entre autres traits qu’on ppuroit en rapporter, l’expofé 
ftivanr en fera foffi&mmeht la preuve. Quand le Pape Officie 
folemnellcment à S. Pierre de Rome , il defoend de fon trône 
à l'Offertoire pour commencer le Sacrifice 5 il refte à l’Autel 
jufqu’à YAgnus Dei; alors il remonte fur fon trône, où étant 
$ffis, il fait les prières qui précédent la Communion , 6 c où 
00 lui apporte les efoéccs Eucharifliqucs à confumer. II 
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Jofeph-Auguftin Orlî , Domini- 
cain & Cardinal > 1761. 

Auteur d’une Hiftoire Eccléfîafti- 
que , & autres ouvrages favans. 

Jacques Fontaine de la Roche « 
Evêque de Poitiers , 1761 . 

Ce Prélat eh le principal Auteur des 
Mémoires Périodiques. 

Remi Ceillier , Bénédiftin , 1761. 

Cet Ecrivain a donné la Bibliothè- 
que générale das Auteurs Eccléfiafti- 
ques , in- 4 0 . 

Prudent Maran , BénédiAin , 1762. 

Auteur d'un ouvrage intitulé : D* 
Dtvinitate Cbrifii ; traité fur les mira* 
clés ; une éd'tion des oeuvres de S Juf- 
tin ; il a achevé celles de S. Cyprien 
d'après 11 . Baluze , a donné le troifié- 
me volume de faint Bahle d’après le 
P. Garnier, &il travailloit lune édi- 
tion de S. Grégoire de Nazianze; la 
mort l'a interrompu dans ce travail. 

François-Philippe Mefangui,i7<5$. 

11 a compote divers ouvrages » 9 c 
rExpofition Chrétienne. 

Goujet , Chanoine de Saint- Jac- 

ques-l’Hôpital , 1767. 

Auteur de pluiieurj ouvrages fur 
les matières du Tenu. 


* I 
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prend î’Hoftie qu*il parcage en deux ; il en confume une 
moitié , & diftribuc l'autre au Diacre & au Souli&cre qui 
(but Cardinaux i enfuite avec un chalumeau d'or il prend une. 
partie du précieux Sang, & remet le Calice au Diacre qui le 
reporte fur l’Autel , où il confume le refte avec le Soudiacre. 
Cette cérémonie étonne tous les étrangers ; elle leur paroîc 
avoir trop d’oftentation pour être employée dans le plus au- 
gufte de nos Myfteres, pendant lequel fur tout, tout nomme 
cft un néant devant le Dieu qui s’y offre en Sacrifice pour le 
(àlut de tous. Il teroit donc , ditent- ils, plus convenable 
que le Sacrifice fc confommât fans interruption (ur l'Autel 
même fur lequel il a été commencé. Cependant les Papes les 
plus éclairés & les plus teints ont obfervé J'utege contraire , 
pareequ’ils l'ont trouvé établi -, mais Benoît XIII y dérogea , 8c 
jamais il ne quitta l’Autel pour remonter fur (on trône & y 
communier. Il cft vrai que ce Pape y quoique d’une Maifon 
très-illuftre , étoit vraiment pénétré des tentimens de l’humilité 
la plus profonde. Laurent Corfini , eft élu le n de Juillet 
17 %o y lousle nom de Clément XIL 

Déclaration du Roi qui ordonne que la Bulle Unigenitus, 
fera régardée comme Loi de l’Eglifc 8c de l'Etat. Le Parle- 
ment réfute de la vérifier. Le Ro^i tient fon Lit de Juftice le 
y Avril 8c la fait enregiftrer. Aifemblée des Chambres ,.pouc 
conftater que le Parlement n’a point acquieteé à la Déclara- 
tion. 

Les Jéfiiites font tous leurs efforts pour s'établir à Laon, 
malgré l’oppofition de la Ville. M. Langucc, alors Evêque de 
Soiflons, donne la vie fi connue de Marie Alacoque. Quarante 
Avocats donnent une Confultation en faveur de plufieurs 
üccléfiaftiques inquiétés en vertu de la Déclaration du Roi : 
die eft condamnée par un Arrêt du Conteil : le Roi a depuis 
rendu Juftice aux Avocats. Autre Confultation de quatre- 
vingt-quatorze Avocats en faveur deM. l’Évêque d'Auxerre, 
dont le Mandement , contre la Légende de Grégoire VII, 
avoit été condamné par un Bref du Pape. 

Lettre circulaire envoyée aux Evêques de la part du Roî. 
Il interdit & iœprouyc par rapport à la Bulle , la dénom - 
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nation de règle de Foi ; mais il lui laide celle de Jugement 
Dogmatique de VEglije Universelle. 

Arrêt du Parlement qui enjoint à l’Evêquc d’Orléans de 
faire adminiftrer les Sacremcns à la Dame Duplcix. Arrêt da 
Parlement qui fupprime un Mandement de cet Archevêque 
contre les Avocats & fur la Jurifdi&ion eccléfiaftique. Ar- 
rêt du Confeil qui caflè celui du Parlement. Les Avocats 
cellcnt de plaider : dix d’entre eux (ont exilés. Arrêt du Par- 
lement concernant la Puidance temporelle contenue en qua- 
tre articles. 

I73t. 

Ordonnance du Roi pour faire fermer le petit Cimetière 
de faim Médard , afin d’empêcher le concours qui Ce faifoit 
au tombeau de M. de Paris. Mandement de l’Archevêque de 
Paris contre les miracles qu’or. attribuoit à M. Paris : le Roi 
interdit au Parlement la conooidancc de cette affaire. Autre 
Mandement de l’Archevêque de Paris contre les Nouvelles 
Eccléfiaftiques & les deux Vies de M. de Paris : vingt- un 
Curés refulènt de le publier. Le Parlement vaque , & les 
Avocats ne plaident plus. Ordre au Parlement de reprendre 
fes fondions : il obéit & fupprime le Mandement de M. l’Ar- 
chevêque. 

*733. 1734- 

Ordonnance du Roi qui défend aux Convulfionriaires de 
fe donner en (pedacle. Près de quatre ctffcts Curés du Dio- 
cèfe de Sens refufent d’enfeigner le nouveau Catéchifine , ce 
qui leur attire beaucoup de vexations de la part de l’Archevê- 
que. Arrêt du Parlement au fujet d’un refus de Sacremens fait 
à Paris par le Pere CoefFrel , DelTervant de la Paroilfe de 
fainr Médard : Arrêt du Confeil qui le caflc : Remontrances 
à ce fujet qui n’ont aucun fuccès. Arreté du 19 Mai , par le- 
quel le Parlement déclare que la Bulle ne peut avoir le carac- 
tère de régie de Foi. Clément XII accorde aux Jéfuïtcs le 
®ref Apoflolic ce Providentiel , qui toléré le Moliniûnc, ju£ 
qu’à ce qu’il plaife au faint Siège de prononcer fur les matiè- 
res de la Grâce. Mort de M. Duguet le 15 d'O&obre. 

lnftni&ion Paftorale de M. Bofiuet , Evêque de Troies, 
courre les. JéUmcs Journalises de Trévoux , qui prétendoient 
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que le Livre des Elévations > n’étoit pas de M. BofTuet fou 
oncle. Athées découverts , ouvrage du Jéfîiite Hardouin , 
publié par les (oins de la Société. L’Auteur y accule tous les 
écrits des Peres , d’athêifme 8t de fuppofition. 

Le Cardinal Secrétaire des Brefs envoie d’Avignon un 
Décret contenant une formule d’abfolution des plus nouvelles 
Sc des plus furprenanres , intitulé : Forma abïolutionis pro 
Iniulgentiâ in articula mortis à SS. DD. Fapâ Clemente 
XII concejja. Voici une tradu&ion fidèle & littérale de cette 
finguliere abfolution , dont on ne tranferit pas le Latin pour 
abréger. On omet au (fi pour la même raifon les Prières qui 
doivent précéder cette formule. « De l’autorité de Dieu , 
„ des B. H. Apôtres faint Pierre & faint Paul, de notre 
ï, faine Perc le Pape Clément XII & de la fainte Églifè Ro- 
>, maine , Scc. Je vous abfous félon l'étendue de ma commit 
>, fion , de toute Sentence d’excommunication majeure ou 
» mineure, fi vous en avez encourue, & je vous rétablis dans 
„ l’unité des fidèles , & dans la participation des Sacremens* 
» Item. De la même autorité , je vous abfous de tous vos 
» péchés déteftés , confelTés , & oubliés \ & même , autant 
>* que peur s’étendre le pouvoir des Clefs de l’Eglifè , je vous 
yy abfous de la tranfgreffion de quelques Régies & Statuts que 
„ ce foit, & de toutes les peines qui font dues dans le Purga- 
9 , roire aux fautes & ofFènies que vous avez commîtes contre 
Dieu , contre vous-même & contre le prochain i & je vous 
rétablis dans cette même innocence dans laquelle vous étiez 
» après votre Bapfêmc 5 &c cela en cas que vous mouriez de 
9, la présente maladie 5 fînon je vous réferve pour le dernier 
>, article de vorre mort , pro ultimo articulo mortis tuât , l’In- 
*> diligence Pîcnlérc qui vous eft accordée par notre faint 
» Pere le Pape. Au nom du Pere & du Fils & du Saint-Efprit 
9> Amen 

173 T. 

, Arrêt du Parlement au fujet des Convulfionnaires. Confuî- 
tation des trente Do&curs fur les convulfions. Arrêt du Par- 
lement contre une Inftrudion Paftorale de M. de Cambrai } 
& une Théfe de Sorbonne , dans lefquelles on foutenoit les 
Bulles contre Baïus & la Conftitution Unigenitus . M.d’Evê- 
que de Saint-Papou! donne un Mandement par lequel il ad« 
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hère à Tappel , & (c démet de fon Evêché. Bref du Pape 
contre un Mandement de M. l’Evêque d'Auxerre : Arrêt du 
Parlement qui reçoit l'appel comme d'abus de ce Bref. Nou- 
velle Ordonnance de M. l’Archevêque de Paris , contre les 
miracles attribués à M. Paris. 

175*. 

Le nouveau Bréviaire de M. de Vintimille , Archevêque 
de Paris , éprouve bien des contradidîons de la parc des 
Moliniftes. 

1757 . 

Arrêt du Confei! du Roi^ qui fùpprime une Hiftoire delà 
Conftitution , compose par M. Latmeau, Jéfuite & Evêque. 

X738# 

Arrêt du Parlement de Paris , qui fupprime la Buffe deCa- 
nonifuiondu bienheureux Vincent de Paul : Arrêt du Confcil 
qui le caffe. Arrêté du Parlement qui déclare n'avoir jamais 
reconnu le Concile de Florence pour oecuménique. Bref du 
Pape qui établit l’Archevêque de Paris Vifiteur des Rcligieu- 
fçs du Calvaire. fulpend les Supérieures majeures de cette 
Congrégation. Deftru&ioivde la Communauté des Orpheli- 
nes au faint Enfant Jefu§ à Reims. 

x 739* 

La Bulle Unigenitus eft acceptée , de l'appel révoqué dans 
Une aflemblée de l'Univerlité. 

X740. 

Mort de Clément XII. Profoer Lambertini lui fiiccéde le 
17 Août, fous le titre de Benoit XIV . 

I74X. 

Commentaire du Jéfiiitc Hardouin fur le nouveau Tefta- 
ment. L'Auteur y fait parler Je fus * Chrift &c les Apôtres en 
Arien , en Pélagien , en Socinien , &c. Dans cet ouvrage la 
prétendue fuppofïtion des ouvrages des Saints Pères eft renou- 
veler. Hirdouin s'étoit mis en tête que tous les Ouvrages 
des Pere$ avaient été fabriqués par des Moines, dans les 
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fiécles d'ignorance. Cet homme fingulier difoit que s'il Ce 
levoit rous les jours à quatre heures du matin, ce n’étoit pas 
pour penfcr comme les autres. 

1741, 1745. 

Do&rine des Mamillaires , enfeignée par le Jêfinte Benzi , 
à Venifc , 8 c que Benoît XIV condamna en 1744. 11 préten- 
doit qu’il n’y avoit point de mal à toucher le lein des Rcli- 
gieufis, &c. Malgré la condamnation du Pape , fes Confrè- 
res prétendirent juftifier cette détcftable dodrine qui fie 
grand bruit en Italie. 

1744. 

Benoît XIV condamne les füperftitions & les pratiques 
coupables des Jéfuites aux Indes & à la Chine. 

c 1745* 

Le Livre du Pere Pichon , Jêfiiite , eft condamné par le 
Pape , & enfiiite par vingt Evêques de France. Le titre de cet 
ouvrage porte : VEfprit de Jefus Chrift & de VEglife fur la 
fréquente Communion . Les Jéfuites en prennent la défenft » 
êc malgré la condamnation du Pape 8 c des Evêques, ils en 
multiplient les éditions. 

174^ 

Avis donné par M. de la Motthe , Evêque d’Amiens , le 19 
Décembre 1746 , aux Curés de fon Diocèfe , au fiijet de ceux 
qui n’étant pas fournis à la Bulle Unigenitus y demandent les 
Sacremens. Il eft le premier qui ait donné un Mandement 
pour le refus des Sacremens. Cet avis fut condamné par le 
Parlement. 

.1747, 174*- 

Lettre de Benoît XIV à l’Inquifiteur d'Efpagne , pour Ce 
plaindre de ce qu’il avoit misa Ylndex les Ouvrages du Car- 
dinal Noris, & les en fairq ôter, comme étant exempts de 
tout reproche. 

1749. 

Le Pape donne au Roi de Portugal le titre de Tris-Fi* 
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jdélt , à l’inftar de celui de Très Chrétien y que porte le Roi 
de France, & de celui de Catholique , attribué au Roi d’Ef 
pagne. On dénonce au Parlement de Paris pJuficurs refus de 
Sacremens, faits à des malades , faute par eux de produire 
des billets de Confdïion , & d’accepter la Bulle Unigenitus. 
Edit du Roi de France , qui défeud aux gens de main-morte 
d’acquérir, recevoir ou pofléder à l’avenir aucuns fonds, 
mations ou rentes , fins permifljon exprelle & Lettres-Paten- 
tes regiftrées , &c. 

Le 2.0 Septembre , Decret de la (àcrée Congrégation de 
Rome, qui proferit & condamne la Bibliothèque Janfénifte , 
ou Catalogue Alphabétique des Livres Janféniftes , Quené* 
liftes y Baianiftes ou fujpeds de ces erreurs 9 &c. comme 
contenant plufieurs choies relpe&ivement faulfes , témérai- 
res, injuneufes aux Ecoles 8 c aux Ecrivains Catholiques * 
même à ceux qui (ont diftingués par quelque dignité ecclé- 
(iaftique, & contraires aux Décrets du Siège Apoftoliquc. Le 
Pere Colonia * fut le premier Auteur de ce Livre. Le Pere 
Patouillet, en fit une nouvelle édition (bus le titre de DiSion* 
nairey & c. Ledcflein des Jéfuites, en publiant cet ouvrage, 
fat de décrier tous les meilleurs Livres , & fur-tout ceux qui 
n’étoient point conformes à leur doàrine. Il faut avouer 
qu’ils n’ont que trop bien réufil à faire oublier les bons Li- 
vres , & à faire tomber les études eccléfiaftiqucs dans l’état 
déplorable où elles (ont aujourd'hui , & dont elles ne (è relè- 
veront de long-tems. } 

L'Impératrice Reine de Hongrie défend de parler de la 
Bulle Unigenitus dans (es Etats de Flandre. Mort de M. Chape 
de Raftignac, Archevêque de Tours, qui a donné l’Inftruc- 
tion (tir la Juftice Chrétienne ; ouvrage le plus folide & le 
plus Théologique « & qui (èra lu dans tous les (ïécles $ c’eft 
en fon genre un chef-d'œuvre de do&rine. 

Le Parlement de Paris décrété de prife de corps le Frere 
Bouettin , Curé de fàint Etienne-du-Mont , pour avoir , étant 
mandé en la Cour à l'occafion d’un refus de Sacremens par 
lui fait à M. Coffin , rcfufé avec indécence de répondre à 
Juftice. Ce même jour les Gens du Roi font députés à M. 
l'Archevêque de Paris, pour l'eugager à faire adminiftrer le 
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Sieur Coffin. M. l'Archevêque répond qu'il a trouvé Pufàge 
des billets de Confeffion établi , & qu’il ne peut s'en départît - . 
L'ufàge des billets de Confeffion introduits originairement 
contre les Prétendus Réformés , & enfuite employés contre 
les non Conftitutionnaires , a occafionné bien des troubles , 
êc a donné au Roi, pour les calmer , des peines & des (oins 
que ne prennent point les Souverains à qui le bonheur & la 
tranquillité de leurs Sujets (ont indiffërens. 

Le Parlement rend Arrêt contre le Frcre Bouettin, lui fait 
défenfè de récidiver, & le condamne à une aumône de trois 
livres. 

i75i. 

La Théfe de l'Abbé de Prades , eft dénoncée au Parlement. 
Elle eft cenfurée par la Sorbonne , par plufieurs Evêques» 
comme contenant plufieurs impiétés. L’Abbé def Prades donna 
en 17 54 une rétractation de cette Théfe. 

«75». 

Arrêt du Parlement de Paris, qui fait défenfès d’exiger des 
billets de Confeffion , & l’acceptation de la Bulle pour rece- 
voir les Sacremens. Arrêt du Confeil qui déclare la Bull* 
Unigenitus , Loi de l'Eglifè êc de TEtat. Les Parlemens êc 
autres Juges Séculiers , pourfùivant les Eccléfiaftiques qui 
refufoient d'adminiftrer les Sacremens , & le Clergé regar- 
dant ces pourfuites comme une entreprile fin* les choies 
(pirituclles. Le Roi . pour examiner les queftions mues à l’oc- 
cafion des billets ae Confeffion , établît une Commiffioa 
compotèe des Cardinaux de la Rochefoucanlt êc de Sotibifè, 
de l'Archevêque de Rouen & de l'Evêque de Laon } êc dans 
l’Ordre de la Magiftraturc , de M. Joly de Fleury , ancien 
Procureur- Général du Parlement , de Meffieurs Trudaine , 
de la Grandville & d’Auriac : un moyen de conciliation fi 
raifonnabîe ne produifit aucun effet. 

Les dénonciations de plufieurs rtouveaut refus de Sacre* 
mens, & une Requête de quelques Cùrcs de Paris, tendante 
à être autorifé9 par M. l’Archevêque de Paris dans l’ufage 
des billets de Confeffion , donnent lieu 2 de trtniveaux trou- 
bles dans l’Eglifc. Les Jéfuites foulé vent les Indiens du Para* 
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guai contre les Rois d’Eipagne & de Portugal , leurs légiti- 
mes Souverains, Ces Peres Ce mettent à la tête des Indiens 
armés & conduits par eux , voulant être feuls les maîtres du 
Pays & jouir de fis richeffes; 

1715 . 

Le Parlement fait enregiftrer en Sorbonne , non fins peine, 
un Arrêt qui fait revivre l’Edit de 1682. fur les quatre articles 
du Clergé de France. Les Jéfuites reprennent les procédures 
pour la ratification de Bellarmin , & ils échouent pour la 
troifiéme fois. Conftitution de Benoît XIV fur l’examen & 
la cenfure des Livres. 


1754. 

Déclaration du Roi de France , qui impofe un filence ab* 
lolu fur les affaires de la Conftitution ou Bulle Unigenitus , 
& ordonne de punir févérement les contrevenais. 

1755. 

Le Roi d’Efpagne, offenfe de ce que les Jéfuites ont ufùrpé, 
fur fa Couronne & fur celle de Portugal , le riche êc vafte 
Pays du Paraguai , éloigne de fa Cour fon Confefleur & 
celui de la Reine, tous deux Jéfuites 5 le Roi de Portugal 
les renvoie également de fa Cour. 

, Le Curé de fainte Marguerite, Fauxbourg de Paris, eft 
décrété de prifè de corps par Arrêt du Parlement, pour refus 
de Sacremens , & le 8 de Mars , il eft condamné à un ban- 
fiiirement perpétuel. L’amniftie que le Roi a accordé depuis, 
par la Déclaration du io de Décembre 175 5 * P* rétabli dans 
fon état, comme tous ceux qui étoient dans les mêmes cir- 
conftances. Arrêt du Parlement de Paris du 18 de Mars, 
qui déclare qu’il y a abus dans les délibérations du Chapitre 
d’Orléans, au fujec du refus de Sacremens fait au Sieur Cogniou, 
Membre de ce Chapitre, & reçoit le Procureur* Général ap- 
pelant comme d’abus de l’exécution de la Bulle Unigenitu9 , 
notamment en ce qu’aucuns Eccléfiaftiqucs prétendent lui 
attribuer le cajra&crc , ou lui donner les effets de régie de 
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Foi; & faifant droit fur ledit appel, dit qu'il y a abus; SC 
en con&quence ordonne de garder le iîlcnce preferit par la 
Déclaration du a de Septembre 1754. Cet Arrêt eft calté par 
Arrêt du Confeil , en ce qui concerne l'appel comme d'abus 
qui regarde la Bulle Unigenitus , déclarée Loi de l’Eglife 
& de l'Etat par plufieurs Déclarations du Roi. 

Le Parlement de Paris mande le Syndic de Sorbonne, & 
lui enjoint d'être plus attentif à empêcher qu'il ne Toit foutenu 
aucune Théft contraire aux Loix , aux maximes du Royaume» 
& à la Déclaration du 2. de Septembre , il rend Arrêt à ce fujet » 
dont il ordonne l’enregiftrement en Sorbonne. Le Doyen » 
Je Syndic» le Grand- Maître de Navarre les Profeffeurs 
font mandés au Parlement, où M. le Premier Préfident les 
réprimende au nom de la Cour » d'avoir refufé d'enregiftrer 
l’Arrêt du 7 de Mai , le fait enregiftrer en leur prélènce (ur 
leurs regiftres par le Greffier du Parlement , & leur défend 
de s'aflembler jufqu’à nouvel ordre. Célébré Réquifîtoire de 
M. Joly de Fleury , Avocat-Général, fur la notoriété de fait 
& de droit* du 17 de Juin. Dans l’alTemblée du Clergé de 
France , quinze Evêques décident que ne point recevoir la 
Bulle Unigenitus , c’eft un péché mortel : & dix-fept déci- 
dent que ce n’eft qu'un péché véniel en matière grave. Let- 
tre de l'affemblée au Pape , en lui envoyant les avis partagés 
fur la Conftitution. 


Arrêt du Parlement de Paris, qui condamne l'Hiftoire du 
Peuple de Dieu , par le Pere Berruyer , Jéfuite , à être Iace- 
& brûlée. Elle fut également condamnée par quelques E vé- 
cues & par le Pape. Arrêt qui déclare le Décret de la Faculré 
ae Théologie de Paris , du 1 j de Décembre 17x9 , nul & de 
nul effet , & ordonne l'exécution de la Déclaration du 1 de 
Septembre 1754. Le tout eft in (cri t fur lés regiftres de la Fa- 
culté. La Cour empêche l'exécution de cet Arrêt. 

Lettre de Benoit XIV en réponfè à celle du Clergé de 
France, fur la manière de fe conduire dans l'adininiftration 
des Sacremens , à l’égard des non - Conftitutionnaires. Les 
régies qu’il y établit, les conditions qu'il exige , bien en-* 
tendues, & fuivies exactement, rendent les refus de Sa- 
crement 
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tremen* fi. rares , que la, paix.de l’Eglife n'en feroix jamakr 
troublée. * 

Arrêt du Parlement de Paris , qui déclare nul Sç de nul 
effet le Décret de la Sorbonne du 15 de Décembre 1719 y 
par lequel la Faculté de Théologie avoît révoqué /on appel 
accepte la Conftitutiori , & établi un Formulaire qui devw 
être figné par touss ceux, qui fc préfenteroient eti SorbOnner 
Çct Arrêt fat cafle le 14 de M ai , par Arrêt du Confeiî. L& 
motif du Parlement étoit le maintien de &Î61 dû filetide 3 
auquel ce Formulaire & fa fignature parpifTbic'nt contraire^ 
Le motif du Confeiî étoic la crainte dé Voir renoüveHér#? 
augmenter les divifions du Clergé , en rcjevanc tnop le paftl 
des non ConftitutiopnâiV r e&. ' ' - < • • ’ \ * 

Mandement que M. l’Archevêque dè Paris publie, x 
flanS, portant défends, fous peine d'ertominuTricàtién > au^ 
Juges dé connôître dé la matière dés SécrcmeriS , Sec. Arrêé 
de la Chambre des Vacations, qui défend de publier ce Ma**» 
dement & de l’imprimer. M. Iç ProcuréurrCénéraTcft ïVÿà 
appellant comme d’abus. Artêtdu Parlement dé Paris > portant 
lupprcffion d’une Bulle du Pape , quTcomibenéé par ces motst 
Ex omnibus. Pour terminer dés conflits de Jurifdr$ièti etclé* 
fiaftique civile, le Roi commence l ordonnertà- tôiW îd> 
Eyênues qui font à Paris , de retourner dans leurs Diocêfèsi 
Lit dejfuUice , le 12! de Décembre , ddris lequel f le Roi fatt 
publier & enregiftrer eh fi préfence , une Déclaration pa# ‘la* 
iwellc fà Majefté renouvelle le.filence pré&rtt for. les Matâfei 
delà Bulle > ordonne quç les a&ions civiles concernant Padf 
miniftration dc ( le refus des Sacremens, feront portées devant 
Jcs Juges Royaux pour les cas privilégié? au-forplus or* 
jfpnne une amniftie générale pour le paffé. ' y ' * ?>I 

; Arrêt du Parlement de Tôuloufc , qui énjoint à là Faculté 
de Théologie , d’enfeigner les quatre articles du Clergé 4 ® 
Ï681. Déclaration du Roi de France , du i O de Décembre d 
qui défend de donper à \i Bulle Unigenitus f la déitotnina* 
tion , le caraScre Â \fu lés effets de régie de Foi. q 



LesParlcmens de France condamnent la Théologie Morale 
le B^fèipbaum , Jéfuite, ouvrage, abominable. Le Roi de 
’ortugÜ obtient de Benoît XIV un Bfltf pour ht réforme 
Tome III. Mm / T 


Digitized by Google 


J4 s 

des jéfuitcs dans tous fcs Etâtî Gé'Pape établit le Cardinal* 
4e SaHanha ir Vilïteur & Réformateur de ces Peres dans le 
Portugal, Ce Vifiteur les ayant convaincus d’un coupable 
commerce > fait faifur tous leurs Magafins, Marchandées * 
livres de compte^ , &c. & de concert avec le Patriarche de 
Lisbonne à il ote a ces Peres toupies ' pouvoirs de prêcher 
9l Je confeiTer , Sc fait fermer tout lèüfs' Collèges. 1 > 

fin cet$q année paroît une piffénâttotf de M. Rondet * 
devcnue;iÿs-rarc, de qui, roéntç d'cuV remarquée.* II y api 
plique auxjéifuites y là plaie dés ÿautÇfdlék , décrite par fainÇ 
Jean dans r l' Apocaljjpfc, La durée de <e$‘ inièétes doit être de 
cinq mois , c*eft-a-airè ênviron cent cinquante ans , ftlôir 
«jp'ihle prouve *; pafcqqnc. c.ejjbnt des mois données ; 4c ce 
tpms eft ; qxa<fte ment xe lu i de réxittcncd de la Société depuis 
iqn : (yfte^e, de Mojla* , iufqti à la deflffp&ioti. L'cxpHcatioijf 
ou’ça MçM. R^dct; eft a a u t an t t plus fing u 1 i c re, qu’il \% 
4onuatrqj$ ans ! avant. qu'on pût .loupfodner üévénemeht qui 
concerne Ja Soci^tçf.Ceci nqus ‘dopne lïeu dé rapporter ici le 
feit^hittôrift^equ’pn va I ire. Xé ,it 1 Sépr priibrc 1546 , Paul III 
donna la jpçehiiere .Bulle d’appCobauon pour rétàhlîifemeùè 
de la Société. des ^éfujces ; & peu ie.pVojs après , félon le té* 
poignage de Sutiua, s’éleva.toiîiTa : coup ; eh plu fîeurs lieux d$ 
l’Europe ^imcquaqrjté prodigieufq âe'SaÙterélles éxtraordi- 
naines ; elles étqient petites d'aboj'd, <8c elles deviûféhr de lâ 
longueur & deJagrolîcur du doigt. 'Leur nomhnritpit fl 
grand * qu'^Ji^éprmoiepr quelquefois 'db’s ntiages de la !6tW 
gueqr cl’iïp-;ip 4 ilfe 3 6c la lumière du $ô!eij en étoit cbfcurcie: 
des infe^l/es.devprexenttout ^ce qui étditfbr la tq*rc ju(qu’$ 
la racine ; ils voiôiejjc par’ ^eljus, TesarbreS 1 & tes édifiCéi 
JW plus éIevés.jdr9P:*ls s elancdient ftif les bleds & fijr rôtit 
ce que iaïtetpe^prpduk pour la nourrit tire des hommes. Cqs 
Sauterelles îdévorerjeqt tpuf.ijc ne pourdrént qu’à'fa fin dt 
l'automne# giflant flprès elles, une- qupfifé prodigieufe de 
petits œufs nç>irsr,qui produifireht rànnêé luivanre nu hoiti^ 
bre’ infini de vers qui ferVircnt de Tiôufrfture aux pctéctâüi* 
Surius Comment. Hifior . ad hmum if+i. 

; • : Vf fo. -h-!-'' ? * • V 'i . , T 

- Le Pape condamné. ?Hifloirc ân \Jtc\iplc de Djtü x par ië 
Pcrc Berruycc >: Jéfuitc. * * >v * ~ ^ * 
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More de Benoît ; XÎV. Clément Xlfl lui fuccéde. ' v 

Affaflinat du Roi de Portugal , médité & conduit par les 
Jéfiiites Malagridà Machos & Alexandre , ainfi qu’il eft 
coriftaté au procès , félon le témoigqàgç àutentique du Con* 
icil du Roi 7 

1759* 

tes Jéfuîtes font bannis de Portugal ,8c Jeurs biens font 
fois en fèqueftre par Edit de (a Majeïtc Très- Fidèle. Le Pipe 
condamne le Livre de YEJprit . Un Arrêt du Parlement' dë 
Paris fait brûler ce Livre. Ordre de la Cour, qui après afofif 
fait examiner le Dictionnaire de Y Encyclopédie , fait défend 
dre de débiter 8c de continuer cet Ouvrage. ’ : ;r t 

Le 17 Janvier 1759 Ie y Parlement condamne le. fieur dë 
PEclufe, Curé de teint Nicolas-de$-C|iamps de PaYis ; ÿd 
banniffement perpétuel , poùr avoir refufë fés Sacrement >dë 
même que les ficurs Therefc, Dubertraiïd 8c Cdufîn, PŸêcftf 
de ladite Paroiffe, 8c déclare la Cure dudit PEclufe vacadtê 
8c impétrablc. L’Arrêt fut inferit fur tin tableau , 8c aflBc$Ç 
par TExécutcur de la Haute- Jfuftice , à un poteau quî fJ fb^ 
placé le 10 en Place de Grève. Par un autre Arrêt du méfoc 
Jour > il fut pronpncé de même conrre le ïïeur BôüncR 1 
Vicaire de ladite Paroiffe, pour refus de Sâcrêmcns. ‘ \ ‘ 

■ 1760. ■ 

• • ; • • : . • : - - .. • - * - » / f 

•'‘.-•Sentence des Jugés & Coq fuis de Paris, dp Jode Taaviéi^ 
qui condamne ha Société des jéfuites à‘ payer les 1 billets de 
banque du Perc Làvalètte , leur Procureur * Général * te 
Martinique; Les Jéfuites en appellent à la Grarid'Chafobrè 
du Parlement. Epoque du commencement de leur défèftré 
fcn France. f ' <■ - * 

Le Cardinal Acciaioli , Nonce en Portugal , jtbupçonné 
dêtre d'intelligence avec les Jéfuites j eftçondujt fous bonnd 
efeofte hors du Royaume. Brouilleries a ce fujet entre te 
Cpur,dc Rome & celle de Portugal. . -> 

Cûtnmencemehr du Journal ÊcclUJiàJlïàue > en Octobre 
1760. ”• ■ ■ ■ : ;‘'i •' v ; ■ - ; '“r 

, dejn»U 1760— 1764, te Tom.V, Utfàrt 4 " J (fuit et ; Uf 1 

Wi frecii de cette affaire* 

- - *•-. ; • Mm % • ■-*- % 
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Arrêt du Parlement qui condamne le Supérieur, & en fi; 
•perfonne la Société des Jéfuites, à payer pour 1 pz.2.66 livres^ 
île lettres de change, tirées .par le Frere Lavalette, Le 17 
d' Avril, on dénonce aux Chambres du Parlement de Paris aA 
fcmblées les Confticutions des Jéfuites. MM. les Gens -du Roi 
font chargés de les examiner & d’en faire leur rapport. Le Rojj 
comme au (fi des Commiffaires pour j es examiner. Déçlara- 
tion du Roi de France , du x d’Aout, qui fofpend le Juge^ 
tqcnt des Çonftituuons .des Jéfuites, pour un an. Le Parle* 
Jement l’enregiftre avec modification. Arrêt du Parlement 
de Paris, qui condamné au feu vingt-quatre Ouvfàge§ cqn- 
çernant la morale & la doctrine pratique des Jéfuites , lêu$ 
défend de recevoir des Novices. &‘de continuer leürs Bcoles. 
Lé Roi de France ordonne aux Evêques ^ui Te trouvoicqi; 
d Paris, de s’affemblcr pour lui donner leur avis fur les qua- 
tre queftions {îiiyantes. . i. p De quelle utilité peuvent être les 
Jéfuites dans le Royaume , relativement aux fondions qqt 
leur font confiées. x. a Quel eft renïeigqçmsnt des.Jémites 
ïîir ladodrinequi concerne la fureté de perfonne des Rois i 
lîir les quatre articles de faiïemblée du Clergé de 16.fi, Sf 
iur les opinions ultramontaines. 3.® Sont-ils fournis aux Évê- 
ques dans les Diocèfes defquels ils Ce trouvent , & n’ent re- 
prennent-ils point fur les droits des Pafteurs du fécond Or- 
dre* /L® Quelkfjroiç poprrpit-on prendre pour mpdifie^ea 
Jfrapçe Fautorhé cta Général des Jéfuites^ telle qqellê s’y 
exerce ? Quarapje-.cinq de ces Prélats donnent. en faveur de^ 
Jésuites un Ayis tel que les Jéfuites. jpquvoicnt le defireçw 
Si* autres fureqt .d’un avis bien différent. ; - , . ;* 

Le Pere Malagrida , jéfuite , auteur de là conipiratioq 
Contre le Roi de.Porqug^l , eft condamné par ;l’Inquiftticm de 
Lisbonne, à être-brûlé comme hérétique, faux prophète 
djtieux Sc infime. J 1 fut îéçranglé , br£lé çendres fuîrenj 

f ettècs dans la mer, le xi ; de Septqqbj-e. ^ ;; ' } 

Le Roi de fiardafgnê , pte aux J é foi toutes les Çcqlés 
qu’ils a voient en Sardaigne. Bref du Pape portant condam&a* 
tion du Livre de YExpo/îtion de la Doctrine Chrétienne , 
par M. Mefàriguî. te 'Bref fût donné;à^Ia‘follicitatrohife^ 
défaites, qui Ce voyant prêts à être ruinés par l’affaire des 
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£u>nci , & peut-être détruits , crurent faire une divcrfîon 
dans les efprîts , & fe faaver a la faveur de nouveaux trou^ 
bles j mais ils furent troînpés : on ne voulut point permettes 
que ce Bref entrât dans le Royaume. M. Mefangui avôifc 
écrit au Pape, polit jüftifîer Ton Livre & demander à être 
entendu ; mais inirtileirient , par l’intrigue des Jféfu ires* Le» 
avis des Cardinaux furent partagés dans ta derniere Congrê* 

ê ation , tenue, en préfencc du Pape qui partit pour Gaftel- 
iandolfe & y fit expédier un Bref de condamnation, & de 
prohibition, qui ne fut reçu dans aucune des Cours de l ? Eu- 
l'ope. Lé Livre même, après cette défenlc, fit réimprimé eil 
italien. Le Çardînàl Palïîônei qui âVoit toujours foutenu que 
l’Ouvrage était irréprihenfibte > fut forcé , en qualité de Se* 
tréfaire des Brefs/ cfèfigner cdui-trrv'ôc la violence qu’il f c 
fit à ce fujet lui caufa la mortylj eft important de conteis 
ver à la poftérire' le votùm.ou rapport qu’il fit dans la Con- 
grégation des Cardinaux pour la défenfe-* de cet Ouvragei 
Cette pièce qtle nous tenons mâmifcritc , de (à propre main» 
Va jamais parue. La voici telle que (on Eminence nous l'en- 
voya, quelcme tems avant fà morL 1 :i 

. f Je luis «ravis que le Catéchifme, tradùif dû François-en 
Italien , & divifê en cinq Tomes, ne doit ni ne peut-être pro^ 
hibé par ce fuprême Tribunal, d’après les feuilles qui ooc 
été diftribuétsY& ce par Jes motifs^que je vais expofcT. ? 

I.. Parcequeies feuilles qui ont éte'diftribûées contiennent 
feulement lés Pfopofîtions extraites du Catéchifine-, avec là 
(impie Cenfure, qu'on Leur a appliquée ; mais elles, ne contiens 
’nent point les raifons théologiquès-fer' lefquêlles on établie 
& par lefquelles on juftifie les Cenfures; ce qui étoit cepen- 
dant indifpcnfabfcmçnt nécçflqire pourVaflurer de la fubfîfc 
tance ou de Pinfiibfiftancé des Cenfures, 8t pour; juger fûro- 
ment fi Ton devoit -ou fi Ton ne devon pàs condamner le- 
Catéchifme. C'eft pour, cette raifon que ce fuprême Tribu- 
nal, lorfqu’iî s’éft àgi de prohiber ou de èondâifiner quelque 
Livre, a été en uûgejUttjtfà prêtent de diftribuer des feuil- 
les aui, outre- lès* puées 1 & fîmples Cenfures', continffent ks 
fondemens & l^s raifon^ théologiques des mêmes Genfurcsu 
IL Parcëque je remarque de là préVent ion Ojiviru moins de 
la négligence j dans te Théologien Confulteur Oui a extrait dtt 
Caçédufiïfc l^s-Propofitions qifil acrucs cenfufables , pui£- 

Ml lijjo. — 
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s \ uc parmi les Propafitions qu’il a extrades du Catéchifmé 
fomme centerablés, lly çn a quelques- ûncs„( comme Ton peut 
yoir dans les féuiHes qui ont été diftribuées ) qui , du conten- 
tement 6c de l’ayis^ommun de tous, les Théologiens Conful- 
$eurs de ; la Congrégation nommée .pour, cet examen , ont été 
déclarées exemptes de tou te Cenlurë ,6c comme contenant 
line Doctrine abfolun)ent Catholique/ Telles (ont les Propo- 
rtions 3 6c J extraites de l’expofitiqn du Symbole ; les Propos 
Etions i & 4 extraites de l’expofitiojf He l’Oraifon Domini- 
cale , lefqueijes (ont tellement Catholiques, que leurs contra* 
diétçires (ont hérétiques & ne peuvent , être (outenues que 
par un hérétiqqe. / ; , . .. . 

^ Propojition 3 extrditedcfcxpofition du Symbole. pag. 

, ' 

Nous (bmme* libres. Ceft une vérité, de Foi & d’expé- 
fitncc. Mais È)içu !e(t TouûpMilIànt. C’çft, une autre vérité 
de-Fpi. Nou$ croypns donc l’une ,& l’autre , & nous nous gar* 
{jpfïs biep de faire cette injure à ‘Dieu ^ de penter qu’une vé* 
rité en détruite une autre, v 


; » Propojîtion s extraite de la même expojîtion. pas. 144. 
-oÇeft une vérité certaine atteftée pair l’Ecriture Sainte 6c 
jçpnfçnue dans l’idée dç Die b,qué /a Volonté comme caute ne 
mangue jamais d*êtrc accomplie , jpareequ’en Dieu le vouloir 
-& te foire font la même chote. Il veut un certain ëffct par- 
ticulier j & cet effet particulier fuit infailliblement, parce- 
que c’eft fa volouté même qui le produit, 
r., Propojition x extraitede V expojîtion de VOraifon Domi - 

-Ce ‘Æ eft tellement effentief à l’efpérance , qu’elle difpa- 
aroît 6c n’eft plus tien fi elle n’eft animée par lui. 

^ . Propojîtion 4 expuite de la même expojîtion de VOraifon 
Dominicale- pig. 16. , \ 

. Le Chrétien, attend de £>ieu non-teulemenr la vie éternelle 
qui doit être la récompente de tef tannes œuvres, mais en- 
core les mêmes bonnes œuvres 6c la bonne volonté qui les 
produit. / / 

: III. Paree^uç jc trpuye les Théologiens Confulteurs tou* 
jôurs divifés.dc perpétuellement pppofës entr’eux en cen/ii?» 
tant les Propafitions ex;r#ircs du CatéçhifmG car (comme 
on peut vois iansjes feuilles qui ont été diftribuées J refati- 


Digitized by Google 



ECCLESJ4S TIQUE. XVUI. SiicU. *çi 

vemcnt aux mêmes Propofitioos déterminées & ipdiyidues % 
il y a touiours d’un côté deux ou trois Théologiens Confuw 
yéurs qui les jugent faines, catholiques & exemptes de toute 
Cenfure j & de l’autre côté il y en a qui les jugent dignes dê 
Çeofure Théologique, fans néanmoins convenir entr’cux fur 
la. qualité & la nature de la Cenfure. Ce qui me fait croire que 
les Proportions extraites dû Catéchifme ne prèfentent point 
par elles mêmes unfèns évidemment cenfurable> puifquc dan® 
ce cas là tous les Théologiehs devroient s’accorder, tant e* 
les jugeant cenfurables qü’en déteiminant la quaîrré de la Çeo> 
litre* mais qu’à proportion .& relativement aux Ecoles , aux 
principes & aux lyfteiiicfc que les Théologiens Confultcurs ont 
adoptés > (es uns trouvent & jugent les Proportions extraites, 
du Catéchifme non cenfufahles , & les autres les trouvent & 
les jugent cenfurables * (ans néanmoins; pouvoir convenir eà 
déterminant la qualité de la Cenfure.. • > 

IV. Parceque j’ai remarqué que plufieurs.Prqpàfittons ex* 
traites du Catéchifme font cenfuréeÿ pat 4 les Théologien® 
Confultcurs ( ce qu’on peut voir dans ïes feuilles qui ont&£ 
diftribuées y comme douieufes & ftifpé&es* comme appre* 
chantes des Proportions condamnées d arts Que fnd & peut?» 
être auffodans Janfeniu§. & dans Bains. Mais, il feut,obftrVét 
ici & réfléchir fèrieufement que iorfqû’on voudra attaquer 
& cenfurcr de cette . manière quelques Proportions de <& 
Catéchifme, on pourra & on devra également attaquer « 
cenfurcr de la] même manière tous les .CfiivrajgcS des Théolo- 
giens,, quoique parfaitement Catholiques , quifom^ofeffîon 
de fuivre la Do&rine de faint Thomas & de faim: Augufttn > *, 
pareequ’il ne fera certainement pas difficile de trouver dans 
Tes Ouvrages de ces Auteurs ^desIVopoftions qui en appa- 
rence > '& quant à un certain fon & fèns extrlnféc(ue desparo*- 
les , foient fèml>lables & approchantes des Proportions cbU- 
‘damnçes dans Quqfnèl , dans Janfén'ms % 8ç J Afin s BaïiîS. Il eft 
très - notoire à chacun de iious ^ .quec’eft prédÇmeht 
.ce côté que furent attaqués les Ouvrages. du Ordinal Noris , 
& en dernier lieuceuxduPere Bcrti mais comme, après 
.\in double & ferieux examen qiffen fit ce fuprême TribünatV 
_On trouva que ces Auteurs défendoieWt à la vérité dans leurs 
Ouvrages la Dodriné de faint Thomas & de fa fat Auguftiri , 
mais qu’ils a’avoient rien de communiquant à la fubftkntc 
" l . * Mm 4 • 
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£c au fond arec le fyftême de Quefneîy de JanÆnius & dé 
Baïus , leurs Ouvrages furent déclarés exempts de toutè 
Cenfure , 8c c'eft pourquoi le feu Pape Benoît XIV s'intérefli 
tant pour que l’on tirât de l'Index & de Y Ex-Purgatoire d’EÊ 
pagne les Ouvrages du Cardinal Norisj comme on le fit eq 
eflet. J’ai lu plu heurs fois en François & en Italien le Caté- 
chifine dont il eft queftipn , & fiiuf meilleur avis, je n’y ai 
prouvé aucun enchaînement ou fyftêmê de Do&rine qui art 
quelque choie de commun , auant à ta fubftance & au fond; 
avec le fyftême de Quefiiel , de Tanfïnius & de Baïus ; mais 
feulement un attachement perpétuel à la Do&rine de faint 
Thomas & de faint Auguftin. 

: V. Je remarque que quelques • uns des Théologiens Con- 
jfulteurs ont Cenfuré ( comme il paroirpar les feuilles qui 
ont été diftribuées ) des Propofitions qui , à la vérité n'ont 
point de cours ni de débit en Italie ; mais pareeque d'un côté 
jçes Propofitions foqt reçues en France, & que d'un autre côté 
-elles n'ont pas été condamnées jufqu’à prélent par cette fàintc 
jjglifè Romaine , je ne (ai avec quel fondement on pourrait 
Jes.cenfiircr dané un Catéchifinc traduit du François en Ita- 
lien. 

t; Je reftrains donc mon voeu, 8c je répété que je fuis d'avis 
ou'en conléquencc des feuilles qui ont été diftribuées , cc 
Suprême Tribunal ne doit ni ne peur pour les raifons que j'ai 
.exposes, prohiber ou condamner le Catéchifine traduit da 
. Jrançoisen Italien; d'autant plhs qu'il s’agit d’un Catéchifinc 
qui imprimé plufieurs fois en François a eu beaucoup de débit 
en France , 8c qui ayant été traduit ènfùite en Italien , a trouvé 
aulfi en Italie plufieurs perlonnes qui l'approuvent & le louent 
xomme un Livre plein d’on&ion & d'une Doélrine parfaite- 
ment Catholique ; une prohibition folemnelle de ce même Li- 
■vre de ]a part de ce fuprême Tribunal ferait à appréhender > 
comme dangcreule & propre à cauftr du bruit & du trouble. 

. Du refte, je prorefte devant Dieu , qui voit jusqu'au fond 
•de mon cœur , qu’én expôfant mon vœu , je n'ai eu & je 
n’ai d'autre fin que de fatisfàire au devoir de ma confluence* 
de contribuer à l'honneur de à la gloire du faint Siège, de 
lervir votre Sainteté > 8c de lui obéir le mieux qifil m’eft 
-polfible]. 

Le Roi de France envoie au Pape un projet de réforme 
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Acs Jéfuites;: la réponfe eft : qu'ils rcftent cc qu'ils font , ou 
bien qu'ils ne fbient plus : fini ut font , aut non fait . L'é- 
cho du Palais dit Parlement , répéta non fint. Arrêt du Par- 
lement de Paris, qui ordonné que les Aliénions extraites de 
la morale des Jéfuites , & imprimées , feront envoyées a 
tous les Evêques du Redon. Conftitution du Pape contre 
les Jéfuites qui perfecucoicnt le Vicaire Apoftolique & le) 
Millionnaires du Tonquin. 

17 **. 

Le 6 Août , Arrêt du Parlement de Paris qui juge l'appel 
comme d'abus > des Bulles , Brefs , Conftitutions tic Réglo- 
mens des fbi-difant Jéfuites; déclare qu’il y a abus , diliouc 
cette Société ; fait défenfe aux Jéfuites d'en porter l’habit,, 
de vivre fous l'obéidance du Général 8c autres Supérieurs de 
ladite Société ; d'entretenir aucune correfpondance avec eux 
directement , ni indirectement ; leur enjoint de vuider les 
Maifons qui en dépendent ; leur défend de vivre en commua; 
leur interdit de pofTéder aucun Canonicat, Bénéfices , Cures, 
&c. qu'en prêtant préalablement le ferment porté audit Arrêç. 
Cet Arrêt avoit été précédé de plufieurs autres qui avoienc 
interdit tous leurs Collèges, & ordonné qu'ils feroient tenus 
par de nouveaux Maîtres. Tous les Parlemcns donnèrent fuc- 
ceffivement un Arrêt de diffolution de ladite Société. 

Arrêt du Parlement de Paris, du 14 Novembre, qui or- 
donne que la vérification des extraits des Aliénions fera 
faite fur les Livres des Auteurs de la Société qui fc trou- 
veront dans leurs Maifons. 

17*5. 

Arrêt du Parlement de Paris, qui (opprime un Décret de 
Tlnquifitiop de Rome*, portant condamnation d'une Inftruç- 
tion Paftorale de M. l’Evêque de Soiffons , du 1 1 Novem- 
bre. Lettres- Patentes du Roi de France , pour la tranfiation 
& étabniTement dans le Collège de Louis le Grand , qu'a- 
J voient occupé, les Jéfuites, des Bourficrs des ÇoIIéges de 
Paris , oà il ne fc trouvoit plus de plein exercice , & au Tri- 
bunal, des Archives & des aflemblées de l’Univerfité de Paris. 

17*4. 

Le ai Février , Arrêt du Parlement dé Paris qui ordoxme 
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que les ci-devant Jéfuites prêteront ferment dans huitaine , 
de ne point vivre déformais en commun, ni fëparement fouis 
f empire de l’Inftitut , &c. & de tenir pour impie la doctrine 
contenue dans le Recueil des Afl'crtiotis. Autre Arrêt du * 
'Mars, qui ordonne qu’attendu la perfèvéraoce des ci devant 
Jéfiiites à ne point abdiquer un Inftitbt pernicieux , contraire 
a la fureté des Rois , ceux qui n’ont pas fatisfait à l’Arrêt 
du tt Février, & prêté le ferment, tie* feront plus reçus à 
le prêter ; ils (ont déclarés ne pouvoir plus réuder dans le 
Royaume, & obligés d’en forcir dans un mais. 

Le 6 Septembre 17H , le Roi pofe la prêmiere Pierre de 
"fa nouvelle Eglifè de fainte Génevieve de Paris 

Le premier Décembre , le Parlement de Palis enregiftre 
un Edit du Roi , par lequel il eft ordonné que la Société 
ides Jéfuites n’aura plus lieu dans le Royaume } permettant 
'néanmoins à ceux qui la compofoicnt > de vivre en particu*- 
liers dans les Etats du Roi , fous l’autorité des Ordinaires des 
Beux , en fè conformant aux Loix dtr Royaume. Le Parle- 
ment , en enregiftrant cet Edit, rend un Arrêt par lequel il 
défend aux ci-devant Jéfuites d’approcher de la Ville de 
Paris de dix lieues. 

Bulle Apofiolicum donnée par Clément XIII , à la folli- 
' citation des Jéfuies , pour approuver de nouveau leur Ins- 
titut. Lettres- Patentes du Roi de Portugal , qui la déclare de 
nul effet pour fon Royaume. 

' — - ^ 17^5. 

Afiemblée du Clergé , & fes ACtes fur la Religion * fon ex- 
pofïtion fur les droits de la puiflance fpirituelle. Déclaration 
lur la Bulle Unigenitus. Arrêt du Parlement de Paris, ppr- 
’tant condamnation des ACtes de cette affembîée générale , & 
des ACtes d’adhéfrons qui y ont été faites. 

; Le CarécVrfme de Montpellier eft traduit en Portugais , 
comme il l’étoit depuis Iong-tems en plufieors autres Lan- 
gues, & imprimé à Lisbonne avec Privilège du Roi. Ce Pri- 
vilège ( daté du id O&obre 1765 , ) mérite beaucoup d’at- 
; tention. S. M. T. F. y reconnoît qu’éranc dans fes Etats Je 
Protecteur & le Défenfèur des SS. Canons, elle eft obligée 
,en cette qualité défaire en forte qu’il y ait de bons Catc- 
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cbifmes , qu’ils foient purs 6c complets, èc qu’il s’en fa(Te 
un utege légitime. Oui le rapport du Procureur de te Cou* 
ronce , qui n’a point héfiré de donner de grandes louanges 
au zélé faîne & Apoftoliquc de l’Archevêque d’Evora , dilanc 
que par le moyen de la traduction Portugal te du Catéchif* 
me de Montpellier , ce Prélat va répandre les lumières les 
plus pures de la véritable doctrine > pour le bien fpirituel de 
Tes Brebis , & remplir en cette partie les obligations de boa 
Pafteur qui lui font prêter i tes par les di fpoîitions canoni- 
ques; Sa Majcflé permet l’impreffion de cet Ouvrage. L’Ar-. 
chcvêque de $rague adopte ce même Catéchifinc. 

17 66 . 

Arrêt du Conteil d’Etat du Roi de France pour la réfoi> 
lhe des Monaftcrcs. Autre Arrêt du Confeil d’Etat, for l’au- 
torité rpiritaelle 6c far la puiltence temporelle , qui renôd^ 
▼elle l’Edit de Louis XIV à ce fojet , 8c ordonne que les 
quatre articles de l’affetnblée de 16S1 feront enfcignés dans 
les Urtiverfités du Royaume.. Troubles 6c révolte a Madrid* 
Les Jéfîiites en font les moteurs. 

1767. 

Sanction* Pragmatique de te Majefbé Catholique , du * 
d* Avril , ayant force de Loi , qui enjoint à tous les Religieux 
de la Compagnie de Jefus de fbrtir de tes Royaumes ; leur 
fait détentes de jamais s’y rétablir ; & ordonne la confitea- 
tion de tous leurs biens : en conféqueocc, ils font tous enle- 
vés 8c envoyés dans les Etats du Pape & en'Corte. 

Arrêt du Parlement de Paris , du’8 de Mai *7*7 > qni dé- 
clare la Société des Jéfîiites 8c tous fes membres publics 6c 
fecrets , ehnemis de/toute puiflance 8c de toute autorité légi- 
time, de la perforine des Souverains & dè la tranquillité pu- 
I bîique. Sic. 8c hanriit ladite Société du Royaume. 

f Lettres - Patentes du Roi de ïrafree ; qui ordonne que 
les ‘Chanoines Réguliers du Prieuré de la Culture teinte 
Catherine de Paris , feront rran (portés dans la Maifon Pro- 
file 8c Eglite de faiot Louis qti’oceupoient les Jéfuites rue 
faint* Antoine : celles du Noviciat delà Société, font defti- 
"nées au Séminaire de teint Sulpicé; 
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Le 17 Août, le Parlement de Paris condamne un imprimé 
intitulé : Abrégé de la Vie & des Vertus de faint Vincent 
de Paul, étant à la fuite d’un Office pour la Fête de ce Saint» 
& défend de le réimprimer avec aucuns faits contraires au 
filence. preferit par les Déclarations du Roi , ou capables de 
renouveller des difpuces fur des matières -qui ne peuvent être 
agitées fans nuire également au bien de la Religion & à la 
tranquillité de l'Etat. 

~ Les Jéfuites font cxpulfes des Etats du Roi d'Efpagne dans 
Jes Indes. Depuis plus de quarante ans , ils s’étoient rendus 
les maîtres du Paraguai, & n'y laifToient entrer perfonne.* de 
manière que le Roi d’Efpagne & le Roi de Portugal n'avoient 
pu ÿufqu'à ce jour régler les limites de leurs polleffions dans 
ce Pays. Enfin les troupes de ces deux Souverains les châtient 
dc'ce Pays qu'ils avoient ufurpé. 

Par les procédures faites à Madrid , les Jéfuites font rc^ 
connus les auteurs des troubles & des révoltes qui s'y font 
élevés, & déclarés coupables de crime de Lèze Majefté. il 
Jeur eft défendu à tous & à chacun d’eux y fous peine de 
mort, de rentrer en Efpagne, & à tout Citoyen quelconque 
de leur donner afyie , & ordre de dénoncer tous ceux qu'on 
pourroit rcconnoitrc , & ce fous les plus grandes peines. 

Le 3 de Novembre , le Roi de Naples donne un Edit d'ex- 
pulfion à perpétuité , des Jéfuites des .Royaumes des deux 
Sicilcs. Tout paroit annoncer i’expulfion de cette Société de 
tous les Etats du monde, & fa deftrudion totale. 

; 1768. 

Le 30 Janvier , le Pape publie & fait afficher à Rome , 
un Bref contre des Edits que le Duc de Parme avoit donnés 
comme Souverain dans les propres Etats. Voici le titre : 
j Sanâiffimi Dominé noftri Clementis PP. XIII. Littent in 
fprmâ Brevis , aidbus abrogantur , caffaritur ac milia & 
irrita declaramur nonmdla edi B a in Duc atu Pamenji 6r 
JP lace ntino édita , libertad , immwiitati & Jurifdiâioni 
Ecclefiafticce prcejudicialia ; Romtz NI. DCÇ. UCVIII , ex 
Typographiâ ReverenéUe Çamerct ApoftolicctuLe Pape accu- 
mule dans ce Bref fingulier toutes les excommunications > 
Aç fur-tout celles contenues dans la Bufle In çcenâ Dominé ^ 
qui renfermé les droits aujfî chimériques que déplorables^ 
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que la Cour de Rome prétend s’attribuer ; ce font les ex-* 
prenions du Réquifîtoire de MM. les Gens du Roi. Le Parle* 
ment de Paris fupprimc ce Bref. Voici le difpofitif de fou 
Arrêt. 

La Cour , toute* les Chambres srflcmblécs , a ordonné Sa 
ôrdonne que ledit Imprimé fera & demeurera (upprimè; fait 
défenfès à toutes perfonnes , de quclqu’état , dignité ^qua- 
lité qu’elles fbient , toit Laïques, toit Eccléfiaftiques , Sécu- 
îieres ou Régulières , Imprimeurs , Libraires , Colporteurs OU 
autres , de faire imprimer , diftribuer , vendre , ou autrement 
donner publicité audit Imprimé, à peine d’être procédé ex«t 
traordinairement contrieux , comme rebelles au Roi fie cri* 
minéls de léze Majefté : enjoint à tous ceux qui en aqroienç 
des exemplaires de les apporter au Greffe de la Cour pour^y 
être 1 fù pprimés ; ordonne que les Loix fie Ordonnances du 
Royaume , Arrêts fit Réglemens de la Cour , notamment 
les Arrêts des 4 Oélobre 1 580 , fit r8 Septembre 1641 r feront 
ttfécutés félon leur forme fie teneur; en conféquence fait 
inhibitions fie défeniès a tous Archevêques* fie Evêques * Q£* 
fie i aux fie autres , comme auffi à toutes perfonnes, de quel* 
bue qualité fie condition qu’elles foient , de recevoir* iaire 
nrc; publier Sc imprimer , ni autrement mettre à exécution 
aucunes Bulles, Brefs , Refcrits , Déorm ,\Mandars y Prt> 
vifions , fîgnatures fervant de Provifions , ou autres expédi- 
tions de Cour' de Rome , même ne concernant que les Parti- 
culiers', à l’exception néanmoins des Brefs de Péniteocerie 
pour le for intérieur ‘feulement , fans avoir été préfentés en 
' la Cour, vus fie yifités par icelle peine de nullité defdites 
expéditions , fie de et qui s’en ferolt enfuivi. Ordonne en 
outre que le préfent Arrêt fera , pir le Procureur- Général 
du Roi , envoyé aux Archevêques fie Evêques étant dans le 
Reflort de la Cour*,* fie * à fa Requête , fignifié , pour cette 
Ville de Paris * aux *Re&eur fie Supôts de l’Univerfité , 
Doyen fie Syndic de la Faculté de Théologie ; comme aufii , 
à ladite Requête du Procureur-Général du Roi , pourfuite 
fie diligence de fès Subfticuts fur les lieux , aux Re&eurs fie 
Supôts des autres Univerfîtés, Doyens fie Syndics des Facul- 
tés de Théologie du Reffort , pour être le préfent Arrêt inf- 
er it fur les regiftres dcfHites Univerfîtés fie Facultés de 
Théologie. Et qu’à l’égard des autres Communautés Séculie- 
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rcs ou Régulières, 6c tous autres, l'affiche du préfcnt Arrêt 
vaudra lignification s leur enjoint de s'/ conformer fous telles 
peines qu’il appartiendra. Ordonne que le prêtent Arrêt fera 
imprime , publié & affiché partout ou befbin tera -, 6c copies 
collationnées d’icehii , envoyées aux Bailliages 6c SénéchaüA . 
fées du Refforc , pour y être lu , publié & regiftré : enjoinj 1 

aux Subftiturs du Procureur- Général du Roi d’y tenir la main ? i 

& d'en certifier la Cour dans le mois. Arrêté en outre que le à 

Premier Préfident tera chargé de porter au Roi le prêtent i 

Arrêt, & de le fupplier très humblement de vouloir bien ; 

prendre les mefures que te tegeiîe pourra lui infpirer , pour fc 

ceodre uniformes dans fon Royaume les formes a obfervcr t 

pour procurer l'exécution des Expéditions venant de Cour t 

de Rome , conformément aux Loix 6c maximes du Royaume. * 

Fait ea Parlement > toutes les Chambres atfcmblées 9 le vingt* t 

£x Février ipil tept cent foixante-huit. / : 

Le 7 Février , le. Duc.de Parme fajc publier une San&ion- { 

Pragmatique pour l'expuffion des Jéfui tes de tes Etats. Ce , 
Prince publie enfuite uu Manifcfte où il exuote tes griefp $ 

contre la Cour de Rome * au Brçf donné par le y 

Pape * le jo de Jftnyicr précédent , jl. y demande tejisfci&jog , c ' 

de PofFcnfe faite à te Souveraineté « # il yiqdiqqe cette tetiv ^ 

■fcélion dans la révocation dudit Br.ç£ ; ; 4 ( s 
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En terminant cet Ouvrage , qu’il nous foi t permis de dire, 
m mot fiir les grands avantages de l’étude de rB.iftpÿre> 
Eedéfiaftique. L’Hiftoire de l’Eglifè eft celle de les dogmes,, 
de fà morale , de fa difcipline & de Ton gouvernement, des; 
grands gommes qui l’ont éclairée par leurs lumières, ou -dé- 
fendue par leur fâng & leurs travaux, ou édifiée par leur fàin-iy 
tétéj dés héréfies qui fc font élevées, des Conciles qui les, 
ont çohdarrinées. L’avantage que l’Eglife a, & qu’aucpnc» 
autre Société ne peut avoir , c’cft de remonter jufqu’à jefos- t 
Chrift qui T'a fondée , & d’avoir continué iàqs interruption, 
de fiécle enficcle jufqu’à nous. Ceux qui viendront après npu$; 
jùfqu’â lâ fin des cerns^ lui trouveront la même perpétuité & r 
la mêmc t^défedibilité, pareeque l’une & l’autre lui font pro- 
rtnfçs , & que celui qui a fiait cette promefie , eft immuable, ( 
fidèle & tontipUill'ant. Les perfecutions l’ont agitée, les héréfies v 
font troublée * leS- fchi fmes l’ont déchirée ; lcs.tcms de paix ont V 
êtf rares, les drages fe font élevés fréquemment contre elle,, 
thème dans fôn propre fein : ils font paffés , & elle eft deipeu-j 
fiée ferme. Des tempêtes qui fèroient capables de la fubmetr f 
ger, ft un DienTout-Puilfiant ne la foutenoit, s’y éleyenonl, 
picoré & fé diïfiperôtft comme les premières : elle (èuledç?, 
meutéra inébranlable comme ellea toujours été. C’eftce^uÇf 
feq Hjftoifie aotfs apprend , & c’eft ce qui fait que l’étude, dç, 1 
dette Hiftoire ëftte cônfolariondu Fidèle & la fotçedu. 
Théologien. Il eft’ Vrai que dans la fuite des divers âges ,, lesr 
nfoix fe fontprodigieufemeot multipliés:, & que , toute, fa 
face dé TEglffe a été défigurée $ rrtais itu’y a pourtant aucun 
fiéde , fàns ërt excepter le dix fèptrémc «, quc le Cierge dc< 
France a appellé la lie de s autres , o&Ton ne continue tou^ 

| fours dé là réçpfinOHre pour l’époufe de Jefus-Chrift la 
colonne de là vérité. Son Hiftoire nous k montre née au 
fiiilicu des miracles > çroiflant malgré la foreur de ceux qui 
îféfforçoient de la faire périr dans fon berceau, tirant ,uné 
nouvelle force de utr nouvel éclat des divisons * des erreurs * 
dés pcrfècuriottsi^dés'défordresi Gcttc Ht ftp ire poussait; r$*j 
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marquer les triomphes fans nombre que l'Hglift n|a cetTé de 
remporter fur fes ennemis , demeurant vidoneufe du men- 
foîme par la force de la vérité -, de l’impiete par 1 immobilité 
de là foi} des divifions par fon amour contrant de I unité} 
confondant les maîtres d’erreur , par la purete de fa doétnneir 
dilfipânt l’ignorance par là lumière ; lurmontant les etrottg. 
de l’enfer par fa puiflance. Ce font tous ces objets,. que do*,, 
vent foigneuftmeut remarquer ceux qui vculentetudier avec; 
fruit rHiftoire Eccléfiaftique. % 

-'Mais fur-tout appliquons-nous a y fuivre cette heureulc. 
fuecélfidn de doftrine pure, de faine morale, & de lainte ; 

difciuline, qui font les trois objets principaux auxquels peu vent, 

A rapporter tous les autres. Ce ne font point ici les raifonr, 
nemensabftraits d’une vaine Philofopbie , ni les pbantaftiques.. 
riroièts de l’elprit humain : ce font des faits ppfitifsi qui, 
rfèn font pas moins vrais , foit qu’on les crove ou qu on le*, 
réiette , foit qu’on les. étudie ou qu oi; les, négligé, On voit; 
n«e Eclife fubfiftànte fans interruption par une fuite conti-, 
miette ue peuples fidèles, de Paftenrs.&. de MimftreS} tou-, 
SU vifible à ta face de toutes les Nations } toujours diftin*. 
Lée ; non-feulement des infidèles par le nom dçÇÀretunne,, 
mais des fociétés hérétiques & fchifinadques par le nom de. 
Catholique ou Univtrfdle. Elle fait . toujours, profelfion de, 
n’enfeianer que ce . qu'ci le a reçu d’abor d j 4t d c f ejecter toute, 
doarine nouvelle. Si quelquefois elle prononce de nouvelles, 
décidions , & emploie meme de nouveaux .mots:, ce, p,ctt, 
nas pour former ou exprimer de nouveau *..d9Bffl e ? 5 
Rülettieat pour déclarer ce qu’elle a : toujours, çriji, . ôc^applr-t 
duer des remèdes convenables aux nouvelles .fuhnlitçs des, 
hérétiques, La promeffe .de fon foudateUÇ Jft» l 'Ur 

«illiblltté dans tojui ce qui: concerne les queltions de la- fou 
La régie de fa croyance eft la révélation diyinCi Comprifej 
don- feulement dans l’Ecriture, TS»4 ««>? * m 

htq utile elle cotmoîc même l’Ecriture . vù ... jû-qqr : , r^ 
tifant les Li^rei depiçîê ancien&-&.tnoderqeSj enlifàWj 
VEvanaile même, èette penfée vient ^uelqjtefo^ a .1 efprrc ^ 
voilà de. belles max'nnès aimais font-«l Ç% KatiQiiables ? 
hommes peuvenwlsi arriver a une td|e perfection . L fftN 
toire Eccléfiaftiqub «b «ft la .demOAftr«LPft : ;Ç« fl" 1 f e fal $ 
réellement , eft poffible j. » des. homjBespeuyeçtt pratiquer „ 
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*Vec la grâce de Dieu , ce qu’elle a fait pratiquer à tant àt 
Saints qui n’étotcnt que des hommes. Dans l'Hiftoire de 
l’Eglifo on voit tout ce que les Philofophes ont cnfoigné de 
plus excellent pour les mœurs, pratiqué à la lettre , & par 
des ignorans , des ouvriers > de (impies femmes. On y voie 
la Loi de Moïfe, bien (iipérieure à la Philofophie humaine , 
amenée à (à perfection par la grâce de Jefus Chrift. On y 
Vôit des gens véritablement humbles , méprifànt les honneurs, 
la réputation, contens de palTer leur vie dans fobfcurité de 
l’oubli des hommes t des pauvres volontaires, renonçant aux 
voies légitimes de s’enricnir , ou même (^dépouillant de leur* 
biens pour en revêtir les pauvres. On y voit la douceur > le 
pardon des injures, l’amour des ennemis , la patience dans les 
plus cruels tourmen$,& jufqu’à la mon, plutôt que d’abandon- 
ner la vérité. La viduité , la continence parfaite , la virginité 
même , inconnue jufqu’alors , confervée par des perfonnes 
de l’un 6c de l’autre foxe> Quelquefois ju(quês dans le mariage» 
La frugalité 6c la fobriéte continuelles , les jeunes fréquent 
êc rigoureux , les veilles , les cilices, tous les moyens de châ* 
ticr le corps 6c de le réduire en forvitude : toutes ces vertu» 
pratiquées , non-feulement par quelques perfonnes diftin* 
guées , mais par une multitude infinie» Enfin des Solitaire» 
innombrables qui quittent tout pour vivre dans les déforts , 
non-feulement fans être a charge à perfonne > mais fo ren- 
dant utiles > même fonfiblemcnt , par leurs travaux , par, leurs 
aumônes, par les guérifons miraculeufes j uniquement appli- 
qués à dompter leurs pallions & à s'unir à Dieu , autant 
qu'il eft po/fible à des hommes chargés d’un corps mortel. 

La difeipiine de l’Eglifo , dans (on origine , préfente un 
gouvernement fondé (ur la charité » ayant uniquement pour 
but futilité publique, fans aucun intérêt de ceux qui gouver- 
nent. Ils font appellés d’en haut $ la vocation divine fe déclara 
par le choix des autres Pafteurs , & par le cou lentement de» 
peuples» On les choifit pour leur (cul mérite , 6c le plus fou* 
vent malgré eux : la charité foule & l'obéiffance leur font ac- 
Ccpter le miniftere > dont il ne leur revient que du travail 
& du péril. L'amour refpeétiicux du troupeau adure & affer- 
mit leur autorité. Ils ne prétendent pas dominer comme le» 
puiffances du fiécle , ni fo faife obéir par la contrainte eXré* 
rieure : leur force eft dan» la pcrfuafioa s c’cft la fainteté d« 

Tome lit, N xt 
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leur vie , la pureté de leur dodlrine , la charité qu'ils témoi- 
gnent à leur troupeau. par toutes fortes de fèrvices & de bien- 
faits, qui les rendent maîtres de tous les coeurs. Us n'ufenc 
de cetcç autorité que pourde bien du troupeau même , pour 
convertir les pécheurs , réconcilier les ennemis , tenir tout 
âge, tout fexe, dans le devoir & dans la foumiftion à la Loi 
de Dieu. Plus ils ont d'autorité , moins ils s'en attribuent : 
ils traitent de freres les Prêtres & les J3iacrcs $ ils ne font 
rien d'important fans leur confèil , ni fans la participation 
même du peuple. Us s’affemblcnc foüvenc pour délibérer en 
commun des plus grandes affaires , Sç fè les communiquent 
encore plus fouvent par lettres : enforte que l'Eglifè répan- 
due par toute la terre habitable , n’eft qu’un feul corps par- 
faitement uni de croyance Sc de maximes. 

La politique humaine n’a aucune part à cette conduite. Les 
Evêques de ces premiers fiécles ne cherchent point à fè foute- 
nir par aucun avantage temporel , comme les richelTes, le 
crédit , & là faveur des Princes & des Magiftrats, même 
fous prétexte du bien de la Religion. Ils obéilient fidèlement 
aux Princes même payens & perfëcuteurs , & lavent réfifter 
refpeélueufèment, mais courageufèment , aux Princes Chré- 
tiens , quand iis veulent appuyer quelque erreur. Leur réfiC. 
tance fe terminé à repréfènter avec refpeél les motifs de leur 
conduite , à refufèr avec confiance ce qu’on leur demande 
contre les régies, & à fouffrir tout & la mort même, plutôt 
que de l'accorder* Leur conduite eft droite & (impie , terme 
èc vigoureufè fans hauteur , prudente fans fineffe ni déguife- 
ment. La fïncérité eft le caraélere propre de cette politique 
célefte* comme elle ne tend qu’à faire connoître la vérité 
& à pratiquer la vertu., elle n’a befbin ni d'artifices, ni de 
fecours étrangers j elle fè foutient par elle-même. Plus on 
remonte dans l'antiquité cccléûaftique , plus cette candeur 
& cette noble firaplicité y éclatent } enforte que l'on ne peut 
douter que Jès Apôtres ne l'aient infpirée à leurs plus fidèles 
difciples en leur confiant le gouvernement des Eglifes. 

Il eft vrai que tous les Palpeurs du troupeau de Jefiis- 
Chrift y même dans les meilleurs tems , n'ont pas également 
|uivi ces faint.es régies , & que la difèipline de l’Eglife ne s'eft 
pas confervée auffi pure, ni au/E invariable, que fàdoélrine. ^ 
Mais il eft toujours confiant que dans les premiers Cèdes 1a 
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plupart des Evêques étoienc des hommes qui Ce proposent 
de marcher fur les traces des Apôtres , & qui y marchoient en 
effet j il eft coudant que ceux qui n étoienc pas tels , étoienc 
regardés comme indignes de leur miniftere. Il eft certain 
que dans les Siècles fuivans on s’eft toujours propofé pour 
régie cette ancienne difeipline i on l’^conftrvée ou rappellée 
autant que l’ont permis les circonstances des lieux & des 
tems. On l'a du moins admirée & Souhaitée : les vœux de 
tous les gens de bien ont été pour en demander à Dieu le 
rétabli flement 5 & nous avons vu un. effet fènfible de leurs 
prières dans les biens par lefquels le Seigneur a conSolé Son 
EgliSè au milieu des maux dont elle a été inondée dans ces 
derniers Siècles. C’en eft affez pour nous exciter z connoître 
cette Sainte antiquité , & nous encourager à l’étudier de plus 
en plus. La Dodrine qu’elle nous enSèigne > eft celle que 
nous devons croire ; la morale qu’elle nous montre , eft celle 
nue nous devons pratiquer ; la discipline qu'elle nous pré- 
sente , eft celle que nous devons deSîrer. 


FIN. 
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1140. 8©. 1312. 87. 154 6. fous 
condition. 747. 

Barbe-, Martyre. *35 .au menton. 

806. Louis. 1432. 

Barberin, Matheo. Voyei Urbain 
yill .famille des. 164/. 

Oo% 
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Barbo , Pierre. Vdyet Paul U. 
,$ar c lai jGu Ulaume , Cf Jean, i6lû. 
Barcoquebas. 134. 

Barcos , l'Abbé de, 163 1. 

Bardas. 858. 44. 

BardcTane. Bardefianiftes. 171;. 
Jlari, Conçût de. 1098. 

Barjefu. 45 . 

Barlaam , Abbé Grec. 1339. 41. 
Birlcmonc, le Comte de. 1544. 
Barnabe , Apôtre. 43—44. 51. 97. 
488. 

Barnabices, Religieux. 1532. 
Cames, Robert. 1540. 

Bameveld. 16 18. 

Jâaronius , Cardinal. 1559. 44.94. 
1610. 

Barricades, Journée des. 1588. 
Barrière , Pierre .159$. Jean de la* 

. Abbé de Feuillant. i$77' 

Barfumas, Abbé. 449. 

Barthclemi , Apôtre. 71. .100. de 
Florence , Dominicain. 1442. 
majfacre de la faiQt. 1572. 7*. 
Bafchi , Matthieu de.\\x6. 
Baille, d'Amaféc. 319. de Céfarée. 

329. 354. 58*614^3. 70. 79. 
^ Martyr. 36t. Empereurs. 1. 
$66.67. 69. 70.78.86. II. 975. 
1025. Hérétique, mo. Ordre 
defyinx. 1^79. 

Bafilide, Hérétique. *05 . 10. 33. 
Martyr. 204. 

Bafiliques de l'Empereur Léon. 
' 5M * ‘ rr _ 

Balîlifque, Tyran. 474. 7$. 77. 
.Bail lowitz , Jefui t Grand Duc de 
RuJJic. 1381. 

Æafijie , fleligieufe. 590* 

Bâtards. 1420. .3$. 

vBarMrk, 644* 5*« 47* 

Bâton Pafioral. 972. 

#atorî ,'Eftienne. Roi de Pologne. 
\ 5 8 a t Guillaume * 1(07** . < 


£ I ' • 

Battemént des malntt J 

Baudoin , Empereur de Confiante!* 
nople. 1204. 06. 

Baume » Pierre delà. Evêque ds 
Genève. 1533. 

Bauny , Jéfuite. 1642.. 

Bavon , fa int. 6$ o. 

Béarn. 1617. 20. 

Bcaujenci # Concile de. 1x^24 
Beaulieu, Abbaye. 1007. 

Beaumont , Abbaye. 1007. 
Beauvais, Conc.de. 845. 1x14.263 
Beaune , Henri de , Archevêque 
de J Bourges. 1392. 9-3. 

Bec, Abbaye du. 1050. 

Bccan » Martin, Jéfuite Flamand l 
1613. 

Beda , Noël, 152 6. 37. 

Bede , faim , Jurnomme le vénérai 
ble.73x.ej. 

B égards , Hérétiques. 13x1. 
Beguines. 1174. Hérétiques. 13123 
Belifaire. 734. 37. 38. » 

Bellarmin , Cardinal. 1410.1752. 
Bellay , (du-) Euftache , Ev.équ* 
de Paris. 1554. 

Bendinelli „ Cardinal. 1317, 
Benédi&ins, 1334.1417. 32.x4lt* 
71. 

Benedictus Deus , Bulle. 1334. 
Bénéfices. 502. 04.1078. 93.1119; 
79 . 90. izoÇ. 37.38,45.44. 
4 i. 64.99. 1384. 91. 98. 1409. 
17. 1522. 47. 51. éo — 43. 84,’ 
x 48 i. 82. 

JBçnevent , Archevêché . 9JÉ9. Costa 
ciles de. 1087. 91.11x7. 
Benigne ( faim ) de Dijon > Mon 
naflerc. 527. 

Benoît .faim, 529.43. 453.742. 
Papes. 1. 573. 77* II. 483. 85. 
III. 855. 58. IV. 900. 03 V. 
944. 65, VI. 972—74.. VH. 

• . ,975 sfy VHI* low» 14. *£• 
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ÎX.1CT3}. 36. 3J. 40. 44- 
. 47. 48. XI. 1303. 04. XII. 
x 3 34 — 4 2 * XIII .1394- *4°3— 
23. 1714. 29. XIV. 1740—44. 
Bifiop. 674. d’Aniane . 805. 
*7- 

Bennon de Metç. 927. 

Bemivoglio % famille des. 1 j x o. 1 1 . 
JBtfjuet, Thomas ,faint. 1538. 
Berard de Corbe, ÎVere Mineur, 
1220. 

Bcrcaire , faint. 67 3 . 

Berengcr , Roi d’Italie. 96 1 . Hé- 
rétique.. 1050. jf. f9.7£. 7$. 
79. 88. g^.d’Aufont. 1089. de 
G iront. 114$. 

Bérénice, Martyre. 306. 

Berg , /e Comte de, 1 5 66 . 
Bergamûede , Concile de 696. 
Berguc, Henri de , Evêque de 
Cambrai. 1501. 

Berille de Boftra. 242. 43. 
Bernard de Vormes. 809. faint, 
*091. 1113. 15. 17. 2*. 28. 
30-—32. 34. 35.4p. 46—48. 
50. 53, 74. Voye\ les Remar- 
ques du douzième fiécle. Fon- 
dateur de l'Ordre du mont 
Olivet. 1319. 

Bernardin de Sienne , faint. 1425. 
Bernardins, Religieux. 1336.1425. 
1577. Collège des , à Paris, 
1246. 

Berne , Canton de. 152$, 

Bemou, Abbé. 910. 16. 
Bernouajd, faint, 1022. 

Berruycr. 1758. 

Ber chaire , faint. 884. 

Berihoid, Hérétique. 1356. 
Bertbuaid de Cantorberi. 703. o 6. 
Bertin , faint. 648. Abbaye, ibid. 

, Annales de faint. 861, 
Bcrtrade. 1094. 95. 1 100. 04. 
Bcrtram y Evêque du Mans , fan 


• C I I R t S. _ ÏT* 

Tefiamertt Jingulier, 623 . 
Bernait > Evêque de Nîmes. 1184* 
Bercrandi d'Autun. x 3 39. 

Bertille , le Cardinal de, 161 3; - 
Beflàrion, Cardinal. 1438.7a. 
Bethléem , Evêché. 1 1 10, 

Béton , Cardinal. 1 544. 

Beze , Tneodore de. 1543. 6î. 
Beziers , Conciles de, 1231. 46. 

1 3 5 1 * 

Bibliothèque V'aticane. 1585^. 

Janfénifte. 1749. 

Bicêtre. 1656. 

Biens EccléJiaJIiques. 511. 614 J 
55- 743- 98. 836. 3f. 47* 38; 
74- 92. 909- 54* ion. 1119* 
43. 9o. 99. d'Eglife. 1248. 97. 
Bigames. 1563. 

Billets de Confeffon. 1752. 
Billectcs, Miracle des. 1190, 
Bishop, Guillaume . 1631. 

Bifli , Cardinal. 1713. 

Bithynie , Concile de. 321. 
Bizoques , Hérétiques. Voy. Fra* 
tricellcs. 

Bljûf c, faint. 319. 

Blanche , mere de faint Louis ÿ 
1226.51.52. 

Blanches, Compagnies. 1360; 
Biandtac , Cardinal. 13 66. 
Blandin , Monafiere. 6 50. 
Blandine, Martyre. 177. 
Blafphémateurs. 1264. 1560.1 664?. 
Blois, /fous de. 1576.88. Ordon- 
nance de. 1^79. 

Bobio » Monafiere . 612. Eyêehè . 
1014. 

Bogomiles , Hérétiques. 1 ilo. 
Bogoris , Rpi des Bulgares , f re- 
mûr Chrétien. 865. 66. 
Bohême. Bohéçuens. 880. 9*1 * 68; 
1411. 15.17. io. 22. 24. 27. 32. 
33. 36.40.48.69.83.93,1504, 

. 1618.19.20.32^ 
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BIois-le-Due y Evêché. i 3 39. 
Bonaventure.yi/'/if. mi. 36. 63; 
*9- 74* M 8 *- 

Bondocdar , Sultan d'Egypte. 

• i 263. 66. 

Boniface , Martyr. 303 . Papes. I. 
418.19. 11. 21. II. 329. 31. ni. 
606. IV. 607. 14. V. 6 17. ij. de 
Mayence. jiç. 23. 24. 32. 34. 
38. 39.42 — 44. 50. 33. 
.Bonnegrace de Bergame , Frtrt 
Mineur. 1323. 31. 
Bons-Hommes. Voye\ Minimes. 
Bonofe, Martyr. 362. 

Bordeaux, Conciles de 384. *238. 
73.1583.-EgI1yede.1303. Voy . 
Parlement. 

Bore , Catherine de. 1523. 
Borghefe, Camille, voy. Paul V. 
fiorgia , Alphonfe . Voyt\ Calixte 
III. Rodrigue. 1471. Fojeç 
Alexandre VI. Cf/ar , .Du* de 
Valentinois. 1498.1502. Fran- 
çois , Duc de Gandie , S. x 346. 
7 i. 

Borivoi, Duc de Bohême. 880. 
Borromée y Charles , faint. 13 3 S. 
*3-* 8 - 69. 73. 73. 76. 79 82. 
84. 

Bofnie. 1 371. 

Boflùet, de Meaux. 1691.93*99' 
Bothuel, le Comte de. 1394* 
Bougie aujfi longue que l'encein* 
te de Paris . 13*0. 

Boulen, Anne de. 1329. 32—34. 
3 *- 

Boulogne, Ecole de. 1138. en 
Italie , Concile de. 13 17. Uni - 
yerfité de. Voye\ Univerficé. 
Archevêché de, 1382. fur mer , 
Evêché de. 1339. 

Bôulonnois. 1332. 34. 40. 1417. 
Bourbon , Jacques de , Comte de 
la Marthe. 1560. U Çonnéta - 


£ I 

lie de. 1317. fe Cardinal iel 
1343. 6 1. 81. 83. 88. 90. 
moud de , Prince de Conti. 
Bourges. Conciles de. 1031. 1223. 
7$. 1432. 1318.84. Églifcde . 
1303. Affemblée de. 1438. 
Bourgoin. 1389. 

Bourguignons. 411. 76. 

Bourignon , Antoinette de , Fa- 
natique. 1680. 

Bouteille , Chanoine d'Evrettx , 
fa Fondation finguliere . 117(7. 
Brague , Concil . de. 363. 72. *74. 
Braine, Concile de. 380. 
Brandebourg , Érection du fiége 
de. 968. Jean -Georges de, 
1603. 

Bras féculier. 34 1 443 . 1 1 84. abat** 
donnementau. 1215.27.46. 
Brederonde. 13-66. 

Bref contre le Duc de Parme. 
17 68. 

Bregents, Monafiere . 61 1. 

Brème , Evêché. 788. 843 . 93 . 
Brefil. 1334. 

Brefiau, Concile de. 1248. 
Bretagne. Bretons. 446. 848. 1094^ 
* *44*99* 

Brevetaires de ferment de fidélité 
& de joyeux avènement à Ha 
Couronne. 1363. 

Bréviaire. 1316. 1333. 49- 82* 
16x0. 

Frigide Jainte. 723.1344. 70.73-, 
Brillâc , le Comte de. 1394. 

Brillon , Préfident . 1391. 

Briftol > Evêché de. 1541. 
Britoualde de Cantorberï. 694. 96; 
Brixen, Concile de. 1080. 
Brogniei , Evêque d'Ofiie. 1414. 
Brogue, MonaJltre.$x%. 

Brovvn y Robert , Hérétique. 
T383. 

Bruges, Evêché . s 3 59* 
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Sruni , Léonard. Foy . Aretin* 
Bruno tfaint. 1084.90. 

Brunon de Cologne . 95 3. Foyeç 
Grégoire V. Archevêque de 
Truffe. 1009. de Toul. Foye\ 
Léon IX. 

Bucer , Martin , Hérétique . 1518. 

30. 31. 36. 51. 

Bûche , Henri- Michel , Injîi tu- 
teur des Freres. Cordonniers . 
1606. 

Bade , Affemblée de. 1279. 

Bulgarie. Bulgares. 8 1 1 . 1 3. 65. 66. 
70. 78. 79. 1103. 1370. Héré- 
tiques. Voyei Manichéens. 

Bulle Fineam. 1705. Unigenitus. 

1 7 1 3*— 1 5 . & prefque a chaque 
aimée jufqu’à la fin du Volume. 

c 


Ï7*l 

JBar x 7 /a die. 1715; Vafiorali 3 
Officii. 1718. nlence fur la Bulle 
Unigenitus. 1754. décifion (ur 
la nature du péché dans le refus 
de cette Bulle. 1776. Déclaration 
du Roi fur cette Bulle, qui ne 
peut avoir ni le caraétere ni les 
effets de régie de Foi. 1 7 5 6. 

Bullinger, Hérétique. 1549. 

Buoncompagno , Hugues. Foyer 
Grégoire XIII. 

Burchard de Firsbourg. 983 . de 
Magdebourg. 1331. 

Burgos, Conciles de. 1080. 1573; 

Bu s 9 Cefarde. 1591.93. 

Bufembaum. 1757. 

Bufleto , entrevue de. 1543; 

Bufli-lc-CIerc. 1588. 89. 

Byfaccne , Concile de la. 646. * 


Cas a il ets. ann. 1560. 
Cadalous > dit Honorius U, Anti- 
pape. 1061. 62. 64. 

Cadix, Evêché. 1493. 

Caetoiiy Evêché. 1 3 16. 

Cagohts de Béarn. 545. 

Cajetan , Cardinal. 1 5 i8.Be/io£r. 

Foyei Boniface VIII. 

Caïniires , Hérétiques. 59, 

Caïphe. 16. 28. 3 jl. 

Caire, Concile du. 1582. 

Caïus , Evêque des Hâtions. 213. 

Pape.i%i. 96. Arien. 35 9. 
Calatrava, Ordre de. 1158. 1488. 
Calendrier Grégorien. 1582. 83. 
Calcédoine , Concile de. 45 1. 
Calculth, Conciles de. 787. 89, 
Calif , Sultan d'Egypte. 1195. 
Califes. 631.934. 

Caligula , Empereur. 37. 41. 
Calixte, Papes 1. 118. 23. 11.1119, 
21,23. a*,®. 1455^.58, : 


Calixtins , Hérétiques. 1415.15 04, 
1618. 

Gallinique de Confiantinple . 169 14 
Calvaire, Congrégation de N.D. 
du, 1621. 

Calvin , Hérétique. 1530. 3 9 j 
35.36. 42. 44, 49. 5 3.5 8.5 9 . 6# 
Calviniftes. 1542.43. 55. f g. 5 g__ 
6 5 * 6 7 — 73 . 7 *. 81. 91. 9 S. 
1603. <37. 08. 15. 11. 2 8. 

29. 31. 33.68.82. 85.86.88. 
97. Foye{ Proteftans. 
Camalduie , Monajiere. 1013. 
Cambalu ou Can-balic , Archevt* 
ché. 1505. 

Cambrai , Ligue de .1508 . Archu 
ché - 1559 - 

Camilards des Cévenxics m 1688. 
Campege , Cardinal. 1 5 24. 29, 
Campen, Jacob de. 1535. 
Campian, Je fuite. 1 5 B J. 

Canada, 1611, 
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Canaries. 1344. 

Candick Valentinien, z 14. Mar- 
tyr. 286. 

Candie , Pierre de. Voy. Alexan- 
dre V. 

Canon Pafchal . 224. des écrhu* 
res. 368. 494. 

Canons des Apôtres. 100. Péni - 
tentiaux. 25 1. Arabiqâes. 325; 
Canonisation. 583.53. 1181. 
Cantacuiene , Je**/* , Empereur 
Grec. 1341. y o. 51. 54. üft- 
ch*Z. 1575. 

Cantorberi , Archevêché. 557. 
Conciles de. 969. 1175. H75 • 
86. 1300.42.62. i486. 

Canut , le Grand. 1017 • fairtt. 
1087. 

Capenberg , Monaflere. 1112. 
Capiftran, S. Jean de. 145 1.54.56. 
Capitole. 188. 

Capitulaires. 775. 806. 899: 
Capnioir. Voyt\ Reuchlin. 

Capoue , Archevêché. 96 Cohtile 
de. 1 1 18. 

Capraift d'Agen. 187. * 

Capucins, Religieux. 1526. 63. 
54. 1614. 27. 

Caraffc , Jean-Pierre. 1524. Voy. 

- Paul IV. famille dés. 1560. 6 ri 
Caranza de Tolède. 1559. 
Cardinaux. 1055. 55. 117p. 81. 
.. 2245. 54.1384.1436. 64.1*03. 
03. 47.62. «3. 86. 1645. Voy. 
les Remarques des douzième & 

' Seizième Siècles. 

Carême. 380. 633.788. 1072.51. 
Carillo de Tolède. 147 9. 

Carin, Empereur. 283. 84; 
Catloman*. 741—44 47. 
Catioftad, Hérétique. 1518. t$. 
22. 24. 

Carmel , le mont . 120, Ordré 
militaire de fainte Marie dtt 


1 ï . . 

mont. Voyt\ Tainf tartre} 

Carmes. Carmélites. 1105 . 1568 » 
80 . 1611 . 

Carpe de Thyatire. xji. 

Carpocrate , Hérétique. 120. 

Carthage , Archevêché. 105 3* 
Conciles de. 215. 51. 52. 554 
j6. 3 11. 48. 50 97.98. 400^— 
07. 05. 12. 16 — 15. 16. 525. 
fi.646. 

Carfenecchi. 1566 . 

Carvajal , le Cardinal de. 1448, 
autre Cdrdinal. 1513. 

CaS réfervés. 103 1.1326. 86.1551; 
privilégiés. tiy8. 1317. 1566. 
de conscience. 1701. 

Cafâl , Übertin de. 1312, 

Cafafany, Jofeph. 1617. 

Cafas, ( las) Barthèltmi de. 1548. 

Cafaure , Abbaye. 886. 

Caflel , Archevêché. 1152. Cbn- 
cilede. 1171. 

Çafîmif » Moitié. & erifutte Roi 

" de Pologne. 1040. Jean, Com- 
te Palatin, t^u. faint. 1484. 

Galfien , Màrt. 258. /eart.427. 30. 

Caflagna. Vcéye\ Urbain VIIF. 

Caftelnau , Ze bienheureux Pierre 
de. 1208. 

Caftrcs, Evêché . 1317. 

Cafuiftes. 1642. 57. 58. 65. 79. 

Catacombes. 258. 

Cateau-Cambrefi* , trahi de. 15 553 

Cathédrales. 78 9. 1438. 

Catherine dé Sienne , Jkhtte. 1 37 92 
de Boulogne t fainte. Reine de 
Sofnie. 1475. 78. 83. femme 
de Henri VIII. Roi d'Annie* 
itère. 1503. 2 9. 33. 34 .diMé* 
dicté. Voyt{ AfédfciS. 

Caufes majeures. 143^. 

Caylus, Evêque d i Auxerre. 1725; 

Cccile, fainte. 821. 

CecÜitn de Carthage , 311. 1 3* *4» 
Celchyt» 
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felcfeyf .* Concile de. 816. 
jpcleftin , Papes . I. 422. 26. 50. 
31. 32.II. 1143. 44. III. 1191. 
54 — 95. 98. IV. x 141 . V. 1 294. 

9 *. 

fcclcftins , Religieux . 12(3. 94. 
Celeftius, Hérétique . 409. 12. 17. 
18. 

Celicoles , Hérétiques. 409. 
Celidonius , Evêque . 445 . 
Celles,/». 339. 

Celfe , Martyr . 64. Phllofophe 
Epicurien: 246. 

fcenfurcs Eccléliaftiques. 1248. 
1300. 98. 1560. 

Çemuriateurs de Magdebourg, 

<Ceperan , Concile de. 11 14. 

Ccran > Evêque de Paris. 623. 
Cerdon, Hérétique. 14 1. 
Cérémonies de V ancienne Lôt . 
134. 60. 377. 1054. delEglife . 
694.1072. 91.13x0. 1435 . Cfei- 
noifes. Voy. Chinois* 
fcerimhe, Hérétique. 34. 

Cervirt , Cardinal. 1545. Voye\ 
Marcel II. 

Cefaire , d* Arles . 508 . 1 3 . 42 . 
Cefaréc , Concile de. 357. 

£c fa ri ni , Julien , Cardinal. 1431. 

Ccfenè , Michel de. 1 32$. 28. j 1 , 

. 49 - 

ChaiTe-Dieu.^Wajre. 1052. 
Chalam, le Cardinal de. 1406. 09. 


iSKf*. irt, 

Chancelier de PEgUfe de Pans. 1231/ 

5 5 * 

Chanoines. 666. 816. 1139. 1215 . 
1312. 68.1562.63. leurRéglèt 
816. Réguliers. 758.64.8x6, 
1059. xzoo. 1131. 1238.13124 
39. 1432. 16714 

Chanoineilcs. 816. 

Chant d deux Choeurs. 397. Gré* 
gorien. 599. 674. 787. 

Chantal, /a Baronne de. 1618. 

Chapelle de Paris, fainte. 1239, 
42. 

Chapelles , Dômtfiiques . 48 1 . 506,* 

Chapelle-Marteau , /a . 1588. 

Chaperonés. 1387. 

Chapitres , les trois. 546 — 484 
50 — 54. 98. desOrdres Reli* 
gieux. 1119. 12X5. des Cathé* 
drales . 1278. 1547.63. 

Charenton , Synode de. 1631. 

Charité, Religieufes de N. D.dê 
la. 166 6. Saurs de la. 16434 

Charivari. 143 1.48. 

Charles Martel. 7 15. 36. 33.41* 
Charlemagne. 768. 73. 74. 
76 — 81. 87 — 92. 94—96. 99. 
800.801.03 .05 .06. 09. xi — 144? 
le-Chauve. 833.41. 45» 53. 59*. 
69—71.73 75 — k 77- le Gros. 
880. /e Simple, 9 iz. d'Anjou, 
frere de faint Louis. 1265.68* 
Ji. de Valois t frere de Philip * 
P e le Bel. x 3 07 . 1 2 . Empereurs^ 
IV. 1346; — 49- 54- 5 5. 5 9 » 61 * 


18. 

Chaldéens. 1445. *617- 
jCfcalons, Conciles de. 481. 579* 
603. 444 8x3. 94. Synode , 
1563. Chambre de. 1591. 92. 
jChambre Impériale .1544. Ardent 
te. '1569. mi-parties. 1572. 
Champeaux t Guillaume de 4 
1113. 

2 W Iff, 


V. 15 17. 2 x. 22. 24. 26. 27. 30* 

31. 32.36.39.41.43.44—50. 

32. 53. 55. Comte d'Alençoàt, 
1357. de la Paix. 13804—83. 
85. 86. Rois de France * V* 

ï3*4-73-78.8o.VI. 1392 - P5«i 
96. 98. 1400. 03.08. 18. 21. 
VII. 1422. 29. 37. 47. 49. 60. 

vm. 3488. 94 « 95. 27. ix. 
pp 
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, 5 So— *j. «J. 70. 7». Koi* 
d'Angleterre . I. 1618. 26. 28. 
36 — 40. 4î . 45* H* x ^42* 85 . 
Charobert , Roi de Hongrie. 1303. 
Chartreux. 1084. 12 59- i7 2 S* 
Château^riant , isdir de 155 9 • 
Château - Gonthier , Concile de. 

iz$i. y» j* 

Châteauroux. PWes de , Cardi- 
nal. 1248. 

Chatelier , Evêque de Paris. 1438. 
Chatei, /**«. M94 l6o 9- 
Chatillon, le Cardinal de. 1561. 

6 3 • 64. 

Chelles, Abbaye. 656. Concile de 
1008. 

Chêne * Concile du. 403. 

Cheftet , Evichc. y* 1 -. 
Chevaliers, iioi. roye{ au nom 
de leurs Ordres. 

Cheveux longs. 1105. 
qhiapa, Ei'éché. M47- 
Chiens , dèfenfe aux Eviques d en 
avoir che\ tux. 5 87* 

Chigy , Fabio. Voy. Alexandre III. 
Chîldebert. 547. 57- 5 8 - 
Cfeilderic. 750. 

Chilperic. 576. 80. 

Chine. Chinois. 1555* 1*45 • f/* 
6 \. 61. 6 5. 74* 9 2 * «dus de * 
Chinois. 1654. 56. 61.74- 23» 
Çhio,lj*< de. 1566. 

Chionic , Martyre. 304. 

Chirurgie. 1215. , 

Chorévêqucs. Voye\ Corcveques. 
Chrifoloras. Voyt\ les Remarques 
du dix-fepûéine ûécie. 
Çhriioûôme , faint. 358. 99* 
401- — 05.07. 17* *8. 38. 
Chrift , Ordres militaires de. 
1205. t$i 9 ' 

Chtiûiern , Rois de Danemarck. 

U ‘ I474,I îl* M37 * y • 

Chriftophc , Martyr * *51. 4#*- 


«El 

7 pape . 904. 05. faint» 14 
Chrodegand , faint. 758. 1 

Chrodiclde , Religieufe . 59°* 
Chypre. 157?. 

Cibo , Jean-Baptifte. Voyt\ 
Innocent VIII. 

Ciboire. 533. 

Cierge Pafchal. 63 3. 1403. 

Cilicie, Concile de. 421. 

Cinegiûe. 638. 

Circoncellions. 329» 

Cirthe , Concile de. 305. 

Cité Léonine . 852. papale. 1290» 
Cîteaux 9 Congrégation de. 1098* 
1119. 32. 48. 1335 * r 4M* 

Clair t,fainte. 1212.36. 53. 
Clairvaux , Abbaye. 1115. 32. 
Clarendon , Affemblée de. 1164; 
Claude , Empereurs A. 41 .52. 5 4* 

H. 268. 70. itfartyr. 285. Heré» 

ri'gae. 828. /ain* , Fv*i ue * > 
5 *7* 

Clémenjgis, Nicolas. 1393. 
Clément, Papes. I. 91. 97. 100. 
II. 1046. 47. III. 1187.9J.IV. 
1265. 68, V 1305*— 14* VI. 
1342*^—52. VII. 13/8 — 94» 
VIII. 1592-^-1605. IX. 1667* 
68. 69.X. 1670— 76. XI. 1700a 
XIII. 1729. 40. autre Pape CU - 
ment. VII. 1 523 — 34» f a ' nt » 
d'Alexandrie. 21$. Hérétique. 
744. 45 . Jacques , Jacob in* 
1589. 

Clémcntinçs. 13.17* 

Cléodulphe. 737. 

Clerc , Jean le. 1515. 

Clercs. 302. 13. 27* 62.7p.9f* 
451. 51. 517. 14. 28. 35. 4 1 * 
81. 85. 614. 53. 55* $ 2, 74 2 * 
44. 87. 88. 91. 94. 803. 26.45a 
52. 69. 1050. 63. 74* 80. 89a 
1119. 31. 71.1267 . quelles per^ 

fonnes pevyem demeurer cb*i 
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9ttx. i çôtf. Voyt\ Êccl£faf~ Colitbafc OU Colortife f Jîcrtti* 
tiques & les Remarques du dou- que. 1 f 1 . 
zieme liécle. Clercs Boufons. Colation. 8 i 7 . 

91 j. Collation des Bénéfices* 1324.983 

Clergé. 363. de France. 1263. 81. les jours de jeûne . 

1406» 12. 1567. 79. 82. 8f . 98. Colle, Bohiface de. if 24- 
1614. 15. 2^. 32.. 35. 40- 42* Collège Royal. ic 4 7* le» 

f 6 . 6 1 . 6 7 . 80. 8 1 . 8 1 . 8 5 . 9 y . Remarques dtt dix-fepnéme iié- 
d' Allemagne. 1359. cle. Romain. 1551. Germani - 

Clericis laicos , Bulle. 129$. 97. * H *; 

1302. 06. 12. Collette > fainte. 14*?* 47» 

Clermont en Auvergne, Conciles Coligni , V Amiral de. 1560. 67% 
de. 53 j. 109 5 . Simon de , Com- 6 $.jz.f 6. 
te Nejle . 1270 .College de. CollyridienS . Hérétiques. 377. 
1 ^ 4 .. Cologne , Conciles de . i 160 . 1 $ 10 . 

C\ex,faint , Pape. 78 . 91 . too. 14 * 3 - f 2 * Mî*-***. 

Clévès , Anne de , femme de Henri Colomb , Chrîjtophe . 1492. 
VIII. Roi d'Angleterre. ColOibban , fàint. {90. 611.12. 


. Cloioalde où faînt Cloud. f 3 3 . 

, Clotaire. I. 5 5 7. II. 6 14. 20. 
Cîotilde,/&mre. 49$. f4f* 

Cloud , jhint. 56». Evêque de 
Met{. 696. 

Cloveshou , Concile de. 747. 

• Clovis. 1. 496 . j 07. 1 1 • II. 6 f 4. 3 i, 
Ciugni. 1336. entrevues de. 1245. 
4*- 

Cl uni, Monàftere . 910. *2. 1063. 
71. 1132. Congrégation de. 
926.42. 

Coadjutorerie. 1563. 

Coblentz, Concile de. 912. 
Cochin. .Évêché. 1^59. 

Coconas , le Comte de. if74* 
Cocq. Son chant fervoitd'hodoge 
pour les heures de l'Office delà 
nuit. 1012. 

Code Theàdojien. 438. de Jujli» 
itien. f2j>^ Voye\ les Remar- 
ques du douzième liécle. 
Coenred, Roi de Murcie. 709. 
Coignac ou Cognac , Conciles M* 
*238, 6q, 


* v 

Colombeau , Calvinifte. 1 5 f 6; 
Colonne, Sciarra. 1303. iq. Jac* 
ques. 1328. Othon. Voyei 
Martin V. 

Comains. 1217. 

Combé , Madame de. 1692» 

CÔmc , fàint. 285. d'Epiphanie . 
763. de Conflantinopte. 1147. 
i3°î- 

Commendes. 1238. 1307. 35. $3. 
1460.73. 

Commémoration des TrépafSs. 
io 49* 

Commendon , Card. 1 5 64. 66. 69. 
Commifiàires Royaux. 802. 
Commiflion établie par le Roi % 
pour examiner les QueJliOns 
mues à l'occafion des billets, 
de Cotfeffion. 1752. 

Commode, Empereur. 177. 80. 
«3-9 2 - 

Communes , les x x 1 2. 
Communion. 306. 67$. *1095^ 
i2if. ff. 1420.15 51. 61.1679;. 

faut les deux , ifpêcej . 1281.1 
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14Tf.1t. 53: !*• } 7 . M 4 *-* 1 * 
«2. 94. 

Ccmpiégne , Conciles de. 7 5$. 57» 
1092. 1193. 1278. 1304. 
[emblée de. 1153. 

Complue , Monaftere . £56. en 
Saxe. 822. 

Çompoflelle , Concile de. 900. A- 
chevêché. 305. 06. 1124. 
Conception de la fainte Vierge. 
Voyei Fêtes. Religieufes de la. 

1484* 

Conciles. 305. 06 . 25. $1. 400. 
07. fl*. * 9 - * 33 - 755 - 870. 
1409. 18. 32. 33. 38. 39. 97. 
j 546. 6 1 . $ 3 . Voye\ les Remar- . 
ques des douzième & feiziéme 
fiécles. oecuméniques. 325.81. 
4 $i* fi» 55 3 ‘ $8o. 81. 786. 
$69.70. 1123. 39. 79 • nif. 
45- 74.1311.12.1409.14—18. 
23 - H* 3 1— 43 < 1 5 12-— T 7 < 45 • 
47. 51. 52. $2. 63. Texte d*un 
Concile de Vaifon , 4/féré à 
dejfein par les Jéfuites , «/ 4 v- 
de VHifioire de VEglife 
Gallicane. 442. Voye\ les Con- 
ciles particuliers aux noms des 
Villes op il pot été célébrés. 
Conclave. 1 274- 1 3 5 * • > 43 ^- 
Concordat en faveur des Eglifes 
de Confiant inople. 120 6 . entre 
Denis Roi de Portugal & le 
Clergé de fon Royaume. 1289. 
Germanique. 1448. entre Léon 
X. & François I. ifijr— 18. 
Concorde. Martyr. i$ 4 - 
Çoncordiftes, Seâe de Luthériens . 
1580. 

Concours. 15^3- 

Concubinage. Concubinaires.i i$o. 

1311. 1435. 1563- 66 . 

Condat. Voye\ faint Claude. 
Çaudê* Louis t I, iJÉfp. 4%. £ 7 . 


E I 

6%. 69. Henri . ï. 1 (69. 7!. 7# 
76. 77. 85. II. 1615. 

Condolmer, Cardinal. 1444* 
Condolmere , Gabriel . r#jr«ï 
Engene IV. 

Condom, Evêché. 13x7. 
Confanon, Confrairie du. ï x$8, 
Confeflèurs, recommandation des. 

250. Schifmatiques. 25 f. 
Confefllon des Religieufes à lent 
Abbefle. $23. ConfeJJion. 631. 
758.829.1115.27.1302.1410» 
29. 56.78. 1563» ï^Qi» 75» 
Confidence. 933. 

Confirmation. 34. 1240. 80. 
Congo. 1484. 1504. 54. 
Congrégation Pauline. Voye^ EcOf 
les pieufes. 

Conon , Pape. 686. 87. 

Conrad , Empereurs . I. 1017. 33. 

3 6. III. 1146-^48. de ilfar* 
pourg. 1232. de F al que fi tu. t 9 
Chanoine de Mayence. 135 9. 
Conradin. 1268. 

Confécration. 1234. 47. 1439* 
Confiance , Empereur. 192. 303; 
05. 06. Conciles dç. 759. 1044. 
1414—18. 

Confiant ou Conftantius, Emper. Ij 
337. 38. 40 — 41. 44 - 4 ». 50. 
51.535.5. 58 — $1.11.421. III, 
$41.48. 53. 55. $3. $8. 

Conftan tin , Empereurs , I. 30$. 
08. 10—14.1$. 10. 11.23 — 18. 
30.31. H-J*- 37 . 11 . 337. 38. 
40. III $41 .Pogonat. 668.79 : 
80. 85. Copronyme. 710. 41, 
43. 54. $1. $$. 75. Porphyro* 
genete.776 80. 87. 95. 97. IX.' 
91 1. 45. $0. %. 97$. 1018* 
Monomaque. 1042. 54 Duc as. 
1059. $7. Pape. 708. 10.15. 
/intipape, 767. 6 8. 69. do 

Confiantinojfle. 767, Çhryfon 
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, Hérétique. 1140. Pa- 
triarche des Arméniens. 1439. 
fconflantihople. 317. 30. Si. 411. 
51.606. 26. 867. 1081. Conci- 
les de. 336. 60. 81 — 83. 94. 
43 i. 4®-78. 518. 3 6. 53.639# 
*2.711. 14. 54. 808. 15. 42. 
59.60.79. 907. 20.1027.1 140. 
47-66. 1164.77. 80.83,1341. 
45 » 51- 1638.42. pris par Us 
Croifis. 1 20 3 . 04. repris par les 
Grecs. 1161. 85. pris par les 
Turcs . 1453. ' 

Confubftantialité du Verbe. 261. 
3 * 5 - 

Contre remontrons. Voye\ Coma- 
rites. 

Contrition. 153 1. 

ConvuUïonaircs. 1735. 

Cophtes. Voye\ Jacob ites. 
Coraifites ou Corificns. 612. 29. 
Corbie , Monajlere. 6 57. Arnauld 
de. Chancelier de France. 1 398. 
Corbicrçs, Pierre de. Antipape . 
1318—30. 

Cordeliers, Religieux. 12x1. 16. 
**• 13 - 3 ®. 3 *. 40 . 47 . 5 f- 56. 
88. 1312. 11. 13. 18. 19. 31. 
36. 38. 41. 49. 51. 70. 71. 
1413. 61. 83. 98 1551. 
Cordoue, Concile de. 852# 

Corc vêques. 803. 

Corinthe, Concile de. 197. 
Cornaro d'Hiérapolis. 1 5 54. 
Corneille Centurion. 35. Pape. 

15° — -ci . faint , Abbaye . 876. 
Cornet, Syndic de Sorb. 1649. 
Cornouaille, Evêché. 904. 

Corrocs , Roi de Perfe. 612. 25. 
Cortario ,Ange. Voy. Grégoire XII. 
Conez , Fernand. 1 5 14. 

Corrpne, Evêché. 1326. 

Colla , Baltafar. 1409# Voye\ 

MW, 


T I B R t 3. 

CofSé ,Artus , Maréchal de. 1 574: 
75 - 

Coton , Jéfuite. 1604. » 

Couronne, la fainte. 1139. des 
Papes. 1096. 1195. Royale , 
ancien ufage à cet égard. 1094* 

Couronnes conférées par le Pape. 
1104. 

Courtenai de Cantorberi. 1382. 

Courras, Bataille de. 1587. 

Couvrefeu. 1346. 

Coyac , Concile de. 1050. 

Cranmer de Cantorberi. 1 5 3 3. 474 
^• 34 — 56 . 

Crepin , Martyr. 287. 

Crepinien, Martyr. 287. 

Crefcentio, Cardinal. 1551. 

Crefcentius. 973.97.98. 

Cridie , Evêché. 904. 

Croifade, projet de la. 1074. pu- 
blication de la. 109 5. première. 
1 096 — 98, fécondé . 1 146 — 48. 
troijiémc. 1 187— 91. quatriè- 
me. 1195. 98. 1101. 05. cin- 
quième. 1213. 13. 17. 19. 45.’ 
4%.Jixiéme. 1 270 .Projet d’une 
feptiéme. 1312. 31. 33.63.65. 
contre les Hérétiques. 1108. 
09 — xi. 13. 16. 34. 43. 1308. 
contre les Payens de Livonie . 
1122. d’enfans. 11 11. contre 
Frédéric. 1246.48. contre Mi- 
chel Paléologue. iz6i. contre 
Mainfroi. 1165. contre les 
Maures. 1165. 1309.40. con- 
tre les Tartares. 1265. contre 
les révoltés d’Angleterre. 1263. 
contre le Roi d'Arragon. 1183. 
contre les Vénitiens. 1309. 
contre les habitant de Reca- 
nati. 1311. contre les Vifconti. 

. 1 3 14. contre Louis de Bavière • 
1328. contre les Turcs. 1343. 
44- 1443- 56. contre les T^reÛ 
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venus . fjtfo. contre Bemabo 
Vifconti. 1565. contre Louis 
Duc d* Anjou. 1382. contre 
Clément VIL 1387. 88. con- 
tre Laiijlas Roi de Naples . 
Ï41 1 . contre les Hujjites. 1410. 
31. contre Pogebrac , Roi de 
Bohême. 1466. contre Ferdi- 
nand Roi de Naples. 1488. 
CtoKés, noms de s premiers. 10 96. 
97. contre les Hérétiques. 
1209. 

Croiilant, Ordre des Chevaliers 
du. 1448. 

Croix , invention de la fainte. 
227. adoration de la. 327. ap- 
parition delà. jiz. 5 1. fainte 
Croix de Poitiers , Monajlere . 
j 66. Arc hiépifc opale. 575. 
prife de la fainte. 614. fainte , 
rapportée à Jérufalem. 626. 
figne de la. 819. la fainte , 
reprift parles Infidèles. 1187. 
rendue. £191. 

Cromwcl, Thomas. 35. 36.38. 


40. Olivier. 1 64 f . 49, 

Crone, Solitaire. 3 56. 

Crozet > Récolet. 1696. 

Cugnîeres, Pierre de. 1329; 
Culembourg, Ze Comf1 de. 

£8. 

Cùm inter honnullos , Décrétale.. 
1313. 24. 

Cuncgonde , faint e. 1014, 24. 
Curés. Cures. Mjl. primitif s. 666. 
titulaires. 1148. 1212. 34. 54, 
8u 1304. 24. 26. 68. 1438.56. 
78. 1546. 47. 57. *$. 84. 
Cufa, Ze Cardinal de. 1452. 60. 
Cycle Pafchal. 457. 

Cyprien .faint. 243. 48.50 — 52. 
55 — 38. 807. 

Cyrille , d* Antioche 279. faint , 
de Jérufalem. 357. 59. faint ^ 
d* Alexandrie. 418. 2 9- — 32. 
36. 44. fumommè Conjlamin 
le Philofophe . 866. 

Cyrique , Martyr. 304. 

Cyrus d* Alexandrie. 633. 39. 49. 
81.83. 


D. 


Da bakïonme, /ean , Héré- 

tique.ann. 1373. 

Dagobert , Roi de France. 6 30. 
38. 

Dalmace , Moine. 431. 

Daimatie. 1 19. 

Dalone , Abbaye. 1117. 

Damarin , faint. 674. 

Damafe. Papes. 1. 366.79.82. 
84. II. 1048. 

Damien , Martyr. 285 . Monajle- 
re de faint. 1253. 

Bamicte , pris par Zes Croifès. 

1119. par faint Louis. 1249. 

Dandelot. 145 8 . 60. 67. 


Danemarck. Danois. 829. 26. 54» 
77. 936. 48* 8©* 87. 1103. 68. 
1266.73. 15*3- 37* 

Daniel , Mïnifire des Freres Mi- 
neurs. 1221. 

David , George , Hérétique. 1 544. 
Dauphiné. 1349. 

Dauvec , Procureur - Général du 
Parlement de Paris . 1460. 
Décimes. 1528. 

Décius , Empereur. 249-*— 5 1 . 
Décrétales. 385. fautes. 86 f. 
1095 .1115. Koyef les Remarq. 
du douzième fiée le. de Grégoire. 
LJC/i 234. Ufexte det> 1295. 
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691. 

Défcnfeur , Evêque d'Angers, 
3 ?°. 

Délégués du faint Siège, 1546. 

Délit commun. 1317. 

Demetrius d'Alexandrie, 230. 

Hérétique, 11 66. Frere Mi- 
neur. 1316. 

Demi*Ariens. 358. 59.61. 

Denier > faint. Pierre. 794. IÎ56* 

Denis Arèopagite. 52. 95. 814. 
faint , de Paris. 245. 87. d'A- 
lexandrie. 250. 54. 57. 61.64. 
Pape. 259. 60. 6$. faint De- 
nis , Abbaye. 6 38. 57.754. 57. 
829. 56. le Petit. 1. Conciles 
de faint . 997. Roi de Portu- 
gal. 1289. Patriarche de Conf 
tantinople. 1673. 

Deodat de Nevers. 6ji. 

Depin , Jean , Evêque de Rieux. 
M37* 

Dépofition des Princes. 1245. 

Déport. 1268. 1435. ' 

Defpenfes , Claude .1561. 

Detejîabilis , Bulle. 1586. 

Deventer , Evêché. 1559. 

pé votions. 1326» V°J‘{ aux Re* 
marques. 

peusdedit , Pape. 614. 17. 

Diaconefles. 441 .533. 

Diacres. 33.441. 1195. 

Diamper , Concile de. 1595. 

Didier de Vienne. 603. 07. Roi 
des Lombards. 771 — 74. Car- 
dinal. Voye\ Vi&or III. de 
Cahors . 629. Prieur de faint 
Vanne. 1618. 

pidyme, Martyr. 304. 

Pie, Evêché. 1275. 

Diêifaint. 620. 

Diego d'Ofma. 1206. 

Diète de Bâle. :o6i. 

Digcftc t publication du. 531, 


{*$ . 

Dijon , faux miracles à. 844* 
Concile de. 1200. 

Dimanche. 311. 516. 589. 79 1, 
célébration du. 1584* 

Dîme Saladine . 1 1 84. 

Dîmes. 585. 909. 1068. 87. 1148k 
1300. 26. 1563^ inféodées. 1179* 
Dimifloires. 1562. 

Diociée, Concile de. 1199. 
Dioclétien, Empereur. 284. 86. 
9<S. 3°3- °Ç- 13. 

Diofcore d'Alexandrie. 449. yi, 
52. Antipape. 529. 

Diofpolis , Concile de. 415. 
Diptyques , les. 490. 

Difcipline ou Flagellation. 508. 29* 
47. 54- 75*- 816. 74.^ 

Difpenfes. 1563. 

Ditmar de Prague. 968. 

Docites, Hérétiques. 101. 

Doétrine Chrétienne , CongrègO* 
tibn des Peres de la. 1 592. 9 j* 
1616. 

Dol, Evêché. 575. 848. 

Dolé. 1584. 

Domice , faint. 710. 

Dominicains , Religieux. 1216* 
18. 20.21. 31. 33. 35» 38. 4** 
45. 47. 56. 60. 1329. 33. 51. 
70. 89. 1461. 83. 1517.48. 51. 
59- 94- 97- 98. 1618.45. 
Dominical, linge. 581. 
Dominique, le Cuiraffè. 1061^ 
faint. 1106. 16. 18^—11. 3 j. 
Domm\$,Marc-Antoine de. 1617* 
pomitien. Empereur. 81. 87.89. 
95- 96. 

Domnine , Martyre. 306. . 

Don Gratuit du Clergé. 560 1263; 
97- 

Donat de Cafe-noirt. 31 1. i j4 ' 
Evêque fchifmatique de Carta - 
ge. 347. de Pagaye. 34.8, di 
Eefanfon. 620, 
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Donate i Martyre. lào. 

Donati j, Doge de Venife. 1606. 
Donatien , Martyr. 287. 
Donatiûes, Hérétiques. 31 ï. iy. 
16. 21. 29. 48. 62. 93* $4. 
401— ■ *-oy. 10— “il. i8i 20^ 
Donus , Papes. I. 676. 79/ II. 
974-75* 

Dorceftre , Evêché. 904. 
Dordrecht, Synode de. 1618. 
Dorvello, Monaftere. 1568. 
Dofithée , Patriarche de Jérufd - 
lem. 1672. 

Douai i Univerjité de. Voye\ 
Univerfité. 

Douzi, Conc îles de. 871.74. 
Drakovvitz de Cinq-Eglifes.i $6l. 
Drefde , Synode de. 1571. 

Dreux , Bataille de. 1 561. 
Dro&ogifîle , Evêque deSoiJfons. 
589. 

Droit , Corps du , civil. 533. 39* 
*M4‘ 


; £ I 

Dublin, Archevêché . 1152. 

cèle de. 1177. 

Dubourg. 1559. 

Dud. 855. I2J2. 1312. 

Duferrier. 1562. 

Dulcin , Hérétique. 1 308. 
Dumoulin , Denis, Evêque etc 
Paris. 1438. Charles. 1552; 
"Dumt , Evêché. 562. 80. 
Duneftaple, Côncilede. 1214. 
Dungal, Moine . 828. 

Dunftan , faint de Cantorberi . 
47* 5«- 57- «9* 

Duprat de Cambalû. 1 370. Chan- 
celier. 1515. Cardinal. 1528. 
de Clenhanu 1550* de .Sert*. 
153Ç. _ 

Dupui , JFrefe Min. 1266. Pierre 
& Jacques. 497. Cardin. 1561* 
Durand d'Albi. 1243. 

Durango, Evêché. 1547. 

Duret. 1594. 

Duyfbourg, Concile de. 927. 


R 

E * bon de Sens. ann. yii. de 
Reims. %ii. 29. 34. 3 y. 53. 6*. 
Ebdald. 518. 

Ebion , Hérétique. 7 2. ' 

Ebrouin. 661. 74. 75. 78* 

Ecard , Frere Prêchai r. 1329. 
Èccléfiaftiques. 111 y, 60. 67. 99. 
1304. 12. 17. 22.26. 59.1420. 
32. 73.1547. 62.63* 66. Voye\ 
Clercs: 

Echelle fainte. 1575. 

Eckius. 1519. 26. 40* 

Écoles. 789. Voye\ les Remarques 
du douzième fiécle. Ecoles 
pieufes , Clercs Religieux des. 
1617. 

Écoâs, Ecçflpis. 7x0. 1,093 1466. 


1546. 58. 59.60. yo.94.t603* 
36 — 39. 

Efthefe de l’Empereur Heracliu^ 
639 — 4 X *49* 

Edeûus, Martyr. 305. 

Edimbourg, Traité d*. 15 6ê. 

Edit d’union .40 5.1 5 88.de Vdrmesl 
15 21* 26. i9.d’Ausbourg.i 5 30. 
41 . 44. de Voiliers - Cottereç. 
15 57. de Châteaubriant. 155 9* 
deRomorantin.1^60. de Char- 
tres. 1560. de Juillet. 15 6r* 
de Janvier. 1562. d t Amboife . 
1563. de Roujfillon. 1564. de* 
Moulins. 1566. de Nantes. 
1598. 1621. %i.furlajurifdic* 

tiotiEccléJiaJlique f 16,95* 
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Edm« o* Edmond de Cantorbtri . 

faint, S jo, 1240. 

Edouard , faint. 977. 1061. 65. 
Rois d'Angleterre. I. 1297. 
III. U44. ji.IV. IJ47. J}. 
Idouin. 627. 33. 
ï#cn , faint . 716. 

Igtife Romaine . 184. 422. 502. 
*64. 7J4— j*. 74. 87. 817. 37. 
70.962. i<vj7. 85.1275. 1353. 
70. 1647. Grecque . 1009. 53. 
54. 98. 1166. 1234.49* 5f.*3. 

82 — 84.1339. 50. 56. 69.1418. 
20.23. 30. 34. 36 38 — 46.40. 
42* 5*- î*- 74-M74* *!• 82. 
95* *642. 

Iglifes. 1x60. 1547.69. 

Egmom , ie Comte d*. 1567. 68. 
Egypte* Egyptiens. 391. 159*. 
Elcâion s Canoniques. $49. 614. 
822. 59. 1139. 1215.74. 139*. 
1438* 38. 1560.98. 

Elcuthere , Pape. 177. 92. Mar- 
tyr. 287. 

Elfcge de Cantorbtri • 101 1. 

Elie de Jérufalem. 509.17. fe Pro- 
phéte. 1209. Minijlre général 
des Freres Mineurs. 1230. 
Elipand de Tolède , Hérétique. 
783.93.94. 

Elisabeth de Hongrie , fainte . 

. J 231. Peine de Portugal , 
fainte . 1336. Reine de iion- 
. ^r/e. 1440. 52. Reine d'Angle- 
■ terre. 1558. 59. 61. 70. 77.80 
84.86 — 88.93.1602. 
fclme, faint. Fejreç Goncalès. 
Elne , Syn&dt d*. 1027. 

Elnon , Monajiere .650. 

Elfeçaïtes, Hérétiques. 103. 

Elvire , Concile d’. 301. 

Elxai , faux Prophète Juif. 107. 
Embrun > Æfktnblée d*. 1727. 
Emiliani , Jérôme . 1531. 

/il. 


'1ERE?. 5?fV 

Emilien, Empereur. 253 .Martyr 
362. 

Emmanuel-Philibert , Duc de Sa * 
voie. 1372. 

Empereur d'Allemagne , 1 348. 68 r 
1414. 51. 68. 1530. 55. 

Empire , partage de V. 340. de 
l'Empire d' Occident. 476. re - 
tablijfement de l'Empire d'Oc* 
cident. 800. d'Allemagne . 
1201. des Latins en Orient . 
1204. 44. 61 .de Confiantino • 
pie. 1391. 1453. de Thebifon • 
de. 1461. 

Encratites on Continiens , Héréti- 
ques. 17 1. 

Enée de Paris. 853. 68. 

Enfans expoliés , -Loi a: yôr. 442. 
morts jâns Baptême. 1546. 
trouvés. 1643. 

Engelbercde Cologne. 1267. 

Engilbert , Evêque du Mans. 699. 

Enham , Concile d*. 1008. 

Ennondius , Diacre de l'Eglifc m 
Romaine. 503» 

Eon, Hérétique. 1148. 

Enfeignes de l'Empire. 1554. 

Emerreraens. 1316. 

Epaone, Concile d'. 517. 

Epaphrodite de Philippi. 6 t. 

Epemon , ie Due d*. 1633. 

Eperon d’or , Ordre de Chevalerie^ 
, 5Ï9* 

Ephefe, Concilt d*. 197. 401. 31. 
4*- 

Epimane , Martyr. 250. 

Epiphane, Hérétique. 110. 

Epipode , Martyr. 178. 

Epiîcopaux e/z Angleterre. 1562* 

Epreuves. 592. 681. 779. 94. 822, 
60.991. 1008. 18.67. 77.9^ 
99. in6. 1215. 84. i|W. 

Equinoxe. 1582. 
gratine. *£25. 26. 
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Ere des Mahomhans. 612» 

Eremoof. 734. 

Irtord, £b/»c.d'< 932. 1073.74. 
Erfort , AJfcmblée d’. 1361. 

Eric , faint. 1 16 1 Roi de Dane~ 
marek. 1 294, 

Irric , Evêque de Verdun. \6 18. 
Erricfon. Voyeç Guftave. 

Ifpagne. Efpagnols. 409. 516.718. 
859. 1088. 1485.91.95.1556. 
57-88 93-94-98. 
ïflemens. 7. 

tÜceiis, Hérétiques, lo). 
Eftaqipes, Concile d\ 1091.1130* 
Efèennne , premier Martyr. 33. 
415. Pa^ts. I. 153. f* 57-H. 

751 — 5 7- III- 7*8.71. IV. 816. 

ï7- V. 885. 9*. VI. 896. 97- 
VII. 929. J1.VIIÏ.939.43 IX. 
Ü057. 38. d 9 Antioche 470. 
Abbé. 762. 6 3. d*Auxence . 
767. Roi de Hongrie. 997. 
;jooo. 38. Hérétique. 1017. de 
ÎPhiers. 1073.1 124. d 9 O m 
ba\ine. 1139. Ordre militaire 
de faint. 1354. 

Eftoucevilie , /r Cardinal d*. 1452. 
Ethelbert , jhi/ir. Roi de JCtn*. 
397. *04. 16. 

Ethelrede , Roi de Mercie. 704. 
Ethelvode , faint. 970. 71. 76. 
Ethiopie. Eth.opierts. 330. 1441. 

1 5 54- 9f. 

Etoilé, Ordre de P. 13 5-1. 

Etudes. 371. 801. 1234 1311.68. 
1473. Voye\ les Remaïquesdes 
douzf^é&drxdèpriéme lîéclês. 
Etudians,' Privilèges des. 1158. 
*1200. 

fcvagre de Conflantinople . 377. • 
Evangile éternel. 25$. 
ïvangdkpief , Protejbtris . 1595. 
1618. 

Evariftc, Papc.ioa.op. 


L É 

EuchariAie. 397. 590. 6?f. &IJ. 
}«. 1008. 31.93. 1175- 90. 
» 2 55-M5 *; 

Eue hcr d* Orléans. 733.. 

Eudoeia, Impératrice. 439. Ci. 
Eudoxe de Confiant inapte. 367* 
77- 

Eudoxia , Impératrice . 403. 55. 
Evêchés. 999. 1106. 15. 1513.47. 

60. Voye\ les Remarques. , 
Evêques. 318. 15. 40. 47 78. 90. 
94- 9*- 400. 4 1 * 45- 5 *• 5 2 - 
509.06. 16. 18.49. 80. 89. 614. 
33-44r 53- 5«-75-8 i 9*-7*9- 
94. 813. 15.16* 25.29.33.36. 
45-47- 59- *i- 77-78.80.90. 
998. 1025. 3 6. 91. 1100.07.79. 
99 - « 105 • 74- 8 1. 1 3 14- 14- **• 
92. 1420. 73.1517.46.47.51. 
57.60.61. 63.93.1632. 63.80. 
87. «#* partibus . 1314. 1551. 
Affaire des > quatre Evêques. 
1663. 67* 68. i/s font Juges dt 
la Foi avec le Pape. 3 14. doi- 
vent prendre des Prêtres pout 
arbitres dans leurs différent 
5 67. procès fait à des Eviques. 
818. vifite des. 1336. depuis 
quand ils ufent dans leurt 
Mandemens de la formule p 
par la grâce de Dieu* Voyef 
Réflexions fur le quatorzième 
fiécle. 

Bugene , Tyran. 392. 94. Papes. 
1. 654. 58. IJ. 824. 27. III. 
1145— ,48. 53. IV. 1431—47. 
Eulaüus, Antipape. 418. 19. ~ 

Euloge > faint. 859. 

Eune , Martyr. 250. 

Eunomius, Hérétique. 362s 
Eunuques. 325. 1587. 

Evode , Jalnt. 42. 

£uph«mius de Confiant inoplâ*. 
490.91*95. 
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lupfecolsne g Martyre, 98. ■ Excommunications.Exe©mmuni^f. 

Evraud, Hérétique. 1201 , 442. 306. 49. 66. 793- 833.43. 

JLvtCti Jacques i\ Vay. Jçan XX1|. 998. 1051. 54. 78. 85. 1419. 

Eufebe, Pope. 310 .de Nicome - 1x35. 45. $8. 63. $7. 97. 1304* 

die. 321. 3 1, deCefarée. 33 t. 37. 83. 86. 143$. 55. 1301. 
de Vtrctil. 334. 33. Avocat, 6 3. 

infuite Evêque de boriléc+ip* Exemption des Clercs » des charges 
48.49. 51. i publiques & du paiement des 

Eufebiensj /es. 331.43. 47* ; droits. 353. 

Eufpice , faint. 497. Exemptions. Exempts. 1411. 1404* 

Euftache* Martyr» 114. . 1313. 4.7 63, 

Eujèafe , /âme. $10. Exiit quifeminat , Bulle. 1279. 

Jsuftâîhe d'Antioche. J29. 45. ; 1*22 14. 

Euftaihiens , les. )ti. Expeâatives 2335* s 43 ** I®* *1# 

Eutyche , faint. 266. 1360. (63. 

-Eutychès , Hérétique. 448. 49. . / Eupo&ion du faim £aaemenf. 

.Eutyçhéens, Hérétiques, ^o. 5 11. 1432.. 

Eutychien , Pape. 375 . 83. Extréme-Onétfon* 8t 3. etifj 

.EutyquiuS éfc Conjianünople. 364. 1331.79. 

• *«•' - *■, „ ■ ■ .t 

Zxzvçpies>EccléJi*Jtiques.+ 9 \. de Egcupere » i 86 < Evêqui 

J&svenne, 368. deBaytux.i 70.141#. 

f. - * ’ 

. • Il 

:F *■» ij*. *»«. {»• *4. 7 f. v. >4 

Eabri , rre/e Mineur. 1311. III. 3 26'. 29. eTur&eU 79 1 . 94. 

Fachinctci , Jean- Antoine. Ÿ’oy. 99. 

Innocent IX. V* Femmes fous- introduites. 313. 39 

Faïde » Droit de. 737, . 888 . 932.* jfràfiituêés. *366. , 

Famàgoufte. 1371. Fenelon,£j>e7, de fc^itmr.1699. 

Famine. 1030. Ferdinand III. Rot ü* Caftitli. 

ïàn eïe , Cardinal .1 3 46 . Ocîdvio. 1215 . 3 6 .167 i . R oiTdê 2Va pie/. 

. 1331. ^Alexandre, Voy . Faul .1 47 3 . 7 8 . 8 3 . 8 $ . V . 'Ro i d*Ar~ 

fÛ. “ i48'8. t t 9Ï.*94. 15Ï0. xi. 

Fauftede Riej .473. 1 3 . d* Autriche, i 3 43 . 14. .&*!« 

Fauftiu 1 Martyr. 1 2 1 . pereurs ï. 1 3 34.40. 51 .'55. 3*. 

Fecatnp , Jilonqfleri. £93. 1,001. 59. 61— *63. II. 1612! 19, 34. 

Féljcite, fainte. 162 203. 34. 35. lit. 1645.* 

jFéïicUÇmç* Schipnatique. 431* Fermo , Archevêché de. i^îqi 
Félix, Martyr. 200. n* 83.2; de Unherjité de, Foje{ Uiüver« 

v- Tibturc. 303,. arf/tfipfljpe. J33. fîté. V ‘ 

iV 1 8. Manichéen . 404. Papes, I. Fècnaudés , Pierre, i 366. 

; ' ' '<L4'* - ' 
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Ferrare, Càncüe de. 143 B. crans. 

* féré à Florence. 1439. /e Cardi- 
nal de. 1361. 

Ferrari , Barthélemi . 13 32. 
Ferreira. 1554. ; 

Ferreol , Martyr. 1 1 1 . 

Ferrier , Vincent, faint. 1663; 
Ferrutiorr , Martyr, 11 1. 

Feftins dans FEglife; 343. 

Fêtes; 341. 6ox. 14. 15. 701. 47. 

813.33. 3*. 41.944. 1140. 66. 
• r il 22t. 64. 13 kl 34.34. 6x. $9. 

* 58. 63. 71. 7ji 84. 83. JFere des 
foux, 1199.. 

Feuillahs, Religieux, *577. 86. 

87. 

'Feu facrë", fPeJIe. ) 1 6Ï9. 

Fiefs. 838. .69. •' 

Fiefque » Siriibutde de, Voy. Inno- 
- cent IV. Ottoboh de, Voye ç 
Adriert^VJ 
Filibert , faint, 6 3 4. 

JFilioque , addition au Symbole. . 
1438. 

'Filles Dieu. .1*71. Tr 
'Filles Pcnitemes. 1494.' 

'Finies, Coticiîes de. 881.933; 
Tirmin d’Amiens. zZj. 

‘Fifchcr , fêân^i 333 . ‘ 

Ficz*Moritz , Jacques, 1579. 
*Tlagellan ^ Hérétiques. 1 159.1 349. 

14x4 .Confréries de s. 1383. 
‘Flandre.’ V$yn Ptys-Bas. 

Flavîa Domitilla , Martyre. 98. 

* Flavien , Martyr . 139. d* Antio- 

che. 387. 96. de Conflantino- 
ple, 448.49. 3 1.’. 

Flavita de Conftàntinople. 489. 
90. 

Flore, Monaftert de, 1 189. 
Florence , Coticiîes de. io< 5 . 1106, 
1439 — 43 - transféré a Rome, 
Ü44f. Archevêché de* 142.0. 


£ « 

Florentins. 1346. 7 ï. 1410. 7 t: 
Floricn , Empereur. 17 6. 

Foix , U Cardinal de, 1417. 1$; 

’ 37. 

•Fondations. 1148. 

Fontainebleau , Aff emblée de, 
1360. Conférence de. 1600. 
Fontaines, Monaftere. 390. 
Fontenai, Bataille de. 841. 
Fontenelles , Mohàflere. 650.' 
Fontevraud, Ordre de. 1 106. 
Forchais, Affemblée de. 1097; 
Formbfe, Pape. 866. 78. 83.91; 

93 — 98.-903. 

Formulaire. 1701. 

Fortunat , Martyr. 111. Schéma- 
tique. 131. Manichéen, 3924 
Evêque de Poitiers. 609. 
Foulques , 'Comte d* Anjou. 1007, 
de Touloufe, 1116. Curé de 
NeuiUi fur Marne. lïoi. 
Fourmigni , Bataille de. 1430. 
Fournier , Jacques. Voye\ Benoît 
XH. 

Fox, George , Hérétique. 1633. 
France. François. 476. 98. 14s?. 
‘ 29. 35.61.96. 1310— 13.34. 

. 43 * 4 *. F*. 13 . f*. f8 — 

' 6i. 63.67— 69. 73. 76. 83. 

94. 98. Voye\ les Remarques.. 
Francfort, Conciles de. 794. 1007. 
Diètes de 1344. 97. 1442. 
u&.AJpembÛesde, 1446.34; 
Synode de. 1377. 

Franchifes , Affaires des. léîyj 
88 . 93 . 

François d*Affife > faint. 1210. 1 fa 
12. 16. 19. 11. 23. 24. xi. 
19. io.,79. de Paul, faint . 
1467. 83. 1301. 07. Xavier t 
faim. 1334. 4i. 44 48. 30. 
51. de Sales , faint. 1392. 
1600. 18. François I. Roi de 
fronce 1 joredçnckiflcrjataai» 
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exécuter perfonnc à mort par 
jugement de Commiflàire. roy. 
1411. 1515. 17. t8. 1*. 18. 31. 

3 J. 34* 3*. 41. 45- 47- 
• 1119.60. 

Françoife, fiai ntt. 1440. 

Francon , dit Boniface VII , Anti- 
P*P '-9 73-74- 85. 

Frangipani deGala\{0. 1588. 
Fratricelles , Hérétiques . 119$. 

131Ç.14 — 2^.54. 

Frédéric, Empereurs. 1.1155—^2. 
65— -$8. 7*. 77. 8448$. 88. 90. 
II. 1212. 20. 24. 25. 17-— *30. 
54. 39. 41. 43— 48. 50. ni. 
ï 4 3 1 . 6 8 . 7 1 . Duc d*Aut ri ch è . 
1415. 17. Electeur de Saxe . 
1517. 18.10. 21. Roi de Da - 
nemarck . 1523. Electeurs Pa- 
latine. IV. i$o$. V. 1*19. 10. 
Fredegonde, femme de Chilperic . 
580. 8*. 


MERES. 58, 

Freres Lais. 1035. de la vie pau- 
vse, Hérétiques. 1331. de Bo- 
hême » Hérétiques. 1504. 09. 
13» de la Rofe Croix , i/ércritf. 
1 6 2 3 . de la Charité , Religieux. 
1550. 72. Mineurs. Cor- 

deliers. Prêcheurs. Voyt\ Domi- 
nicains. 

Frioul , Conciles de. 791. 1001. 
Frifîngue, Evêché. 739. Concile 
de. 1440. 

Fruâueux de Tarragone . 259.de 
Brague. 6^6. 

Frumemius d*Auxume. $16. 29. 
Fulcondi , Gui. Fojr. Clément IV 
Fulde , Monaftere . 744. 5 s. 
Fulgence, faint , de jRufpe. 468. 
512. 33. 

Funérailles , Droit de. 15*3. 
Furftcmberg , le Cardinal de. 
x*88. 

Fuft , /eau. 1040. 


JT a b t am. ann. 1514. Saint. Cangres , Concile de 377; 
Fondât . des Théatins. 1524. Gap, Conventicule de. 1603. 

47. Pape Nicolas III. Voyt\ Gafton , jFVer# de Louis XIII . 


Nicolas. 

Gaetano, Cardinal. 1590. 

Csl, fa int. 611. Abbaye dt faint. 
7 ii. 

Galba > Empereur. €9. 

■ Galere , Empereur. it 3 . 303 . 
Galerius, Empereur. 298. 303.05. 

xo. 11. 

Galilée. i* 33 « 

* Gallien , Empereur. 15 3. £0. $8. 
Galîus , Empereur. 25 1— -5 3, 
Gamaliel. 33. 53. 

Gand. Evêché. 155 9. 

Gandie , Collège de. 1546. 
Conduite* Hérétique. 1025. 


i^ 3 f. 

Gaudri de Laon., x 1x2. 

Gautier de Tournai. 1233. Kéné- 
tique. 1322. 

Gelafe , Papes. I. X492. 94. 9É. 
ri. 15 18. 19. , 

Celafin ou Gelafe, Martyr. 297. 

Gdéen , Zea/i de. chef des Ana - 
baptifies des Pays-Bas. 1535. 

Gencbrard , Archevêque d*Aix . 
l S9 6 * 

Gçncreufc , Martyre. 200. 

Genève. 15 33. Robert de. Voye ç 
Clément VII. Ville de. 153. 

Geneviève, pinte. 444. 507. 5. 
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Abbaye de fainte Geneviève 
de Paris . 507. 1147. I2 4 1 * 
1623. 

Cene s , faint. z 84 . 

Ca\t$, Archevêché, 1132. 

Gennadius , Moine Grec . 145 t. 

Génois. 1544. 

Genferic , Roi des Vandales* 
439 - 40 - 5f 

Ger.til , Cardinal. 1 309. 

Gemilli , Conciliât. 767, 

Géntils. 35. fj. 

Geofroi , Evêque de Rouen ; frai* 
Jingulier contre les Prêtres 
Conçut inaires. 1124. 

Geoffiroi. Foyejf Celeftiu V. 

George , Schifmatiq . 35 g. d*Am- 
boifc , Archevêque de Rouen. 
1502. de Saxe, 15 19. 22. Cftc- 
vdliers ùe faint. 1468. 

Gérard de Lorck. 938 .de Floren- 
ce. Voye\ Nicolas II. 

Géraud , faint. 893 .de la Salle . 
x 1 17. de Cahùrs . 1318. 

Gerbais, /eon.' 1680. 

Gerbec de Reims , enfuite de Ra~ 
venne. 99t. 93. 93. 9$. Foy. 
Silveftre II. 

Germain d* Auxerre. 429/ 44.48. 
yâi/xr Germain des Prés , Ab- 
baye. 558. 885 . de Paris. 558. 
76. de Confiant inople. 724. 
30. Germain Nàuplius aufiide 
Càuftantinople. 1 2 3 4. 3 8 . 

Germinius , Arien. 359. 4 

Gerfon } Jean . 1413 . 19. 

Gertrude , fainte . 4 f ô. 

Servais, Martyr. 44. 384. 

Geta, Empereur. 2x1. xi. 

Gevilieb de Mayence. 747. 

Ghifleri, Michel. Voye^PièV. 

Giàs, Concile de. 1^42. 

Gibelins. 1321. 24. 24. 

Gilbert de la Porte. 1 148. 


L € 

Gilles de Reims. 5-90. 

Girard d* Abbeville. ixdpZ Doc- 
teur de Paris. i 44 3. 

Girone Conciles de 317.1948. 
Glaives , allégorie des deux. 1302, 
Glanfeuil , Monqftere. 343. 
Glafcouj Synode de. i 4 a 8 . 
Glicerius , Empereur. 47 3 . 74. 
Glochefier , Evêché . 1-541 . 
Glycerie, Martyre. 162. 

Gnefne » Archevêché. 999; 
Gnoftiques ou Illuminés. 1 xo, 20; 
Goa , Archevêché. 1559, 

Godefroi de Bouillon. 1094.99. 

Evêque d'Amiens. 1109. 
Gomarites , «Se& en Hollande f 
1403.18. 

Gombert de .Sens. 472. 

GonçalcSj Pierre , faint. 1140. 
Gondebaud* Roi de Bourgogne . 
.. S°ï« ... 

Gondi 9 /e Cardinal dt. 1592.94. 
Jean-François de , premier 
Archevêque de Paris. 1622. 
Gonlalve, /eon. 1420. 

Gonlîglieri , Paul. 1524. 
Gôntamond , Roi des Vandales: 
465. 

Gomfcier de £o/agxe. 84 a. 64. 
Gontran , Roi d'Orléahs & de 
Bourgogne. 5 7*. #4- 85* 

. Gôrdas* Roi des jfims. 528. , 

Gordien , Empereurs 1.234. 37. 

II. 234. $7. Ili. 238. 44. 

Got , Bertrandde . Voye{ Clément 

■■ n. 

Gotefcalc , Moine. 848 49. 53. 

faint. 1061. 6^.. 

GOths. i 44 . 3.73. 77. 408. 7 4 . 
544.713. 

Gradués. 1438.73.1540. 43. 
Graitis, Roi des Hetules. 528. 
Grammontÿ Otdre de. 1073.x 124; 
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Graudfer, Urbain, 1634. 

Granvelle le Cardinal de, 1767. 
Gratien de Tours , 145 . Empereur. 
3*7- 77. 76.79. 79.83. Décret 
de 1582. 

Cratus 4e Carthage. 348. 

Grecs. Voyt\ Schifmes. 

Grecs. Koy. Egiife Grecque. Grecs 
fournis au faint Siège, 1,764. 
Grégoire Thaumaturge. 231. 70. 
Ç2. 70. Schifmatique, 341. 4e 
Naiian \ e . 329. 362. 63. 72. 

4. 77. 8x. 89. 4e Syracufe. 
78.63 .4e Tours. 7 80. Papes. 

I. 350.92 — 94.99. 600. 01 04. 

II. 7X7 .16. 18. 28. 30. 31. 111. 
731. 32. 39. 41. IV. 828. 33. 
35.44. V. 996.97 99. VI. 1045. 
46. VII. 1073 — 87. IX. 1227. 
28. 30. 31. 33. 34. 36. 37-3*. 
40.41.X. 1271. 72. 74— 

XI. 1370—78. Légende de fa 
vie proferite. 1729. XII. 1*06. 
07 — 17. XIII. 1772 — 87. XIV. 
1790. 91. XV. 1611 — 23. An- 
tipapes. 10X2. 38. 4e Conf 
tantinople. 1289. 

Gregoriopolis. 828. 

Grenade. 1491. Archevêché de. 

Crimaud ou Grimoard , Guillau- 
me, Voyei Urbain V. 

Grimaudet y Avocat du Roi aux 
Etau d* Anjou. 1360. 

Crifens. 1549. 79. 

H 


1 *» 

Groningtie » Evêché. 1759. 

Gropper , Jean. 1741. 

Grotius, Hugues. 1618. 
Guadalajara , Evêché. 1 747. 
Guaftalla , Concile de. 1 106. 
Cuaxaca , Evêché. 1347. 

Guelfes. 1321. 

Guerre de Judée. 65. 70.73. 
Gueux , Confédération des. itféi 
Guibert de Ravenne , Antipape 
Clément III. 1080. 81. 84. 85. 
87* 89. 91. 1 100. 07. 

Guignard , Jéfuite. 1394. 
Guihjrd de Nantes. 843 . 

Guillain , faint. 6 72. 

Guillaume te Pieux. 910. le Con* 
quérant. 1063.. 70. 79. 80 le 
Roux. 1093. 97. 98. 1100. de 
Modene . 1224.43. de Paris . 
1238. 48. de Hollande. 1247. 
50. de Sens. 1324 Duc de 
Cléves. 1780. de Bourges , 
faint. 1209. 

Guife , famille des. 1379. 61. 63. 
76.77. 8 j— 89. 

Gunther » Comte de Schouar^en* 
bourg. 1 349. 

Guftave Eric fon , Roi de Suède . 
1523. 24. 27. Adolphe, Roi de 
Suède. 1631. 32, 

Gu 12m an , Martin de. 1532. 

Guy , Marquis de Tofcane. 928. 
de Milan. 1079. 66. 4e Crime , 
Antipape , Pafchal III. 1164, 
67— —68. de Lufignan. 1 187. 


Ha * ms des Prêtées, ann. 742 . 
826. 1148 . 

Hagueaau , Diète d *. 15 40* Traité 
4 \ 1603. 

Maguftald, Monaftere . 709. 


Haïton > Prince Arménien. 1 507. 
HalberfUc . Evêché. 981. 

Hallier , François 7631. 
Hambourg » Archevêché. 829 * 43 ; 
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Hacjuin , Roc de Norvège . 1247. 
Hardouin , Jéfuite . 17} 3 . 4 *» 
Harlay , François de , Coadju- 
teur de Rouen. 1615. Arche- 
vêque de Paris. 1676. Procu- 
reur-Général du Parltment de 
Paris . 1688. 

Harlem, Evêché, 1339. 

Harold , Roc de jJantmaeck. 
io€z. 6 5. 

Havelberg , Evêché. 9 6 8. 

Haumonc , Monajlere. 659. 
Hauvillers , Abbaye . 66 1*. 
Hedvige, fainte. 1203. 43. 
Hegeüppe. 18 1. 

Hegire. 622. 

Hclene , fainte. 327. Reine de 
Rujfie . 956., 

Heliodore. 373. 

Heliogabale , Empereur. 218 , 19. 
22. 

Hellejiiftes. 3 3 . 

HeloïTe. 1129. 

Henotique de l'Empereur Zenon. 

4 ^ 2 . 

Henri , Empereurs. II. 1002. 04. 
14. 15. 20. 12—— 24. III. X039. 
44. IV io*i. 63. 69. 74—77 • 
#0— 83. 95. 96* 1101.05. 06. 
V. x 104— «7. 11. 14. 17^-19. 
22. VI. 1191. 92. 97. VII. 1311. 
Hérétiques. 1 147. de Seva. 
1 3 18. de Beauvais . 114 9. 
d*TJpfal. 1x31. Landgrave de 
Turinge . 1 246. 47 . Rois d* An- 
gleterre. I. iioi. 03. 06. 19. 
2.5. II. x 164. 6*. £7. $9— -^2. 
74.88. 89.HI. 1272. IV. 140X. 
V. 1422. VI. 1422. VII. XÇ03. 
VIII. 15 ix. 29— *3$. 38—41. 
44 . 47. J?/; de /ean , Roi de 
Portugal. 1420. Cardinal. 
1427. de Brunfwick. 1543. 
Rôca de France. II. X549. 51. 


L £ 

52.34— 79. lit. i&.lî. 74 ' 
•76—79. 82. 83. 85— 89.1 V' 
auparavant. Roi de Navarre. 
xy 69. 72.74.75. 7$. 79. 84. 
85. 87 — 99.1603.04.07 — 10. 
Roi de Portugal , Cardinal • 
1578. 80. le Barbu , Duc de 
Siléjie . 1:03. 

Henriciens, Hérétiques . 1147. 
Henriquez » Jéfuite Portugais . 
M 94* 

Hcradeon , Hérétique. X47. 
Heracleonas , Empereur. 641 . 
Heraclius , Empereur. 61 o. 22 23 . 
M- H- 39 . 41 . 

Hérétiques. 382. 87. 443. 730. 
853. 1x84. 98. X208. xy. 24. 
29. Hérétiques vêtus. 1 243 .46. 
Herford, Conciled* . 673. 

Heribert de Milan . 1036. 

Heriold , Roi de Danemarck. 82 
Herman de Luxembourg. 108 x. 
85. 88. 

Hermas » faint. 92. 

Hermenegiide .faint. 5 80. 86, 
Hermès, Afartyr. 304. 

Hermias, Hérétique. 190. 
Hermites. 646. de faint Auguftin. 
1588. 

Hermogene, Hérétique. 179. 
Herode /e Grand. 30. 31. 33^ 
Antipas. 39. Agrippa. 44. 
Herold , /orne. 980. 

Héros d'^rZcs. 41 5. 17. 2 x. 
Herfent, Charles. 1640. 51. 
Hernies. 476. 328. 

Heficaftes , Voye\ Quiétiûes. 
Heitchius , Martyr. 311. 

Hexaples d'Origene. 229. 

Hiduife de Trêves. 672. Congre 4 
gation de faint. 1618. 
Hieracas, Hérétique. 290. 
Hieronymites > Religieux. 1366. 
* 4 M* 

Hilaire 
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filaire de Poitiers, 333. 36. 57. 
59* 61. 67. d'Arles. 44$, Pap, 
461. 6j. 

HUarion , faint. 3 19. 

Hildebrand. 1055. 58. 61. 73. 

Poyef Grégoire VII. 

^lilderic , ICoi des Vandales . 
f 1 *. 

Hincmarrfe Reims. 829. 45. 48. 
4 *. fJ- f 9 - *9. 7*- 81. 81. de 
Laon. 869— —7 1/78. 

Hipponé, Concile d*. 393. 

Hifsteld , Monaftere . 7 3 6 . 
Hollande. Voye\ Pays-Bas. 
Homerices. 344. 

Homophorion. Voyez Pallium. 
Hongrie. Hongrois. 900. 16. 24. 
î f * 57* 1000. 1233. 61. 1447. 
<7 *329. 32. jo. 51. 52. 
1608. 

Honorât d'Arles. 410. 

Honori, Monaftere . 619. 
Honorius, Empereur . 393 . 93 . 98. 
400. 05. 09. zo. 12.18. 19 21. 
23. 30. Papes. I. 626. 33. 35. 
138. 81. 83. II. 1124. 23. 27. 
'30. III. 1216. 13— -23. 27. IV. 
1283. 87. 

(hôpital du Saint -Efprit. 1204. 
le Chancelier de V» 1360.73. 
Paul - Hurault de l'Hôpital , 
Archevêque d'Aix. 1601 . gé- 
néral de Paris. 1636. 
hôpitaux. 816. 

JHorantius , François . 1 3 78. 
Hormifdas $ Pape. 3 14 — • 17. 
19.23., 

jHorn , le Comte de. 1367. 68. 
Hofius» Cardinal. 1361. 


T I É R E 5 . *39|) 

Hospitaliers , Chevaliers de faint 
Jean de Jerufalem. 1138. Voy . 
Malthe. de faint Antoine , Re- 
ligieux. 1297. 

Hoftie, adoration de V. Voyeç 
les Remarques du douzième 
lîécle. 

Hoftilien , Empereur. 231. 32. 
Howart, Catherine . 1340. 
Hubert, faint. 708. 21 .Archivé* 
- que de Cantorberi. 1203. 

Huefca , Concile d*. 398. 

Hugolin. Voye\ Grégoire IX. 
Huguenots. Voye\ Calvinific» Sc 
Proteftans. 

Hugues Capet. 979. 87/90. 94. 
98 .de Langres. 1049. Duc do 
Bourgogne. 1078. de Die , 
Cardinal. xo8o. 8x. Abbé de 
Cluni. 1109. 

Huiles , faintes. 1119. 

Humbert , Cardinal. 1034. 39. 

Dauphin de Viennois. 1340. 
Humiliés, Religieux. 1638. 
Huneric, Roi des Vandales .483', 
84. 

Huniade. 1443. 36. 

Huns. 431. 328. 

H us, Jean, Hérétique. 1402. 24V 
if- 

HuÆtes, Hérétiques. 14x1. 19; 
17. 18. 24.27. 29.31. 33. 34! 
40 31. 37.83. 93. 

Hygin, Pape. 139.42. 

Hymenée , Hérétique. 64* 
Hymerius de Tarragone. 383. 
Hyppolitt , Canon de faint. 224; 

Martyrs. 231.37. 

Hypoftafe. 362. 68. 


I, 

J a cob, chef dit Paftômaux, Jacobel , Hérétique. 1413. 1304] 
a JP 1 ' *231. jacobins, Voye\ Pominiqni#. 


swwi. 123 X. 
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Jacobites , les. 640. 1147. 

Jacques le Julie, 33. il. k Ma- 
jeur. 44. Martyr. 160. Ordre 
militaire de S. Jacques . i 175 
^488. Roi d'Arragon. 124 6 . de 
æadoue , Frété Mineur, 1326. 

JVi /// e , Hérétique. Voye^. 
Jacobei. IV. Roi d'Ecoffe. 
14 66. Rois d'Angleterre. I. 

I594. Ii02. IO.II. Xi. lI.Xi87. 

Jaën, Evêché. 1245. 

Janfénius de Co«d. 1 3 67. éCYpres . 
ii 38. troubles au fajet de fan 
livre intitule Auguftinus. 1641 

—44 49 5' 53- 54 f* f7*«« 
—i5.i7.i8. 65.76.78.94 97» 
Janviére , Martyre . 100. 

Japon. Japonois. 1550. 55. 85. 
2634. 

Jarnac , Bataille de. 1565. 

Jarou , Monaftere. 474. 

Jarretière , Chevaliers delà. 1350. 

Jafli. Pojre{ Gias. 
îbas d'Edejje. 54 6. 5 3. 

Icône , Concile d*. 235. 
Xconoclaftès , Hérétiques. 725. 54. 

87. 815. 30 42. 61. 69* 
Idolâtrie, de fendue dans V Em- 
pire Romain. 341. Rejtes de P. 
6 H- 3 <- 93 - 

Jean Baptijte. 18*— 3 1 . Apôtre. 
4 3» 34* 95 - 97 * 100. Papes. I. 
513.15. 26.ll.53x. 32. 34* 35* 

III. 559. 72. IV. 640 42. V. 

685. 84. VI. 701. 05. VÏi. 705. 

07. VIII. 871. 7 6 82. IX. 

898. 900. X. 914. 18. XI. 93 x. 
33. 36. XII. 956 61 — 64. 
XIII. 965 ü. 72. XIV. 984. 
85. XV. 986.93.9i. AVI. An- 
tipape. 99 7* XVII. 1003. 
XVill. 1004. 09. XIX. 1014. 
*17. XXI. 1176. 77 XXII. 13 xi, 
■*--34. xxui. 1410, 31—19. 


€ 

de Jémfktem . 415. tyran. 413 • 

tj. d* Antioche. 43 1 — 34. 1* 
Jeûneur. 589. 95. l'aumônier .• 
614. 18. Mo ch. 618. Damafcl - 
ne. 754. iVor, Heretique . 855. 
59. 1050. de Ravenne . 84 1. 
64. Zimifcès , Empereur. 964. 
7 e.Gualbert. 1039.de VeUtri 9 
Antipape. 1058. 59. Martyrs 
loi ^.faiiit Jean Ls Vignes • # 
Abbaye. 107 4 . Comnene. 1 1 1 8. 
43. Abbé de S tram, Antipape 
Calixte III. 1168. 77 78. de 
Matha . 1198. Ordre de faint 
Jean de Jerufalem. Voye{ Mal- 
the. Evêque d'Orléans . 1100. 
«Sam pitié Evêque de Liège . 
1436. Sans-terre , Roi d J An- 
gleterre. 1208.09. 11. 13. 14. 
de Brienne , Roi titulaire de 
Jerufalem. 1118. 34. de Parme> 
General des Freres Mineure. 
1149. 56. de Parie , Prer* 
Prêcheur. 1304 de Tolède • 
1314. d'Apfi , Patriarche de 
Conjlantinople. 1341. 47 Roi 
de France. 1351.52. 60.43. 64. 
Colombin , /ài/zr. 1367. Roi de 
Cajtillc.11%1 . Rttr, Héretiqu * , 
yoye\ Hus. Duc de Bourgo- 
gne. 1407. de Troc^nou. Voy. 
Z-ifea. Vue de Brabant. 1415. 
de Forli . 1438. Provincial des 
dominicains. 1439. Patriar- 
che des' Jacobins. 1441. II* 
Roi de Portugal. 1496. d'Al* 
brtt , Roi de Navarre. 1513. 
Elcdcur de Saxe. 1526 .Jean*» 
Frédéric , Electeur de Saxe. 
1547. de Dieu , faint. 1550. 
d'Ÿepes ou de &z Croix. 15684 
92. d'Antioche. 1577. 78.Hl. 
Roi de àuede. 1581. 

Jeanne, PoW* de laPapeJfe . 8tW 
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'Reine de Naples. 1367.78— 
fi. époufe de Louis XII. Roi 
de France. 1498. Reine de 
Navarre. Voye { Albrec. 
Jerémie , Frere Mineur. 11 66. 
de Conflantinaple. 1557. autre 
Patriarche de Conjlantinople . 

Jerome , fui nt. 340. 373. 77. 81. 
8f. 86 401. o 4 . 14. 16. 17. 20. 
Ordre de faint. 1366. 1415.4* 
Prague , Hérétique. 141 5. 16. 
Jérufaiem , pri/è parles Romains. 
70. 134. rebâtie. 137. 335. 
pr/yj par Pe//è#. 614. par 
/« Mufulmans. 6 36. par /es 
Croifes. 1099. reprife par Us 
Mufulmans. 1187. Royaume de 
1049.1185. 87. Conciles de. 51. 
58. 335. 1107. 1671. 

Jéfuates , Congrégation des. 1367, 
Jcfuites. 1534. 38-42.43. 4*- 4*. 
50. ci. 54 — j 6. 61 63 — 65. 
75. 84. 87. 94. 98. 1604 — il.. 
16. 18. il. 16. 41. 44. 45. 50. 
f 6. 57. 70. 91. Çf dans prefque 
toutes les années du dix-huitié- 
mejiécle . jufqu’en 1768. Jefuu 
tes figurés par les Sauterelles 
de VApocalipfe. 1757. bannis 
de Portugal. 1759. condamnés 
& proferits en France. 1761. 
fi. 64. proferits en Efpagne. 
1767. à Naples , e/i Sicile. 
1767. ià Parmes. 17 68. 
je fui relies. 1630. 

Jelus-Chtift. 1— — 33. 

Jelie d’Amiens. 831. 

Jeûne. 691. 931. 1002. 05.11 54. 

72. 94. P" Carême. 

Jeux Olympiques. 165. 

Jglavv, Affemblée d* 1436. 

Ignace d’Antioche. 10 6. 07. de 
Conjlantinople. 858— ty. 
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67. 69. 70. 78. Patriarche de * 
Syriens. 1444. 4 e Loyola, 
faint. 1491. 1521. 34. 38.41. 

— 43 . 4 *. 4 ^- f ©• ,1. fi. f4* 
56. 

Ildefonfe, Collège de faint. 1499. 
Il 11 minés , Hérétiques. 1613. 
Illyrie 379. 4**. 37- f Conci- 

le d \ 370. 

Images. 72 3 . 3 o. 3 1. 54. 6 7- 6 9. 
80. 87. 9 °- 94 * 814— 16. i8i 
14.15 . 30.41 61. 

Immunités 4 e t’Eglife Gallicane # 
Foye{ Libertés. 

Im porteurs. 61. 591. 

Imprimerie , invention de V . 1440, 
apportée à Paris. 1470. 

Ina , Roi des Saxons Occiden* 
taux d’Angleterre. 71 6. 740. 
Inceftes. 1587. 

Inccfhieux de Corinthe, tf . 57. 
les Incejiueux , Hérétiques* 
io6f. 

ïn canâ Dominé , Bulle. i«68. 

83. 89. 

Incorruptibles 011 Phantaûaftes § 
Hérétiques. 564. 

Indes Orientales. 1410.1341. 44, 
48. 59. Occidentales . 1491. 
1504-24.47.48.55. 

Index. 1557. 61.64. 

Indiâions. 313. 549. 

Indulgences. 5 7. 1 5 o . 1 071 . 1 1 , £ 
58. 1115.45. ,1.80.81. 1300. 
14. 14. 26. 17. 48. 68. 89. 

1418. 36.51. 75. 1517. 18.15.* 

> 61. 63. 66. 69. V oye\ Jubilé. 
Induits. Indultaires. 1538. 63. 
Infirmes , Clercs Réguliers Minifi 
très des. 158 6. 

Ingelheim, Conciles d* : 948. 71, 
Ingerburge , femme du Roi PhU 
lippe- Auguj'te. 1101. 

Injuûofus, Evêque de Tours, tfâ. 
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Irnioeünl , Papts. ï. 4*1. 17. II. 
n;o — jj. } 8. jj. 41 — 4;. 
III. 1158— 1116 IV. 1143— 
Î4- V- ^76. VI. 1351. 53 — 
61. VII. 1404— 06. VIII. 1484 
•7^-51. IX. 1591.x. 1644— ’5 f- 
XI. 1676 — 89. XII. 1691— 
1700. 

Inquifïteurs. 381. 1158. 1114. 41. 

4^* 1 3 1X * 5 1 * 4^* 73 • 

Inquintion. 1184. 1235.46. 5 5 . 

89. 1 573 • x 47^* 85. 1 f 10. 17. 
' 47- 5°* 57. 55. 60. 65. 66. 

1^33.40.41.50.5^.7^.58. 
Infpruk , Diète d’ . 1 5 6 3 . 

Interdits cccléfialliques. 5 86. 68 3 . 
787. 1141. 55. 9j. 98. 1100. 
08. 33. 48. 81. 89. 1309. 14. 
31. 85. 1435. 78. 15x1. 88. 
1606. 

Intérim de Charles V. 1548. 45. 
Interftices. 1563. 

Jnveftitures. 1077. 78. 87. 89. 99, 
nei— -03. 06. 07. xo—ii. 
19. iz. 3 1. 51. 

Joachim , Abbé it Flore . x 189. 
1115. 61. 1316. 

’joannicc , Roi de Bulgarie . 1103. 
04. 

Jointures , Monaftere. 671. 
Joinville , Jean ,fire de. 1 148 . 63 . 
Jofeph , Flavius. 5. 6 . faint. 8. 
de Coaftantinople. 1174. 82. 
autre Patriarche de Confiant^ 
nople. 1438. 3 9. Capucin, 
1611.25. 

Jolie , faint. 66 8 . 

Jouare , Monaftere. 636. 

Jouffroi , Cardinal. 1461. 67. 
Jovien, Empereur. 361— 64. 
Jovinien, Hérétique. 38 5. 

Jovite , Martyr. 11 1. 

Jourdain , le bienheureux . xin, 
Journal ïceléûaftique. 1760. 
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Jouvenci , Jé/uite. tyifZ 
Joyeufe , le jPere ^n^e de, 1 ( tfl . 
9 2. 59. /e Cardinal de. 15 90, 
2607. Anne-Scip ion , Duc de • 
M 9 *- 

Ijppon , Martyr . 1065. 

Irene > Martyre. 304. ImpiratrU 
ce. 780. 84. 86. 87. 57. 801.03. 
Irenée de Lyon. 177. 84. 57.. 

103. de Sirmium. 304.. 

Irlande. Irlandois. xi 35. 56.157** 
1603. 

Ifaac Comnene. 1056. 5* Lange . 

1185.95. 1203. 

Ifabelle de France. 2261. de Ba~ 
viére époufe de Charles FT, 
JR. or de France. 1422. Reine 
d’Efpagne. 1491.94. 

Ifîdore, 373. de SéviUe . 

619. 33. de Conftantinoplt. 
1347. Cardinal. 1443. 51, 

Ifles Fortunées. Voye\ CanarjCf. 
Iftrie, Schifme d* 638. 

Italie. Fora les Remarque?. 

Ithace de Soffube. 384. 89. 

Jubilé. 1300. 43. 50. 89. 90. 
1400. 50. 51. 70.73.75. 150#. 
01. 15. 4 x. 45. 50. 54. 60. 
x6oo. 

Judas Ifcariote . 3 3 . 

Jude , Apôtre. 97. 100. 

Judith , Impératrice. 8 30. 31. j JV 
Juif errant, x 128. 

Juifs. 34. 38.40. 51.65.73.it9. 
16. 29. 34. 102. ix. 330.6x0. 
14. 94* 721— 13. 1010. 50. 
96. 1x82. 89. 1227. 33. 36. 
87. 1306. 20. 38. 48. 1434* 
96. 1506. 

Jules , Martyr. 18 9. Papes. I. 
337. 41. 47. 52. II. xyox— 
ij 13. III. x 5 50— *-55. Jutes 
Africain . 120. 11 . Jules Çafi 
fieu. Hérétique. 101. 
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Julien, Empereurs. I. 193. l*A- 
poftat. 360. 61. 6 3. Martyrs . 
250. y 1. 5$. d’Eclane , Héréti - 

5 k*. 418. 11. Ordr* <f« faint 
uliendu Poirier. 1170. Cardi- 
nal. Voye\ Cefarini. Pierre. 
Voyti Jean XXI. 

Julienne, la bienheureuse . 1163. 
Juliers , Jacques , ïmpofieur. 

Julitte, Martyre. 304. 
jumieges , Aàbaye. 6 54. 

Jurieu. 1603. 88. 


T I E K E S. f», 

Jurifdiftion eccildaftiqtlë. 1695. 
Ivri, Bataille d*. 1550. 

Jufte ie Rochefter. 604. 16. 18. 
Juftificadon. 1547. 

Juftin , faint. 150. 66 . 67. Em« 
pereurs.l. 5 18. 27. II. 565.78* 
Juîline , Impératrice . 385. 8£. 

Congrégation de fainte. 1432. 
Juftinien , Empereurs. I. 484. 
527. 28. 30. 33—35. 4*« 

ji — 5 3.64. 65. II. 685.92— 
94. 703. 05. 10. 11. 

Juvenal de Jérufalem . 452. 53. 


K. 


K a th a i. ann. 1370. 

Kilicn , faint. 686. 85. 


L, 

Labadie, Jean, ann . 14*50. 
Labarura, le. 312. 24. 

Lachaife, J é fuite. 1676. 

Laôance, Martyr. 200. 

'Ladiûas, Roi de Hongrie. 1179. 
Leblanc, Moine. 1374. JageU 
Ion , Roi de Pologne. 1387. 
1413. x8. 22. Roi de Naples. 
'1407. il. 12. Roi de Pologne 
& de Hongrie. 1444. 56. 57. 

La Ferté , Abbaye . 1113. 

Laillier , Jean. i486. 

Lalanc , Docteur de Paris. 1663. 
Lambert deMafirià . 674. 708. 21. 
le Begue . 1174. Hérétique. 
1 ^ 8 . 

Lambefe, Concile de. 240. 

Lambeth , Conciles de. 1201 . 
1362. 

Lampfaque, Concile de. 365. 

Lance, ta fainte. 1098. 99. 


Kingfton , Concile de. 858. 


Landelin , faint. 654. 

Lando-Sitino , Antipape , Inno * 
ce/i* J//. 1178. 80. 

Landon, Pape. 913. 14. 
Landriano. 1582. 

Lanfrancrfe Cantorberi. 1050 65*. 
70.72.93. 

Langres , Concile de. 859. 
Langton, Efiienne de. 1208. 14. 
Langues vulgaires , ufitées pour 
VOffice divin. 880. 1229.1 548. 
62. 

Lanfac , Ambajadeur de France 
au Concile de Trente. 1562. 63. 
Laodicée , Concile de. 368. 
Lafcaris Théodore ï. Empereur 
Grec. 1202. 22. Théodore II. 
Empereur. Grec. 1255. S9» 
Jean. 1209. 62. 

Latilii , Pierre de. 1315. 

Latins maflàcrés par les Grecs. 1182. 
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Latran , Conciles de. xno. n. 16. 

M- 39 * 79 • x*if. in 1 — « 7 * 
La Trappe. , Abbaye. 1 148. 
Lavaur, Evêché. 1318. 

Laurent , -Fre r« Mineur , Légat 
du Pape. 1 249. 

Laufanne, Concile de. 1449. 
Lavvd , Guillaume , de Cantor- 
beri. 1636.45. 

La jnex , Jacques , Général des 
Je fuites. ^4 6. 5 6. $1. $3. 
Lazare rellufcité. 33. d*Aix. 415. 
17. 11. Ordre de faint . 1255. 
1565. 78. 1608. Peres de faint. 
roye\ Prêtres de la Million. 
Leclerc , Jtan-tierre , Ue retique, 
M ~ 3 * 

Lefteurs en Théologie . 1546. 
Lee, Roland. 1732. 

Lefevre', Jacques , Hérétique. 
Voye\ SchmUelin. Voye\ aujfi, 
le Malion . 

Légats. Légations. 315. 47. 55. 
415. 3 *- 4 9 î*. 84. 5 M- * 7 . 
15* 680. 83. 91. 787* 815 18. 

^ 6p. 76.78. 

51. 907. 41. 48. 95. 1001.54. 
59. 60. $3 . £7. 68. 70. 71. 74. 
7f • 77. 79 . 80. 88.90.95.99. 
1100.040—06.14.15 19.10. 
11.15.18.38 — 40.47. 52.65. 
67.71.71. 77. 78. 8». 95 99. 
îlot— 04. 08.09. 12. 14.15. 
tir 14.19. 32. 33 37 . 38 43 • 
46—48. 54* 64. 66. 68. 76. 
79. 87. 90. 1309. 21. 34. 46. 

53. 55. 64.66. 88. 93. 1406. 
15.10. 17. 3 1—36-43 48. 51. 
|8. 67» 72. 76. 9?. 1508. 18. 
14. 41. 41. 45 — 47. fi- n- 

54. 56. 57. 61. 61. 71. 80. 89. 
90.92- — 94 * 58. 

Légendes. 3 3 7. 

Léger d*Autun. 670. 73. 75 . 78. 


i 1 1 

Légion fulminante. 174. ThébêefC 
ne. 186. 

Légitimation. 1201. 

Le Gras, Madame. 1643. 
Leipfick, Univerjité. FayefUni* 
verfité. Bataille de. 1631. 

Leire, Concile de. 1068, 

Lellis, Camille de. 1586. 

Lemoine , Cardinal . 1303. 
Leocritie , Martyre. 859. 

Léon, Papes. I. 440.43.45.49. 
51 51. 55. 59. 6t. II. 682.83. 
III. 795- 96. 99. 800. 04*09. 

15 17. IV. 847.49.51.53. 

55. V. 903. VI. 918. 19. VII. 
936. 39 - VIII. 963— 65. IX. 

1049— 54. 56. X. 1513 11 * 

XI. 1605. Empereurs. I. 457. 
59. 66. 68—70. 74. II. 474. 
d'Ifaurie.716. 20. 11. 27 30. 
31. 35. 41. Porphyrogenete • 
768 75. 80. V Arménien. 813. 
14. 18. 20. le Philo fofhe. 886, 
901. 07. 11. Concile de. ion. 
Roi d* Arménie. 1341. 

Leonce > Tyran. 694. 96. 703 » 
Leonkle , Martyr, zoi. 

Léopold , Duc d* Autriche. 1 192. 
94. Empereur. 1607. faint . 
! 4 8 f • ^ 

Lepante , Bataille de. 1571. 
Lépreux. Léprolèries. 583. 757. 
1 179. 1126. 

Leptine, Conciles de. 743. 56. 
Lerida , Conciles de. 524. 1146. 
Lerins, Monajitre . 410. 60. 
Lefdiguieres 3 François de Bonne > 
Jieur de. 1 575. 1621. 

Lelfius , Jéfuite. 1587. 88.1613. 
Léu , faint , Archevêque de Sens „ 
613. Koy«r Loup. 

Lrubüüerc , Abbeffe. 590. 
Levigilde , Roi Vijigoth & 
580. 86. 
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Leutard , Fanatique . i oo i . 
Lentheric de Sens. too8. 
Levvardcn, Evêché. 1559. 

Leximon Ejtienne de 11 46. 

Lcyde • Jean , chef des Anabap - 
tijies de Munjter. 1554. 3j. 
Univerjitc de. Foy. Univcrlice. 
Lezin , ( faint ) ou Liciniu s,£vi- 
que d'Angers . 6ou 
Libella tiques. 151. 

Libeie , t ape . 352.54.55.57.38. 
Libertés de l'hgltfe Gallicane . 
1129. 

Libertins, Hérétiques. 1544. 
licence. 1231. 55. 

Licinius, Empereur. 307. 10. iz. 

13. 14 16. 23.14. 

Liège 708 2 z . Concile de. 1 1 3 z . 
lievie, le t Avocat du Roi au 
Parlement de Paris . 1516. 
Ligue , ou la fainte union. 157^. 

84 89. 52. 54. Catholique . 

2609. 14. io. Protejiante. 

ligttge , i/lonaflere. 360. 

Liüofc , Martyre .851. 

Lima » Concile de. z 5 8 3 . 
lin. Pape. 5 6. 66. 78. 

Lipoznan de Feront. 155 z. 
Liiieux, Concile de. 1159. 

Lille, ü, Ambajfadeur de Fr an* 
et à Rome. 1561. 62. 

Lifoye, Hérétique. 1017. 

Litanie , la grande. 550. 7 9. 948. 
Lithuanie. 1 25 3. 1387. 

Liturgie Mofarabique. Foye\ Of- 
fice & Rit. 

Livonie , Chevaliers de. Z237. 

1561. Archevêché. Z255. 
Livres. Z515. 57. 62. 64. Livres 
canoniques. 2546. Livres mis 
à l'Index. 1610.42. 5$. $5* 
Loohes , Monajtere. 659. 

Lpdi , Concile de. 1 161. 


Lombards. 568.72. 74.735. 42. 
4$. 5. — 35.72. 74. 1077. 84. 

Z 1*8. 77. 12 Z2. 

Lombez, Concile do. 117 6. 

Londres, Conciles de. 2075. noii 
07. 08. 15. 58. 66. 76. zzoo* 
24. 37.46* 68. 86 2*42* 8i. 
56. Z413.86. Synode de. 2561. 
Longchamp, Abbaye. 1161. 
Lcnjumcau , paix de. 1568. 
Longueville , Antoinette d*Ot w 
leans. 1611. 

Loreshcim , Monafiere. 764. 

Lorett c t Evêché. 1586. 

Lorraine , le Cardinal de. 156V 
— 64. 74. 76. 

Lothaire , Empereurs. I. 813. 24. 
33. H* 41*44 55 - H. ” 3 i« 
33. 37. Roi de Lorraine. 860 . 
61. 63 65. 67 — 65. Roi de 
France . 96 t. 

Loudun , Paix de. 1625. pojfef- 
Jion des Religieuf es de. 2634. 
Louis le Débonnaire. 813. z 5— 
17. 22. 24. 25. 28. 30. 32. 33. 
34.36.40. II.833. 34.4** 5 8 - 
le Begue. 878. d'Outremer. 
543. 48. le Fainéant. 587. le 
Gros. 1106. 08. 30. 32. U 
Jeune. 1131. 41 . 46 — 48. 5 2. 
VI 1. 1225. 16. IX. faint. 1226. 
25 * 3 5 * > 5 — 41- 44 - 4 Î* 4 8 “ 
50. 54. 55. 63. 64. 67. 70— 
72. X. furnommé Hutin. 1315. 
XI. 1461 67. 65. 71. 75. "6. 78. 
81.83. XII. 1497, 58. 1 503.07. 
09. 10. z*. 13. XIII. 1615. 16 
—18 20.21.18.32.35.38. 
39. XIV. 1653. 64 — 69. 73. 
81. 82. 85. 87. 93. 9f • 97. 99. 
Ordre milit . de S. Louis. 1693 , 
Louis de Germanie. 859. 64* 
75. de' Bavière , Empereur. 
1324. 27. 28. 36. 38. 43. 44* 
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Î 6. 47. Roi de Hongrie. 1 574. 

)uc d'Anjou, frere de Char- 
les V . Roi de France. 1380. 
81. 84. Duc d'Orléans , frere 
de Charles VI. Roi de France. 


1407. Patriar.d'Aquilée. 1435. 
Loup ou Leu de Troyes, faint. 
42p. 75. Abbé de férieres. 


*4 9- 

Louvain. Univerfité de. Voye\ 
Univerfité. 

Louvre , Ajf emblée du. 1634. 
Lubec, Concile de. 12 66. 

Luc, Evangélifte . 51. 53. 63. 
3f7- 

Lucain ou Lucien, Hérétique. 1 5p. 
Lucar , Cyrille , Patriarche de 
Confiant inople. 1638. 41. 72. 


9 l - 

Luce , fainte. 1 66. 

Lucide, Prêtre. 475. 

Lucien , faint , Prêtre d'Antio- 
che. 27p. 3 1 1. Martyr . 187. 
Lucifer de Cagliari. 355.63. 
Lucius ou Luce,Papes. I. 25 2. 53. 
II. 1144. 45. III. 1181. 83— • 
85. Martyr. 25 5. d'Andrino - 
pie. 347. d'Alexandrie. 373. 
Lucius- Vents, Fmp. 161. 6$. 
Luçon . Evêché. 1317. 

Ludovifi , Alexandre • Fojr. Gré- 
goire XV. 


Lugo, Conciles dt. 562. 71'. 
Luitprand , Roi des Lombardsi 
722. 28. 35. 

Lulle , Raymond, Frere du Tiers* 
Ordre de faint François. 1312. 
Raymond Lulle , Hérétique • 
137 ** 

Luminaires, allégorie des deux v 
1302. 

Lunden, Archevêché. 1103. 

Lune , Pierre de. Voye\ Benoît 
XIII. le Comte de. 1563. 
Lufignan, Roi de Chypre. 1363. 
65. 

Luther , Martin , Hérétique. 148 3; 
1 5 1 7 — 4*- 

Luthériens. 1518. 11. 13. 15 — 28: 
* 9 - 3*- 34- 36 35.44.4844. 
52.57.54. 61. 64. 70.71.77. 

5 9. 80. 51. 54. 1615. Voyeç 
*roteflans. 

Luthero - Zuingliens , Hérétiques . 
1518. 

Lutte ou Lure, Monafiere. 610. 
Luxembourg, Pierre de , Cardi- 
nal. 1387. 

Luxeu, Monafiere. 550. 

Lyon, Conciles de. 157. 55. 566. 
83. 1055. 1145. 74 .Ajfembléê 
de. 1448. difpute . 1555. 
Lyfieux, Concile de. 1055 » 


M. 


IVIacaïm, Man. ann. 150. 
de Jérufalem . 317. d'Egypte. 
330. 39. d'Alexandrie. 33 6. 
* 39. envoyé. $4%. Abbé du mont 
Pifper. 356. d'Antioche. 680. 
81. 83. 

Macédoniens , Hérétiques. 362. 


Macedonlas, Hérétique. 3 56. ?x. 
Martyr. x6z. 

Macerata , Evêché. 1321. 

Maçon, Conciles de. 581. 85.620. 
Macrin, Empereur. 2x7. 18. 
Madère, découverte de l'IJle de s 
1410. 

Madrid; AJptmblée de. 1473. 

Madwcçfj 
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fÜadruttê, Cardinal . 15^3. ^7. 

Magdcbourg , Archevêché . 961. 
*7. $8. 

Mages, 1er trois . 1162. 

Magfeld, Concile de. 1362. 

Magloire , faint. Evêque de Dol. 
373. Abbaye de faint. $79. 

Magnence , Tyran. 350. 51.5}. 

Mahomet. I. 568. 612. 27. 29. 31. 
1180. II. Sultan. 145 1— 81. 

Mahométans. 149 x. 91. 

Mai » cérémonie du premier de 
Mai . 1431. 

Maigrot, Vicaire Apojlolique à 
la Chine . 

Maillé, Simon de , Archevêque 
de Tours. 1583. 

JMaillezais, Evêché . 1317. Voye\ 
la Rochelle. 

Mainfroi , fils de Frédéric IJ. 
;***• _ 

Majorien, Empereur. 457. 58. 61. 

Majorin, Schifmatique. 311. 13. 

Majorque, Evêché. 113 6. 

Majuraa , cenverfion des habitant 

Malaca , ^vêehé. 1339. 

Malachie >falnt. 1139. 

Malaga , Evêché 1493. 

‘Malagora , Dominicain . 1682. 

Malatefta, Charles de. 1415. Si- 
gijmond de. 1462. 

Mal-Caduc. 731. 

Maldonat , Jé fuite. 1372. 73. 

Malédictions. 1301. 

Malétroir de Nantes . 1433. 

Malines , Archevêché , 1359. C©fi- 
cile de. 1370. 

Malo.yàmr. 363. 

Malthe , Ordre de. 1134. Cheva- 
liers de. 1489. 1330. 40.63. 
IJle de. 1332. 63. 

Marner c de Vienne . 468. 

«Mammaires , J i Cuit es , 1742, 
Tome JZJ. 


ï I t R f 1» Rot 

Man allés de Reims. tô8ô. 

Manés ou Manichéc , Hérétiqui é 
* 77 - 

Manger de Rouen* 103 3. 

Mangons ou Codions» Fanatique h 
789. 

Manichéens » Hérétiques. 177. 9$a 
382. 403. 43. 331. 811. 43. 
1017. 1x10.47. 67.76. 83*984 
99. 120X. 32. 32. 39. 1460. 

Mantes > AJfemblée de. 1391. 

Mantoue, Concile de. 1064. Jê 
femblees de. 1439. 61. le Car • 
dinal de. 1^61. 6$. 

Manuel - Commue , Empereur î 
1 143.47 6$. 68. 80. 

Manzius > célébré Anabaptifte # 
1328. 

Mappalique, Martyr. 230. 

Marc, Evangélijle. 43. 4$, 

60. 68. Hérétique, içj. «Pip*. 
336. Manichéen. 380. Marc* 
Auréte , Empereur. 161, 62. 
74. 77. 80. d’Ephejt. 1438*— 
40. 42. 

Marcel , Martyr. 179.298. 30J. 
Papes. I. 308. 10. II. 1333. 
d*AAcyre . 336. 38.41.42.47. 
faint Marcel , Monafiere . 3 84, 

Marcelle , fainte . 204. 

Marcellin , Pape. 2 96. 304. jlfir* 
*7 r - 304. Tribun 411. Evêque 
d* Embrun. 370. Evêque d'A * 
1248. 

Marchand, Jean , Cordelier. 14864 

Marciac, Concile de. 1326. 

Marcien , Empereur . 430 — 34. 37.’ 

Marcion.Marcionites, Hérétiques 4 
141. 

Marcoliens, Hérétiques . 131, 

’ Marden , Moîfe .1333. 

it£zri magnum . 1 3 64. 

Marguerite* , fainte. 1093. de 
Valois , premiers femme du 
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Henri TV. T 5 70. 99. 

Marguilliers. 1528. 

Mariage. 305. 14. 25.98.400. 41. 

J 5 * f * 7 * 3 1 - # 5 * 57 - < 73 * 

, *3. 92.621.44.5 3. 57. 87. 91. 

$08. 60. 62. 66. 74. 78. 901. 
07. 20. 52. 98. 1009. 40. 49. 
34.47.65.72.74. 80.91. 5 3* 
95.1104. 52.72.75. 1115. 51. 
11309. 72. 1429. 96. 1505. 39. 
40. 44. 48. 54- f*- 61 — * 4 ‘ 
76. 84. 85. 87* 1635. 

Mariana , Jé fuite Efpag. 1610. 24. 
Marie merede Dieu. 3 3. 48. Mar- 
tyre. 257. Reine d'Angleterre. 
M 4 9 . 5 3 - 55 — 58 .R« 7 ie 4 , £- 
coj/e. 1570.86. 

Marîen, Martyr. 160. 

Marignan , Bataille de. 15x6. 
Marigny 5 V/is. 1310. 

Marin. Voye\ Martin. 

' Marins , Martyr. 125. 

Marmoutier y Monafiere. 372. 

* Maroc , Evêché de. 1136. 

Maron , Martyr. 98. 

Maronites, x 182. 1445. 1580. 
Maroc * Clément. 1543. 

'Marozic. 908. 28. 31. 33. 
Marfefllc. 427. 

Martial de Limoges. 245 .1031. 
Mordu ,famt , de Tours. 316. 60. 
71. 87. 97. 560. 887. feint , 
Evêque de Dume. 580. Papes . 
I. 649. 53—55.II. 882—84. 
IIL 943 - 4 6 * IV. X281 — -83. 
$5^V. 1417— i t . B aftre , Hé- 
rétique. 1332. Gonfalve , Hé- 
rétique. 1352. 

' Martinufius Cardinal. 1551. 
Martyrius, Martyr. 397. 

Martyrs f recommandation des. 
i<o.de Crète. 251; DomBar- 
thélemi , AtçUtVêfi . f # Bm% 
\ 56*1 ; / 


£8 

MaTcarades. 143 5 . 45? 

Mafias, Cordelier . 1431? 
Maflàliens , Hérétiques. 3 9<J? 
Maflon , Z«, Minière Calvinifi cj 
M 5 «» 

Maiïoure, 1250. 

Mathilde, fainte. 968. Comtejfe 
de Tofcane. 1077. 8496.1x02. 
17. 84. donation de la Comte f- 
fe. 1209. 

Mathurins , Religieux. Voye \ 
Trinitaires. 

Matines. 1339.'“ 

Matthias, Apôtre. 100. Corvin t 
Roi de Hongrie. 14 66. 76. 
Archiduc . 1578. Empereur . 
1608. 18. 

Matthieu , Evangélifie. 30. 36. 
62. xoo. de faint Denis . 

1270. 

Maubeuge.659. 

Maubuilfbn , Monafiere. 1252. 

Ma vile , Martyr. 2x1. 

Maûlbrun , Conférence de. 1 5 64. 
Maur./hmr. 543. 868. Congréga- 
tion de. 1618. 

Maures. 1212. 36. 38.1340. 1448^ 
9X. 9i.96.99. 1509. 70. 1610. 
Maurice,i 5 farryr. i%6 .faint Mau- 
rice , Abbaye. 523. Empereur . 
582. 92. 602. Electeur de Saxe . 
1547. 52. 53. Ordre militaire 
de Jkint. 1572. Landgrave de 
Hejfe. 1615. 

Mauritanie , Concile de. 646. 
Maxence , Empereur. 3 10—12* 
Maxime, Schifmatique. 252. 

JW2. 383. 87. 88. Empereur. 
455. /amt 645. 55. 56.62. 
Maximien , Herculius, Empereur: 
286. 92. 305. 06^ 10. de Con/i 
tantinoplè. 431. 33. 

Maximilien , Martyr. 295. 362, 
Empereurs. I. îjiy.U 1566^ 
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r ?9. Duc de Ëaviére. 160$. 10. 
Kiaximilla , faujfe Pnphétejfe. 
*7 2 « ^ 

Maximin , Empereurs . I. 233 . II. 

31a. 11. 13 .faint. 347. 
Maximus , Empereur . Fbyr { Pu- 
pienus. 

Mayence , AJfemblées de. 1103. 
1359. 1441. Conciles de . 813. 
47. 4». «8. 1013. 69. 71. 80. 
85. 1301. 1348. Archevêché 
de. I344- ^ „ 

Mayenne» le Duc de, 1387. 89 
— 91. 9*. 9*. 

Mayeul , faint. 973. 99. Cïcrcs 
Réguliers de faint. 1331* 
Mazarin, le Cardinal de. 1643. 

48.33.34. 

Meaux , Conciles de, 843. 962. 
1081. 1303. 

Mechoacan, Evêché. 1347. 
Meckelbôutg , Evêché. 1 062. 

Med a r ci faint , Evêque de Noyon 
Cf de Tournai. 332. faint Me- 
dard de Soijfons , Abbaye, 



Medicis, famille de s. 1478. 1321. 
Julien de. Voye\ Leon X. Jules 

• de. Voye\ Clément VII. Jean- 
Ange. voye\ Pie IV. CSme de. 
Duc de Florence . 1334. Ca - 

. therine de , Reine de France ; 
1360 — 63.70. 74* 79. Câme 
de , Duc de Tofcane. 1369. 

• Alexandre de , Cardinal . 1398. 
Alexandre-Oâaviende . Foy. 
Leon XT. 

Medine. 622. 

Meinard de Riga. 1186. 
Melanchton , Hérétique. 1318V 
30.40.49.60. 

Makhiade ouMiltude , Pâpe t 311, 
* 3 * H*- 


I I K E 3. «o? 

Melchiftdeckns , Hérétiques. 117^ 

Melece d* Ly copolis. 301. 13* 
d* Antioche. 361. 

Meledin , Sultan d'Egypte . rzipj 

Melfe, Concile de. 1089. 

Meliapour. 1313. 

Meliorati , Cofmat de. Voye\ In,« 
nocent VII. 

Meiiton de Sardes. 170. 

Mellifont , Concile de. 1 1 3 2. 

Mellit de Londres. 604.r0.r6. ifl 

Melquites. 640. 

Memin , fàint. Ce Momifiera 
nommé Mici , enfutte S. Maxi* 
min , Cf par corruption faint 
Mefmin. 497. 

Memnon d'Ephefe. 431. 

Menandre , Hérétique. 74. 

Mendians , Religieux 21231. 36 J 
37. 69. 74. 81. 1337- î8. 84^ 
1456.78 1563. 83. 1663. 67. 

Mennas de Conftantinople . 547* 
31. 32. 

Menno-Simonis , Hêrétique\i 6 463 

Meque , la. 622. 

Merc, Evêché. 904. 

Merci , Religieux de la. 1223. 

Merccrur, Jean. 1 347. 

Merida , Concile de. 666 . Evêché, 
M47- „ 

Merlbourg , Evêché. 933. 6 2. 6*« 
8r. 98. 1004. 

Merton , Concile de. r30o. 

Mefangui. 176 t. 

Méfie. 1476. 

Mefopotamie , Conciles de. r 98. 
277.1612. 

Melle. 397. 666 . 73. 94. 81 y. 30V 
95. 1022* 34. 39. i*7f • 
1200. 40. 80. 1314. 1420. 
1517. 62: Voyei Réflexion^ 
fur le huitième néde. . 

Meflie. 134.’ 

Mewphiafte. Voyt\ Siméàni 

SC* 


\ 
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Methodlus , faint. 866. 80. 
Mettre , Martyr. 249. 
Métropoles. 325. 

Métropolitains. 325. 78. 98. 452. 
75- Ï49- *»• ®7 6 - 77- VojKÎ 
Archevêques. 

Metz , Conciles de. jjo. 733. 
839. $3. 88. 

Mexique , Conciles de. 1524. *f. 

Archevêché de 1347. 
Michaelis, Dominicain . 1618. 
Michel, Monaflere de faint. 731. 
Curopalatt. 8 1 1— 1 3 . le Be - 
gue. 810. 21. 29. Porphyroge - 
nete. 842. 38. 60. 66. 67. Aï*. 
phlagonicn. 1034. 35. 38. 41. 
Calafate. 1041 . 42. Stratio- 
liique. 1056. Duc as. 1071. 74. 
78. Cerulaire , Patriarche de 
Conflantinople . 1053. $4. 37. 
Paléologne . Voyt\ Paléologue. 
Chevaliers de faint. 1469.95* 
Middelbourg , Evichê. 1359. 
Milan, Conciles de. 346. 47. 55. 
89. y tz. 65. 69 73. 76. 79. 
82. Eglife de» 1059; 

Mileve, Conciles de. 402. 16. 
Minard , Préjident. 1559. 
Mmdof , Roi de Lithuanie . 1153, 
Mineurs , Freres. Voye\ Corde- 
liers. Clercs Réguliers. 1588. 
Minimes, Religieux . 1467. 73. 
93. 1507. 

Minucius-Felix. 209. 

Miracles. 1344. 1363. 1725. 
Mirando(e , dtf . 1 1 x 1 . 

Mirepoix . Evichê.- 1318. 

Miron , Evêque d'Angers. 1603* 
Mife , Jacques de , Hérétique . 
Koyeç Jacobel. 

Miséricorde , Confrairie de la. 
1490. 

MHni , Evichê. 968» 


Mijfi Dominiei. 8if. 

Million de S. Pantene. itq.dan* 
les Gaules, 245. de Sifinius . . 
397. cke% les Scythes. 399. 
dans la grande Bretagne. 429.' 
46. en Sardaigne. 594. en An- 
gleterre. 59-6. 601. 38. de faint 
Amand. 630. dan* /er Pays- 
Bas. 648. de faint K.ilicn.6%6: 
de faint Villebrod. 690. en Ba- 
vière. 716. en Allemagne. 7194 
23 .chef les Danois. 823. 26* 
en Suède. 829. en Rujfie. 960» 
61. en Poméranie. 1x25. en 
Finlande. 1151. en Livonie . 
xi 86. en Languedoc . x 206.08. 
en Prujfe , en Livonie & en 
Curlande . 1224. en Sicile. 1233. 
cher les Tartans. 1 247. 1370. 
en Géorgie. 1 3 2 9. en Bulgarie 
1 3 70 . en Moldavie. 1 3 70. dans 
la Bofnie. ii’ii.en Allemagne . 
1451. en Lithuanie. 1451. en 
Moravie. 1451. au Royaume 
de Congo. 1504. au Mexique . 
1524. aux Indes Orientales . 
i541.44.48.tfu/apon. 1550. 
55 .au Brêjil. 1 5 54. en Canada 4 
1611, à Conjlantinople. 1616, 
25. Prêtre * v de 2a MiJJion. 
1625. 

Modefte# Abbé. 614. 

Moines. 358. 76.90. 92. 99. 49t. 
47.5*-fi*« 10.34.35.44. 54. 
66. 6ox. 14. 19. 49. 56. 70. 
716. 42. 60. 62. 66. 67. 70. 71. 
80. 87. 94.95. 817. 21. 29. 30. 
58. 61. 80. 909. 22. 76. 97* 
1031. 39- 57 * $6. 1 100. 23, 314 
79. 1338. 

Molanus* 1691, 

Molay , Jacques de , Grand-Mat * 
tre des Templiers . 1 309. 14. 
Moldavie. 1370* 
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Mole , la. 157 4. 

Molêrae , Abbayt de. 1098. 
Moüna, Ejiienne. 1531. Louis. 

1588.94. 96,98. 1602. 11. 27. 
Molinos , chef des Quiétifies , 
1687. 

Monaidi Bonfilio. 1174. 
Monarchiques ou PacripaiGens , 
Hérétiques, 19 3. 

Monaftocs. 506. 90. 549 62. 619. 
20. 46. 49. 56.787. 89. 817. 
81. 1017. premier Monafiere 
bâti par Clovis. 497. intitu- 
lions monajiiques. Voye\ les 
Réflexions far le huitième fîécle. 
ufages monajiiques. Voye\ les 
Réflexions fur le douzième liécle. 
prifons monafiiq. 1351. 1438. 
1563. 1666.67. Voy . Moines . 
Monforc, Simon Comte de. 1209 
— 11. 15. 

Mous. 6\9-le nouveau Teflament 
de. 1600. 68. 

Montagu, Cardinal. 13 66. 
Montalte , Evêché . 1586. 

Montan , Hérétique. 171. Mar- 
tyr. i S9 . 

Momaniftcs , Hérétiques. 172. 

207. 3 i. 15. 722. 

Momauban , Evêché . 1317* 

Montbrun. 1575- 

Mont-Caffin , Monafiere. 5 29. 74. 

843. 84.' 11 27. 37. 1370. 
Montcontour, Bataille de. 1569. 
Montcorvin , Jean de. 1305. 
Monté, Cardinal del. 1545. 46. 

Voye\ Jules III. 

Montel, Monafiere ♦ 656. 


î I I R I S. '605 

Montgommeri. 1559. 74. 
Montmorenci , Anne , Connétable 
de. 1561. 6i. 67. François , 
Maréchal de. 15-4 75.85. 
Montpellier, Conciles de 1195. 
11 5.58. Univerfité de. Voy. 
Univerfité. 

Montreal, Archivé c. 1183. Con* 
férence de. 1206. 

Monts de piété. 1515. 

Montfon , Jean de. 1389; 

Mores. Voye\ Maures. 

Moravie 1436. 1618, 

Morigia , Jacques. 1532. 

Morillon , Maximilien. 1567. 
Morimond , Abbaye. 1115. 
Mcrnai , Duplejfis. 1600. il. 
Moron , Cardinal. 1541. 57. 6|* % 
Morofini , Cardinal. 1589. 

Morts , Commémoration des. 1049; 
Morus, Thomas. 1535. 

Mofco vie. Mofco vices. 1443. 
Moftazen , Calife. 1158. 

Moulins, Edit de. 15 66. 

Mouron , Pierre de. Voye\ Cclef* 
tin V. 

Moufon , Conciles de. 948. 95.^ 
Mourier-en-Dcr , Monafiere. 673. 
Moyenmoutier , Monafiere. 673. 
Munccr, chef des Anabaptijîes » 
1515. 

Munios, Gilles , Antipape Clé * 
ment VIII. 14*4. 19. 

Munftcr. 1533. 

Muret , Bataille de. 1213. 
Mufnier, Jefuitt. 1690. 
Mufulmans. 629. 35. 36. 38. 39. 
47.96.741. 812. 15. 1173- 


N. 


N*n., , Bataille de. 1645. 
Namur , Evêché . 1559. 


Nantes, Conciles de. 481. 1264. 
1431. Edit de. Voye\ Edit. 
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Naples , Royaome de. 1059. 1335. 
80. 1475. 88. 54. 1510. 47. 
îî- *i. 

Narbonne, Conciles de. 589.751. 

1054. 1227. H- 4 ^. * S î 5 • 
Naploufe, Concile de. 1120. > 
Narcifïc * Jérufalcm. 195. 
Narzaie , Martyr . 200. 

Naflau t Louis Comte de. 1^66. 

62. Mauribe Prince de. 1618. 
Navagero , Cardinal. 1563. 
Navarre, Royaume de. 1513. 
Naumbourg , A Jf emblée de. 1^61. 
Nazaire, Martyr. 6 4. 

Nazaréens , che\ les Juifs. 58. 
Hérétiques. 81. 

Ne&aire de Confiantinople. 381. 
Neocefarée , Concile de. 314. 

Ncom , Martyr. 257. 85. 
Neophites. 87 9. 

Nepotifme. 143 6 . 

Nerac, Ço nfértnce de. X579. 
Nerée , Martyr. 9 8. 

Ncri, Philippe de , faint . 1564. 
9f- 

Néron , Empereur . 54. 64. 58. 
Nerv a. Empereur. 96. 98. 
Neflerfeld, Concile de. 703. 
Neftor de Magyde. 250. 
Neftoriens, Hérétiques. 435 .1247. 
1617. 

Neftorius , Hérétique. 428. 3 2 — 

Neubourg , Wolfgang -Gui^au- 
me de. 1614. 

Nicaragua , Evêché de. 1 547. 
Nice ou Nicée. 359. 

Nicée, Conciles de. 315. 787. 
Empereurs réjidens à. 12.06. 
Conférences de. 1234. 
Nicephore , Empereurs. J. 802. 
10. 11. Botoniate. 1018. 81. 
Phocas. 96$. 96. de Confian- 
tinople. 815, 


L Ë 

N icetas. Moine. 1054. 

Nicodémc, Abbé des Ethiopiens l 

ï 44 i. 

Nicolas , Diacre. 33. Papes . I. 
858. 61 6 3. 54. 66. 6jj. II. 
1059. 5 o. 5 i.IIl. 1277.79- 80.’ 
IV. 1228. 89. 92. V.1447 — 5 y. 
Nicolaïtes , Hérétiques. 5 ç. nom 
donné aux Clercs incontinent^ 
1095 

Niger, Empereur. 193. 94. 

Nil , Martyr. 310. Jaint. 980. 
Nimegue, Affemblee de. 830. 
Nîmes , Concile de. 1095. 

Nitric r Monafiere de. 355. 
Nivelle, Monafiere. 5 ç o. 

Noailles Archev. de Paris * 169 fi, 
1701. 14. 25-— 29. 

Nocera des Payens. 1233. 
Noétus, Hérétique. 239. 

Nogaret, Guillaume. 1303. 10. 
Nolafque, Pierre , faint. 1223. 
Nomenoé , Prince des Bretons . 
848.49. 

Nominaux. 1474. 81. 

Nonantule , Monafiere. 752. 
Non-Conformiftes. Voye{ Parifc 
tains. 

Norbert , faint. 1 120. 24. 

Noris , Cardinal. 1747. 

Normans. 841. 43.45. ç5. 5^, 70; 
81. 85. 903.05. 1052. 53. 59. 
78. 80. 

Northampton , Concile de. 1164. 
Northaûie, Monafiere . 962 . 
Northus y Concile de. 1105. 
Norvège. 1028.52. 1103.15^7.’ 
Notaires. 157. 745. 1552. 
Notbinguc , Evêque de Véronne ► 
848. 

Nororieté de fait & de droit. 175 f . 
Notre-Dame* Soijfons, Abbaye w 
55 1 . Notre-Dame de loRouc K 
Abbaye. iop6 % 
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ftovat, Schifmatique. 251. d* Ethiopie. ÏJ54. jj. 

Novntien , Antipape, iji. 52. Numerien, Empereur. 283. 84^ 
Novit t Décrétal. 1103. Nuroidie , Concile de. 646. 

Nouveaux convertis. 60 u Nuremberg , Diètes de. 142 r. 

Noyon , Concile de. 1 344. if 23. 24. AJfemblées de. 1438* 

Nugnez Jéfuite , Patriarche 44. 

O. 


o c a M , Guillaume , Frere Mi- 
neur. ann. 1331. 49. 

Oâavien , Antipape , Viâorlïl. 

1.1 ç 9—^ 1 . ^4- 
Oâaples d’Origene. 229. 
Odefcalchi , Benoît. Voye\ Inno- 
cent XI. 

Odilon, Abbé 'de Cluni. 1049* 
Odincar, V ancien. 987. le jeune . 
ibid. 

Odoacre, Roi des Turcelingues 
Çt des Hernies . 476. 93. 
©don, Abbe de Cluni. 9 16 . 42. 
de Cantorberi. 947. 6t. Evê- 
que de B ay eux. 108 f. 4 
Occolampade , Hérétique. 1524 
— 2 6. 3t. 

Oflfà , Roi des Merci ens en Angle - 
. terre. 79+* 

Office Romain. 1091. Mofarabe. 
ibid. Office de la nuit. 1260. 
Canonial. 1435- des Morts. 
1448. le faint Office. Voyei 
Inquifition. récitation de l'Of- 
fice divin. 1 { 28. 

Officiaux. 1231. 

OfFi a , Roi des Saxons Orien- 
taux d'Angleterre. 709. 

©kini , Général des Capucins. 

OÙ , Roi de Norvège , faint. 
1028. 

©ldcaftel , chef des Viclifites en 
Angleterre* 1413, 


Olibrius , Empereur. 472 . 

Olive, Pierre- Jean d*. 1311* 
2 6. 

Olivet, Religieux du mont. 1319. 

Loup d'Cjlivet. 142 ç. 

Omar, Calife. 634. 36.40.. 
Omet, faint. 64.0. 
Omphaiopfyques. Voy. Quiétiftes. 
Ophitcs ou Serpentins, Hérétiques , 

ï49. 

ede , d*, P remier Préfident die 
arlement de Provence. 1545, 
Oran 1509. 

Orange, Conciles d'. 441. 529; 
Guillaume Prince d'. 1567. 
68 78. 

Oratoire de Rome. 1564. 75. 95. 
de Jefus. 1613. 

Ordinaires t Jurifdi 3 ion des.nyo. 

1438. 1547. 60. 63. 64. 
Ordination. 314. 25. 74. 94. 97, 
5 XI « 2 4* 744- 813. 4f . 53. 
1274. notice fur ces écrits dans 
les Réflexions fur le troijièint 
fiècie. 

Ordonnances d'Orléans. 1 560. de 
Blois. 1579. 

Ordres Ecclèfiafliqites. 368. 8ç . 
Religieux. 1215. 74. facrés . 
1312. 22. 1420. 73. 1528, 47, 
' 62. 63. Mineurs. 1 $63. 

Orgues apportées en France. 7y 7. . 
Orebites , Secte des HuJJites. 142*4 
Oriflamme. 1248. 1412. 
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Ori?ene. toi. 6s. 14. 17. 18 — î t . 

. 38. 43. 4 6. 47. fi. ÎS- 401. 

538. 40. 53. 

©rigeoiftes. 154- 144 f* 

Orléans , Conciles <£*.511.33.38. 
41. 49 1017. 1510. ce dernier 
a été transféré à Tours. Or* 
léans délivré par la Pue elle, 
1420. Ajj emblée d\ 1478. éta - 
blijfement du Calvinifme à. 

, MS* 

4 Drofe , Moine Espagnol. 415.1 S. 
Orphelins » Sede des HuJJites. 

1424- )*• 

Oshroene , Concile d '. 1 97. 

Ofiandcr Hérétique 15 50. 

Clîus de Cordone. 324.47.56. 
Ofhabruck, Evêché. 788. 

Oflàt, d* , Cardinal. 1595. 
OÜcnicns on Ollëens, orc?e. 707. 
Ofuald. faint.9 70.71. 

Ofui , Ro/ de Northumbre. 6 55. 
64. 

©thmar >t /<imf. 759. 

p 

Pachico ; tard. onn. 1575. 

Pacome , Martyr , 311. Cénobite . 
292. 3 M • 

Padcrborn , AJfemblee de. 777. 

érection de l’Evêché de. 795. 
Pain &énf. u^. pour la confiera - 
f/on. 1502. 

Paix de VEglife. 315. 

Palamas , Grégoire. 134t. 45. 

K 47. 

Palamites, Hérétiques. 1351. 
Palatinat. 1346. 92. 

Paiencia , Cqncile de. 1388. 
Pallologue , Michel. 1259. 6i~ 
*64.72. 74. 77. 80. 82. Andrç- 
nic . II. 1181. 84.85. 1303.07. 


t f ^ 

Othon , Empereur '"Romain. 
Empereurs d* Allemagne. \ .937. 
48.50—33. 55 61— 66 69- 
II. 975. HI. 996— 1000. 01. 
IV. 1201 09. 11. 12. 14. Frété 
Mineur. 1220. de Bamberg. 

1 1 2 5 .de Halberjiat . 1131. Car- 
dinal 1237. 38.40 .Marquis de 
Brandebourg. 1255. Duc de 
BrunffPick. 1382. 

Otrante , pris parles Turcs .1410; 
Ottobon, Cardinal. 1268. 
Onoboni , Pierre. Voye{ Alexan- 
dre VIII. 

OtH>car, Roi dè Bohême 1255. 
Ottoman, dcsTurcs. 1 300. 
Ouen , faint . de Rouen. 636. 40. 
Oueftmii.fter. Voye\ Weftminfter. 
Ovieao y Concile d 9 . 90 1 . érection 
du Jiége d*. idib. Oviedo d’He - 
raclée. 1554. 

Oxford , Conciles d*. 122t. 1408; 
Univerjité d*. Voye\ Univer- 
sité. Evêché d 9 , 1541. 


12. yi. Andronic III. dit te 
Jeune. 1332. 39. 41. Jean I. 
1340. 54. 56.69. 70.91. Ma- 
nuel.!. 1391. 1400. Manuel • 
II. 1418. *o. 25. Jean. II. 1420. 
25. 30. 31. 3* — 4°- 42- 44. 
45. Conjtantin. 1445. 51. 53,' 
André , Defpote de Ro manie. 
1495 - 

Paleote, Câ linai 1582. 
Paleftrine, Concile de. 197 . £vei 
ché de, 1298. 

Pallade, Arien. 381. 

Pallium dee Philo fopbes . 167. de* 
Prélats. 514. 

Palme, Concile de la . 501. 

damiers 4 
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♦iftiîtfs , Conférence de. xio 6. 

Evêché de . 1295. 

Pamphile , faint. 3 09. 

Pamphilio , Jean-Baptifie. Voy. 
Innocent X. 

Pancaleon, Jacques. 1148. Voyt\ 
Urbain IV. 

Pafttene, faint. 189. 216. 

Paolo. Voye\ Sarpi. 

Pape. 378. 80.400*43. fx. fot. 
03. 28.9c. 681.744. fi. 815. 
47. 67. 70. 98. 962. 65. xooo, 
*4- Î9- 73-99- mi. ff. 79- 
*i. j». un. 4J-74- 81. ?.. 

ljoj.14. i+iî- 

î«. J«. 59- »•»«• M°«- °î- 
*5-4 6. ji. <1. «J. i40j.ii. 
26. 61. 63. 82. 83. Pape qui 
fe prétend impeccable. <0^. 
Dijîinction entre le Pape & 
le fàint Siège. 1 3 f 1 . infailli- 
bilité du Pape. Ibid. 

Paphuuce, faint. 323. f 6. 

Papias , faint. X09. 

Pâque, if 7. 96 — * 98. Ji4* 2f • 
417. 32*341.77-90-801. 64. 
71.73.7x0. 16. 1131. 

Parade t. Abbaye. 1129. 

Paradis des Adamites. ijo. de 
Mahomet . 612. 

Parénté * dégrés de. io6f . 

Parfait » Martyr. 8 f o. 

Pari s. Conciles de. 360. 5 f t. 37. 
73-77-814. 8if. 19. 48-49* 

IO5O. H04. 48. 1110. 12. if. 
21. 26. 43. 64. 90 1302. 03. 
10. 19. 9Ç. 98. X404. 08. 14. 
32. 39.1328. 1 6 u.E glft Ca- 
thédrale de. 1 1 8 2 * établiffemtnt 
. dk Calvinifme à . if 56. Synode 
des Calviniftes à. 1 3 59. ajfiègé 
par Henri III. 1389. affiégé 
par Henri IV. 1590. Réduc- 
tion de. M94» Etats de. UI4. 
Tome III \ 


to? 

Archevêché de. iètt. tlhiven 
fitè de Voye\ Univerfité. 

Pâris , i>f. 173 3. 

Parjures. 779. 89. 860. 

Parker de Cantorberi. 1339» 
Parlement de Provence. 1 f 1 3 . x f a 
i6ox. de Bordeaux. 1601. 44. 
de Pans. 1460. 15 16. 17. 434 
60*— -62. 68. 83. 89. 1608. 09* 

10. 13. if. 26. 37.63. 6f. 67. 
70- 77- 83. 88. 93. 

Parme. 1547. f 1. Marguerite du 
if8f«*— 67. le Duc de. 1390. 
Parodies. 481. 1561. 63. 

Parr, Catherine , femme de Henri 
VIII. Roi i* Angle tt rr* . 1 3 40 . 
Parreins. 829. 1140. 1420. 
Parthenius de Confiantinop. 1642» 

72. 91- 

Pafcal» Papes. 1. 817. 18. 13 .24^ 
II. 1099. 1102. 03.06. 07. 11. 

11. 1 5—18. Pafial t Frtrt 
Mineur. 132t. Baylon , faint. 

Xf92. 

Pafchal , Antipape. 687. Blaife. 
1656. 

Pafa u ier, J?/?/ enne , Avocat, t f 6f 3 
Parau, Evêché, y 19* Concile de. 

i°74- , 

Paflavv, Traite de. iffi. 

Pafleur , Inftitut du bon. 16923 
Paftoureaux. 1231 1310. 

Patarins , Hérétiques. 1 107. 
Patriarches. 323. 81. 6of. 18. 4e) 
i2if. 1439-74- *if». 

Patrice t faint. 432. 

Patroclej Martyr. 273. 

Patronage. 44 i.6ff. 

Patrons. 1563. 

Pavie , Conciles de. 8fô* 76* 47. 
X020. 60. transféré à Sienne. 
1413. le Cardinal dp. 1473.74* 
Paul , Apôtre. 45.46. 5 1*— -66a 
258. 1368. de Narbonne. 243* 
T s 
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de Samofati ; Hérétique. 163. 
<4» 6 8 — 70. de Grthe. 303. 
envoyé. 348. de Confiantinop •. 
331. d'Emeft. 43 i.faint Paul , 
Paroijfe. 640. Monotelite.6q\ . 
43. 48. 49. 81. 83. Papes . I. 
737.60.67.ll. 1464. 63— 71. 
1 U . 1334— 45. IV. 13 33—35. 
V. 1603 — 21. Clercs réguliers. 
Voye\ Bamabites. 
Vsûle.fainte. 381. 83. 86. 
Pauliciens , Hérétiques. 812. 43. 
1 1 1 8. 67. 

Paulin de Trêves . 333.38. Sché- 
matique. 36 1 . faint , Je iVo/e. 
392. 409. 3 1. d*Yorck. 633. 
Pauline» Martyre* 237. 

Pauvreté évangélique . 1322. 23. 
28. 

Pays-Bas. 640. 133-3. 30. 39. 63 — 
68. 72. 78. 81. 1603. 18. 22. 

41 . 4*- 44- Ï3-5H- 
Pazzr , famille des . 1478. 

Pcacok , Renaud , Hérétique . 
i486. 

Péché originel. 1 546. Philofophi- 
qûe. 1690. 

Pêcherie , 1 a, tribut impofe aux 
Patriarches de Confiant inople. 
Ï474- 

Péljige, Jfére'zifKe. 406. 12. 13— 
18. 21. Papes. I. 333. 36. 39. 

II. 377* %9‘ 90. 

Pélagie ,fainte. 308. 

Pélagien? , Hérétiques. 403. 13. 

16— —18. 29. 31. 

Pékgtue , Cardinal. 1309. 
Pèlerinages. 1065. 87. 

Pelés, Martyr . 310. 

Pellevé de Sens , 1 3 67. le Cardinal 
de. 1394. 

Penda, Roi de Mercie. 63 J. H* 
Pénîlence: 230. 52. 433. 39. 638. 

74Z» 8 3, 88. 8 1 3 . 1 8. 19 • 47/ 


Bit 

fi. 60. lof 1. 19,61. 73.1X74? 
1281. 1331. 63. 1667. 
Pénitencier. 231. 1213.1363. 
Pénitens , Confrairie des . 1399; 
M5>4- 

Pennafiel , Concile de. 1 302. 
Pentecôte. 33. 301. 

Pépin. 741. 44. 50. 33— 33. 68* 
Pepoli , le Comte de. 1383. 

Perefixe Je Paris. 1664. 70. 71. 
Pcrcgrin,Cjf7W0iie.i6ç. d*Auxerre\ 
237. 

Pcres de l'Egüfc. 494. 

Pcrctti» Félix. Voyei Sixte V. 
Pergame , Concile de. 132. 
Perpétue , fainte. 203 . 

Perpignan, Concile de. 1409. 
Perron , Cardinal du. 1 59 3 . 1 £oo. 
12. 

Ferfccutions à Jérufalem. 34. 61. 
des Empereurs. 64. 93. 106. 
62. 202. 33. 31. 37. 73. 303. 
19. 61. en Perfe. 342. 421: 
623. 28. contre les Catholi- 
ques. 333. 36.70. 83. 86.430. 
40. 83. 732. 37. 66. 67. 813. 
18.21. io.che{lesGoths. 373. 
cAe{ les Homerites. 322. e/i 
5>ne. 718. 41. 45. f 6 - 779* 
«S’aare. 782. enEfpagne. 830— - 
33. 1 9. en Bohême. 9 $0. contre 
les Catholiques. 1619. en Da- 
nemarck. 980. 87. che\ les " 
Sclaves. 10 1 3.65. e/4 Norvège . 
1062. à Damas. 1331. contre 
, les Catholiques d 9 Angleterre. 
1338.77. 80. 8t. 84. 91. 1600. 
03. contre les Catholiques des 
. Pays-Bas. 1381. contre les 
Catholiques d 9 EcoJfe. 1394. à 
Confiant inople. contre les Mif- 
fionnaires. 1616. à la Chine . 
1662. 63. au Japon . .3639» À 
. «fra/n» 1688. 

. J 
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Pcrfcs. 260. 614. it. Phocas , Empereur, loi . rb. 

Petth, Synode de. 1618. Photin de Sirmium. 343. 47. 3 1. 

Perrin ax , Empereur . 152. 53. Photius, Héréjiarque. 858. 

Pecerbourg , Évêché. 1541. Phrygiens , Hérétiques . 171. Fbjr. 

Petit , /eu» , Docteur de Paris . Montantes. 

1406. 07. 14. 1 3 . Pibrac , Gui du Four de. x 362. 6 3 

Petits- Peres. Voyei Hermites de Pic , Jean , Prince de la Miran- 
faint Auguftin. dote. 1487. 94. 

Petrobruüicns , Hérétiques. 1119. Picard ou Pikard, Hérétique. 14.1$; 
Petrow g Cardinal. 1*57. Pichon , Jéfuite. 1744. 

Pétrucci, Cardinal 1517. Picolomini , Æneas Sylvius. Voyi 

Peyrere, Ifaac de la , chef des Pie II. François. Voye\ Pie 111. 

Préadamites. 1633. Jacques , Cardinal de Pavit . 

Philadelphie , Concile de. 242. H75« . 

Philagathe , Antipape Jean XVI. Piaer, tes. 710. Foyeç Ecoflois. 

997. Tic > Papes. I. 142. 37. II. Hî* 

Phileas de Tmoliis. 303. — 64. 111. 1503. IV. 15 39 — 

Philet , Hérétique. 63 . V. 1 5 65 — 7* • 

Philibert , Emmanuel , Duc de Piémont. 1620. 

Savoie. 1561. Pierre, Apôtre. 30. 32— 38. 42. 

Philippe, Diacre. 33. 34. 38. 44. 3X. 63. 66.238. 1368. d\*4*« 

Apôtre. 100. Empereurs. 244. lexandrie. 311 .le Foulon, Hé^ 

49. 1201. d'Héraclée . 304. réfifue. 471. 76. 78. 79. 84. 

Roi J de France. I, 1039. 74'. 89. Monge. 483* de Damas ; 

7 j. 94—96 1100. 04. II. dit 743. de Majume . 743 .Stylite. 

Augufie. 1182. 88.90. 91. 93. 767. Damien. 998. 1031. 37- 

56. 1200. ox. 03 . 12 — 14 III. 39. 61. 63. 69. Ignée. 1067. de 

<litle Hardi. 1271. 83. IV. dit ravie , Evêque de Florence j 

- le Bel. 1293. 96. 1301- — 04. 1063. 67. VHermite. 1096. 

06—08. xo. 12. 14. 13. V. dit Barthélemi .109S . 99. de B mis J 

le Long y auparavant Comte Hérétique. 1119. 47- Vénéra - 

de Poitiers. 1313— *x 7. VI. dit h/e. \ti6. ^6. de Leon , Anti* 

de Valois. 1329. 31.33. 3*-37- papeAnaclet.ii}o.ji.si. 34. 

49. le Bon, Duc de Bourgo - 38. de /a Châtre , Archevêque 

gne.1435. Landgrave de Heffe. de Bourges. 1141. Comefior * 
1^16. Rois d'Efpagne. ll.im. 1176. de Paren^o. il 99.' de * 

33. 61. 63* 67. 73. 79. 80. 88. Capoue. 1198—1200.02.04.' 
90. 98. III. x6xo. IV. 1663. de /uinf Pierre-le^Vif , Monafle 

Neri,faint. 1364. 93. re de Sens. 354. de j'. Gémi* 

Philippine , Rmp. 7x1. 12. 13. nfen, Frere Mineur. 1220. de 
Philippopolis , Conciliabule de, Veronne y faint.ix^2. de Mou- 
347. ron. Foyeç Celeftin V. Roix 

Phûorome , Martyr. 303 • d'Arragon. II. 1 204. III, 1282. 

Pbiioiophes. 73. 82. 162. 83. devienne , Frere Mineur . 

T t z 
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1 346. Infant i*Arragon . x 3 77. 
4e Lune. Voye\ Benoît XIII 
4 e Candie. Voye\ Alexandre V. 
d’Ofrna , Hérétique. 1475. 
Eglife de S. Pierre de Rome . 
1506. 17* d* Al tant ara , faint. 

- l ** 4, ^ S . 

pighin de Manfredoma. içç r. 
pignatclli , Antoine . Fojreç Inno- 
cent XII. 

pilate. 16. 33- 3S- 37. 4°* 

Pilgrin de Salshourg . 1 386* 

Pione, Martyr . 250. 

Piot > Solitaire. 35 6. 

Pipevel, Concile de. 1189. 
piquepuces > Religieux. i$9f, 
pirot, Jéfuite. 16 58. 

Pifani , le Marquis de. 1 59 2 . 
Pifcator , /ean. 1603 . 
pile , Archevêché. 1092. ConcUts 
de. 1134. 1409. 15 ix. xi. 
pithyrion , Solitaire. 356. 

Pitié , Maifon de la. 1 65 6. 
plaifance. 13*7. Concile de. 10 9$, 
le Cardinal de. 1592 — 94. 
Platine. 1484. 

Platon ,faint. 7 91 - 806. 08. 
plelUs, 4 m. Koyej Mornai. 

Pline , ie jeune. 102. 

Flombariole, Monaftere . 750,' 
Plunket, Olivier. 1680. 

Plutarque , Martyr. 104. 
Pneumatomaques , Hérétiq. 3*1. 

Koye{ Macédoniens. 

Fogébrac, Roi de Bohême. 1458. 
60.66. 

Voici . Bertrand , Cardinal A 3 34, 
Poifon. 1326. 

Poiifî , Colloque de. 156t. 

Poitiers» Concile de. 790. 1077. 
x 100. o 6. Conférences de. 1 307. 
08. Bataille de. 1360. 

Polden » Monaftere. 968, Concile 
de* iQOlt 


L I 

Polieuéfce , Martyr. ifî.Patria** 
chede Conjlantinople.96 3. 694 
Polirone, ^ 4 ètûjre. 1007. 

Politiques , Parti 4 ex. 1 5 7 3 . 7$ . 
Polmar > /e«i* 4 e. 143 1 . 

Pologne. Polonois. 963.1039. 40, 
1261. I 33 P- 74 - 87. M*3.*4* 
48. 57 61.64. 95 . 

Polos, Cardinal. 1536. 42. 45* 

53 — 55 - 57 . 5 8 - 
Polycarpe , yâi/if . 80. 157, 66. 
Polycbrone , Moine . 681. 
Poméranie. 1123. 

Pomponace , Pierre . 15x3. 

Ponce , Conftantin , 155 9. 

Poncet , Pierre. 1583. 

Pons, Monaflere de faint . 936. 
Pont, Concile de. 197. 
Pomaudemcr, Conciles de . 1267V 

79 * « 

Pontien, r«e. 230. 3f 
Pontigny , Abbaye. 1114. 

Poi.tion, Concile de. 87 6. 

PoppoJi 4 e Slefvic. 987. 

Por caire , Jaint. 7 3 o . 

Porette, Béguine. 1 3 10. 

Port - Royal , Abbaye de. 1204* 
Religietfes de . 1664.69. 1708» 
xi. 12. 

Porte fainte. 1330. 

Portion canoniquç. 1363. 
Portionculc , Notre •l)ame de la* 
XIII. 

Portius - Feftus , Gouverneur de 
Judée. 60. 

Portugal. Portugais. 1246. 89* 
1420. 96. 1578. 80. titre donné 
par le Pape aux Rois de Por- 
tugal. 1749. 

Pollèvin, Jéfuite. 1381. 
Potaraienne, Martyre. 204. 
Potamius de Lisbonne , 357. 

de Brague . 656. 

Potçnticn jfaint. lox.j. 
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Éotfcn , Martyr. 177. 

Pontznam, Evêché 968. 

Poudres, confpiration des . 1605. 
Fragmatlque£anéUon de S . Louis, 
1170. de Charles VII, 1458. 
59— 61. 67.78.59, 1512. 13. 
15—18. 

Prague , érection du Siège de 9 68. 
Archevêché. 1344. Bataille de, 
1620. Univerjité de. Voye\ 
TJniverltté. Paix de. 1635, 
Praxeas , Hérétique. 193. 

Prarfede, Impératrice . 1995; 
Prcadamites , Hérétiques. 1655. 
Prébende. 1115. 

prédeftinatiens , Hérétiques. 47 c. 

. 848. îJ. 

Prédicateur , traits Jinguliers. 
* 4 <>î- 

prédication. 1031. 1216.1 5 16.46. 
Prémontré , Ordre/de. 1 110. KeZi- 
gieux. 1610. 14. 
prclbourg, Concile de. 1309, 
prelbyteriens , *îe 5 e en Ecoffe. 
1618. 

Prétextât de Rouen. 577/84. 86. 
prêtres. 46. 439. 529. 90. 619. 

. 826. 1108. 1414. 1320. 1562. 
63. Prêtres de la Mijfion . 
1625. \ 

prières de quarante heures, 1569, 
Prierio. Voye\ Mozzolin. 

Prieurés. 8 17. 

prignano , Barthélemi. Voye\ 
Urbain VI. 

Primats. Primatks. 325 876.94, 
1071. 88. 95. 1120. 1562. 
Primatie de Lyon. 1095. 
Primiciers. 666 . 

PrimiOas, Duc de Bohême. 1204. 
Prifca ou Prifcilla, frujfe Prophé - 
ttffe. 172. 

prifciilien, Prifcillianiftes, Héréti* 
quçs< 380,84,87, 


■lui 3 . 

Priions monadîqoes. T 3 5 1 . 

Privât , Hérétique. 240. 51. 

Privilège de Cléricature. 1 392: 

Prix , jaint. 674, ' 

Probus, Empereur. 276. %i.Maf 
tyr. 304. Abbé. 600. 

Procédure criminelle. 1213. 

Procelfion du faint Sacrement , 
1324. 1452. 135 1. àBcauvoiu 
1472. 

Procle y Montanifie. 213, 

Prodicds, Hérétique. 130, 

Prodiges. 419, 

Profeïfion en Religion. 458. 529a 
35. 819. XI14. 63. 72. 1238. 
1560. 61. 63. 66,, 

Propagande , Congrégation de la % 
1622. 

Profdoce, Ma rty re. 306. 

Protais , Martyr. 64. 386. 

Proterius d* Alexandrie. 457. 

Proçeftans» Hérétiques. 1529.30a 
3 *- 34 - 35 - 37 - 39 - 4 °* 43 - 46 * 
49—52. 59—62. 65. 66. 71J 
74. 75. 78. 82. 95. 96. 1608* 
09. 18.29. 35 - 4 f 48. 

Protocletc , Confefleur. 255. 

Provifions en Gourde Rome. 1305, 

Prudençe , faint, Evéq. de Troies « 
849. 53. 61 . 

Prullè. Prudtens. 1454. 

Pfalmodie, Réflexions furie don 4 
çiéme Jîécle. , 

Pfeautier Gallican. 1370. Pfeau- 
tierde la Vierge. 1573. Kojr. 
Rofaire. 

Ptolomée , Martyr. 1 66. 

Puebla-de>los- Angeles , Evêché . 

Puilfances , diftindion des deux. 
1201. 1329. 

Pulcherie >fainte. 414. 49. 50. 5 3; 

Pupienus - Maximum , Empereur • 
* 37 <* 8 * 
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Purgations Cânônïqties. 333. 80. 1368. ?J. 93. 163?. 37. '35; 

794.800. 24. 94. 1064. ' Pyrrhus de Conftantinople . 635! 

Purgatoire. 1438. 39. 41.43.48.49181.83. 

Puritaiiis , «Sede en Angleterre , 


UADR.AT, faint.ann. 116. 
Quakers * «Sede en Angleterre 
«*ÎS* 

Quarante-heures. Voye\ Prières. 
Quatre-Temps. 744. 813. 1094. 
Quedlimbourg , Monafierê . 968. 

Concile de. 7083. 

Quenden * famé Evêque. 334. 
Quefnel, Pafquier. 1678.94. 98. 

1700.01. 

Quêteurs. 136a. 


Quêteuses. 1369: 

Qum quorumdam , Bulîe. 1324; 
Qttw vir reprobus , Bulle. 1329. 
Quiercy , Ajfemblées de . 734. 837V 
Conciles de. 849. 33. 38. 
Quiéciftes, Hérétiques. 1341. 47* 
1687. 

Quinte , Martyre . 149. 

Quinrille , Empereur. 270. 

Quintin , chefaes Libertins. 13445 
Quinze- vingts. Hôpital des. 1271* 


R. 


tr, Jé fuite, ann. 

1640. 

Rabbins. 1248. 

Rachis , Roi des Lombards. 730. 
5*. 

Radegonde„/ainfe. 339. 66. 
Rition , faint. 6 36. 

Ragufe, Jean de. 1438. 

Raimond, Comtes de Toulon fe ;lt 
vieux. 1208—10. 13. le jeune. 
1223. 26. 29. de Pegnafort , 
faint. 1273. 

Rainald, Duc de Spolette. 1228. 

Cardinal. Voye\ Alexandre IV. 
Raizebourg , Evêché. 1062. 
Rancé , Armand-Jean Boutillur 
de. 1662. 1701. 

Raoul, Roi de Bourgogne. 931. 

d p Antioche. 1 140. 

Rasfdd de Munfter. 1 3 66, 

Ratbctt Pafcafe . 8 3 1 . 


Ratbod Jàtnf , Evêque d f Utrechti 
916. 

Rathier de Vérone > fa mort & fes 
ouvrages Jinguliers. 974. 

Ratifbonne, Evêché. 739. Concis 
les de. 792. 803. Diètes de± 
1471. 1341. 

Ratram , Moine. 831.49. 39. 68* 

Ravaillac. 1610. 

Ravenne, Conciles de. 877. 99. , 
934. 67. 98. 1014. 1311. 14^ 
*7* 

Rebais , Monafiere. 636. 

Recanati , Evêché. 1321. 

Recarede , Roi des Goths en EJpa * 
gne. 387. 89. 

Récollets , Religieux. 1332 .16 24; 

Re&eurs. Foyeç Curés. 

Reding, Concile de. 1279. 

Réformes. 829. 941. 42. 70. 7*. 
94. 1004. 1 3 17. 36. 39. 66. 70* 


Digitized by 


Google 



ï> E S MA 

1513.14. 

68. 77. 88. 99. 162$. 62. 67. 
déformés. Voyez Proteftans. 
Régales. 1107. 11. 22. 58. 59.90. 
Vroit de. 1^74. 1463. 1608. 
73.81.53: 

Regres. 1560. 6 3. 

Reims , Conciles de. 625. 813. 
521. 24. 91. 1049. 1119. 31. 
48. 64. 1278. 1304. 15. 44. 
1436. 1564. 83. 

Reine, feinte. 864. 

Religieufes. 508. 90. 6 19. 91. 92. 
860. 79. 909. 1112. 79. 1312. 
.1363. 84. 1667. défenfe de leur 
donner le voile avant l'âge de 
quarante ans. 50 6. 

Religieux. 1215. 38. 54. 55. 68. 

, 1312. 26. 1420. 1516. 17. 46. 
63. 94. 1610. 22 — 24. Voyez 
Moines. 

Religion Prétendue - Réformée. 
Voyer Luthériens » Calviniftes. 
Protcftans. 

Reliques. 592. 787. 1018. 87. 
1156. 1204. 134J. 74.68. J4J }. 
91. 1523. 63. Voyez Tranfla- 
tion des Reliques. 

Remi de Reims , faint. 496. 5 3 3 . 

1049. de Lyon'. 849. 53. 
Reraircraont , Monajlere. 6 20. 
Remontrais. Voyez Arminiens. 
Renaud de Corbeil , Evêque de 
Paris. 1268. 

René , Duc d'Anjou ù Roi de 
Sicile. 1448. 

Reparat de Cartage. 552. 
Requefens. 1578. 

Réferves 1342.44. 53. 1436. 6u 
Réfidence. 1547. 60—63. 1634. 
Retz, le Cardinal de. 1652. 
Rcuil, Monajlere. 620] 

Rhexice, faint t Evêqut d'Autun , 


T I E R £ S. 4ïf 

Rhodes , IJle de. 1480. 1522. 
Rhodiens , Chevaliers. Vojef 
Malthe. 

Ribaux. 1251. 

Richard , Duc de Normandie, 
1001. Rois d'Angleterre. 1.1189. 
— 92. 1391. 96. de Verdun • 

1007. Comte de Cornouaille, 
^75. 

Richelieu; le Cardinal de. 16 td* 
3S- _ 

Richer, Edmond. 1599. 16x2. 
Ricux, Evêché. 1317. 

Riez, Concile de. 439. 

Riga, Archevêché. 1186. 1255V 
Rigaud de Rouen. 1267. 

Rigoberc de Reims. 715. 

Rimini, Concile de. 359. 

Ripen, Evêché 948. 87. 

Ripon , Monajlere. 709. 

Rit Romain . 1060, 68. 74. 8ô,* 
Gothique. 1060. 68.74. 

Robert , Roi de France . 998. 

1008. 17. 23. 15 .d'Arbricelleg, 
1096. H06. 16. Abbé de Mo - 
lême. 1098. Robert y Inquifi - 

1239 Robert-EJlienne , 
Imprimeur. 1548. 

Roch t faint. 1327. 

Roche-Abeille , Combat de la, 
1569. 

Rochefoucault , le Cardinal de la • 
1623. 34. 

Rochelle, Lï , Evêché. 13 17. .Sy. 
nodes de. 1571 . 81. 1603 .prife 
de. x6i8. 

Rodolphe , Duc de Suabe. 1077. 
80. Empereurs. I. 1275. 

II. 1609. 

Rogacien , Martyr. 287. 
Rogations. 468. 511. 813. 948. 
Roger , Comte de Sicile. 1093. 
Roi de Sicile. 1130. 33. 37. 
Pierre, Voyez Clément VI. 
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Cardinal de Beaufort. Voye\ 
Grégoire XI. 

{lois de France , première fois où 
|’on trouve la qualité de Très- 
Chrétien donnée aux. 754. 
IU)llon , Prince des Normans.' 
911. 

x Romain , faint . 425. Pape. 8 97 - 
fi. Lecapene. 919. lo. 44. 48. 
IL 960. 63. Agire. 1028. 34. 
Diogene . 106 8. 71. Cardinal . 
1125,26.29. 

Romaric , faint . 620. 

Rome. 408 — 10. 55.76.546.49. 
640. 739. 69. 846. 77. 9*4. 
1167. Conciles de. 146. 97. 

251. 61. 313. 41. 68. 71. 
77. 78. 82. 86.89. 430.45.49. 
65.84. 87.94. 99* 501—03. 
74. 95. 600. 01 .96. 10.40.48. 

• 49.79- So.703.11. 31.44.45. 
59. 816. 53. 6x. 63. 64. 68. 77 
—-79. 81. 97. 98. 949- *3 — - 
65. 69. 93. 98. 1001. 02. 47. 
49 — f 1 • S 9- ^3 • 74 — 7** 78 — 
81. 83. 99- 1101. 1302. 1444. 
1715. prife pat les Impériaux. 
1517. 

Romorantin » i?d*t de. 1 5 60. 
Romuald , faint. 1023. 27. 
Romulus-Auguftulus , Emp. 475. 
Roncailles, AJfemblée de. 1 1 58. 
Roque , Alain de la , Domini- 
cain. 1573. 


S AB As , Monaftere de. ann , 
431 - 

S'obcllius , Hérétique. 157. 
Sabigothe ,fainte. 852. 

Sabin d'Ajfife. 303. 

Sabine, Martyre. 12 j. 


t fi 

Roquette, Conférence delà. 
Roquezane, Hérétique. 1440.484 
Ro faire. 1517.73. 

Rofcelin, Hérétique. 1092: 

Rofe d’or. 1096. 

Rofier, du , Minijfre Calvinifle* 
1572. 

Rofîeres, François de. 1583, 
Rofpigliofi , Voyei Clé* 

• mem IX. 

Roflè , Confédération de. 1 5 5 8. 
Roterdam, Synode de. 1605. 
Rothade de Soiffons. 862.64.654 
Rotonde » Notre - Dame de la. 
614. 

Rouen, Conciles de. 1072. 74,- 
H90. 1267.99. 1445.1581. 
Rovere , François d*Albexola de 
la. Voyt\ Sixte IV. le Cardinal 
de la. 1476. Voye\ Jules II. 
RouHillon, Edit de. 1564. 
Routiers, Brigands. 1229. 
Royaumont. Abbaye. 1171. 

Rufec , Concile de. 1 258. 

Rufin 401. „ v 

Rugo , François de. 1 548. 

Rupert de Salzbourg. 716. 
Ruremonde , Éviché. 1559. Jeatt* 
Guillaume de % Hérétiq. 1580. 
Ruffie. Rufïès. 861. 71. 956- 60. 
61. 89.1247. 1498. 1581. 95 . 
Voye\ Mofcovie. 

Ruftiquc, Martyr. 287. 


s. 

Sfcbinîeh, Pape. 604. oj. 
Sacramentairès; Hérétiques. 10 5 O. 
1526. 36. 

Sacre des Rois. 774. 1059. 1x08. 

31. 70. des Prélats. 1547. 
Sacremens, 1547* 60. 62. 1746. 

Sadducéen# 
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SadducéenS. 3 37 
Sadoth de Seleucie. 344. 

Saf&rac de Paris, 551. 

Sagittaire de Gap. 579. 
Saint-Amour , Guillaume de . 1 1 5 6. 
57. Docteur de Paris . 1649. 
51. 53. *4. 

-iSaint - André , Evêché. 1466. U 
Maréchal dt. 1561.61. 

Saint- Briea , Evêché» 848. 
Saint-Claude, Evêché . 425. 
Soint-Cyran , /«<*» du verger dt 
Haurarme , Abbé de. 1651. 38. 
Saint-Denis, Ajfemblée de. 1235. 
Bataille de. 1567. Conférence 

. „ 

Saint-Efprit , Hôpital du. 1104. 
Procejfon du. 1134. 80. 85. 
8p. 1438. 39. Chevaliers du . 

^ IW ‘ -m* , 

Saint-flour , Evêché. 1 3 17. 
Saint-Gai , Francifcain. 16 16. 
Saint-Germain en Laye , Conférence 
de. 1561. 

Saint-Omer , Evêché. 1559. 
Saüit-Papoul , Evêché . 1317. 
Saint-Pons , Evêché. 1317. 

Saint Romain, /ean de. 1467. ' 
Saint-Ruf, Conciles de. 1326. 37. 
Saint - Sauveur y Monafter^ de. 

Saint - Scverin , le Cardinal de. 
1511. 13. 

Saint- Siège , vacance du. 141 5 . 
Saladin , Sultan des Turcs. 1185. 
Salamanque , Concile de. 1310.81. 

Univeifité de. Voy. Univerfité. 
Salentin de Cologne. 1577. 
Salmeron , Alphonfe , Jé fuite. 
1546.62. 

Salonius d’ Embrun. 579. 
Salpétrière, la. 1656. 

Saitbourg , Conciles dt. 0 . 86 t 
1410. 

Tonu III. 
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Salle , Monafleve.jfa. 

Salvancs , Abbaye, 1136. 

Salve Regina , Antiaine. 1098* 
Salviaci de Pifi. 1478. 

Salvien. 440. 

Salutation Angélique. 1317. 1472* 
Sakbourg , Evêché, 739. 
Samaritains. 34. 530. 

Samedi , abflinence du. 133 7, 
68 . 

Samogitie. 14x3. 

Samfon , /aint , Evêque de Dol. 

675. Hérétique. 748. 

Samuel , Prophète. 406. 

Sandbe II. Roi de Portugal. 1146. 
Sandomir > Synode dt. 1 570. 
Sanedrin. 33. 58. 

Sang de Jefus-Chrift* 1461. 

Sanlac de Bordeaux. 1583. 
San-Severino , Evêché. 1586. 
Santa-Féj Evêché. 1547. 

Santarelli » Jéfuite Italien . 1 626. 
San-Thomé. 1513. 

Saphira , punitiori de. 33. 

Sapor , Roi de Peife. 343. 
Satdaignc. 1139. 1335. 

Sardique , Concile de. 347. 

Sarlat , Evêché. 1317. 

Sarpi , Pierre-Paul dit Fra+Paolol 
1606. 

Sarragodè Conciles de. 380.592. 

691. Archevêché. 1318.1473. 
Sarrafins. 669. 713. 16.15. 19. 30. 
31, 810. 46.77. 81. 84.936. 
80. 1016. 74. 1175. 1219. 33. 
4f - î°-i4- 

Sarzane , Thomas de. voy. Ni- 
colas V. î 

Saturnin , Hérétique.io'j. de Tou . 
loufe , faint . 145 . 60. Prêtre . 
303. d* Arles. 356. 

Savelli , Concio. Voye\ Honorius 
III. Jacques. Voye\ Honçrius 
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Sauf-conduits accordés aux Héréti- 
ques. 1415* 51. 62. 

Savignjr , Monafitre. xxia. Con- 
grégation de. 1148. 

Savinien , faint. 1015. 

Saul. jj. jj. j8. 4j — 46. Vojei 
Paul. 

Saumiir , Concile de. 1194. 
Savoie. 1561. 1620. 86. 

Savoifi , Archevêq. de Sens . 14 19. 
Savonaroile , Jérôme de. 1498. 
Savoniéres , Conciles de. 859. 
Saxe. Saxons. 776—80. 82. 88. 

1517. 18. 20. 21.52. 
Saxenbaufen, Diète de. 1314. 
Scanderbcg. 1457. 

Scaren , Evêché. 1028. 

Scha-Abbas , Roi de Perfe . 1601. 
Schafburi , Monafiere. 885. 
Schiûnes. 151. 52. 301. xi. 55. 
66. 414. 18. 32. 52. 80. 519. 
37- *°S- *8. 87. $8. 757- 67. 
$12. 24. 67. 68. 964. 73. 97. 
1x0x2. 61. 67. 80. 1100. 06. 
2j. 30. 37. 38. <9. 80. 1264. 
74-77- 8 5- 8 4- i5 U. 47- 7». 
2404. 17. 24. 35-40- 43. 44. 
'49.1531. 

SChiûnatiques. 341* 1105. 
Schmidelin , Hérétique. 1 5 27. 
Schoeffcr, Pierre. 1440. 
Scholaftique .faint e. 543 . 660. 
Scillitains , martyrs, zoo. 

Sclavcs. 866. 80. 936. 37. 50. 68. 

1013.3^.65.1148. 

Scot , Jean , Hérétique. 849. 55. 

. 55- 1050. 

' Scrinie , Synode de. 1 5 67. 

Scythes. 262. 399. 

Sebaftien .faint. 288. 826. 
Second, Evêque Arien . 325. 
Seconde « Martyre. 200. 

Secondien , Arien. 381.. 

Scgarclle , Hérétique , chef des 
* ■ I 


î £ I 

Apojîoliques. 1287. 

Seize, conjuration des. 1587. 88» 
5i 

Seieucie, Concile de. 359. 
Seleucus, Hérétique. 190. 

Selim , Sultans. 1 . 1 5 17. II. 1572J 
Selingftad, Concile de . 1022. 
Séminaires. 1563. 

Semi-Pélagiens , Hérétiques. 427. 
Scnlis , Conciles de. 873 990. 
1240. 13x0. 15. 

Sens, Conciles de. 1140.13x0. 24; 

46. 1485. 1528. 1612. 
Sept-dormans , to. 251. 
Sépultures. 888. 1119. 1420.40. 
Serapis, defiruâion du temple 
W* 

Serfs. 822. 

Sergius-Paulus. 45. de Conflantî- 
nople .6 33. 39.41.49. 80.81. 
83. Papes. I. 687. 93.98.701. 
II. 844. 47.III. 905. 08. IX. 
IV. 1009. 12. Antipape. 891. 
Seripand , Cardinal, x 5 6 1. 63 . 
Serment de fidélité. 68 1 . 1076. 794 
80.1x67. 

Serri , Dominicain. 1607. 

Servet , Michel , Hérétique. 1531. 

Seriin , Avocat-Général au Par * 
lementde Paris . 1604. 

Serviras , Religieux. 1 274. 

Sethiens , Hérétiques . x 49 . 

Scvetc , Empereurs. I. 193. 202. 
II. II., 306. 07. III. 461. 65. 
faint. 304. idoine Schémati- 
que. 512. ' 

Scverin , Pape. 640. 

Séville , Conciles de. 590. 616. 
Seymour , Jeanne de , époufe de 
Henri VIII. Roi d* Angle- 
terre. 1536. Edouard , Duc de 
Sommerfet. 1547. 53. 

Sforcc , François. 1443. 5 2* 
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Sfrondaté , Nieolas. Voye\ Gré- 
goire XIV. 

Sicaires , Brigands : 6 1.67. 7}. 
Sicile. 1055. 12S3. 82. 83. 1335. 
1443. la Monarchie de, 1098. 
1(10. Royaume de. 1130. 39. 
Sidon , Concile de. 5x1. 

Sienne , Concile de. 1423. tranf- 
feré à Bâle. 1424. Archevêché 
de. 1439. 

Sigebert , Roi d*Auftrafie. S34. 
Sigefroi de Mayence. 1074. 75. 
Sigillaires , Fêtes Payennes. 107. 
Sigifmond ,faint. 3 18. Empereur. 
1413. 18. 10. il. 24- 33- 34 
si. Duc d* Autriche. 1460 
Roi de Pologne. 1*23. Au - 
gujle , Rot de Pologne. 1548. 

• 56. 57. III. Roi de Suède & 

* de Pologne; 1594. 

fcilas , Compagnon de faint Paul . 

Silifîe. 1S1 8. ( 

Silvain d'Emefe. 3 1 1 . 

Silverius , Silvcre „ Pape. 33S. 38. 
Silveftre, Papes. I. 314. 33. II. 
999. 1003 . IU. Antipape. 1044. 
faint Silveftre , Monaftere . 

^ 747 - „ ' , 

siméon 9 fils de Cleôphas. S 2.107. 
de Séleucie . 343. Stylite. 423. 
de Conftantinople. 1474. 

Simon le Magicien. 34. 42. S3. 

, • Apôtre. 100. de Brie. 12S4. 

76 Cardinal. Voye\ Martin IV . 
Simonette , Cardinal. 13S1. 
Simonie. Simoniaques. 34. 34 t. 

S53. 1017. 47. 49. 31. 56. 39 
—Si. S3. S7. S8.74. 77. 99 . 
11 19. 1303. Voye\ les Reraaj> 
ques. 

Simpiicius , Pape. 4S7. 83. 

Siobert de Tolède. 693. 
Siibucn^fv^fté. 904. , . 


TÎEfcËS. 

Sirice, Pape. 384;. 83. 98. 

Sirley. 1S02. 

Sirmiura , Concile de. 3 3 1 . 
Sifenand , Rot des Goths en Efpa* 
gne.6 |s. 

Sinnius, Martyr. 397. Pope. 70?. 
Sithiu, Monaftere . 730. 

Sixte, Pape*. 1. 119. 28. II. 237* 
38. 111.432. 37- 4° • IV. 147» 
— 84. V. 13*8 — 90. 

Slefvick , Evêché. 948. 

Smalkalde , Ligne de. 1330. 3t. 
Smith , Richard , Evêque de Cal- 
cédoine. 1631. 

Smyme. 1344* 

Socin , jFaq/fe , Hérétique. 1 3 Si . 

1604. Lelio , Hérétique. 1361. 
Sociniens. 13S1. Si. S3. 

Socrate , Philofophe Payen. 130, 
Sodomie. 693. 

Soeurs grifes. Voye\ Charité. 
Soiflons , Conciles de. 744. 833V 
S2.941, 10S3.1111. Bataille 
de. 924. 1201. 143S. 

Solignac , Monaftere. S3 1. 
Soliman, Sultan . 1322.29. 37. 
Somafques , Religieux. 1 3 3 tj 
1616. 

Sophrone , /à/nt. S33. 33 3t. 
81. 

Sorbonne , Collège de. 1230. Roi 
bert de. 1230. 

Sort. 33.480 ’ , 

Sorts des Saints. 30S. 61 3 J 
Soter, Papè. i£8. 76. 

Soteric de Céfarée. 3 1 1. 

Soceris , faint e. 304. , 

Sourdis , le Cardinal de. 1S01 . 3 3; 
Spe&acles. 314. 98.423. 318.41. 

69 2.1433. 13S0.SS.79, 
Sperat, Martyr, zoo. 

Spinofa , Benoit. 1670. 
giration. Voye\ Prgcdïton d« 
Saint-Efprit. 

y? z 
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Spire, Diitu Je. îjtif. 1». 41. 

44 * 

Spirituelf , Freres-Mineurs Sché- 
matique. 131$. 19. 

Spolete , AJTcmblée de. 1134. 
Sudtngs, Hérétiques. 1132. 34. 
Stafford. 1680. 

$ttiiifla$,j&rnf. 1079. 

Scaupiçz , Jean, 1517. 

Staurace , Empereur. 803 . 
Stercoraniftes. 1054. 

Stigan de Cantorberi . 1070. 
Stokoüxip Affemblée de. 1514. 
Straibourg, Confeffon de. 1530. 
Strigonie , Archevêché. 1000. 
Strozza, Pierre. 1617. 

Çtuart » Abri* , Reine d'Ecoffc. 

1370. 8l. 

Swb*.ia.i. 

Suarez» François , J é fuite Porta* 
fais, il 13. • 

Suide, Su^dçtfs, 82*’ (4 93 ** w**. 

1103.15z3.z7. 94. 11^1.34. f 

Sucnon , Roi Dantmarck, 980, 
87. 

Supfle , Thadée de. 2x4;. 

Suévq*. 409. cio. 

Suffrage! , Congrégation de la 
bitaheurtufe Vierge Marie du » 


i, £ f 

Suffrage; fecréts ; Hcâlo* Je* 
Papes paç les. 1I21. . 

Sugcr * Abbé de faint Denis. 11484 
Svinco le Lievre , Archevêque du 
Prague. 1408. 

Suffît, X313.Î5. 31.49.79. 
Sulaka , Simon Patriarche de§ 
Arméniens. 1 5 5 3. 
Sulpicc-Severe. 40I. 30. 

Sultanie * Archevêché. 1318. 
Suranné, Conférence de. 1393. > 
SyCception de la (âinte Couronnes; 

!2J9. 

Sutti , Concile de. 104 l. 

Sylva $ Beatrix de. 1484. 

Symbole des Apôtres, jl. 1274: 
1438. de Nicée. 323. Icj. de 
Conflantinoplr 381. Addition. 
7I7. 809. II. 80. Condamna- 
tion des dou\e articles du Sym» 

. bole.par Théophile Rainaud t 
Jéfuite. 16 31. 

Symmaque » verfion de. 1I9. Pape} 
498—301 . 03 . 04. 1 3 • 14, 
Symphorofo, Martyre . 123. 
Synadc , Concile de. 233. 
SynçeUeKlj j. 829. 

Synodes 85 3. 1409. 15I5; 

Syrie. Syriens. 1444. 


JL abevnb, Monaftete. 313. 

Tabor , Ville du , àfyle des suf- 
fîtes. 1420.58. 

Taboritcs , Seâe des Huffius. 
1414.11.1*. 

Tacite , Empereur. 273 . 7I. 

TalmudL 1148. x 

Talon , Avocat-Général du Par* 
lement de Paris . 1SI7. 

Timerlan , Empereur, des Mo* 
gais. 1400. 


Tanchelme , Hérétique. 1x03. 2^; 
Tanquerel , Jean. 1 3I1 . 

TitsdCede Conflantinoplt. 784. 
TarantaiTe , Pierre de. Voye\ In» 
nocent V. 

Tsshtd'Arretfo. i$2l. 

Tarragone , Conciles de. 31S.1 317. 

Archevêché de. 1089. 

Tartares. 1141. 45.47.38. 11.74* 
88. xjzl. 38. 70. 

Tarugio , Cardinal 1 3 64* 
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?F.tciG0; Hérétique. 17 1. Martyr, 

)6l. 

Telefphoce , Pape, 118. 39. 
Tempier , Evique de Paris . 1170. 
Templier J, Ordre des . 1 1x8. 73 . 

Chevaliers . 1158. 1307.08. 
Tende , 2 e Comte de. 1371» 
Terrouanne. 1359. 

Terracine , Concile de, 1088. 
Tertullianiftes. 243 . 

TcrtuUien. 100. 07.43. 

Teftamens. 1171. 1211. 34. 1362* 
Tetraplej d'Origene. 129. 

Tecrie , Evique d* Auxerre. 708 . 
Teucorûques , Ordre des Cheva- 
liers, 1191. 1x30. 37. 43.48. 
M 5 P* 

Thad dét. Apôtre. Voye\ Jude. 
T béa tint , Religieux. 1 324. 1648. 
Theburis , Hérétique. 107. 
Theodebett. dix. 14. 

Theodora, Impératrices . 338. 46. 
47. 1042. 34. 36. Dame Ro- 
maine. 90$. 

Théodore » Martvrs. 98. 304. 06. 

1 1, de Mopfiujte. 41 6. 54*. 3 3 . 
de Céfarée.\4&. 31. 32. Scri - 
Ixm. 60p. 4 c Pkaran, 6 33. 49. 
81. 83. de Gtatorfreri. *71.73. 
Antipape. 687. Studite. 793. 
806. 08. Papes. I. 641. 43. 

48. 49. XI. 898. Lafcaris. 
Vovti Lafcari*. 

Tbepdortt de Cyr. 43 1. 32. 34$. 
Theodoric . R#i dee Goths, 493.' 

98. 30a. 29. Antipape. 1100. 
Tbcodofe, Empereurs. I. 37 9— 
83. 87—93. U 402^— *08. 14. 
21.22. 23. 31. 32. 34. 33- 58. 

49. 30. III* 714. 1 6. Moine. 
45 *. 

Theodofia Martyre , 30^7. 
Theodoüais , Hérétiques. 633. 
Tbcodoce dt Ryfantt. 146.93 . 2 e 


r ! S S 2 3. ?if 

Banquier. 11 J. d'Antioche, 
41x * 

Theodotlon , vetfion de. 184. 

Theodule, faint. 362. 

Théologal. 1213. 

Théologie. Pow le* Remarque* 
du dht-fcjHieroe fiéde. 

Theonas r Evique Arien. 323. 

Theophanc d 9 Antioche . 6&1, 

Theophylaâe , Antipape. 737. 

Theophyle Indien. 244. d*Aie- 
xandrie . 399. 401. 03. Empe* 
veur. 829* 30. 32.42. 

Thérapeutes. 63, 

Theréfè , fainte. 13*8. 82. 

Theflâlojiique , maffacre de. 389. 

Theutbalde de Langres. 844. 

Theutgaud de Trêves. 8*3. *4. 

Thibaukl > Archidiacre de Liège . 
Fojre; Grégoire X .faint. 1 247* 

Thiemon de Salçbourg. 1102. 

Thicrri , Rote de France. 1. 607. 
II. *12. 14. III. $6p.deMet{l 
96p. dt Niem. 1399. 

Thietberge. 860. 62. 63. *3: 

ThionviUe , Ajfemblées de. 80& 
21. 35. Concile Me. 844. 

Thiotc .faujfe Prophêteffe. 847. 

Thomas, Apôtre. 33. 100. 1318J 
d'Yorck. 1072. 1 109. de UA- 
torberi, faint. 1x64. 66. 67. 
6$. 70. 73 , 74. 1 3 38. d'Aquin ^ 
, faint. 1213. 37. «4. *3. 74.de 
Tolentin . Rrere Mineur. 13 26. 
d Kempis. 1441. 71. 1671. de 
Villeneuve , faint. 1333. 

Thomiftes 1481. 

Thom , Synode de. x 393 . 

Thou, JNicolas de , Evique de 
Chartres. 1394. U Préjident 
de ; 1609. 

Thuringc. 1073. 74. 1339. 

Tibere. Empereurs. I. 3. 14.335 
37; U. 378. 82. 86. 
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Tiers - Ordre de feint François 
d'Ajfifc. i2ii. 1595. de faint 
François de Paule. 1507. 
Timothée d*Efhefe . 51. 51. £4. 
57. 356. Elure. 457. 59-7^- 
78. 

Tiphernas, Grégoire . Voye-{ les 
Remarques du dix-feptiéme Cé- 
da. 

Tiron > Abbaye . 1113. 

Tiilcrand, /ea/z, Cordelier. 1496. 

Titc , Difciple de faint Paul. 
5 6 . 57. 63. 64. Empereur. 70. 
71. 79. 81. 

Titre -clérical. 1179. eccléjiajlt- 
que. 1561. 63. 

Titres Cardinaux. 845 . 

Todi, Concile de. 1001. 

Toifon d’or , Ordre de la. 1430. 
Tolède, Conciles de. 400. 531. 
89.97.tf10. 33. 3tf. 38.4^. 53. 
55-ftf- 75- 81.83.84.88.93. 
54. 701. 1301. 24. 1473. 
f emblée de. 1479. 

Tolentin, Eviché. 1586. 

Tbiet, Cardinâl. 1^80.93.95. 
Tomacelli, Pierre. Voye\ Boni- 
. face IX. 

Tonfure cléricale. 710. 1 6. *5 5 . 
jïoo. 

Tortofe, Concile de. 1429. 
Tofcane. 1569. 

Totilay Roi des Goths. 54 6. 49. 
Touam , Archevêché. 1151. 
Touioufe, Conciles de: 1056. tf8. 
1118. 19. 61. 1119. 159°. 
Archevêché de. 13 17. Univer - 
• /tté. Voye\ Univerfité. 
Tour-Brulée , Je Cardinal de la. 
1460. 

Tournai, Evêché. 1x46. 1339. 
Toumeux,/*. 1695. 

Tournois. 1131. 


SCS 

Tournon ; le Cardinal de. 1561V 

Toumus , Abbaye. 873 . 

Tours , Conciles de. 566. 813. 
1055. tfo. 96. 1163. 1231. 36. 
64. 1365. 1448. 151*. 83. le 
Parlement de Paris transféré 
à Tours . 1589— —92. 

Toufi , Concile de. 860. 

Traditeurs. 313. 

Tradition. 1546. 

T rajan , Empereur. 98. 99. 104^ 
06. 16. 

Tranfilvanie. it$i. tfi. 1607. 

Tranflations de Reliques. 258. 
3 f6. 37. 86. 406. 13. 38. 807. 
16. 64. tf8. 87. 944. 1015.49* 
87. 1161. Tranjlation entre 
V Archevêque de Lyon Cf VE* 
vêque d’Autun. 1 18 tf. desEvê 3 
fi/es» 1417. 

Trantfubftantiation. 1115. 

Trappe , la , Abbaye. 1 662: 

Trafamond , Roi des Vandales} 
49tf. 307* 

Travancor, Royaume de. 1544, 

Trebnitz, Monaftere. 1203. 

Treguier , Evêché. 848. . 

Trente. Concile de. i^^.tranf 
féré à Boulogne. 1 547. fufpen* 
du. 1 549. repris. 1551. fufpen - 
du une fécondé fois. 1551. re - 
pnspourla féconde fois. 1562. 
63. réception du Concile de • 

• tff • 77» 7*- 82.85.93. 

98. 1615. 

Trêve de Dieu. 1017. 31. 41. 543 
68. 80. 11 19. Trêve générale 
ordonnée pour la Croijade . 
1115. 

Trêves , Conciles de. 948. 1548. 

Trevifan, /u/es. 1548. 

Trevife , Nicolas de. Voye\ Be* 
noie XI. 

Tribunaux eccléfiaftiquts. 123 1, 
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^Tribur, Conciles de. 895. 1076. 

Trinitaires, Ordre des. 1158. Re- 
ligieux. 1590. 1623. Héréti- 
ques. 1561. 

tTrinité , Hôpital de la , pour les 
Péleflns. 1675. 

Tripoli, ^jyi. 

Triftan. 1410. 

Trivulce. 1511. 

Troade, Martyr, 250.- 

Trophime d*Arles . 145 . 

Troflé, Concile de. 909. 

Troycs , en Houille $ Conciles de. 
867. 78. 1093. 1128 . en Cham- 
pagne , ConSile de. 1107. 

Truchfés de Cologne. 1583. 

Trutpert , Abbaye de faint. 902. 

Tudefquej Nicolas. Voy. Panor- 

* me. 


Tulle . Evêché. 1 3 18. 

Tunis. 1170. 

Turcilingues. 476. 

Turcs. 1063. 71. 1 190. 1333. 39; 
43-44* 63. 65. 88.1443.44. 
51. 53. 34- 5 6 — f8. 63. 69 . 
71. 72. 76. 77. 80. 81. 90. 91. 
98.15x4. 17. 22. 16. 29. 32. 
51. 6 5. 66. 71. 72. ^602. 16. 
* 5 - 17 . , 

Turlupins Heretiques. 1 373 . 
Tyane, Concile de. 367. 

Type de l’Empereur Conftant. 648. 
49. « 

Tyr, Concile de. 335. Archevê- 
ché de Tyr donné aux Latins . 
1x27. 1291. 

Tyrannicide. 1407. 14. 15.1395. 
1610 15. 


v. 


ABUS, Evêché de. 862. - 

Vacance du faine Siège. 250. 

Vade in pace , prifons. 1351. 
Vaifon , Conciles de. 441. 519. 
texte d'un Concile, de Vaifon , 
altéré , à dejfein parles Jéfui- 
tes. 442. 

iVal-de-Grace. 1645. 

Val -des- Choux , Religieux du. 
M93. 

Valdo , Hérétique .1184. 
Valdrade. 862. 63. 65. 66. 68. 
Valence, Concile de. 374. 524. 
8y. 1248. Evêché de. 1275. 
Martin de. 1524. Valence , 
en Efpagne % Evêché de. 1238. 
Univerjitè de. Voy. Uni ver h té. 
Valens , Martyr. 309. Evêque 
Arien. 351. 59. Empereur. 362. 
64. 65. 67. 73. 7^78» 79 - 
Valentin, Pape t 827. Hérétiques , 


140. Genttlis. 1558. 65. 
Valentinien , Empereurs. I. 362. 
64. 67.70.75.II. 375. 78.86. 
92. III.425.45. 50. 52. 55. 
Valentiniens , Hérétiques. X40. 43 % 
Valeri , Abbaye de faint. 620. 
Valecien , Martyr. 179. Empcÿ 
reur. 253. 57. 60. 

Valcfius , Hérétique. 240. 

Valette, la, Grand-Maître dt 
Malthe. 1565. 

Valladolid, Concile de. 1322. 
Vallée, Jean, Hérétique. 138t. 
Vallombreufe , Congrégation de. 

X039. Moines de. 1064. 67. 
Valter. Voye\ Gautier. 

Vandales. 409. 28. 39, 55.. 76. 
f 34 - 

Vandregifîle , faint. 650. 

Vanini. 1619. 

Vanj).c,/4i/xr, Congrég. de. 161^ 


H 
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Vannes j Conçût de. 461. Abbaye 
de faint. 951. 

Vargai , Martin . 1425. 

Vam ,défordrede. 1562. 

Vaft , faint ,d’Arris. 1094. 
Vauble. Voye\ les Remarques du 
dix-fcptiéme iiccle. 

Va tace , /e*ft Duc as , Empereur 
. G«c. mi. 34. 55. 

Yaudois, Hérétiques. 1193. 1206. 

32. 1375. 1538. 45* 61. i6%6. 
Ubiquitaires, Hérétiques. 1517. 
71.77. 

Udalric d’Ausbêurg. 9 5 5.93* 
Yeccus de Confiantinoplt. 1181. 

*«• _ 

Ytls , Evêché. 904- 
Venilon de Sens. 859. 

Vernie. Vénitiens, 1202. 85.1309.. 
13. 1435. 76. 77. 1508— 11. 
48.71.80 1606.07.57. 
Venuftien , Martyr . 303. 

Vêpres Siciliennes. 1181. 

Vera-Pas, Evêché. 1547. 

Verbcrie , Conciles de. 731. 853. 

' 

Verceil , Concile de. 1050. 

Verdun, Concile de. 947. 
Vemeuil, Concile de. 844. 

Vemon , Concile de,. 755. 

Vérone , Concile de. 1 1 84. Jérôme 
de. 1476. 

Verfions de l’Ecriture Sainte. 118. 

*9. «4. 117. 28. 29. 3 11. 41c. 
Verforis , Pierre , Avocat. 1 5 S 5 . * 
Vervins , Paix de. 1598. 

Vefpafien , Emper. 69. 71. 7 3.7}. 
Veftine , faint e. 100. 

Vetranion , Tyran. 350. 

Veture, Martyr. 100. 

Veuves. 61 3. 

Vialart de Châlons. 165 6. 

Vjard, Inftituteur du Vol-des- 
Choux. i\?}% 


it 

Viborade , faint e. 92 f . 1 

Vicaireries. 1137. 

Vicaires du faint Siège. 379. 5x3? 

$44.76. 91%. perpétuels. 1547. 
Viclcf , Jean , Hérétique. 1377. 

82. 87. 96. 140t. 01. 08. 12. 15. 
Viclefitcs. 1387. 96 . 1401. 13. 23. 
Vi&oire » jointe . 251. Abbaye dt 
Notre-Dame de la. 12x4. 
Vi&or , Papes. I. 191. 93. 972 
202. II. 1055. 57. III. 1086. 

87. faint. 290. Tyran. 383, 

88. Abbaye de faint Victor 

de Marfeille. 427. de Paris» 
un. * 

Viâorin , Martyr. 98 . de Petavy; 
304. 

Viduité 44 1 * 

Vienne , en Dauphiné , Conciles 
de. 1060. 1200. x 3 1 1 . 12. en 
Autriche. 1267. 

Vigilance, Hérétique. 40 6» 

Vigile, Pape» 5 37. 38.40.47— 

Vilfrid , faint. 664. 78. 79. 87^ 
703.06. 09. 

Vilgar , Fanatique. 1101. 
Villebrod , faint. 690. 96. 
Villegagnon. 1555. 
Villers-Cotterets, Edit de. 1557* 
Villettc , Conférence de la. 1593, 
Villiers-l’Ille-Adain, Grand -Mat* 
trede Malthe . 1522. 

Viliigife de Mayence, xoox. 

ViJna, Evêché. 1387. 

Vincent , faint. 303. de Capoui • 

3 53. 54. S. Vincent du Mans , 
Monafiere. 567. S. Vincent , 
Monaftere . 702. Vincent de 
Paul. 1623. 43. 1738. 

Vinceflas , faint. 930. 

Vincheftre > Conciles de. 83 5.975.' 
X070. 72. 1139. éreâion d*f 
Siège dt. 904. 

yintimilie , 
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Vintïmille , Archevêque de Paris. de Fermo. 158^. de Valent té 
1729. en Efpagne . 1585. 

Vio , Thomas de 9 Cardinal. Unni de Brême. 916. 

Voye\ Cajetan. Vœux monaftiques. x y 6 $ . 

Tircmouth , Monaftere . 674. Volfang de Ratislfohne . 99 4. ' 
Virgile, Prêtre. 748* Vollinj Evêché.'ïii'^ . 

Virlbourg fc 742. Concile de. 1187. Volfei, Cardinal. 151$. 

Vifconti. 1314. 63. 72. 1562. . . Volufien , Empereur. 251. 3 $. 

Vifigoths. 306. 88. Vorcheftie , Synode diocèfain de. 

V ilion béatifique. 1331.34. 36. 1240. 

Vifîtation , Congrégation de la. Vortnes , Ajfemblêes ùXonciles 
i6i8. de. 803. 868. 1076. nu, 

yical « Martyr. 64. faint , Fonda- Diètes de. 13 21. 3 3. 40* Con «. 

teur de la Congrégation de férences de. 1757. 

Sa vigny. 1 1x2. Vorftius. 161 x . 

Vitalien, Pape. 6 58. 63. 67. 71 * Urbain , Papes. I. 223. 30. Iï. 
Vitellius, Empereur. 69. 1088. 89. 91. 93 — 96.98. 99 . 

Viterbe , Ajfemblée de 1207. III. 1x85 — 87.4V. 12.61. 64 , 
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Uladillas, Roi de Bohême. 1*04. Vit. 1390. VIII. 1623— —44. 
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1418. de Louvain. 1423. de 1364. 
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APPROBATION. 

«J'à i hs par ordre de Monfeigneur le Vice-ChanceHer un 
Ouvrage intitulé : Abrégé Chronologique de PHifioirc Ec - 
clcfiafiiqut . Je n'y ai rien trouvé qui puiffe en empêcher 1 a 
séimpreiEom A Paris» ce 8 Août 1 766. 

PONCET DE LA GRAVE. 


PRIVILEGE DU ROI . 

XiOUlS, TAK LA G*AC2DlDlZU,Roi DE FRANCE ITD B NavAMUC 
A nos amés Ôc fléaux Conseillers les Gens tenant nos Cours de Parle- 
ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Conlcil , 
Prévôt de Paris , Baillits, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , ôc autres 
nos Jufticicrs qu’il appartiendra f Salut. Notre amé le Sieur 
Klaissamt fils. Libraire à Paris, Nous a faitexpofer qu'il défiiecoic 
faire réimprimer & doancr au Public des Ouvrages qui ont poux titres : 
.Abrégé Chronologique de l'Histoire Ecclésias* 
TIQUE , Abrégé Chronologique de l'HiJioire ancienne , Abrégé de 
l'HiJioire Romaine , Abrégé de l'HiJioire du Nord , Abrégé de 
VHiJioire d' Allemagne ; s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres do 
Privilège pour ce néccflaire. A ces causes , voulant favorablement irai- 
ter l’Expo Cant , Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes, 
de faite réimprimer lefdits Ouvrages en un ou plufieurs volumes , & au* 
tant de fois que bon lui femblera , & de les vendre , faire vendre âc 
débiter par-tout notre Royaume pendant le temps dé neuf années confié- 
cutives , à compter du jour de la date defdites Préfentes, faifons defenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes , de quelque qualité ôc 
condition qu'elles foiem , d'en introduire de rcimptefûon étrangère dans 
aucun lieu de notre obéiilànce; comme aufli d'imprimer du faire im- 
primer , vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire lefdits Ouvrages , 
ni d'en faire aucun extrait , tous quelque prétexte que ce puille être, fans 
la permiffion expiefle & par écrit dudit Expofant « ou de ceux qui au- S 
ront droit de lui, à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits , 
de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenais , dont un 
tiers à Nçus , un tiers i ^Hôtel-Dieu de faris , ôc l'autre tiers audit 
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ïtyofant* ou a celui qui aura droit de lui , & de tous dépens dommage* 

& intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout-au-long 
(uc le Rcgiftie de la Communauté des Imprimeurs Libraires de Paris , 
dans trois mois de la date d’icelles; que l’impreiTion defdits Ouvrages 
fera faite dans notre Royaume 8c non ailleurs, en bon papier 8c beaui 
caraéteres , conformément aux Réglemens de la Librairie , & notamment 
à celui du io Avril , à peine de déchéance dudit Privilège ; qu’avant 
de lesexpoferen vente , les Imprimés qui auront fervi de copies à l’im- 
preflion defdits Ouvrager, feront remis dans le même état où l’Approba- 
tion y aura été donnée, es mains de notre très-cher 8c féal Chevalier, 
Chancelier de France , le Sieur de Lamoignon , qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre > un dans celle de no crédit Sieur 
de Lamoignon, 8c un dans celle de notre très-cher 8c féal Chevalier, 
Vice-Chancelier 8c garde des Sceaux de Fronce, le Sieur de Maupeoit, 
le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous 
mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit Expofant , ou fes ayans 
caufes , pleinement 8c pailiblemem , fansfoufïrir qù’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement.. Voulons que la copie dcfdites Préfentes qtfi 
fera imprimée tout au-long , au comi^encemeiTcou à' la fin defdits Ouvra- 4 
gesy foit te- le pour duement fignifiée , 8c qu’aux copies collationnées 
par l'un de amés 8c féaux Confeillers 8c Secrétaires , Foi foit ajoutée 
comme à * .al. Commandons au* premier notre Hui (lier ou Sergent 
fur ce reqüi jjeaire pour l’exécution d’icelles , tous a&es requis 8c 
.nécdlàires, L demander autre permifiion , 8c nonobfhm clameur de 
Haro , Charte Normande , 8c Lettres à ce contraires : Car tel cft notre 
plàifir. Donne* à Cotnpiégne le dixiéme jour du mois de Septembre , 
l’ai) de grâce mil fept cent foix*me-fix , ôc de notre. Régné le cinquante- 
deuxieme. Par le Roi en fon CoVifciJ. 

LE BEGUE. 

» Regijlrc fur le Regiftre XVII. dt la Chambre ^ Royale & Syndi- 
cale des Libraires & Imprimeurs de Paris , N.® îoof . fol. i6. con - 
formément au Reglement de xyzi. A Paris ce i? Septembre 

DsSPizzr, Adjoint. 
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